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LIVRE  HUITIÈME 

^  A  mort  du  Roi  Don  Emmt-  , 

iiucl^  qui  arriva  uir  la  fin  de  ijxi.  j.c. 

plongea  le  Portugal  dans  le  deuil  ly"» 

aufortdefes  prof  peritcs.  Une  ma-  dom  jjah 

,   j.     j  V  ■  ^      I  '  m. Roi. 

4adie  de  neur  jours  le  prccipica  , 
au  combeau  dans  la  cinquante  troiiieme  année  diminues 
de  fon  âge ,  &  au  commencement  de  la  vingt  „îJi,  ' 
fepiïémc  de  fon  règne.  Ce  ne  fut  pas  fans  rai- 
iofl  qu'il  fut  appellé  le  fils  de  la  fortune,  étant 
Tome  Jli  A 
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A  M  M.  de  parvenu  à  la  Couronne ,  donc  il  paroifibic  éloi* 
j.  c         pj^f    Princes  qui  le  précedoienc ,  6c  Tayanc 

do^n*'Êan  Ç^*"*^^^  enfuite  au  point  le  plus  brillanc  de 
ïii.  Roi'.     l'a  fplcndeur.  La  perce  du  fils  de  fa  première 
D.EDoiiARo  époufe  lui  fie  manquer  cette  célèbre  fuccef- 
i^o^^  >  4ui  caufa  depuis  1  élévation  de  la  mai- 
•i»o«.  d'Autriche  }  mais  il  eut  de  quoi  fc  confo- 

1er  par  iès  découvertes  ôc  (es  conquêtes  dans 
le  nouveau  Monde.  S'il  fut  le  fils  de  la  fortu- 
ne, ce  ne  fîicjpas  dune  fortune  aveugle.  Ce 
Prince  avoir  véritablement  les  qualités  he« 
roïques ,  qui  font  les  grands  hommes  ^  6c  fba' 
Royaume,  qu'il  fit  fleurir  en  toutes  manières, 
jouit  de  tous  les  avantages  que  peut  procurer 
un  Roi  qui  eft  digne  de  l'ccrc.  Don  Jean  III. 
Ion  fils  âge'  de  vingt-ans  monta  fur  le  Trône 
après  lui,  &  fe  montra  l'héritier  de  fcsVertus, 
furtout  de  refprit  de  Religion,  qui  lui  mérita 
lefiirnom  de  pieux. 

Don  Edouard  de  Menefes  n  avoir  pas  encore 
pris  pofieirion  de  (on  Gouvernement ,  quand 
la  mort  du  Roi  arriva:  il  n'y  entra  que  dans  le 
mois  de  Février  de  l'année  fuivante^  mais  la 
nouvelle  de  cette  mort  ne  fut  portée  dans  les 
Indes  que  vers  le  milieu  de  cette  même  année, 
EllenelaifTa  pas  d  y  apporter  quelque  change- 
ment dans  les  fortunes,  ainfi  qu'il  arrive  d'or- 
dinaire au  changement  de  maître.  Le  Gouver- 
neur fiirtout  en  fut  troublé,  parce  qu'il  icntic 
bien  que  la  grande  faveur  que  fon  pere  avoit 
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eue  fous  ie  feu  Roi ,  de  la  maifon  duquel  il  e'coic  anm.  de 
grand  maître, ne  Ce  ibuciendroic  pas  (bus  un    7-  ^' 
nouveau  Monarquip.       ^    .  d^j.,. 

Il  s'ecotc  d'abord  emparé  du  Gouvernement  m.  roi. 
par  voye  de  fait  en  homme  qui  compte  fur  (on  d.edoSak» 
crédit.  Le  premier  acte  qu  il  ht  de  la  jurildic-  goi  tir. 
tion,  fut  d'envoyer  à  ChaiiHon  frcre  Don  Louis 
de  Menefcs  ,  &  d  otcr  le  Gouvernement  de 
cette  place  à  Hnrique  de  Meneles  neveu  de  Si- 
quéira ,  pour  ie  donner  à  Simon  d'Andrade. 
Bien  des  gens  furent  choqués  de  cepaflè  droit 
qui  faifoit  un  affront  à  (ôn  prédéceiieur^  d'atU 
tant  plus  que  celui-ci étoit  autori(eànommer  un 
Gouverneur  jufques  à  ce  que  laCoucy  eût  pour- 
vû.  Don  Edouard  colora  fa  conduite  en  difalnt 
qu'il  falloit  dans  cette  place  un  homme  de  ré- 
putation, comme  rétoit  Simon  d'Andrade ,  qui 
d'ailleurs  s'offroit  d'armer  &  d'entretenir  à  îès 
dépens  fix  Galères  du  nombre  des  douze,  que 
le  Ge'néral  vouloit  mettre  en  mer  contre  les 
Fudes  de  Mélic  Jaz.  Mais  la  véritable  railbn 
étoic  que  ie  neveu  de  Siquéïiji  étoit  pauvre  , 
que  Simon  d'Andradeau  contraire  s'étoit  extré». 
mement  enrichi  dans  (on  Voyage  de  la  Chine , 
ôc  qu  il  avoir  promis  à  Don  Edoiiard  d*épou(èr 
une  fille  naturelle  qu'il  avoir  en  Portugal. 

Les  Portugais  de  Chaiil  étoient  toujours 
prefTe's.  Aga  Malimud  devenu  plus  hardi  par  la 
retraice  de  Siquéïra,  écoic  aile  ie  prcicnccr  à  la 
«  barre  avec  (es  Fuftes  pour  gagner  Antoine 
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A  N  N.  de  Corrca  à  en  venir  à  une  adlion.  Il  le  canona 
j.C.    avec  beaucoup  de  vigueur.  Correa,  qui  man- 
quoit  de  munitions ,  le  mitXur  la  défenfive  ne 

Don  Jean   4  j    i   •    n  i   •  '-ri 

in.  RoL  tirant  que  de  loin  a  loin ,  pour  ne  pas  epuiier  le 
D.  Edouard  peu  qul  lui  cTi  reiloit.L*Aga  en  ayant  pris  encore 
ciîiVÎÎÎ"  plus  de  confiance,  entreprit  d'enlever  une  des 
redoutes  qui  défendoienc  lentréc  de  la  barrCi 
Il  y  avoit  été  (bllicité  par  un  des  plus  colifi- 
derables  Maures  de  Chaiil^  qui  Ce  nommoitaufli 
Mahmud.  Pierre  Vaz ,  ancien  officier  qui  avoit 
fervi  en  Italie  ,  commandoit  dans  la  redoute, 
où  il  n* avoit  avec  lui  que  trente  hommes.  L'A- 
ga  mit  Ton  monde  à  terre  au  nombre  de  trois 
cens  volontaires  prefaue  tous  gens  qualifiés  ^ 
iàns  que  ceux  de  la  redoute  pu ffenc  les  apper* 
cevoir»  Ceux-là  s'étant  dont  gliiïés  derrière  une 
éminence  ,  qui  dominoit  la  redoute  ,  furent 
prefque  au£Bt6t  aux  mains  quils  purent  être 
découverts.  L'aâion  fitt  des  plus  vives.  Pierre 
Vaz  Ôc  les  maîtres  canoniers  furent  tués  :  les 
autres  Ce  défendirent  avec  toute  la  bravoure 
imaginable ,  &  après  Tadtion ,  il  s'en  trouva  qui 
avoient  dans  leur  bouclier  jufques  à  vingt-fept 
flc'ches.  Il  eût  fallu  néanmoins  céder  à  la  force 
fi  Correa  ne  leur  eût  envoyé  foixante  hommes 
en  deux  bateaux  bien  armés ,  qui  décidèrent 
de  leur  fort  en  leur  faveur.  L'Aga  étonné  de 
la  mort  des  deux  chefs  de  ce  parti,  &  de  près 
de  quatre-vingt-dix  hommes  qui  relièrent  fur 
la  place, prie  le  parti  de  la  retraite.  Le  traîtrç 
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Mahmud  croyant  qu'on  ignoroit  fa  perfidie  A  n  n.  t 
envoya  féliciter  Correa  de  cette  viéloire  ,  &  lui       ^  * 
fit  porter  des  rafraîchiflTemens.  Correa  pour  ,^  , 
reponie  lui  renvoya  les  têtes  de  les  Députes^  m.  roi. 
Se  fit  pendre  leurs  corps  aux  vereues  de  fès  ^  eoouah» 
yasfleaux.  qouTu. 

Don  Louis  de  Menefès  arriva  fur  ces  entre- 
faites  :  Correa,  couronné  d'une  nouvelle  gloi- 
re parce  nouvel  avantage,  lui  remit  le  Corn- 
tnandement  de  la  Flotte,  &  fut  encore  à  teins 

f>our  s'embarquer  avec  Siquéïra  Ton  oncle  dans 
es  Navires  de  la  cargaifon.  Mélic  Jaz  ayant 
âppris  l'arriyée  de  Menefes ,  &  craignant  en- 
core  ^lus  Simon  d'Andrade ,  qui  étoit  déjà  ar- 
rivé a  Cliaul>  avoir  obligé  (ùr  fa  route  la 
Ville  de  Dabul  à  lui  livrer  deux  Galère^  enne* 
'  mies  3  ôc  à  payer  un  tribut  annuel  à  la  Couron- 
ne  de  Portugal,  rappella  TAga  &  fcs  Fuftes,  & 
envoya  demander  la  paix  au  nouveau  Gouver- 
neur, s'excuiant  du  palTe  fur  la  mauvaife  condui- 
te de  Siquéïra  fon  prédécelTeur.  Don  Edouard 
la  lui  accorda  d'autant  plus  volontiers ^  qu'il 
s'éleva  ailleurs  une  nouvelle  guerre,  domfl  a. 
voit  raifon  d'appréhender  les  fuites- 
Ce  fur  encore  ici  un  effet  de  l'avidité  colou 
rée  des  apparences  du  bien  public.  Le  Roi  d'Or« 
mus  ne  payant  point  &  ne  pouvant  payer  le  tri- 
but par  la  diminution  de  Tes  revenus ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit ,  quelques  particuliers  fi- 
i:eat  eaiendre  à  la  Cour  de  Portugal  que  cé^ 
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uti.  de  toit  par  la  mauvaife  adminiltradon  des  finances 
J-  C.    de  ce  Prince  ,  lequel  écoit  vole  par  les  Miniltres 
qui  le  tenoient  en  turelle.Quoiqu'unc  des  con- 
nî!to'**'  ditions  du  traité  qu'on  avoic  fait  avec  lui ,  fuc 
D  Eooh  ARD  qu'on  ne  (è^mêleroic  point  des  affaires  de  fou 
Goît«î".*  Gouvçrncment,néanmoins le  casayant  ctc  pro-. 
«soft.      pofé  en  Portugal  aux  Doâreurs,  tous  répondi- 
rencunanimentque  le  Royaume  d'Ormus  étant 
tributaire  de  la  Couronne  ,  le  Roi  de  Portu^ 
gai  étoic  abroluinenc  le  maître  des  Etats  de  ce 
,  Prince. 

Sur  cette  décifion  Don  Emmanuel  envoya 
des  ordres  au  Gouverneur  général,  de  mettre 
des  Portugais  dans  toutes  les  douanes  du  Koy  au* 
me  d'Ormus ,  comme  û  les  Portugais  étant  une 
fois  dans  ces  doiianes  n'eufTent  pas  dû  voler  le 
Prince  autant  que  Tavoient  fait  les  doii^iers  A- 
rabes  ou  Perfans  qui  y  étoient  auparavant,  puit 
qu'ils  voloient^bienle  Roi  de  Portugal  lui-mé^ 
me.Siquéira  étant  àOrmus  exécuta  les  ordres  da 
Roi  fon  maître  contre  fon  propre  fentiment. Ce- 
la fouffrit  de  grandes  difficultés  j  mais  comme 
Torun-Cha  Roi  d  Ormus  avoir  alors  befoin  du 
fecours  des  Portugais  pour  reconquérir  les  Ifles 
deBaharen&de  Catife,  il  prit  le  parti  de  diffi- 
muler  &:  de  fe  foumettre.  La  diilîmulation  ne 
^rvit  qu  à  aigrir  le  mal  ;  car  après  le  départ  de 
Siquéïra,Ics  nouveaux  Douaniers  n'ayant  pas 
manqué  de  donner  bien  des  fîijets  de  plainte^ 
i  aùitre  fm  1^  Miniftres  4u  Roi  d'Ormus  eii 
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ayant  pris  occafion  de  1  irriter  davantage»  ce  A  m  n.  de 
Prince  de  concert  avec  èux,prit  la  réfblution  de    ^-  ^' 
faire  afla/Cner  tous  les  Portugais  en  un  même 

jour  &  à  la  même  heure  dans  toute  1  étendue  iil  r'o^'^" 
de  Ces  Etats, 

L'affaire  fut  conduite  avec  beaucoup  defe-  coîîlî^"* 
crée  &  d'artifice.  Car  pour  mieux  rctillir  dans 
leur  defTein^  &  pour  aftbiblir  les  Portugais,  ils 
perfuaderent  à  Manuel  de  Sofa  Tavares ,  c^m 
commandoit  (ur  cette  côte ^  d  aller  à  la  rencon- 
tre des  Nautaques  ouBàloches,  CorÊiires  A- 
rabes,  qui  infeftoient  ces  mers  dans  le  tems  de 
la  Mouçon.  A  peine  Sofa  fut4l  parti  que  la 
conjuration  éclata  par  l'attaque  de  deux  Vai(l 
{eaux  qui  refïoient  dans  le  port.  Le  feu  qu'on 
mit  au  premier  fut  le  fignal  de  faire  main  baffe 
fur  les  Portugais.  Ij  en  penc  cent  vingt,  fans 
parler  des  cfclaves  des  deux  fexes,à  Ormus ,  à 
Curiate,à  Soar , à  Baharen ailleurs.  Ruy  Bo- 
to  plus  heureux  que  les  autres  dans  le  malheur 
commun ,  finit  par  un  glorieux  martyre  à  Ba- 
baren ,  ayant  mieux  aimé  fouiFrir  toutes  (brtes 
.  de  tourmens ,  que  de  renoncer  à  (à  Religion 
pour  embraflèr  la  loi  de  Mahomet.  Le  feul  Gou- 
verneur de  Mafcatc  ne  voulut  pas  exécuter  les 
ordres  fanguinaires  de  Ion  Prince  avertit 
Manuel  de  Sofa  Tavares  de  tout  ce  qui  fe  tra- 
inoit  ■  ce  qui  l'obligea  (ur  le  champ  àrebrouffer 
chc  mm. 

Don  Garcie  Coutinho  Gouverneur  de  la  Ci- 


uiyitized  by  Google 


i  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

AMM.de  cadelle  d'Ormus ,  prévoyant  bien  que  le  moin* 
^  ^'    dre  mal  qu'il  avoic  à  craindre ,  écoic  la  faim 
&  la  foif  pendant  un  fieee  difficile  à  (buteJ 

in^aiL*'*  nir  avec  le  peu  de  monde  qui  avoit  cchap.; 
D.Eo«iAkD  P^'  màiXàcv^  ,  fit  partir  en  diligence  une  CaJ 
«■  Mbmmis  ravelle  pour  avertir  le  Gouverneur  général  de 
MsuA.  l'état  oiJ*il  le  trouvoit.  Cependant  Sofa  (èhâ- 
toit  de  retourner  à  Ormus.  Une  tempête  le  fé* 
para  de  TriHan  Vaz ,  qui  dans  fon  Parao  pafTa 
au  milieu  de  la  Flotte  des  ennemis  compofée 
de  plus  de  cent  foixante  Tétrades,  dont  il  ne 
reçut  aucun  mal ,  foit  qu'il  n*eût  pas  été  ooper* 
çu ,  foit  qu'il  fât  aflez  heureux  pour  eUuyer 
tout  leur  feu,  fans  en  recevoir  d'incommodité.' 
Manuel  de  Sofa  ayant  enfuitc  moiiillé  à  deux 
lieues  de  la  Ville  ,  le  danger  ou  Coutinhole  vit 
expofe' ,  fit  qu'il  fe  détermina  à  envoyer  au-de- 
vant de  lui  Triltan  Vaz ,  qui  eut  encore  le  cou.' 
rage  de  pafferau  milieu  de  la  Flotte  ennemie 

i)our  aller  le  joindre.  Torun-Cha  defefperé  de  la 
acheté  des  fiens  quin'ofbient  l'aborder^fît  met- 
tre deux  baifins  devant  lui  (Ur  deux  tables.  L'un 
étoit  plein  d'or ,  l'autre  de  bijoux  6c  d'orne- 
mens  de  femmes  pour  exciter  leur  valeur  par 
cette  montre,  qui  étoit  le  fymbole  d'unedou- 
ble  récompenfe.  En  effet  cette  vue  ayant  rani. 
mé  les  courages  des  plus  lâches ,  toute  cette 
Flotte  le  mit  en  mouvement.  Nonobftant  tous 
fes  efforts ,  les  deux  Vaiffeaux  fe  firent  jour , 
^vinrent  fe  ranger  dans  le  port  (busle  feu  de  la 
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Citadelle  ;  mais  fî  hcrifTes  de  flèches ,  qu'ils  en  A  n  m.  de 
etoient  couverts ,  &  qu'il  y  eut  de  quoi  en  faire    ^*  ^ 
du  feu  pendant  plufieurs  jours.  d"^*** 
La  Citadelle  ayant  été  enfuite  attaquée  du  ni.  roi. 


OUTBI.« 


cote  de  la  terre  pendant  deux  mois  confecu-  d.edoSa»» 
tifs ,  mais  iàns  beaucoup  d'effet ,  Torun-Cha  ? 
outré  d  une  part  contre  les  Miniihes  qui  Ta-  ** 
voient  engagé  dans  cette  tnauvaifè  afiaire,  & 
craignant  de  l'autre  encore  davantage  la  peine 
dûë  a  (à  trahi&n ,  prie  la  plus  étrange  reiblu- 
tion  du  monde ,  qui  fut  de  quitter  la  Ville  d'Or- 
mus,  Ôc  d'aller  s'établir  dans  l'Ifle  de  Queixo- 
me  qui  n'en  eft  qu  à  trois  lieues  ,  &  en  a  quinze 
de  long  tout  joignant  la  terre  de  la  Côte  de 
Carmanie.  Sur  cela  il  porta  un  édic  fous  peine 
de  mort  à  chacun  de  fes  fujets  de  s'embarquer 
avec  tous  fes  effets  pour  le  fiiivre.  Quoique  cetm 
te  détermination  extravagante  remplît  la  Ville 
de  deuil,  il  fut  obéi.  Les  Officiers  qu'il  laifla 
pour  veiller  à  lexécution  de  (es  ordres ,  don- 
nerent  fi  bien  le  change  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle,  qu'il  ne  connut  le  deffein  du  Prince, 
que  lorfque  que  le  mal  fut  fans  rcmede,&:  qu'il 
vit  toute  la  Ville  en  feu.  Alors  craignant  quel- 
ques embûches,  &  n  oiànc  envoyer  perfonne 
pour  voir  de  quoi  ilétoit  quellion  ,  cette  Ville 
fuperbe  par  la  beauté  de  fes  édifices ,  fut  la 
proye  des  flammes  qui  la  ravagèrent  pendant 

Suatre  jours  &  quatre  nuits.  Spedacle  digne 
e  compaffion    capable  de  tirer  les  larmes» 


10        CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de  Le  Portugais  revenu  de  fes  craintes  vers  la  Sa 
J-  c.         Q^i^ç  ihcendie,  efpera  encore  d*y  trouver 
de  quoi  iktisfaire  ion  avarice»  &  Ce  répandit 

ni.ii^i'^"  à  travers,  les  feux  pour  la  contenter.  Mais  à  la 
referve  de  quelques  provifions  de  bouche ,  qui 

goiÎIeÏ!"'  ne  furent  pas  inutiles ,  il  ne  trouva  que  descen* 

Miui.  .     dres ,  ôc  des  charbons. 

Torun-Cha  revenu  à  foi  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  fe  repentir  du  tore  qu'il  s'étoit  f"ait  à 
lui-même.  Outre  les  incommodités  ordinaires 
à  tout  nouvel  établiffement^  bien>t6c  iliè  vit 
réduit  dans  Ton  lûe  à  toutes  les  mifercs  que 
ibuffroient  les  Portugais  pendant  le  iiege.  Mais 
ceux-ci  furent  les  premiers  à  le  fecourir.  Don 
Garcie  Coutinho ,  qui  avoit  des  intérêts  per- 
fonnelsà  démêler  avec  ce  Prince,  entra  avec 
lui  en  fecrete  correfpondance  ,  lui  donnant 
toub  les  avis  nccefTaircs  touchant  la  manière 
dont  il  dcvoic  le  comporter  pour  faire  fa  paix 
avec  Jean  Rodciic  de  Norogna,  qui  vcnoit  lui 
iucceder  dans  le  Gouvernement  de  la  Citadel- 
le »  &  qu'on  attend  oit  de  jour  en  jour.  Peu 
après  Don  Gonçaiê  Coutinho  coufln  de  Don 
Garcie  fit  encore  pis^  car  ayant  été  dépéché  par 
Don  Louis  de  Menefes  pour  annoncer  de  ùl 
part  le  fecours  qu'il  conduisit  en  perfbnne  , 
il  alla  fe  charger  de  provifions  à  Mafcate ,  & 
les  alla  vendre  âu  Roi  Torun-Cha  à  Quei- 
xomc,  avant  que  de  fe  rendre  à  Ormus ,  où  Ton 
arrivée  ne  laiiTa  pas  de  faire  beaucoup  deplai- 
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fir.  Cette  prévarication  fît  beaucoup  de  pre'ju-  A  m  n.  de 
dice  aux  intérêts  du  Roi  de  Portugal  j  mais  c'cll:    J' ^ 
ainfi  que  les  Rois  ionc  ibuvenc  krvis  par  des  ^  *  ,  * 

r  ■      ^       '     rr^  *  Don  JeaW 

lujets  interelies.  ni.Rou  . 

Cependant  Torun-Cha  ne  tarda  pas  à  être  d.  Edouard 
la  viâime  de  l'ambition  &  de  la  divifîon  des  cm 
fiens.  Raix  Seraph  jaloux  de  l'afcendant  qu  a« 
vcâc  pris  Mahmud  Morad,  dont  le  Roi  voyoic 
la  femme  avec  trop  de  privauté ,  &  qui  à  la  fa* 
veur  de  ce  foible  du  Prince  ,  avoir  faifi  prcfque 
toute  l'autorité ,  fît  étrangler  le  Roi  lecretc- 
ment5&  mit  fur  le  Trône  à  fa  place  le  Cha- 
Patcha  Mahmud  ,  l'un  des  fils  du  feu  Roi  Zéï- 
£adin.Moradj  qui  comprit  bien  après  ce  coup 
qu'il  n'y  avoic  plus  de  làlut  pour  lut  que  dans 
la  fuite ,  abandonna  la  partie  à  fbn  concurrent, 
lequel  fe  vit  avec  un  Roi  pupille  feul  maître  de 
TEitat»  comme  lavoit  été  (on  pere  Noradin 
après  la  mort  de  Raix  Hamed.  * 

Don  Louis  de  Menefes  ayant  appris  fur  fa 
route  une  partie  de  ces  chofes,&:  la  fin  tragique 
de  cette  révolution  ,  alla  moiiiller  devant  Tlfle 
de  Qucixomc.  Ses  Capitaines  étoient  d'avis 
qu'il  la  déiruifit ,  ainii  quille  pouvoit  facile- 
ment i  mais  Don  Louis  appréhendant  le  defeC- 

f»oir  de  Seraph,  qui  faifoit  mine  de  s  enfuir  avec 
e  Roi  dans  la  profondeur  des  terres,  êc  con- 
noiiTant  de  quelle  importance  il  étok  d'enga« 
ger  ce  Prince  à  retourner  à  Ormus ,  méprilales 
avis  de  (es  OfEciers ,  ac  ne  daigna  pas  même 
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AMM.de  appeller  au ConièiL  II  eûc  cependant  bien  voir- 
J.C.  lu  caufèr  quelque  dérangement  dans  le  Gou* 
*****    vernement  de  cette  Cour  par  haine  pour  Sc- 

DoN  Jean         i         •  i    •    '     •       j-  o     J         •!  • 

III.  Roi.     raph  qui  lui  croit  odieux ,  &  dont  il  craignoit 
d.edoUard  également  les  artifices  &  les  défiances.  A  cet 
""e"!*"  eSec  il  foilicitadeux  Cheqs  voifms  &tributai- 
KiuA.      j-es      Roid'Ormùs,  qui  lui  promirent  d'abord 
d'exciter  quelque  mouvement ,  &  puis  après 
luimanquerent  de  parole. Lanégociationnéan^ 
moins  ailoit  toûiours  hn  train  entre  Serapb  6c 
lui  Enfin  il  fut  réglé  que  le  Roi  reviendroit  à 
Ormus  y  qu  il  payeroit  déformais  vinst-cinq 
mille  Séraphins  d*or  de  tribut  -,  que  tout  le  dom- 
mage qui  avoit  été  fait  aux  Portugais  feroit 
compenfé  ;  mais  que  ceux-ci  ôreroient  les  OF- 
ficiers  qu'ils  avoient  dans  les  douanes    &  ne 
fe  mêleroienc  plus  des  affaires  du  Gouverne^ 
ment. 

Le  traité  figné^Cha-Mahmud  envoya  des  pré- 
lents  confiderables  en  joyaux  &  en  bijoux  pour 
le  Roi  6c  la  Reine  de  Portugal^  pour  le  Gouw 
verneur  des  Indes  &pottr  Don  Louis.  Mais  Don 
Louis  dans  toute  (à  conduite  y  fit  paroître  un 
defintéreflement  digne  d'admiration.  Il  eft  vrai 
qu'il  n'ofa  refufer  le  prefent  du  Roi  d'Ormus  j 
mais  il  ne  voulut  pas  le  recevoir  pour  foi ,  &  le 
fit  joindre  au  prefent  defliné  pour  la  Cour  de 
Portugal.  Je  fuis  perfuadé  que  Don  Louis  fuivic 
en  cela  les  fcntimens  que  lui  infpiroit  la  no- 
bleffe  de  ion  iàng.  Je  CroiS'  néanmoins  que  ces 
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fèncimens  farenc  un  peu  reveillés  en  lui  par  An  h.  de 
une  Lettre  qu'if  reçut  d'Ignace  de  Bulhon  fac-    ^  ^ 
tcur  dOrmus.Cec  nomme  quiavoicece  elcvc 
dans  h  maif  on  du  Prieur  de  Craco  pére  de  Don  m.  roi. 
Louis  ,  ufant  de  cette  autorité  que  prennent  d.  Edouard. 
fouvent  de  vieux  domeftiques  accrédites  ^  lui  gc 
écrivit  une  Lettre  qui  prévint  ion  arrivée ,  ôc 
danslacjueileiliui  duoit  avec  une  liberté  qu'on 
ne  fçauroit  trop  lou^ ,  que  les  Minières  des 
Koisd'Ormusétoientgens  à  qui  les  plus  grands 
crimes  ne  coutoienc  rien^parce<]uilsetoienc 
en  pofTeiïion  de  les  eifiicer  par  leur  argent.  Mais 
que  le  connoifTant  comme  il  faifoit ,  il  oloit  fe 
natter  qu'il  ne  voudroit  pas  faire  une  tache  à 
fon  fàng  &  à  /à  nailTance  en  faifant  comme  les 
autres.  Cette  Lettre  eut  fon  effet  fur  Don 
Louis  plus  que  fur  Don  Ldoiiard  ion  ùcrc,  qui 
lors  qu'il  vintenfiiite  à  Ormus,  donna  lien  de* 
(bupçonner  qu'il  avoit  fuivi  d'autres  maximes^ 
ce  qui  irrita  tellement  Don  Louis  ,  qu'il  ié 
broûiUa  avec  lui^  &s*en(epara^ 

Don  Louis  néanmoins  me  paroh  avoir  ffétrr 
le  bien  qu'il  avoit  fait  d'un  côté,  parla  trahi- 
fon  qu'il  fie  de  l'autre.  Car  prévoyant  bien  que 
Seraph  ne  tiendroit  pas  le  principal  article  du 
traité ,  qui  croit  de  reconduire  le  Roi  à  Ormus^ 
il  entra  en  négociation  fecre te  avec  Raix-Cha^ 
Mifir  parent  de  Seraph-,  celui-là  même  donc 
Seraphs'étoiticrvi  pour  étrangler  le  Roi  To-- 
xua-Cha.Illui  promit  dele  iaireSabandac  d'Or* 

B  uj. 
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A  M  N.  de  mus ,  s'il  vouloic  aflafliner  Scraph  &  Raix  Saba- 
J-  ^-    ditt,  entre  les  mains  de  qui  rcfidoit  toute  l*au-  . 
'  ^  ^  ^  '   coricié  du  jeune  Monarque.  Cha.Mi(ir  écouta  la 

lu.Roi^'*''  propoficioû;  mais  ne  pouvant  exécuter  la  cho- 
le  pendant  que  la  Flote  Portugai(è  étoitdans 

ïoîSfï'îr*  le  port ,  à  caulc  des  mefures  que  prenoit  Seraph 
pour  fa  confervation ,  il  ne  put  s'engager  qu'au- 
tant que  le  tems  lui  en  donneroit  la  commo- 
dité. Cela  obligea  Don  Louis  à  retourner 
dans  les  Indes;  où  il  pcrfuada  au  Gouverneur 
fon  frcrc  d'aller  ea  perfonne  à  Ormus ,  pour  y 
confbmmer  ce  qu'il  n  a  voit  fait  qu'ébaucher  , 
&  fut  expédié  peu  après  lui-même  pour  la  mer 
Rouge. 

Cha-Mifir  tint  parole.  Dès  que  Seraph  6c  Sa- 
badin  virent  la  Flote  partie  «  ils  fè  crurent  en 
liberté' ,  U  ne  prirent  plus  tant  de  précautions 
pour  la  fureté  de  leurs  perfbnnes.  Alors  Cha- 

Midr  proHcanc  de  Toccadon,  Sabadin  ,  qui  tom- 
ba le  premier  dans  (es  picges,  fut  maflacré.  Se- 
raph en  eut  tant  d'effroi  à  la  première  nouvelle 
qu'il  en  eut,  qu  il  le  fauva  de  maifon  en  maifon, 
comme  up  homme  que  la  juftice  pourfuic 
Néanmoins  étant  revenu  à  (bi,  il  retourna  chez 
lui ,  Ht  charger  fes  tréfors  dans  une  Titrade^  les 
mit  à  couvert ,  alla  hardiment  fe  làuver  entre 
les  mains  des  Portugais,  &  prit  leur  Fonereflè 
pour  afy le.  Char-Miur  devenu  maftre  de  la  Cour 
par  la  retraite  de  Seraph  ,  fit  écrire  àNoro- 
gi>a  GouverAcur  de  la  Forterefle  d'Oraïus ,  ai^ 
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nom  du  Roi  &  au  fien  pour  arrêter  Seraph  com-  A  m  w.  de 
jne  coupabled  une  longue  Alice  de  crimes,dont    ^'  ^' 
il  lui  cnvoyoit  la  lifte.  Il  rinftruifoic  enfuice  de  j^^^, 
tout  ce  qui  s'écoic  paffé  entre  Don  Louis  &  lui.  ni.Roi. 
Seraph  fut  arrêté  fur  ces  Lettres,  <Sc  conlluuc  d-EpoO, 
pnlonnier  dans  la  tour  -  ce  qui  rur  luivi  du  rc-  gou»»» 
tour  du  Roi  â  Ormus.  Mais  Serapii  tout  cou- 
pable quil  écoit  trouva  le  moyen  de  taire  ia 
caufe  bonne.  Norogna  devint  lui-même  fbn 
plus  grand  partifan^  &  quand  Don  Edouard 
de  Menefes  fut  arrivé  ^  Norogna  l'engagea  à 
voir  lècretement  Ton  prifonnier^aveclequelil 
conclud  de  le  rétablir  aans  toutes  (êshonneurs, 
moyennant  deux  cens  mille  Séraphins ,  donc  il 
donncroit  ia  moitié'  furie  champ ,  le  relie  paya- 
ble en  divers  termes,  &  l'augmentation  du  tri- 
but annuel  jufqucs  à  ioixantc  mille  Séraphins. 
Poids  énorme  que  l'Liat  ne  pouvoir  compor- 
ter dans  (a  iplendeur  ,  âc  qu'il  pouvoit  bien 
moins  foucenir  à  cette  heure ,  qu'il  étoit  épuifë 
ruiné.  Mais  c'eft  le  propre  de  l'intérêt  d'à- 
veugler.  Ainfi  Seraph  Tennemi  mortel  des  Por- 
tugais ,  fut  récabh  par  les  Portugais  même ,  & 
Cha-Mtfir  qui  les  avoir  fervis^fut  obligé  avec 
fes  créatures  de  pourvoir  à  Ton  falut  par  la 
fuite. 

Don  Louis  de  Menefes  retournant  d  Ormus 
aux  Indes ,  avoir  perdu  un  de  fes  Vaillcaux  par 
le  gros  tems.  Il  étoit  commandé  par  Edouard 
d'Acaïde^qui  ypérit  avec  fonâls,& Don  Garcie 
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A N  N.  de  Coucinho  y  à  qui  Norogna  avoic  fuccedé  dans 
^*  ^*    le  Gouvcrnemenc  d'Ormus.  Don  Edouard  de 
*    Menefes  faifant  route  pour  cette  même  Ville  9 
III.  Rob'^'*  perdit  une  deiès  Galères  par  un  accident ,  donc 
o.  vndHàw  fans  doute  il  ne  fut  pas  le  maître,mais  qui  flétrit 
Goiîîil""  beaucoup  fa  gloire  &  celle  de  fa  nation.  Seba- 
HKVK       Itien  &  Louis  de  Norogna  tous  deux  frcrcs ,  & 
commandant  chacun  une  Galère  ,  e'tancde  l  a- 
yant  de  la  Flore  du  General ,  donnèrent  chaflc  à 
un  Navire  de  R.einel,  Ville  du  Golphe  de  Canv 
baie ,  qui  revenoit  du  Royaume  de  Pegu  riche, 
ment  chargé,  &  fc  trouvoit  dans  le  parage  de 
Diu,  où  il  Éiifoit  mine  d'aller.  Les  deux  &eres 
rayant  jointe  le  battirent  de  leur  artillerie  ju(^ 

3ues  à  rentrée  de  la  nuit>(e  contentant  alors 
e  le  garder  à  vue ,  ôc  comptant  de  le  prendre 
le  lendemain.  Le  Navire étoit  fi  criblé,  qu'il 
Couloir  bas  d'eau.  Ceux  qui  e'toient  dedans  len- 
tant  le  péril  ,s'en  fauverent  par  un  llratagcme 
des  plus  hardis.  Ils  font  accofter  leur  VailTeaa 
de  celle  des  Galères  où  ils  entendoient  le  moins 
de  bruit ,  fe  gliifent  dedans  par  la  vergue ,  ôc 
dabord  à  coups  de  pierres  &c  de  traits  accu- 
lent jufques  à  la  poupe  les  Portugais^  qui  (ans 
faire  la  moindre  refiftaiice,  fe  jettent  à  la  mer 
pour  gagner  la  Galère  de  Louis  de  Norogna. 
Celui-ci  ayant  recueilli  une  partie  de  ces  mal* 
heureux ,  parmi  lefquels  étoit  fon  frère  ,  eût 
pu  reprendre  facilement  la  Galère  perdue  j 
flaais  il  n'en  eut  pas  la  pcnfçe  ou  le  courage.  Le$ 
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Maures  plus  fiers  de  cette  capture ,  qu'affligés  An  H.cb 
de  la  perce  de  leur  Navire  ,  conduilcnt  leur 
proye  à  Diu ,  où  Mélic  Saca  faifanc  trophée  de  ^ 
cet  avantage  ,  voulut  que  la  Galère  fut  mife  iii.°roi. 
dans  un  arienal ,  comme  un  monument  éternel  d.  ExMUât» 
de  ùl  gloire»  montrant  cette  Galère  à  tous  les  gÔu^ÎI!*^ 
étrangers,  à  qui  il  faifoit  accroire  qu  elle  avoiD*'"*' 
été  pmè  par  (es  Fuftes.  U  en  conçut  d'ailleurs 
tant  de  mépris  pour  le  Général ,  que  dés  ce  mo- 
ment il  recommença  (es  courfes  êc  (èspirace- 
ries.  Le  Mélic  Jaz  Ton  pere  étoic  mort  quelque 
tems  auparavant  j  homme  digne  de  vivre  à  ja- 
mais dans  l'hiftoire  pour  cette  rare  prudence 
qui  lui  fit  fi  bien  ménager  tous  les  tems  avec 
les  Portugais ,  qu  il  fit  toujours  avec  eux  la 
guerre  ou  la  paix  à  Coa  avantage ,  &  fçut  mé- 
riter leur  eflime  en  les  jouant  toûjours. 

Les  affaires  (è  (entoient  ailleurs  de  la  foi.' 
blefTe  du  Gouvernement.  Lld  aie  an,  quiavoic 
fait  (à  paix  avec  le  Roi  de  Narfingue  ,  rentra 
peu  à  peu  en  poflèffion  des  doiianes  de  la  terre 
ferme ,  dont  les  Portugais  s'étoient  emparés. 
François  Peréïra  Peftaiïa  Gouverneur  de  Goa, 
quoique  affez  bon  Officier,  ne  put  l'enempc- 
cner  malgré  quelques  légers  avantages  qu'il 
eut  en  difterentcs  occafions.Maisce  qu'il  y  eut 
de  plus  fâcheux  ,  c  elt  que  la  dureté  de  cet 
homme  fit  deièrter  de  Goa  plufieurs  familles, 

3ui  aimèrent  mieux  aller  s'établir  ailleurs  y  que 
e  vivre  fous  fes  ordres.  Le  Gouverneur  gêné* 
'  romell.  C 
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A  N  N.  de  raln'ignoroit  pasles  plaintes  qu  on  faifoit contre 
J.C.     Peftana  -,  maisilbouchoitles  oreilles  aux  cris  da 
peuple  eaené  par  les  prcfens  ôc  la  bonne  chcrc  » 

ni.iu>i.     que  Peltana  lui  avoïc  laics. 

De  cous  les  Of&ciers  quiavoient  eudes  com- 

Goa^i^"  jnifiions  de  la  Coar  pour  aller  à  la  Chine ,  ôc  qui 

Maft. .  foupiroienc  tous  après  ce  voyage  dans  Tefpe^ 
rance  des  gains  immenfes  qu'Us  y  pouvoienc 
faire ,  &  dont  ils  avoicnt  Texemple  dans  Pc- 
rclhclic  &:  les  deux  d'Andrade ,  Ldoiiard  ne 
laifla  partir  que  Martin  Alphonie  de  Mclla 
Coutinho  avec  une  clcadre  de  quatreVaifleaux, 
dont  deux  autres  frères  de  Coucinho  &  Pierre 
l'Homme  écoienc  les  Capitaines.  Martin  M" 
phonfe  étant  arrivé  à  Malaca,  fit  tant  pàrfès 
prières  èc  par  celles  de  George  d'Albuquer* 
que ,  qu  £doiiard  Coello  &  Ambroife  deRego 
(e  joignirent  à  lui  pour  ce  voyage  ,  auquel  ils 
navoient  pas  d'inclination.  Coello,  quiavoic 
eu  part  aux  extravagances  de  Simon  d'An- 
drade, n  ignorant  pas  à  quel  point  les  Chinois 
étoicnt  irrite's  ,  fe  doutoit  bien  de  la  mauvai- 
fe  réception  qu'ils  dévoient  leur  faire.  En  effet 
dès  qu'ils  parurent ,  le  Mandarin  Garde  cote 
ayant  donné  avis  à  Canton  de  leur  arrivée ,  en 
reçut  ordre  des  premiers  Magiftrats  de  les  pour* 
fiiivre  à  feu  &  à  £ing,  de  n  écouter  aucune  pro» 
pofitioA  de  kur  part ,  Se  défaire  tes  derniers 
efforts  pour  les  détruire.  Mello  qui  n  avoir  rien 
de  plus  à  caur^  que  de  reaoiier  la  bonne  iniclr 
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Jigencc  entre  les  deux  nations  y  fbutint  tout  ANN.de 
l'effort  de  Ja  Flote  Chinoifè  fans  répondre  ^    ^'  ^* 
^  fat  indigné  contre  Ainbroi(èdeRego,qin 
n  ayant  pas  tant  de  phlegmeavoit  fait  ièrvirfon  whHù^^ 
artillerie ,  &  fait  aiTez  de  dégât  dans  les  Vaif.  d.  emsakh 
féaux  qui  s'étoienc  trop  approche's  de  lui.  Mais  G^*îîï"" 
voyant  enfuite  cjue  la  pacituce  ne  lui  fervoii 
de  rien,  Mciio  n  en  eut  <^ue  plus  d'ardeur  pouc 
ie  venger. 

Ses  Capitaines  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
féconder  ion  courage ,  àc  il  lui  fallut  penièr  4 
la  retraite.  Ëlle  ne  tt  pût  faire  (î  prompcemenc 
£c  fi  à  propos ,  qu  ii  eut  été  à  (bunaicer  ;  il per-»  • 
dit  quelaue  monde  dans  uft  aiguade.  Pottr(ut^ 
croît  de  oifgrace ,  le  Vai^lêau  de  fon  frère  Die« 
go  fauta  par  le  feu,  qui  prit  aux  poudres.  Celui 
de  Pierre  i  Hommc  fut  enlevé'  par  les  ennemis. 
Mellq  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fau- 
ver  avec  le  refte ,  laiflant  aux  Chinois  avec  le 
plaifir  de  l'avoir  mis  en  fuite ,  celui  4e  profiter 
de  fes  dépoiklles  ^  &d  avoir  iait  plufieurs  pri. 
ibnniers^donc  quelques-uns  moururent  de  faim 
.  dans  les  priions  de  Canton.  1^  prévinrent  pat- 
cette  mort  la  iènsence  deTEm^ereur ,  qui  les 
Condamnoità  être  coupés  par  morceaux, com- 
me efpions  ôc  comme  voleurs.  En  quoi, dit  un 
auteur  Portugais^  ,  les  Chinois  leur  faiioicnt 
moins  d 'injultice  fur  le  fécond  article  ,  que  fur 
leprenuer.il  y  en  eut  vingt-trois  <juifubirenc 
la  rigueur  de.ce  icruel  4rrêt/ 
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ANN.de       A  Ton  retour,  Mello  voulut  donner  un  coup 
J-  C.     d'ccil  à  laFortereflc  de  Pacen,  pour  voir  s'il  ne 
pourroic  pas  lui  être  de  quelque  utilité'.  Levé- 
tiL  Ro//**  nement  montra  combien  cette  penfée  étoit  fa* 
x>.EMBAmo  lutaire.  Depuis  la  mort  de  George  de  Britco^ie 
S'oomÏ!"'  Roi  d'Achcn enfle  de  fa  yiûoire.navoic point 
Mivft.       quitté  les  armes ,  &  s'étoic  rendu  maître  des 
Royaumes  de  Pedir  &  d*Aïa.  Etant  cnfuite  en* 
tré  dans  le  Royaume  de  Pacen ,  il  en  fit  une 
conquête  d'autant  plus  aifée,  que  le  Roi  trahi 
par  Tes  propres  fu;ets ,  fut  trop  heureux  de  pou- 
voir Te  fauver,  fans  avoir  pû  fe  prévaloir  du  fe- 
•  cours 5  que  lui  donnèrent  les  Portugais^  qui  te 
voyant  trahis  eux-mêmes,  y  perdirent  trente- 
.  cinq  des  leurs  ^&  entre  autres  leur  chef  Don 
Manuel Henriques, frère  d'André  Gôuyerneiir 
de  la  Citadelle.  Le  Roi  d'Achen  plus  fier  par 
ce  fudcès )  envoya  (bmmer  celui-ci  de  rendre 
la  place,  qu*il  fit  invertir  fur  fon  refus.  Ce  Fut 
dans  ces  çirconjftances  que  parut  la  Flotte  de 
Mcllo  Coutinho^  donc  la  vue  feule  fit  lever  le 
iiége. 

Mais  Mello  ayant  continué  ùl  route  pour 
les  Indes  ,  les  Portugais  fe  trouvèrent  de  nou>- 
veau  embarraffés»  André  Henriques  demanda, 
du  fecours  à  Raphaël  Pereftrelle,  qui  étotc  à 
Chatigam  dans  le  Royaume  de  Bengale.  L*0£. 
cieç  que  Pereftrelle  envoya ,  fe  fît  h>urhan.  Le 
lecours  de  celui-ci  manquant  ^  Henriques  s'a- 
dreilàau  Gouverneur  général  ^.qui  lui  envoya; 


Digitized  by 


BANS  L£  NOUVEAU  Monde.  Liv.  VIIL  ii 


Lopes  d' Azevedo  pour  lui  fiicceder ,  ainC  a  n  m.  d« 
qu Hcnriques lavoit  demandé laûméme. Des  J'^ 

raifons  perfonnelles  d'intérêt  ayant  empêché  ^ 

Hcnriques  de  lui  livrer  le  Gouvernemcncde  la  iii.roi. 
place ,  Azevedo  s'en  retourna  comme  il  écoit  d.£»ouar» 

01  Minus» 

venu.  •  GouvER- 

Don  André  Henriques  ne  laiiToit  pas  de  fe 
bien  défendre,  &  avoit  eu  trois  avantages  afTez 
confiderables  ;  mais  Imquiécude  où  il  étoit  fur 
fcs  effets ,  qu  il  craignoit  de  perdre  ,  &  l'envie 
de  les  mettre  en  fureté ,  ayant  pris  le'defliis 
dans  (on  e(prit ,  il  s'embarqua ,  6c  laiûk  à  Ûl 
place  Arias  Coello  fon  parent,  qui  accepta  la 
commilTion  en  brave  homme.  Henriques  fai- 
(ànt  voile  pour  les  Indes,  trouve  fur  ion  che- 
min Scbaftien  de  Sofa  &  Martin  Corrca^qui 
alloient  ciiarger  aux  lUes  de  Banda.  Le  premier 
avoit  eu  ordre  daller  conftruire  une  Citadelle 
dansTlUe  de  iàiHt  Laurent  où  de  Madigafcar 
au  portdeMatatane^de  n  avoit  pû  y  réiiffir,  par- 
ce que  le  VaiiTeau  qui  portoit  les  matériaux, 
avoit  été  (éparé  de  lut  par  le  gros  tems.  Hen- 
riques  leur  ayant  dit  1  état  où  il  avoir  Jaifle  la 
ForterefTe  de  Pacen,  ils  crurent  que  leur  de- 
voir les  obligeoit  à  l'aller  fecourir ,  tandis  que 
le  Gouverneur  de  cette  même  place  aveuglé 
par  (on  avarice^  travailloit  à  s'en  éloigner.  Mais 
â  travailloit  en  vain^  Les-  vents  contraires  le 
£E»rcerent  à  relâcher^ 
Le  Bjoid*Achen  quoique  étonné  de  l'arrivée 

C  ii^ 
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ANM.de  de  ce  (ècours,  n'en  fat  que  plus  animé  à  fai^' 
^    re  tes  demiqrs  efforts  pour  emporter  la  placé. 
*  ^       Il  y  fait  planter  lefcalade  une  nuit.  Il  avoit  huit 
iiL  r'o'"''  mille  hommes ,  plufieurs  Eléphants ,  &  il  y  fit 
d.eooUa»»  appliquer  plus  de  lept  cens  échelles.  Les  Por- 
^l^W^*  tueais  fe  défendirent  comme  des  héros ,  &  for- 
MAUA.      cerenc  les  ennemis  à  ie  retirer  avec  perce  de 
deux  mille  morts.  Il  y  avoit  trois  cens  cinquan. 
te  Portugais  dans  le  Fort ,  &  des  vivres  pour 

}>lufieurs  mois.  Avec  cela  quiauroitpûfe  per« 
uader  que  ces  braves ,  qui  venoient  de  &  (L 
gnalef  par  une  aéHon  capable  de  les  immor^ 
talifcr ,  euflcnt  pris  tout-à-coup  la  réfolution 
du  monde  la  plus  Liche  &c  la  plus  infenfée. 
Car  ayant  conclii  enfemblc  que  le  Fort  ne 
pouvoit  ic  garder  ,  ils  fe  décermmerent  à  le 
faire  fauter..  Mais  comme  chacun  étoit  plus  at. 
tentif  àfauver  (es  cflfets  quVtout  le  refte,  la 
chofe  fiitiaufli  mal  exécutée  fqu  elle  avoit  été 
mal conçûë.Le  feu  qu  ikavoient  mis  enfuyant, 
fut  d'abord  éteint  par  les  ennemis.  Lès  mines 
ne  purent  jouer.  Lescamôns  qu'on  avoit  char- 
gés pour  les  faire  crever  ,  ne  prirent  point,  & 
n'eurent  aucun  effet.  Le  trouble,  la  frayeur, 
la  précipitation  de  ces  lâches  fugitifs  écoicnt 
telles ,  qu'ils fc  mettoientàl'eau  jufques  au  cou 
pour  s  embarquer,  prefles  par  les  Infulaires  qui 
déchargoient  fiir  eux  des  grêles  de  flèches ,  Se 
leur  inlultoient  par  des  cris  horribles,  en  leuir 
;reprochaiu:leur  terreorpanique.  Bienloin  donc 
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d avoir lecemsdefaitvrr leurs biens^aure  fune^  amh.  <k 
&c  de  leur  poltronnerie,  à  peine  eurent.ils  celui  ^ 

de  fauver  leurs  vies ,  en  coupant  incefTamment 
les  cables  des  Navires.  iil  roI"" 

Us  n  curent  j)as  plutôt  fait  cette  miferable  ac-  d.edcBa»» 
tion^dont  ils  etoient  déjà  au  repentir,  que  pour  goÎIVii-*'* 
accroître  leur  deieipoir^s  virent  paroicre  le  fe- 
cours  du  Roi  d'Aum  j  compole  de  quatre  mille 
hommes  ^  fie  de  trente  lanchares  pleines  de 
toutes  (brtes.  de  provifions.  Peu  après  ils  ren. 
contrèrent  Lopes  d'Azevedo ,  qui  amenoitauil 
fi  un  nouveau  renfort  de  Malaca.  Mais  la  fo« 
lie  croit  faite ,  &  le  mal  c'toïc  ians  remède.  Les 
Portugais  perdirent  alors  pour  toujours  l'Hle 
de  Sumatra.  Le  Roi  d'Auru  fut  auffi  chaflé 
pour  un  tems  de  fon  Royaume ,  &  obligé  d'al- 
ler chercher  un  afyle  à  Malaca,  ou  etoient  déjà.  - 
les  Rois  de.  Pedir  ,  d'Aïa  &  de  Pa^en  ,  donr 
quelques-uns  y  finirent  leurs  jours ,  après  y 
avoir  éprouvé- les  rigueurs  d  une  grande  pau« 
vreté. 

George  d'AIbuquerqne  Gouverneur  de  Ma- 

laca  depuis  la  dilgrace  qu'il  avoit  eue  dans 
l'attaque  de  Bintam ,  ioutenoit  mal  la  haute  ré- 
putation que  le  grand  Alphonfc  avoit  faite  à 
ioiinom.  Ileft  vraiquec'étoit  pUuôt  la  faute  de 
la  fortune/fue  celle  de  ion  courage.  DonSanchc 
Henriques^  {on  gendre ,  qui  étoit  Général  de  la> 
mer  dans  ces  quartiers-là ,  écuit  allé  par  fon  or- 
dre acuquer  la  Flote  de  Mahmud  dansle  Flev* 
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A  NM.  de  ve  Muar»  il  siicya.  un  coup  de  vent  furieux 
j  c.    qui  portant  une  parnede  icslanchares  parmi 
les  ennemis  y  (cmbla  s'être  concerté,  avec  eux 

iit^oîf*"  pour  les  livrer  entre  leurs  mains.  Aprèi  latem* 
D.  EDoitAïkD  pêce  Don  Sanche  par  un  mauvais  confeil  ayant 
Go*î?"*"*  envoyé  Manuel  de  Barrcdo  dans  (a  galiote ,  ôc 
w£UR.       François  Fogacc  dans  une  lancliare  occupper 
rentrée  du  Fleuve,  les  ennemis  les  invertirent, 
6c  quoique  les  Portugais  fe  défendiiTent  avec 
leur  valeur  ordinaire ,  ils  furent  enfin  accablés 
parle  nombre  s  de  lorte  que  de  cette  petite 
Flote  »  il  n'y  eut  qu  £douard  Coello  6c  le  Gé- 
néral y  qui  purent  a  peine  Ce  (auver  à  Malaca 
d  ou  celui-ci  alla  périr  peu  à  près  dans  leRoyao* 
me  de  Pam. 

Le  Roi  de  Pam ,  qui  avoic  quitte'  le  parti  de 
Mahmud ,  Roi  de  Bintam,  pour'  fe  donner  aux 
Portugais  ,  avoir  de  nouveau  contradlé  allian- 
ce avec  lui.  Une  des  principales  conditions  de 
leur  traité,  fîit  qu  ils  tiendroient  cette  allian* 
ce  fore  fecrete ,  &  que  le  Roi  de  Pam  >  conti- 
nuant à  fc  montrer  ami  des  Portugais  ,  leur 
feroit  tons  main  tout  le  mal  qu  il  pourroit.  Ce 
Prince  perfide  lui  tint  fidellcment  parole.  An* 
toine  Pina  fut  le  premier  qui  tomba  dans  Tes 
filets,  &  fut  pris  avec  le  Jonc  qu'il  comman- 
doit.  Le  Roi  de  Pam  envoya  Pina  avec  Tes  gens 
à  Mahmud  ,  qui  ayant  fait  des  efforts  inutiles 
pour  leur  faire  abjurer  leur  Religion,  les  fit  ac- 
tacher  à  la  bouche  du  canon^  de  voler  en  pièces. 

Andr^ 
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André  de  Britco  que  le  Gouverneur  général  a*  A  N  K.  lie 
voit  envoyé  trafiquer  dans  ces  quartiers  là  pour    ^'  ^' 
lès  intérêts  particuliers ,  écanc  ailé  aborder  à  ce    '  ^  ^  ^  ' 
même  J>orc^  y  périt  avec  douze  Portugais  qu  il  nLRoi.'^*' 
avoir  jfur  fon  navire  ,  &  qui  furent  tous  tués ,  à  o-foonm» 
l'exception  d'un  frere  de  Britto,  qui  ayant  fait  S^Jve».*^ 
tout  ce  qu'on  peut  attendre  de  la  force  &  de 
la  valeur  d'un  homme,  aima  mieux  fc  jctter  à 
1  eau  avec  un  poids  qu  il  s'attacha  prompte- 
mem  aux  pieds  &  fe  noyer  ,  que  de  tomber  vi- 
vant entre  les  mains  de  ces  traîtres ,  où  leof 
laifler  la  gloire  de  1  avoir  tué.  Don  Sanche  Hen> 
riques  ignorant  toutes  ces  tcabiibas  vint  auiG 
fe  livrer  à  la  boucherie.  Le  Roi  pour  le  mieuiE 
tromper  y  l'envoya  d'abord  (iiluer,  &  lui  fît  por- 
ter des  ra  fraîchi  il  L  mens.  Il  redoubla  enluite  , 
&les  civilités, &  les  préfens  ,  quand  il  fçuc  la 
quahté  de  celui  qui  commandoit  le  VailTcau  j 
mais  à  peine  Don  Sanche  eut-il  mouillé,  quil 
vit  fondre  fur  lui  dix  lanchares  du  Roi  avec 
les  trente  de  Lacsamana  Général  de  la  Flote 
du  Koi  de  Bintam»  lequel  étoic  arrivé  la  veille, 
êe.  fe  tenoit  caché  dans  la  rivière.  Don  Sanche 
n  avoir  que  trente  hommes  ,  ëC:  fentant  qu'il 
croit  impofTiblc  qu'ils  fc  puffent  fauver ,  if  les 
exhorta  à  mourir  en  braves  gens.  En  effet  ils 
périrent  tous ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu  on 
peut  defircrdes  gens  les  plus  déterminés. 

La  crahiibn avoit  le  même  fucccs  dans  l  lflc 
de  Jave  ,  où  il  y  eutauffi  quelques  Portugais 

TameJ/.  •    ^  D 
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A  N  N.  de  maflàcrés.  Après  tant  de  defaftres  arrivés  coup 
7-  c.  QQ^p  ({j|Q3  le  voiCnage  de  Malaca ,  cette 
'5^}-  £^  trouva  en  (ôufFrance  &  plongée  dans 

nf  rok""  la  confternation.  Elle  étoit  environnée  d'enne. 

D.EDoiiARD  mis  conjurés  pour  fa  perce.  Perfonne  nofoic  y 
gÔu^e"»""  apporter  des  vivres  ,  &  elle  cprouvoit  toutes 
les  rigueurs  de  la  difete.  Obligée  d'envoyer 
pour  en  chercher  ,  elle  écoit  forcée  alors  de  fe 
dépouiller  des  iècours  qui  pouvoienc  la  défen^ 
dre.£t  tandis  que  ceux  qu  eUe  envoy  oit^alloiene 
tomber  dans  les  pièges  qui  leurétoient  tendus^ 
elle  reftoit  expoféeaux  in(iiltes.Laczamanay 
qui  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  s'y  paflbit ,  &  qui 
en  habile  Général  profitoit  de  toutes  les  occa* 
fions ,  eut  la  hardieflè  de  venir  brûler  k  Vaif- 
feau  de  Simon  d'Abreu  dans  le  porc  mcme  de 
Malaca,  où  le  Gouverneur  le  vit  brûler,  fans 
pouvoir  lui  donner  aucune  aide.  Ce  même  Gé- 
néral prit  encore  deux  caravelles  de  l'eicadre 
de  Don  Garcie  Henri ques,  qu  Albuquerque 
avoir  envoyé  contre  lui  à  lentrée  du  Fleuve 
Miiar.  Enfin  le  Roi  de  Bintam  fit  inveftir  là 
Ville  par  mer  &  par  terre*  Laczamana  ,  qui 
commandoit  l'armée  Navale,  avoir  vingt  mille 
hommes  dans  fi  Flote.  Un  Portugais  renégat 
commandoit  l'armée  de  terre,  qui  étoit  de  fcize 
mille  hommes.  Ils  tinrent  la  Ville  bloquée  pen- 
dant un  mois.  Et  quoiqu  il  n'y  eût  que  quatre- 
vingt  Portugais  effedifs  avec  les  naturels  du 
pays^les  ennemis  ne  firent  pas  de  grands  pro^ 
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grés ,  à  caufe  de  la'vigooreiife  refiftance  cju  ds  a  n  n.  de 
trouvèrent.  ^  ^* 

On  louë  beaucoup  Albuquerque^  qui  pen-  ^^^'^ 
danc  tout  ce  cems-là  anima  toûjours  (on  mon-  m.  roi. 
de  par  fa  libéralité^  parlesloms  pour  les  pau-  d  eik>uard 
vres&les  malades  ,&  par  Tes  manières  popu-  g, 
laires ,  qui  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Ce 
Gouverneur  avoic  dépêché  à  Cocliin  pour  re- 
preiènter  au  Général  la  crifle  {icuationodii  Ce 
trouvoit.  £t  comme  l'eipric  d  intérêt  ne  meure 

i>oint  au  milieu  des  plus  grandes  calamités,  il 
ui  demandoit  le  Gouvernement  des  Moluc* 
ques  pour  Don  Sanche  Henriques  (on  gendre 
ou  pour  DonGatcie  Henriques  fon  beau-frere, 
fuppofe  que  Don  Sanche  fût  mort,  ainfi  qu  on 
en  avoit  de  violents  foupçons.  Don  Edouard 
de  Mcnefes  fît  auilicôt  partir  fcpt  VaifTeaux 
pour  Malaca  ,  fous  la  conduite  de  Marcin  Ai- 
phonTe  de  Sofa.  Après  quoi  il  partit  lui-même 
pour  aller  hy vemer  à  Ormus ,  &  recevoir  le 
refle  des  payemens,  dont  il  écoit  convenu  avec. 
Seraph.  Don  Louis  de  Menefès  refta  à  Cochin 
pour  commander  dans  les  Indes  ^  en  lablènce 
du  Général. 

Sofa  étant  arrivé  à  Malaca,  non-feulement 
procura  à  cette  Ville  affligée  un  peu  plus  de 
tranquillité  &  de  facilité  pour  fubfiftcr ,  mais 
il  la  vengea  encore  aflez  oien  des  maux ,  que 
fès  ennemis  lui  avoient  fait  fouffrir.  George 
d'jAlbu(juerc[ue  l'ayant  pMs  en  poiTedion  du 
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An  N. de  G^néralat  de  la  mer,  lui  ordonna  d'aller  oc- 
J-^-    cuper  Tembouchure  du  Fleuve  Miiar  avec 
'  ^  ^  ^  '    cinq  Vaiflèaux  :  U  $j  âne  trois  mois ,  pendant 
lesquels  Laczamana  n  ayant  ofêfbrtir,  &au« 
D.feoOAso  cun  VaifTeau  étranger  ne  pouvant  y  porter  des 
Gojfîi*""  vivres  ou  des  inarchandifes,  Bincam  éprouva  à 
fon  tour  toutes  les  rigueurs  de  la  difete.  L'in- 
temperie  ayant  obligé  Sofa  à  quitter  ce  polie, 
il  alla  vjfiter  le  Roi  de  Pam  pour  le  punir  de 
fes  perfidies.  U  brûla  dans  ies  ports  les  Joncs  de 
Cie  Prince  ,  &  ceux  des  négociansde  TlUe  de 
Jave  qai  s  y  trou¥enent.  On  compte  qu'il  y  fie 

Îérir  jufques  à  fis  mille  perfonnes^  ôc  qu'il  en 
t  tant  d autres  efckyes,  que  charnue  Porto, 
gais  en  avoit  au  moins  (îx.  Delà  So(a  étant  allé 
à  Pacane ,  il  y  fit  une  exécution  encore  plus 
violente  ;  car  outre  pluficurs  Joncs  qu  il  prit 
ou  qu  il  brûla  ,  il  mit  aufli  le  feu  à  celui  du  Roi 
de  Patane,  qui  étant  abient  rcvenoit  au  fecours 
de  fa  Ville.  Ce  Prince  malheureux  s'étant  Jet- 
té  à  Teau  pour  fe  Tau  ver  à  la  nage,  y  fiit  a(ïom« 
mé  avec  tous  ceux  de  fon  Vaiffeau.  Les  habi- 
tans  de  Patane  ayant  pris  leffroi ,  fe  (àuverent 
danff  les  terres.  Sofa  n'y  trouvant  perfbnne  coiu 
tre  qui  il  pût  combattre,  ruina  la  Ville  de  fonds 
en  comble ,  de  manière  qu'il  n  en  relia  que  le 
fol  5  ôc  s'en  retourna  à  Malaca,  content  de  fes 
exploits,  quoique  ce  ne  fufTent  que  de  petits 
iuccés,  qui  decidoientde  peu  de  chofe. 
Don  Garcie  Henriques  ^  pour  qui  George 
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d'Alb'uqucrque  avoit  demandé  le  <90uveme-  a  m  H.de 
ment  des  Moiucqnct,  y  avoic  dqa  fàic  un  voy a.    ^'  ^* 
ee-,  mais  avant  que  de  le  fiiivre  dans  celui  ci , 

il  nous  rauc  voir  ou  en  ecoicnc  les  choie  s  par  in.  rou 
rapport  à  ces  Ifles  qui  failoient  un  grand  ob-  d.edoBard 
jet  pour  les  Portugais ,  &  qui  en  Europe  al-  ^o^^Je""** 
loient  devenir  une  lemence  de  divifion  encre 
les  Couronnes  de  Portuçral  &  de  Ca(lille. 

Les  Ifles  de  Banda  &  les  Iflcs  Molucques  fi" 
tuées  près  du  cercleEqutnoxial  dans  l'Océan  des 
Indes ,  (ont  du  nombre  de  celles  qu  on  appel- 
le de  la  Sonde ,  &  le  réduifênt  (elon  les  an- 
tiennes relations  au  nombre  de  dix,  cinq,  fous 
le  nom  de  Banda ,  qui  eft  la  principale ,  ôc  cinq 
autres, fous  le  nom  générique  de  Molucques. 
Elles  fe  diftinguenc  des  autres  Ifles  de  cet  ar- 
chipelague  &c  par  leur  peritefTe^carlaplus  gran* 
de  n*a  gucrcs  plus  de  fix  lieuës  de  tour  ,  6c  par 
la  fîngulahcé  du  fruic  qu'elles  produifenc  6c 
qui  fait  couc  leur  prix ,  parce  qu'il  ne  (è  trouve 
que  là  uniqûemenc.  Les  Ifles  de  Banda  font  les 
ieules  qui  portent  la  mufcade  9c  le  macis.  Les 
Molucques  font  pareillement  les  feules  qui 
portent  leclou  de  girofle. 

L'arbre  qui  donne  la  mufcade  ,  efV  afTez 
femblable  à  un  poirier,&  (on  fruitjà  une  pêche. 
Ce  fruit  eft  crès-beau  à  voir  dans  le  progrès  de 
fa  maturité  par  la  variété  &  la  vivacité  de iès 
couleurs,  (^and  on  le  met  fécher,  il  s'ouvre^ 
Zc  jette  certaines  petites  pellicules  fines  qui 
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A  N  N.  de  font  le  macis  ,  (bus  lequel  Ce  trouve  la  mtiÇ* 
J-  c-    ^jije  ^  qui  eft  comme  le  noyau  de  ce  fruit.  L'ar*. 
bre  qui  produit  le  girofle,  eft  i  peu  prés  de 
in.  Roi""  même  grandeur  que  celui  qui  porte  la  mufcade. 

D.  Edouard  il  approchc  un  pcu  plus  du  lauricf ,  &  fa  feiiil- 
Sttîîï!"*  l'olivicr:  ion  fruit  vient  par  bouquets.  Se 

MiBft.  toujours  verd  lur  l'arbre  :  il  rougit  cnfuite, 

&  enfin  devient  tel  qu'on  nous  l'apporte.  En  le 
cueillant ,  1  arbre  rcfie  tellement  endommagé; 
qu  on  n'en  peut  faire  une  nouvelle  récolte  ; 
qu'après  une  année  de  repos. 

X^es  peuples  de  cesifles  n'ont  proprement  que 
ce  fruit  qui  &it  leur  commerce.  Le  SagUy<[vd  eft 
la  moelle  d'un  arbre,  fert  àfaire  leur  pain,  com« 
me  la  racine  de  manioc  dans  l'Amcrique  Mé- 
ridionale. Durefte  quand  les  Portugais  en  fi- 
rent la  découverte  ,  c'étoit  une  clpcce  de  fau- 
vages  qui  çonnoilToient  des  chei:s,à  qui  on 
donne  libéralement  le  nom  de  Rois  ^  mais  qui 
n'avoient  qu'une  autorité  aflez  dépendante  de 
leurs  fujets.  Leur  Religion  ancienne  étoit  un 
Paganifme  fort  brute  »  dont  félon  les  apparen* 
ces  ,  ils  cohfervoient  encore  les  fuperftitions 
avec  le  Mahometifme ,  qu'ils  avoient  embrafle 
depuis  afTez  peu  de  tems. 

Antoine  d'Abrcu  ,  que  le  grand  Albuquer- 
queenvoyoit  à  la  découverte  de  ces  llles ,  ne 
pûtgagner  par  lacontrarietédes  vents  (^uc  1  Ille 
d'Amboine ,  qui  en  eft  près ,  &  revint  a  Mala« 
ç$..ll  sçtonrm  depuis  ^lulfles  de  Banda, 
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y  ayant  trouvé  là  cargaiibn  de  girofie  ,  il  ne  ANM.d« 


jugea  pas  à  propos  d'aller  jufijaesaux  Moluc.  ^-^^^ 


qaes,oû  il  n  atiroic  pû  rien  prendre  ;  tant  il  étoit    '  ^ 


charge  ,  &  fit  voile  pour  les  Indes.  Là  se'tanc  m.  Rot 
remis  en  mer  pour  retourner  en  Portugal  dans  d.edoùak» 
Tefcadre  de  Fcrnand  Ferez  d'Andrade  qui  re-  coîlTît"** 
.venoit  de  la  Chine  ,  il.mourut  en  chemin. 

François  Serran^quiécoic  del'efcadrc  d'An« 
toine  d' Abreu  à  Ton  premier  yoyage  des  Mo* 
lucques ,  en  fut  féparé  par  une  tempête ,  &  al« 
lafé  brifer  fur  les  Ifles  de  Lucopin  ^  de  manière 
cependant  qu'en  perdant  le  corps  du  Vaiflèau, 
il  lauva  tout  f on  monde.  Cétoit  peu  gagner  ; 
ri/le  ëtoic  deferte.  Un  cas  {ingulier  ménagé 
par  Ja  providence  fut  fon  falut.  Des  Infulaires 
voifins  ayant  été  témoins  de  fon  naufrage  ,  ôc 
étant  venus  pour  profiter  de  les  dépouilles  , 
Serran  qui  s'en  apperçut,  fe  mit  en  embufcade^ 
les lailTa  defcendre  ^  &  fe  rendit  maître  de  leurs 
bateaux.  Ceux-ci  furpris  demandent  mifericor- 
de^  &  par  fîgne  ou  autrement ,  ils  lui  font  com^ 
piendre  que  s'il  veut  les  rembarquer  ,  ils  le 
conduiront  en  lieu  oà  Afèn  bien  reçu.  Ser^ 
ran  fe  laifTe  gagner  par  la  néceflité  oû  il  fe 
trouvoit  lui-même  ,  &  ne  fe  fia  cependant  à- 
ces  Infulaires  que  de  bonne  force.  Ils  lui  tin- 
rent cependant  parole,  &  le  conduifirent  à  Am- 
boinCjOià  on  lui.  fit  toutes  iorcesde  carcilès  & 
d  amitiés. 

Les  habicans  de  cette  Me  étoient  en  guerre: 
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An  n.  de  avec  ceux  de  l'Iilc  de  Batochin,&  ils  la  firent 
j.  c.  g^yçç  avantage  à  1  aide  de  Serran  &c  des  fiens. 
^  ^  ^  ^  Le  bniic  s'en  répandit  dans  les  Molucaues ,  où 
iu.kJu*'^  les  Portugais  écoientdéja  connus  par  les  (oins 
D  EDoifARB  qu'avoit  eu  le  grand  Albuquerque  d'y  envoyer 
Goî?E»V"  un  Malais  négociant  de  Malaca  ,  pour  appla- 
nir  les  voyes  a  Antoine  d'Abrcu.  Leur  réputa- 
tion ayant  acquis  un  nouveau  luflre  parlanou- 
velle  de  ce  fuccès  de  la  guerre  d'Amboine  ,  les 
Rois  de  Ternace  ôc  de  Tidor  à  l  envi  1  un  de 
l'autre  fe  prefferent  d'attirer  chez  eux  ces  étran- 
gers. Boleife  Koi  de  Ternate  plus  diligent  pré- 
vint  Ton  rival ,  &  les  fit  venir  chez  foi  François 
Serran  &  Ces  gens  furent  ainfi  les  premiers  Por- 
tugais qui  arrivèrent  aux  Moldcques.  Antoine 
de  Miranda  d'Azevedo  &Tri(tan  de  Menefes, 
y  Furent  envoyés  depuis.  Les  deux  Rois  le  folli- 
citèrent  de  conftruire  un  Fort  chacun  fur  leur 
terrain  ,  par  préférence  à  celui  de  l'autre,  re- 
gardant ce  Fort  comme  un  gage  ailûré  de  la 
(uperiorité  <}u ils  prendroientiiir  leurs  voifins. 
Mais  ceux-ci  jugèrent  à  propos  de  différer  cet 
ouvrage  par  quelques  rai(bns  de  politique., 
dont  je  crois  que  la  plus  folide  étoit  ^  qu'ils 
avoient  fait  une  bonne  cargaifôn  ,  &  qu  ils 
étoient  plus  prefles  d'en  aller  chercher  les  pro- 
fits ,  que  de  penfer  à  bâtir. 

Antoine  de  Britto ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon 
frère  Don  Garcie  que  la.  Cour  cnvoyoit  aux 
Moiucque$  avec  les  proviûonsduCouverneiir, 
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f>attit,ain(î queje l'ai dic^de rifledeBintam après  ^  „„.dc 
a  tentative  deftftrcu/e  que  George  d'Albuquer-  J.C 

que  avoit  faite  fur  cette  Ifle  :  mais  il  ne  s'y  ren- 
dit  pas  immédiatement.  Il  s'arrêta  quelque  hl "roÎ"" 
tcms  à  rifle  de  Jave,  d'où  il  alla  enfuitc  à  celle  d.fdouard 
Banda.  Là  il  trouva  Don  Garcie  Henriques  que 
George  d'Albuquerque  7  avoic  envoyé  pour 
fi>n  compte.  Don  Garcie  étonna  Britto  par  la 
aoizvelle  qu*il  lui  donna  qu'il  ^coic  arrivé  aux 
Molucqucs  deux  Vaiilèaux  de  la  Couronne  de 
Caftille ,  qui  y  avoienc  fait  leur  charge  ^  Acen 
écoient  partis ,  laiflânt  douze  hommes  à  Tidor 
où  ils  avoient  établi  une  clpecc  de  fad:orcrie, 
Britto  jugeant  que  la  choie  étoit  de  grande 
confcqucncc  pour  la  Couronne  de  Portugal  , 
invita  Henriques  à  le  fuivre,  &  à  joindre  leurs 
forces,  qui  feroient  peut.éure  néceilàires  pour 
chafTer  les  Cadillans.  Quoique  cette  propofî- 
tion  dérangeât  les  afiiaires  d' Henriques,  il  ne 
laiilà  pas  de  l'accepter ,  préférant  en£delle 
fa)et  les  intérêts  de  fon  Prince  aux  Cens  par^ 
ticuliers. 

La  nouvelle  étoit  certaine  ,  &  voici  quelle 
en  fut  Toccafion.  François  Serran  étroitement 
uni  d'amitié  avec  Fernand  de  Magalhaens  ou 
Magellan,  lui  écrivit  en  Portugal  fa  nouvelle 
découverte  ,.don£  il  lui  faifoit  uife  belle  rcla. 
tion ,  l'exhortant  à  venir  l'y  joindre ,  &  l'affû- 
rtnt  que  fa  peine  feroit  bien  recompenfée.  Ma- 
gellan étoit  alors  méconteQt  de  la  Cour.  U 
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ANM.de  avoit  bien  fervi  en  Afrique  &  dans  les  Indes  ; 
7'  ^*    &  précendoic  que  le  Roi  dévoie  lui  augmen-. 
^  ^  ^  ^'    ter  d'une  dcmicrafade  par  mois^ceruins  gages 
iifiTJ/^"  quêta  Cour  de  Portugal  écoicenpofleflionde 
d.edobaxd  payer,  &  qui'tenoic  lieu  de  la  nourriture ,  que 
couyiï!"*      1^^**  donnoienc  anciennement  à  ceux  qui 
muA. .     croient  fur  l  ecac  de  leur  maifon.  Ces  gages  quoi- 
que très-modiques  3  piquoicnc  iurtout  laNo- 
bleHe  qui  faifoic  coniiiîcr  une  partie  de  (on 
honneur  &  de  ia  gloire  dans  le  plus  ou  le  moms 

âueces  gages  portoicnt.  Manuel,  qui  avoit  de 
icheufes  {Mrévemions  contre  Ma  gellan  iur  quel- 
que faux  rapport,  lui  refufa  (k  demande  \  ce  qui 
loffcnfa  fi  vivement ,  qu'il  pafla  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Caftille  avec  quelques  autres 
mécontens  y  réfblu  de  (è  venger  d'un  refus  qu'il 
rcgardoit  comme  un  affront. 

Il  n'en  trouva  point  de  meilleur  moyen  que 
la  propofition  qu'il  fît  à  l'Empereur  Charles 
Quint,  d'aller  prendre  pofleffion  en  fon  nom 
des  Ifles  Molucques , qu'il  prétendoit  être  dans 
le  diftri^  qui  reffortoit  de  rEfpagne^en  con- 
iëquence  de  la  donation  des  ibuverains  Pon- 
tifes ,  &  de  la  diviiion  qu'ils  avoicnt  faite  en 
faveur  des  Couronnes  de  Caftille  &  de  Portu- 
gal y  lorfque  ces  deux  PuifTances  partagèrent 
entre  elles  le  nouveau  Monde^,  prelqueen  mê« 
me  tems  qu'elles  commencèrent  à  le  décou- 
vrir. Magellan  appuyoit  Tes  raifons  de  celles 
d'un  Mathématicien  >  nommé  Faleiro  ,  qu  il 
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avoit  condaic  avec  foi.  L'Emperear^qui  trai-  a  n  n.  de 
toit  alors  le  mariage  de  fafœur  Heonor  avec  I-  ^* 
k  Roi  Doo  EmmaQud  ,  ii;ii»çliiibic  pu  trop 
à  lavonler  la  propoiiaon  de  Magellan  ^  mau  ul  roi. 
fon  CkM^ètl  aa  contraire  la  reçut  trés-avideu  i>.EpoaAt» 
ment.  L'Arabaffadeur  de  Portugal  fit  tout  ce  goi  tiV." 
qu'il  put  pour  parer  le  coup  -,  il  parla  forte- 
ment  aux  Miniftres ,  &  tâcha  de  gagner  Ma« 
gellan  par  de  belles  promeflesj  mais  n'avan- 
çant rien  de  ce  côté-là ,  il  en  donna  avis  à  ûl 
Cour.  On  y  prit  l'allarme  à  cette  nouvelle  jon 
y  tint  conieils  fur  confeib.  Un  Seigneur  dei 
plus  accrédités  y  fut  d'avis  qu'on  ne  pouvoir 
détourner  ce  mal  qu  en  rapoeliant  KAagellan 
par  de  grandes  offres  ou  en  le  faifant  afTaHi- 
ncr.  Ni  l  un  ni  l'autre  ne  fe  fît ,  &  Magellan 
ayant  fait  fon  traite'  avec  la  Cour  de  Caltille, 
partit  de  Seville  fur  la  fin  de  l'année  1 5 1 9.  avec 
cinq  VaifTeaux ,  &  un  pouvoir  fort  defpotiquc 
de  vie  &  de  mort  fur  tous  ceux  qui  étoient 
fous  ià conduite.  Us  écoientau  nombre  de  deux 
cens  cinquante  homaus, parmi  lefqaeisil  y 
avoit  quatve-vîttgt  Portugais.  Une  descondi-« 
rions  neanmoinB  du  traité,  fut  qu'il  prendroi< 
fon  chemin  par  rOectdent ,  &s*ecarteroit  de  la 
route  ordinaire  que  les  Portugais  tenoient 
pour  aller  aux  Indes  ,  aind  qu'il  avoit  déjà  cté 
règle  entre  les  deux  Couronnes. 

Magellan  tira  droit  fur  le  Brcfil ,  &  fuivant 
toujours  la  çàtç^  il  parvint  à  la  pointe  la  plus 
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An  N.de  méridionale  de  TAmerique  ,  où  fe  trouve  un 
J'^'  erouppe  d'Iiles  ^ui  y  forment  divers  canaux, 
*  ^  ^  ' '  dans  Idrquels  il  s  engagea..  Mais  ,  comme  dans 
it?.  R^oi*^**  la  découverte  des  terres  neuves  ^  Tincertitude 
D.Edouard  oà lou  cft  fuT  tc  tcmc  y.  l'ignoTance des  lieux 
clîtVl^*  mcmes  où  l'on  fe  trouve ,  portent  à  refpric  des 
inquiétudes  &  des  imaginations  que  la  lon- 
gucur  du  voyage,  &  les  dimcultes  preientcs 
groilifTent  toujours  dans  les  ames  viles  ôc  timi- 
des ,  Magellan  eue  des  peines  incroyables  à 
fiirmomer.  Les  froids  rigoureux  &  k  crainte 
des  peuples  gigantefques  &  barbares  qu'il 
trouva ,  furent  les  moindres.  Les.  £réquemes 
conjurations  faites  contre  ia  vie  étoient  ce 
qu'il  avoit  plus  à  redouter.  Sa  fermeté  d  ame 
vint  à  bout  de  tout.  Quelques  exécutions  fan- 
glantcs  qu'il  fît  à  propos ,  infpirerent  plus  de 
terreur  ,  que  les  fantômes  de  crainte  qui  eau- 
foient  la  divifion  dans  fa  Flote.  Enfin  après 
avoir  perdu  deux  VaifTeaux ,  donc  l'un  fe  briia 
de  manière  que  tout  fut  fauvé  >  à  Texceptron 
du  corps  du  bâtiment^  &  l'autre  s'en  retourna 
en  Ëfpagneyil  dekimfmt  dans  la  mer  du  Sud 
par  ce  fameux  détroit  ^  qui  depuis  à  porté  Ion 
iiom>&  le  rendra  immortel. 

U  courut  encore  quinze  cens  licuës  félon 
fon  eftime ,  en  tirant  vers  I  cquateur  pour  cher- 
cher les  Molucques.  S'ctant  un  peu  trop  élevé  , 
il  perdit  ce  qu'il  cherchoit,  &  revint  mouiller 
dans  une  lUe  nommée  Zubo  ^  à  dix  dég.ré&de. 


uiyitized  by  Google 


DANS  LB  NOUVEAU  Monde.  Liv.  Vllî.  3  y 


mail. 


latitude  Nord..ll  y  fut  très-bien  reçu  par  les  In-  A  n  n.  de 
fulaires ,  dont  le  Roi  avec  toute  fa  famille  ,  &     I  c. 
parcie  de  fes  Cuicts  fe  firent  bapciièr ,  avant  m  ^ 
me  que  de  pouvoir  connoicre  ce  que  c  ecoïc  m.  roi. 
4]ue  le  Baptême.  Ce  Prince,  qui  étoic  en  guerre  d.emva»» 
avec  fcs  voifins ,  les  habitans  de  llfle  de  Ma-  go^"""* 
than ,  fe  {èrvic  avec  avantage  de  Magellan  & 
de  (es  gens.  Il  battit  deux  fois  les  ennemis  ; 
mais  à  la  croifie'me  rencontre  Magellan  ayant 
donné  dans  un  piège  ,  y  périt  avec  une  par- 
tie des  fiens.  Tnite  fin  pour  un  homme  de  ce 
mérite  i 

Après  ce  defàftre  le  Roi  vaincu  s'etant  ac* 
commode  avec  le  vainqueur ,  ne  tint  plus  com* 
pce  ni  de  la  Religion  qu  il  avoit  embraflee  , 
ni  des  loix  de  Tho^italité ,  ni  des  fèrvices  qu'à 
avoir  reçus  de  fes  hôtes.  En  ayant  attiré  à  terre 
une  vingtaine  à  un  fcftin ,  il  les  fit  madacrer 
à  l'exception  d'un  fcul  nommé  Jean  Serran , 
dont  il  crut  pouvoir  fe  Icrvir  pour  faire 
une  trahifon  aux  autres  en  traitant  de  fa  ran- 
çon. La  mauvaife  foi  de  ces  Iniulaires  s  étant 
trop  tôt  manifedée,  le  malheureux  Serfanlcur 
fut  abandonné.  Les  autres  réduits  au  nombre 
de  cent  quatre -vingt  hommes  ayant  brûlé 
le  corps  dun  de  leurs  Vaiilèàux»  le  remirent 
en  mer  avec  les  deux  qui  leur  reftpient  y. 9c 
après  avoir  long-tems  erré,  arrivèrent  enfin  aux 
MolucqueSjOÛ  Almanfor  Roi  deTidor  les  reçut 
^vec  i;ouce  la  j.oye  poilîble.  La  s  écaxu  un  peu 
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A  MU.  de  refaits  y  &  scunc  chargés  de  «e  qu'ils  jpurene 
j.  C.  porter  de  la  marchandilc  du  pays  avec  d  autant 
^ ' '  p lus  d«  facilité ,  qac  les  Portugais  étoienc  alors 
iiliÎok!'^''  abiens^  ils  remirent  à  U  voile  pour  Tfifpagne 
D.EDofiARi»  ^tt  mois  de  Décembre  15x1»  laiilànt  à  Tidor 
ci^li»""  douze  hommes ,  donc  nous  avons  parlé. 
wv«.  Antoine  de  Britto  étant  allé  aborder  à  Ti- 

dor pour  fe  faifîr  d  abord  des  Efpagnols ,  n'y 
trouva  aucune  difficulté  de  leur  part,  ni  de  celle 
d'Aimanior  j  qui  ie  trouva  néanmoins  un  peu 
furpris  ,  &  commençant  à  faire  fond  fur  les 
CaÛillans ,  efperoit  pouvoir  fepaiTer  des  Por- 
cugais^dansieiquels  il  avoir  remarque  plus  d'io* 
•clination  pour  Boleife  que  pour  lui. 

Britto  en  uùl  fort  bien  avec  les  Efpagnols  ; 
&  quoiqu'il  fmît  tous  leurs  effets  ,  il  les  fit 
néanmoins  enregiftrer.  Des  deux  VaifTeaux  qui 
reftoicnt  de  la  Flore  de  Magellan ,  l'un  revint 
fe  mettre  à  fa  merci.  Celui  ci  qui  devoit  faire 
route  pour  aller  chercher  les  Antilles ,  après 
avoir  lutté  deux  mois  contre  les  vents  ^  le  vit 
forcé  de  relâcher  aux  Moluçqucs ,  quoiqu'il  ea 
f  û  t  déjà  à  plus  de  huiccens  Ueuës^ayant  une  voie 
d'eau  que  quatre  pompes  ne  pouvoientépui-^ 
fer.  Accablés  de  miières  &  de  fatigues,  ils  firent 
prier  Britto ,  dont  ils  fçurenc  l'arrivée ,  d'avoir 
compafTion  d'eux  ,  &  de  leur  envoyer  du  fe- 
cours.  Britto  leur  envoya  une  caravelle  avec 
des  rafraichifTcmens  &  des  anchres.  La  cara^ 

veiie  écoic  fuivic  de  piuCeujrs  caraçore$  oa 
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grands  bâctmens  à  rames ,  conduinpar  des  gens  À  N  N.  de 
du  pays.  Don  Gtrçte  Henriqties  y  alla  anffi  avec  ^'  ^^ 
ordre  défaire  ce  qu'il  pourroic pour  (àover  le  ^^^'^  ^ 
bânmenr;maisUiie putTcmpêcner  de faire'co-  m. lui'^'' 
te  Se  de  fe  brifer.  Pour  ice  qui  eft  des  hommes ,  d.  ihoHa^v 
qui  ctoicnt  plus  morts  que  vifs,  on  en  eut  aufli  gou!'*'"'* 
grand  foin ,  que  s'ils  cuffcnc  été  Portugais  na- 
turels. Un  (eul  qui  l'étoïc  vericablcmcnc,  &  qui 
sécoic  joint  à  Tidor  aux  Cailillans ,  eut  la  tcce 
traocbée  ,  comme  coupable  de  trahifoil.  Les 
autres  ayant  été  conduits  aux  Indes  «  furent 
samencs  en  Portugal,  doûils  rapaflèrent  en 
Efpagne. 

Le  fecond  VatÛèan  nommé  la  Vt£b>ire  ^  qui 
avoir  gouverné  droit  fur  le  cap  de  Bonne.Ed 

perance ,  aborda  aux  Ifles  du  cap  Vcrd  :  le  Gou' 
verncur  le  fît  faifir,&:  mcccrc  tout  l'équipage 
en  prifon,oû  pluficurs  moururent  de  miferc- 
Ceux  qui  furvecurent  à  cette  difgrace  ayant 
été  eniuite  élargis  »  &  le  Vaifleau  leur  ayant 
.  été  rendu,  ils  vinrent  prendre  port  à  Seville ,  où 
ce  Vaiilèau  regardé  :Commeune  merveille  du 
monde  pour  être  Je  premier  oui  en  avoit  fait 
le  cour ,  fut  mis  dsuis  un  arfenal ,  pooritre  coO' 
fervé  &  montré  à  la  pofterité. 

Charles  Quint ,  à  qui  cette  découverte  fît  un 
plaifîr  très-lenfible  ,  fut  fâché  de  la  mort  de 
Magellan,  qu'il  auroit  dignement récompenfé, 
JcanSebaltienCano  natif  de  Bifcaye,qui  avoic 
ramené  le  Vaiilèau^  re9ut.de  1  Empereur  de 
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A  N  N.  de  grands  honneurs»  ôc  pour  armoiries  un  globe 
J  c.    tcrrcftre  avec  ces  paroles  àu  tour  prinms  me 
^  ^  ^  ^  *    circumdedifli.  Cependant  cette  découverte  rc- 
iil'roÎ.^"  veilla  la  jaloufie  &  la  prétention  des  deux 
p.  Edouard  Couts ,  chacunc  (butenant  que4es  Molacques 
Gou^iil*""  étoient  de  fbn  diftrid.  On  tint  plufieurs  con« 
MiDA.      ferences  de  Jurifconfultes ,  de'Mathematiciens 
&  de  Marins ,  fans  rien  de'cider.  A  la  fin  pour- 
tant les  cliolcs  s'accommodèrent  aprcs  qu'el- 
les curent  été  long-tems  traitées  en  Europe 
avec  la  plume,  &  aux  Molucques  avec  1  épée. 

Boleitc  Roi  de  Ternate  &  François  Serraa 
écoienc  morts  lorfque  Bricco  arriva  aux  Mo^ 
lucques.  Ce  Prince, qui  avoir  toujours  étëat« 
taché  aux  Portugais ,  leur  donna  une  dernière 
preuve  de  ion  aÂeâion  avant  que  de  mourir^ 
car  il  n  eut  rien  tant  à  coeur  que  de  recom- 
mander à  (on  épouiè  qu'il  laiilbit  tutrice  de 
fcs  enfans  ,  &  dont  celui  qui  lui  fuccedoic 
n  avoir  que  lepc  ans ,  de  fe  tenir  toujours  unie 
à  la  Couronne  de  i^ortugal,  dont  la  prorcdlioa 
affermiroit  la  {ienne  dans  la  niaHon.  Les  der- 
nières volontés  de  ce  Prince  avoicnt  fait  im- 
predion  iur  le  co^ur  de  la  Reine  &c  des  Grands 
de  fa  Cour.  Et  en  e£Fet  les  Portugais  avoient 
trouvé  juique^  alors  dans  Ternate'  coûtes  les 
déraonàrations  d  une  ajFoftion  cordiale 
fiacere. 

:  Si  Britto  avoit  fuivi  les  ordres  pleins  de  £i« 
^cfTe  ;  que  le  grand  ^^p^^n^G  d'AIbuquerque 
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avoir  donnés  à  Antoine  d'Abreu,  lorfqu'il  l'en-  A  n  n.  de 
voyaaux  Molucques,  &  s'il  avoir  profité  des 
fautes  de  Martin  Alphonfe  de  Mello  Tufart ,  ^  ,  * 
qui  paries  caprices, les  hauteurs &: Ion  avidu  m.fc«. 
té  avôit  {ôulevé  toute  i'Ifle  de  Banda,  où  il  aiu  o.einiBard 
roit  pcri ,  lans  les  lecours  que  lui  donnèrent  GoiTt&« 
Simon  de  Sofa  &  Martin  Corrca ,  il  auroîc  été 
le  maître  de  toutes  ces  Jfles  ,  dont  tous  les 
.  cœurs  étoient  pour  lui,  &ilauroit  évite  bien 
des  malheurs ,  donc  il  ne  put  attribuer  la  caufe 
qu'à  lui-même. 

Dans  les  commencements  la  Reine  de  Ter- 
nate  &  le  Roi  de  Tidor  n  eurent  d*ambitiofi 
que  pour  le  gagner:  s'il  y  eut  quelque  con* 
teile  de  quelqueTujet  de  déplaifir ,  ce  rut  qu'ils 
difputerent  vivement  à  qui  aurott  le  honneur 
d'avoir  la  Fortereflc  fiir  (es  terres ,  &  que  Britto 
ayant  préféré  le  port  de  Ternate ,  Almanfor 
Koi  de  Tidor  fut  aufïi  mortifié  de  s'en  voir  pri- 
ve ,  que  les  Tcrnatiens  eurent  de  véritable  joye 
d  avoir  eu  la  préférence.  Almanfor'néanmoins 
quoique  peiné  intérieurement ,  n'en  prenoit 
aucun  ombrage ,  &  il  étoit  facile  à  Britto  de 
maintenir  la  tranquillité  »  s'il  eût  fçu  le  .cou» 
4uire. 

La  Reine  de  Ternate  étant  fille  d'Almanfbr, 

il  craignit  que  cette  PrincefTe  d'intelligence  • 
•avec  Ion  perc,n  entrât  par  la  (uite  des  tems 
dans  les  mouvements  qu'il  pourroit  caufcr ,  s'il 
iè  refTentoit  du  mcpn^  qu'on  ayoic  fait  de  lui^ 
Tome  II.  t 
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A  N  V.  de   OU  s'il  prcnoic  envie  aux  Caftillans  de  revenir 
J-  S*     à  Tidor,ainfi  qu'ils  le  lui  avoient  promis.  Dans 
cette  penfce  il  s  unit  rrès-ccroitemenc  avec  le 
m.Zu^''  Cackl  d' Aroes,  run  des  fils  naturels  de  Bokife, 
D  EDottARv  jeune  homme  ardent  &  courageux  «  ami  crès- 
cliîiï!"*  ▼if^  des  Pornigais mais  qui,  fous  ces  apparen* 
ces  d^amitié ,  cachott  une  grande  ambition ,  Sa 
cous  les  deux  de  CG^pcert ,  travaillèrent  pour 
faire  ôter  la  Régence  à  la  Reine.  Quelque  fiir-  • 
prifc  qu  elle  fût  de  la  propoficion  qui  lui  fuc 
Faite  de  la  quitter ,  elle  prit  néanmoins  bien  la- 
chofc  ,  conlcntit  que  le  Cachil  d  Arocs  gou- 
vernât à  la  place^  &c  engagea  même  les  Grands 
de  TEcat  à  Tapprouver.  La  Reine  néanmoins 
nelaiila  pas  de  ientir  audi-bien  que  les  Grands^ 
le  coup  quon  venoit  de  lui  porter.  Mais  AL 
man(br  ,que  Tintérêt  de  (à  mie  touchoitplus 
vivement ,  en  fut  auffi  plus  vivement  pénétré. 
•  Cachil  Mamoil ,  autre  fils  naturel  de  Boleife^ 
qui  du  vivant  de  fon  pere  avoir  été  envoyé  en 
cxilj  &  fe  tenoit  dans  l'Ille  de  Gilolo  ,  irrité 
de  ce  que  le  Cachil  d'Arocs  fon  frère  étoitop- 
polé  à  fon  rappel ,  fc  mit  du  parti  des  mécon- 
tens ,  travailla  ious  main  à  aigrir  i'eiprit  de  la 
Reine  &  de  (es  partllans.  On  prétend  m£me 
qu'il  vint  fouvent  de  nuit  à  Ternate  pour  ta. 
cner  de  tuer  (on  frère.  Soit  que  ce  iàt  une  pure 
fùppofition  que  le  deilcin  de  cet  aflàffinat ,  ' 
{oit  qu  en  efiet  il  l'eût  formé ,  que  le'  Cachil 
d*Aroes  en  eût  le  vent.,  qu'il  eût  réiolu  de  le 
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prévenir,  &  que  les  Portugais  lui  pretaflcnc  la  A  n  n.  «îe 
main ,  Cachil  MamoU  fut  tcouvi  aflai&iié  prés    ^*  ^ 

de  la  Forcerclie.  ^  , 

Cette  mort,  dont  onpouvoit  ailcmcnt  loup,  m.  roi. 
çonner  les  auteurs  ,  ayant  encore  plus  tfmu  les  d.  Edouard 
elprits,  la  Keine  craignant  pour  elle-même,  gouti»^ 
prie  la  réfolution  xic  le  retirer  chez  Ton  pcrc 
avec  les  Princes  (èsen£uis,cequi  auroitbien» 
tôt  fait  de  Ternate  une  (blitude.  Peut-être  lui 
prêta  t'on  cette  intention  pour  faire  ce  qu'on 
fit  enfuite.  Quoi  qu'il  en  foit^Britto  de  concert 
avec  le  Cachil  d'Aroes  entreprit  d'enlever  le 
Roi  &  fes  frères ,  &  de  les  meccre  dans  la  Ci- 
tadelle. La  Reine  avertie  ,  eut  le  tems  de  fc 
fauver  dans  les  montagnes  ,  &  de  fc  retirer  à 
Tidor  ^  laiilànt  les  en£uis  au  pouvoir  de  leurs 
raviifeurs ,  cjui  croyoient  avoir  lieu  de  fe  feli^» 
cicer  d'un  (i  beau  coup.  A  la  nouvelle  qu'eut 
le  peuple  de  la  détention  du  Roi  des  Prin- 
ces,  il  s  emut ,  mais  le  Cachil  d'Aroes  &  Britto 
l*appai(erenc  ,  (ans  pourtant  guérir  la  playc 
•      avoient  faite  tous  ces  coups  de  hauteur. 

Vers  ce  même  tems,  quelques  bâtimcns  de 
rifle  de  Banda  étant  allés  charger  à  Tidor  , 
Bricco  prétendit  que  Banda  relevant  de  Ter- 
nate  ,  c'étoit  à  Ternace  quils  dévoient  venir 
prendre  leur  cargaiibn.  Il  en  porta  fes  plaintes 
a  Âlmanlbr^cePrinceitti  aD^ant  répondu  qu'il 
les  Bt  enlever,  s'il  vouloir,  Britto  le  fit  fans  ba- 
lancer. Le  Roi     le  peuple  en  furent  irrités 
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A  N  N.  de  au  dernier  point.  Il  y  eue  même  en  cette  oc 
J  c.  cafion  quelques  Portugais  tués.  Eritto  au  lieu 
'  ^  ^  ^  '    d'ouvrir  les  yeux  ;  fait  demander  avec  hauteur 

iu°kJu*^  qu'on  lui  livre  les  auteurs  de  ces  a&flînatSr 

D. Edouard  Almanforluï  Cil  cHvoya  quelques-uns.  Britto 

DE  MeNI-.  SES  '  1-  I/.  I  i| 

GocTEA,  prétendit  que  cenetoient  pas  les  coupables  } 
mais  des  *  mifèrables  qui  avoient  mérite  la 
more  y  ôc  dont  le  Roi  étoic  bien  ailè  de  ie 
défairCr 

Avec  tant  de  fujets  de  rupture,  la  guerre  ne 
le  déclaroit  point ,  &  les  Tidoriens  reftoienc 
tranquilles}  mais  cela  même  donnoit de l'om*- 
brage.  Plus  les  ofFenfésétoient  grandes  ^  &  plus 
on  Ibupçonnoit  du  myftere  dans  le  fîlencc 
d'une  patience  lafTée  &  poufTée  à  bout.  Et  com- 
me une  guerre  ouverte  parut  moins  prc'judi- 
ciablc,  que  lestrahifons  qu  onfembloit  devoir 
appréhender,  Britto  &  le  Cachil  d  Aroes  la  fi- 
rent déterminer  par  un  ban  qu'ils  publièrent 

£par  lequel  le  premier  s'engageoità  donner  une 
iece  de  drap  fin ^  à  quiconque  lui  apporterolt 
i  tête  d'un  Tidorien.  Quoique  la  plupart  des^ 
babitans  de  Temate  fiiflèm  auiE  irrités  que 
ceux  de  Tidor,  l'intérêt  néanmoins,  qui  peut 
toujours  beaucoup  furies  amcs  viles , les  ani- 
ma de  telle  forte,  qu'en  trcs-peu  de  tems  Britto 
fut  obligé  de  diftribuer  plus  de  fix  cens  pièces 
de  drap ,  en  quoi  je  crois  qu'il  fut  fâché  de  fe 
voir  fi  bien  fcrvi. 

La  di/limuktion  ne  pouvoit  plus  avoir  Hea 
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Srèsde{icernblesad);esd'ho(hlité.Laguerrefç  Anm.  de 
toucde  bon,  ôclcs  commencemens  en  furent    ^'  ^* 
avantageux  à  Almanfer.  Les  Portugais  furent  '^^^* 
mal  menesen  trois  ou  quatre  rencontres.  Bricco  m.  roi. 
fe  repentie  de  Tes  premières  démarchcs,&auroic  d.edouari> 

Î)enle  a  rappeiler  une  paix  qu  il  avoïc  éloignée,  goi-teiu 
i  le  Cachil  d'Aroes  n'eût  relevé  (on  courage 
abbattu.  Martin  Correa  ôc  le  Cachil  ayant  em. 
porté  peu  après  la  Ville  de  Mariac  ancienne  ca<« 
pitale  du  Royaume  de  Tidor,  &  les  Tidoriens  y 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde ,  Almanfor 
fentit  à  Con  tour  le  ^oids  de  la  guerre  ,jBc  de- 
manda la  paix.  Britto  <^ue  ce  {iiccés  avoit  fait 
pafTer  d'une  extrémité  a  l'autre ,  la  lui  refufa  , 
&  Almanfor  ne  j)ut  1  obtenir  que  fous  le  fuc- 
celTcur  de  Britto  a  d  aflez  dures  conditions. 

L'Etat  des  Indes  demandoïc  une  téce  qui  pût  r>.VA<roBr. 
y  remettre  les  affaires  de  la  Couronne  en  bon-  ^^^^^^^ 
ne  pofture.  Comme  le  Roi  Jean  IIL  n  y  avoir 
eacore  envoyé  perTonnepour  commander, il 
voulut  k  faire  honneur  dans  le  choix  qu  il  fie 
Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fiir  l'Amirante ,  le 
célèbre  Vafcâ  de  Gama ,  Comte  de  Vidiguerra, 
qui  ayant  le  premier  découvert  les  Indes,  avoic 
été  négligé  fous  le  Règne  précèdent,  quoiqu'il 
femblât  mériter  mieux  que  tout  autre  d'y  ctre 
envoyé ,  pour  en  pofleder  les  biens  ôc  les  hon- 
neurs. Le  Roi  lui  donna  le  titre  de  Viceroi,unc 
Flore  de  feize  Vaifleaux  ôc  trois  mille  hommes 
darmes^avec  quoitlpanitle  19.  Avril  i 


uiyiiized  by  Google 


46       CoNQUESTBs  DBS  Portugais 

ANN.de  Outre  le  malheur  qu'il  eut  de  perdre  en 
^'  chemin  le  VaifTeau  de  François  de  Britco ,  la  ca^ 
raveUe  de  Chrittophle  Roiàdo,  qui  périrent 

m.  Ro//*"  en  pleine  mer ,  &  le  VaiiTeau  de  Femand  de 
D.  VAteo  Moncroi  qui  fe  brifà  lur  les  bafies  deMélinde , 

y'ce'eoi.  ms^is  iont  1  équipage  fut  fmwé/û  lui  arrivaun 
accident  affez  extraordinaire ,  qui  mit  toute  la 
Flotc  dans  une  crcs-grandc  émotion.  Ce  fut  un 
vendredi  (cpticmc  Septembre  (ur  les  huit  heu- 
res du  loir  qu'étant  dans  la  mer.  de  Cambaïe, 
par  un  cems  ierain  &  lans  le  moindre  iouâ&e 
de  vent ,  tous  les  VaiiTeaux,  au  lieu  du  roulis 
ordinaire  dans  les  calmes ,  Âirent  agités  ù  vi- 
vement^ d'une  .manière  fi  irreeuliere,  oue  cha* 
cun  crut  toucher  fiir  un  haut  fond ,  &  le  trou* 
ver  à  (à  dernière  heure.  Le  trouble  inopiné 
quecauface  mouvement,  joint  aux  horreurs  de 
la  nuit  j  <Sc  à  l'ignorance  de  ce  qui  le  pafloit  dans 
les  autres  bâtimens ,  produifit  fur  le  champ  une 
extrême  confufion.  On  le  fait  fignal  d'un  bâ- 
timent à  1  autre  pour  demander  du  fecours^ 

V  L*un  court  à  la  Sonde ,  Tautre  à  la  pompe ,  plu- 

(leurs  aux  manœuvres,.  Les  plus  peureux  ùaÙL 
Cent  tout  ce  qu'ils  peuvent  accrocher,  &le  re* 
gardent  comme  la  dernière  planche  dans  le  nm* 
frage.  Le  Général  ne  fut  pas  exempt  lui-même 
de  frayeur  j  mais  à  la  fin  ayant  deviné  la  vrayc 
caufe  de  ce  mouvement  hngulier  ,  il  ranima 
tout  fon  monde  par  une  efpecc  de  rodomon- 
(adCf  »  Courage  y  diuii^mcs  enfans^  la  tçffÇ 
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•  des Indes  tremble, ceft  un  bon  augure, elle  ANK.de 
»  à  peur  de  nous.  «  La  tranquillité  fucceda  en    ^-  ^ 
effet  bientôt  au  tumulte,  &  il  n'y  eut  qu'un 
homme  qui  s  e'tant  jette  à  la  mer  s'y  pcrdic  par  m"  rV.'''* 
trop  d'cmprefTcment  pour  fc  fauver.  d.Vasco 

A  ce  malheur  près ,  il  rcfulca  un  grand  bien  wicAoL 
pour  beaucoup  d'autres.  Car  comme  le  trem- 
blement de  terre  dura  un  tems  confîderable 
la  peur  fît  une  telle  révolution  fur  les  malades* 
que  la  fièvre  paffaà  tous,  &  les  mit  fur  pied 
comme  par  miracle. 

Un  {ecànd  accident  encore  plus  rare  dans 
ces  parages  fucceda  bientôt  au  premier ,  car 
•fans  vent  &  fans  nuage  ils  furent  inondes' par 
une  pluye  fi  abondante  ,  qu'elle  fembloit  un 
avant  coureur  d'un  nouveau  déluge.  Elle  dura 
peu  -,  mais  la  joye  qu'on  eue  de  le  voir  hors 
de  l'un  &  de  1  autre  danger,  fut  fui  vie  d'un  nou^ 
vcl  embarras.  Le  Général  avoit  envie  de  don- 
ncr  un  coup  d  oeil  à  Diu,  &  avoit  ordonné  au 
pilote-Coftier  de  gouverner  fur  cette  Ville.  On 
devoit  la  voir  dans  trois  jours  j  mais  comme 
il  enpaffa  plus  de  fix  fans  qu'on  put  la  décou- 
vrir, alors  fans  faire  reflexion  qu'il  avoit'faic 
changer  l'ordre ,  &  fait  gouverner  fur  un  autre 
rhumb  de  vent  qui  les  enécartoit,  le  (ouvenir 
<les  deux  accidents  qui  venoient  de  leur  arri- 
ver, donna  matière  à  de  nouvelles  fpeculations 

à  de  nouvelles  craintes  ^fondées  fur  les  pré- 
dirions des  Aftrologues  3  qai  avoient  annonce 
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An  N.dtt  que  cette  même  année  toutes  les  planètes  b 
^'  ^'    trouvant  en  conjon^ion  dans  le  fîene  des 

Don  jÊam  P^^^'^^  >  Y  ^^oit  dcs  dclugcs  prodigicux , 
iii.ïU'^'*  &  des  boulever&ments  étonnants  dans  les  ter- 

D.Viisco  rcs  maritimes.  Ces  prédictions  avoient  fait 
Viciiiou  tant  de  bruit  en  Europe  ,  que  bien  des  gens  y 
ajoutant  trop  de  foi ,  avoicnt  dcja  pris  leurs 
précautions,  &  fait  des  magafins  fur  les  hautes 
montagnes  pour  s  y  réfugier  comme  dans  un. 
aiyie  alTûré.  Nos  Argonautes  après  ce  qui  leur 
étoit  arrive'  ,  croyoient  déjà  que  l'Inde  étoic 
enfevelie  dans  le  rond  des  eaux  $  mais  ils  furent 
agréablement  tirés  de  jpeine  par  le  pilote  m^ 
më ,  qui  ayant  explique  la  caufè  de  leur  erreur, 
les  aflûra  qu  ils  verroient  le^lendemain  ou  Ba- 
çaim  ou  Chaul.  En  eifet  ils  allèrent  moiiiller 
le  jour  fuivant  dans  le  porc  de  cecce  dernière 
Ville. 

Le  Viceroi  commença  d'abord  par  y  entrer 
dans  les  honneurs  &  les  fondlions  defachar^ 
ge.  Entre  les  ordres  qu'il  donna ,  un  des  prin- 
cipaux flic  ,  que  û  le  Gouverneur  géné. 
ral  ^  qui  étoit  encore  à  Ormus ,  venoit  s'y  pré^ 
fenter,on  ne  lui  permit  pas  m(me  de  débar< 
quer.  £n  pailànt  à  Goa,  il  reçut  le's  plaintes 
'  qu'on  lui  porta  contre  le  Gouverneur  Fra^. 
çois  Perelfra  Peftana  ,  qui!  traira  avec  la  mê. 
me  rigueur  dont  il  avoit  ulélui-mC-me  en- 
vers les  autres.  De  Goa  s'ctant  mis  en  route 
j>our  Cociiin ,  il  âc  r^brouilei:  $;iiemiA  ^  Dori 
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Louis  de  Mcnefes,  qu'il  trouva  allant  au-dcvanc  An  n.  de 
de  fon  frère ,  &  lui  ordonna  de  le  fuivre.  ^'  ^ 

Mais  Vafco  de  Gama  fembla  n  être  allé  jj*!*, 
dans  les  Indes  que  pour  y  mourir ,  comme  s  il  don  jea«. 
eût  été  de  fa  deilinée  de  venir  apprendre  qu'il  ' 
eroic  mortel  dans  ce  nouveau  Monde ,  donc  la  nc^u^ 
décoavertc  ne  pouvoir  immortalifer  que  fon  Vi«t»o^ 
nom.  Ce  fût  une  perte  ;  il  aimoic  la  juicice ,  &  • 
commençoit  déjà  à  s'y  prendre  fort  bien ,  pour 
rétablir  le  bon  ordre  ôc  la  gloire  de  fa  nation. 
Le  (buvenir  de  ce  qu  il  avoit  fait  dans  fcs  deux 
premiers  voyages ,  avoir  donné  de  lui  une  hau- 
te idée.  Les  Maures  furtout  le  craignoient  ex- 
trêmement ,  &  déjà  devenus  moins  hardis  la 
ièuie  appreherîfion  qu  ils  en  avoienc  fembloic  ^ 
les  réduire  dans  les  termes  du  devoir. 
'  Don  Vafco  de  Gama  étoit  dune  caille  mé- 
diocre -,  mais,  peu  dégagée  ,  parce  qu'il  écoie 
trop  gras.  Son  vifage  étoit  rouge  &  enflam- 
mé. Il  avoir  l'air  terrible  dans  la  colère.  Son 
feu  l'emportoit  quelquefois  trop  loin  ,  &  il 
pafloit  les  bornes  d'une  julle  feverité  dans  la 
manière  &dans  la  précipitation  avec  laquelle 
il  puniflbic.  Du  relie  il  avoit  l  ame  granctc,  & 
capable  de  grandes  choies.  Les  obftacles  6c 
les  difficultés  ne  faifoient  que  l'animer  davan- 
tage. La  découverte  des  Indes  fie  Ibn  plus 
grand  luftre ,  mais  peut-être  éft  -  il  plus  ad*> 
mirable  d'avoir  dans  un  âge  avancé  facri- 
fié  (on  repos  à  la  volonté  de  fon  Prince  , 
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A  N  N.  de  qui  parut  fouhaicer  qu'il  y  retournât.  Son  corps 
J.C     refta  en  de'pôt  à  Cochin  jufqucs  à  Tan  1538. 
que  Ton  fils  Pierre  de  Sylva  eut  la  permiflion  de 
le  tranrporter  en  Portugal  ,  oû  le  Roi  lui  fie 
D.  \v  c o  renilre  les  plus  grands  honneurs ,  <yion  eût  en- 
vî««,di.    c^^^  rendu  à  une  pcrfonnc  privée  &  qui  n  etoit 
pas  éti  fang  Royal.  Cequu  y  a  de  ilngulier, 
c'eft  que  Umaiibnd'Albuqnerque  ne  put  obce^ 
nir  que  long-cems  après  la  même  grâce  pour  le 
corps  du  grand  Alphonfc.  Encore  lui  rendit-on 
des  honneurs  beaucoup  inférieurs  ,  comme 
s'ileûtéie  plus  glorieux  de  découvrir  les  Indes , 
/     que  de  les  conquerinll  eft  vrai,fi  nous  en  croïons 
1  auteur  deftCommencaires  de  ce  grand  homme, 
.  que  la  raiibnpour  laquelle  on  fut  fi  long  tems 
à  avoir  cette  permifTion ,  ce  fnc  TafFedion  des 
babicans  de  Goa^de  qui  on  ne  pue  l'obtenir, 

3 n'en  vertu  d'une  Bufte  du  Pape  ^  qui  portoic 
e  grandes  excommunications  contre  ceux 
qui  y  formeroient  oppofition.  Et  fi  cela  eft, 
une  affection  fi  marquée  eft  encore  plus  hono- 
rable pour  Alphonfe  que  les  pompes  funèbres 
les  plus  fuperbes,  &  les  panégyriques  les  plus 
éloquents  des  plus  grands  Orateurs. 

La  Cour  fembloit  avoir  prévu  la  mort  pro- 
chaine du  Vicerpi.  Car  failant  attention  dune 
part  à  iès  années  &  à  Ces  infirmités ,  &  de  Tautre 
aux  inconvénients  qui  pou  voient  naître  dans 
un  pays  fi  éloigné ,  en  cas  de  mort  de  celui  qui 
en  a  k  commandement  général  ^  elle  établie 
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à  Ccfn  occalion ,  ce  qui  s'ell  toujours  pratique  a  n  n.  de 
depuis  ,    qu'on  appelle  les /ùcceffioms.  Cela  fe    ^'  ^ 
fait  CD  ccccc  manière.  Le  Roi  de  cems  en  cems    *  ^ 
envoyé  dans  les  Indes  des  Lettres  cachetées  du  m.jM.'^'* 
(ceau  delaCouronne  jufques  au  nombre  de  qua«  d.  VAtoo 
tre&  de  cinq^dans  chacune  defqnelles  on  trouve  y'cAo  ^ 
le  nom  du  lu  jet  qui  doit  prendre  le  Gouverne-, 
ment  après  la  mort  de  celui  qui  eft  en  place. 
Ces  Lettres  portent  l'infcription  de  première, 
féconde  j  troifieme  fucceflîon, &c.  Ancienne- 
ment elles  étoient  en  dépôt  entre  les  mains  de 
l'Intendant  des  fînances,&:  aujourd'hui  elles  (ont 
dans  celles  de  l'Archevêque  de  Goaqui  ne  peut 
les  ouvrir,  quenpréfencedespctfonnes  oéC« 

5 nées  par  laCour,&fêlonrordredc  Tinfcription^ 
e  forte  qu'on  ne  peut  ouvrir  la  féconde  qu'au 
cas  que  la  première  fût  inutile, ainfi  du  refte. 

Le  Vicerbi  Don  V'alco  de  Gama  portoit  avec 
lui  les  premières  Lettres  ,  &  cpnduifoit  dans 
fa  Flotc  fans  le  Içavoir ,  ceux  qui  étoient  defti- 
nés  à  lui  fucceder ,  ôc  dont  quelques-uns  don- 
nèrent dans  la  fuite  dlécranges  fcencs.  -, 

La  piremicre  fçcceffion  étant  ouverte,  fit  ^^^^^^^ 
voir  le  nom  de  Don  £nriqne  jde  Mcoetes ,  fils  GoaTin. 
de  Don  Ferdinand  de  Menefes ,  fumommë  le 
Roux.  II  étoif  venu  aux  Indes  avec  les  provi* 
fions  de  Gouverneur  d'Ormus.  Mais  DonFer- 
nand  de  Montroi  qui  avoit  celles  du  Gouver- 
ment  de  Goa,s'étanc  brifé  fur  les  baffes  de 
Mélinde,&  étajiiabfent,leViccroi  avoit  changé 
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ANN.de  la  deftination  de  Menefes,  &  l'avoic  fubftitué 
^    àMontroi  dans  le  Gouvernement  de  cette  place 
Dmi^ltAw  ^"^^      ^  Pcftana.Lopés  Vaz  de  Sampaïo  ou  de 
iiL  Ros.    S.  Pelage^Gouverneur  de  Cochin^queleVicerot 
i>.EitKt<tirB  mourant  avoic  établi  enf^^lace^fic  revécu  de 
Soiîî!!!!*^  toute  fon  autorité  jufques  a  ce  que  celui  que 
■uvft.,         (ùcceflion  déclareroit  fût  en  état  de  prendre 
le  Gouvernement  en  main ,  en  ufa  trcs-bicn  à 
1  égard  de  Don  Enrique.  Il  dépêcha  d  abord  à 
Goa  pour  lui  donner  avis  de  fa  promotion ,  ôc 
lui  envoya  une  eicorce  pour  le  conduire  à 
Cochin. 

Don  Edoiiard  &  Don  Louis  de  Menelès  ^qul 
étoienc  encore  à  Cochin ,  voulurent  profi- 
ter de  la  conjonâure  de  la  maladie  &  de  la 
mort  du  Viceroi»  pour  faire  durer  leur  Gou- 
vernement. Us  avoient  leur  parti  dans  la  Ville, 
&  tout  y  tendoit  à  une  fedition  ouverte-,  mais 
Don  Edouard  n'ayant  jamais  eu  la  liberté  de 
mettre  pied  à  terre ,  ôc  Don  Louis  ayant  eu  or- 
dre de  retourner  à  bord ,  Sampaïo  contint  fi 
.  .  bien  tous  leurs  partiiàns  dans  le  devoir ,  que 
ces  deux  Seigneurs  furent  obliges  de  partir 
malgré  eux,  avec  tant  de  malheur  pour  twide 
pour  lautre ,  que  Don  Louis  fe  perdit , (ans 
qu'on  ait  jamais  fçu  oû^  ni  comment  ;  &  que 
Don  Edouard  étant  arrivé  en  Portugal  ^y  vint 
périr  a  la  vue  du  port. 

Don  Enriquc  reçut  la  nouvelle  de  fon  élé- 
vation, avec  cçtte  indifférence  qui  eil  la  preuve 
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d'un  cœur  fans  ambition.  C  ccoic  un  homme  a  n  n.  de 
de  l'âge  d'or  &  du  vieux  tems ,  qui ,  conccnc  de     J-  ^• 
la  vertu,  de  fa  probité,  de  la  noblefle  de  fes  " 
{cnrimcncs  &  de  fes  (èrvices ,  aimoic  mieux  me-  m.  roÏ*" 
ricerleshonneursquedclespo(reder,& qui  Fou-  d.knrk^ib 
lanc  aux  pieds  toutes  les  vues  de  la  pai(rion&  go^sS^!"^* 
de  l'intérêt ,  comme  indignes  d'une  belle  ame , 
fc  foucioit  peu  des  polies  que  les  autres  ne 
cherchent  avec  tant  a  ardeur,  que  parce  qu'ils 
y  trouvent  une  ample  commodité  de  latisFaire 
à  toutes  leurs  foiblcfTcs.  Ses  premières  démar- 
ches furent  des  preuves  de  fon  équité, de  fa 
modeftie  &  de  ion  application  à  ion  devoir. 
Car  il  affedVa  fous  divers  prétextes  de  ne  poiilc 
arriver  à  Cochin  avant  le  départ  de  Don 
Edouard  &  de  Don  Louis  de  Menelès  lès  pro- 
ches parens ,  pour  ne  pas  donner  aux  intérêts 
du  làng  ce  que  la  juftice  du  Viceroi  leur  avoir 
refijfc.  11  défendit  enfuite  abfolument  qu'on  ' 
lui  donnât  le  titre  de  Seigneurie  ,  &  qu'on  lui 
rendît  les  honneurs  accoutumés  à  la  réception 
des  Gouverneurs,  fous  le  prétexte  qu'ils  étoient 

Eeu  feants  dans  les  circoxillances  du  deiiil  pour 
L  mort  du  Viceroi ,  ce  qui  depuis  à  fervi  de 
reele*£t  enfin  il  fc  donna  tout  entier  au  bien 
public.  -  ' 

Depuis  là  mort  du  grand  Albuquerque ,  Fac- 
tention  qu'avoient  eue  ceux  qui  lui  avoient  (iic- 
cedé  àleur  intcrct  particulier,  plutôt  qu'au  bien 
commun^  Ôi,  le  p^ud  ellime  qu'on  faiioic  de 
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A  N  N.  de  leurs  pcrfonnes ,  avoicnt  autorifé  une  multitu- 
J-  ^*    de  de  Corfaires,  Maures  &  Gentils ,  qui  infef 
■  toicnc  tellement  ces  mers,  que  les  VaiiTeaux 

XII.  RoV/^  de  la  Couronne  ne  pouvoient  plus  fortir  qu'en 
D.  Enrichi  floce.  Don  Enriquc  avoit  commencé  à  enfen. 
ciîi*»""     lahoatc&  le  préjudice,  des  qull  fiic  mis 
mu  A.     en  noiTeffion  du  Gouvernement  de  Goa  ^  car  il 
padoit  tous  les  jours  à  la  vûë  de  cette  Ville 
nombre  de  ces  pirates  &  de  Vaiffeaux  mar- 
chands ,  qui  alloient  fous  leur  cicorcc  ^  ians  pou- 
voir leur  rien  faire. 

Le  Viccroi  avoit  commence  a  donner  des 
ordres  aflez  précis  pour  nettoyer  les  côtes  de 
tous  ces  voleurs.  Cnri(lophle  de  Sofa  avoit  dé- 
fait en  deux  occafîons  un  de  leurs  plus  fameux 
chefs  nommé CutialyOuil avoit  attaqué  avec 
quarante  paraos ,  êc  eniuite  avec  quatre* vingt. 
Vincent  Soldre  envoïé  aufli  avec  une  efcadre  de 
quatre  VaifTeaux  aux  Maldives ,  donna  la  chafTe 
à  Mamale,  Maure  le  plus  accrédité  de  l'Inde  , 
&  qui  s'inticuloïc  Roi  des  Maldives  ,  ainfi  que 
je  l'ai  déjà  dit.  11  lui  prit  deux  Fuftes,  &le  fie 
fuir  avec  les  quatre  autres  jufques  à  Cananor, 
où  il  ne  tarda  pas  à  payer  aux  Portugais  la 
peine  qui  lui  étoit  dûë  pour  le  mal  qu  il  leur 
avoit  fait.  Car  Don  Enrique  y  étant  arrivé  peu 
après ,  &  l'ayant  trouvé  prifonnier  dans  la  Ci- 
tadelle où  le  Roi  de  Cananor,  qui  s'entendoit 
fecretement avec  lui,  lavoit  fait  mettre  pour 
donner  quelque  ombre  de  iaçisfa^ion  Vi* 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv,  VllI. 


ceroi  Don  Vafco  de  Gama,  lui  fie  faire  (on  ANN.de 
procès  fans  délai ,  ôcle&t  pendre  avant  que  le    ^-  ^' 
Koi  de  Cananor  pût  le  repérer,  *  ^  ^  ^  * 

Donc  Enriqae  avant  que  d'arriver  à  Cana*  iilToI'*** 
nor  avoir  dcja  remporté  quelques  avantages  d.ekriq.'  e 
fiir  Jcs  pirates  par  le  moyen  ae  George  de  Meilo  coîti»!"* 
fon  neveu ,  qui  battit  aufli  Cucial  en  une  oc-  • 
cafion,  &  dans  une  autre  défît  trente  fix  pa- 
raos  lortis  de  Diu.  Don  Enrique  en  perfonne 
diflipafur  fa  route  trente  paraos  qu'il  trouva 
aux  prifes  avec  Don  George  de  Menefes ,  qui 
n'ayant  qu'un  galion  étoit  bienembarraflë  pour 
k  défendre.  Le  Général  envoya  depuis  Hedbor 
de  Sylvéîra  à  la  foUicitacion  du  Roi  de  Cana» 
nor  vers  le  haut  de  la  rivière  qui  paflc  devant 
cette  Ville ,  pour  détruire  quelques  peuplades, 
où  plufieurs  de  ces  pirates  ic  retiroient  ôc  vi- 
voient  dans  une  cfpece  d'indépendance^  ce  que 
Sylvéîra  fie  avec  beaucoup  de  fucccs.  Chrirto- 
hle  de  Britto  châtia  pareillement  ceux  de  Da- 
uL  11  y  fut  tué  à  la  vérité  ;  mais  (à  mort  fiic 
compenfée  par  celle  d'un  grand  nombre  des 
ennemis  &  de  leur  fhef ,  qui  ayant  été  pris  6c 
mené  à  Goa  y  mourut  de  les  bleflures>  &  eut 
l'avantage  de  mourir  Chrétien.' 

Le  fupplice  de  Mamale  intimida  tous  les 
Maures  de  l'Indoftan ,  qui  jugeant  du  Gouver- 
neur par  le  dcfintércflement  qu'il  avoit  fait 
paroitfe,  en  refuiànt  conftamment  les  fommes 
immenfes  offertes  pour  là  rançon,  connurent 
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A  N  N.  de .  par  là  ce  qu'ils  en  deyoienc  attendre  eux-mê- 
^'  ^'    mes.  La  fevericé  donc  on  u(bit  envers  ceux  qui 
écoient  pris,  ne  (èrvic  pas  peu  à  remédier  au 
nifaok    dé&rdre.  Car  les  Vaiflèaux  des  Portugais  vic- 
D.EKKtqjiB  corieux  au  recour  de  ces  combats  ^  au  lieu  de 
Banderolles  &  de  Pavois ,  ne  prefencoient  de 
loin  que  les  corps  de  ces  malheureux  pendus 
aux  vergues,  &  leurs  têtes  rangées  fur  les  bords," 
Pour  ceux  qu'on  ramcnoit  en  vie  ,  on  les  aban- 
donnoit  aux  enfans  qui  le  jouoienc  aies  faire 
moprir  à  coups  de  pierres. 

Ce  n'étoit  la  propremenc  qu'une  petite  guer- 
re  4  il  s'en  éleva  bientôt  une  plus  coniiderable^ 
que  le  Gouverneur  fîit  forcé  de  commencer 
lui.mi^me.  Naubeadarin  qui  avoit  coûjours  été 
attache'  aux  Portugais  par  inclination  &  par 
eftime  ,  n'avoir  pas  tenu  long-tems  le  fceptre 
de  Calicut.  Le  Zamorin  qui  lui  avoit  (uccedé 
n'ayant  pas  les  mêmes  fentimens  que  lui ,  ôc 
fe  livrant  aux  confeils  des  Maures ,  s  etoit  pi- 
que'  en  pIuHcurs  occafions  contre  Don  Jean 
de  Lima  Gouverneur  de  la  Fortereffe  de  Ca- 
licut. £t  (bit  que  les  Portugais  fuflènt  trop 
âpres  fur  leurs  droits  &:  leurs  prétentions ,  (bit 
que  les  Indiens  profitant  de  la  foiblcflè  duGou- 
vernemcnt  leur  fident  de  mauvaifcs  chicannes, 
les  choies  en  e'toient  venues  à  un  point ,  qu'il 
y  avoit  eu  dcja  bien  des  hoftilite's  qui  appro- 
choienc  fort  d'une  rupture  ouverte.  Le  Zamo- 
jrin ,  qui  s*açco^modoi^  d*)in  Eut  indécis,  qui 
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ne  fut  nir  paix  ni  guerre ,  avoit  envoyé  un  Am-  a  m  m.  de 

bafTadeur  au  noin'cau  Gouverneur  pour  l'en- 
dormir,  en  jctcanc  des  propolicions  d  un  ac- 

\       ^  ,  .,       ^     ^  ,    .  Don  JiAW 

commodément  qu  11  ne  vouioïc  tenir  quau-  m. Rot. 
cane  qu'il  y  crouveroic  Ion  incérêc  dans  1'  aC-  D.  FNRKli'E 

cence  du  momem  ou  il  pourroic  faire  quelque  g^'^i^^'"' 
grand  coup.  Don  Enrique  naturellement  en- 
nemi  de  la  perfidie ,  &  bien  réfblu  intérieure- 
ment de  châtier  ce  Prince ,  amufa  Ton  Ambad 
fadeur  par  de  belles  efperances ,  jufques  à  ce 
qu'il  fût  en  état  de  lui  apprendre  par  un  coup 
d'éclat  de  quelle  manière  il  vouloit  l'obliger  de 
vivre  avec  lui. 

Ayant  donc  congédie  l' AmbafTadeur  avec  de 
bonnes  paroles  ôc  avec  promeûe ,  que  dans  peu 
il  iroic  vifîter  fon  maître ,  il  partit  avec  un^ 
armée  de  cinquante  voiles  de  toute  efpece , 
&  de  deux  mille  hommes  de  débarquement, 
avec  quoi  il  alla  tomber  fur  Panane ,  l'une  des 
principales  places  du  Zamorin  y  bien  pourvû'é 
d'hommes  &  d'artillerie ,  fous  la  conduite  d'un 
rcncgat  Portugais.  Don  Enrique  n'en  ayant  pas 
obtenu  la  (acisfaClion  qu'il  demandoit ,  mit  Ces 
troupes  à  terre,  &  les  ayant  divifées  en  trois  " 
corps  ,  dont  Pierre  de  Malcarenas  Se  Don  Si- 
mon  de  Menefes  commandoienc  les  deux  pre- 
miers ,  èc  le  Général  le  troifiémé  »  il  attaque  la 
place ,  l'emporte ,  6c  la  détruit ,  (ans  autre  perte 
que  4e  peu  de  perfbnnes ,  &  d'environ  cin^ 
quanre  oleiTés^  Le  nombre  des  morts  futtrcs- 
Tome  IJ,  H 
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Amm.  de  confidcrable  du  côté 'des  ennemis:  on  trouva 
J*      parmi  ceux-là  le  corps  du  re^^egac  ^  mais  fi  de- 
figuré  par  le  vilàge ,  qu'on  eut  de  la  peine  à  le 

iiLRoK^***  reconnoîtrc. 

d.enrkiue  Le  jour  fuivant,  le  Gouverneur  va  fe  mon- 
"u^'r""  ^^^^  devant  Calicuc  ,  brûle  grand  nombre  de 
«m».  Vaifleaux  dans  le  porc ,  tandis  que  par  fon  or- 
dre Don  Jean  de  Lima  ayant  fait  une  fortie, 
met  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la  Ville.  De-là , 
Don  Enrique  ayant  renforcé  la  garnilbn  de  la 
Fortereffe  d'hommes  9c  de  munitions  ,  pafla 
jufques  à  Coulete ,  fix  lieuës  au^deiTus  de  Ca^ 
licut. 

La  place  difpofée  fur  le  port  en  amphithéâ- 
tre, ccoic  fi  forte  par  l'art  &  par, la  nature,  par 
la  quantité  d'artillerie,  &  par  le  nombre  des 
ennemis  ,  que  le  Confcil  du  Génél-al  jugea 
d'abord  qu'elle  ctoit  imprenable  ,  &  qu'il  y 
avoic  de  la  témérité  à  entreprendre  de  i  acca* 
quer.  C'en  c'toit  afTez  pour  Don  Ënrique  , 
s'il  n'eue  cherché  qu  à  juftifier  une  retraite  par 
des  écritures  ^  mais  comme  c*étoit  un  homme 
qui  n*avoit  en  vûë  que  1  intérêt  du  Roi  6c  la 
gloire  de  fa  nation ,  plutôt  que  la  fienne  pro« 
re, qu'il  avoit  aflfez  bien  étaolie  par  pluficurs 
elles  aclions  en  Ait iquc,  lorfqu'il  y  ccoïc Gou- 
verneur de  Tanger,  il  parla  fi  Fortement,  qu'il 
ramena  tous  les  avis  au  ficn  ,  &  décida  pour 
l'attaque.  Sur  celaen  ayant  regléla  diipofition, 
il  donne  un  corps  de  trois  cens  hommes  à  Doa 
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Simon  de  Mencfès ,  &  en  conduit  un  fécond  a  n  n.  <]e 
de  c^uinze  Cens ,  kiflanc  au  refte  de  la  Flote 
la  commi/Eon  de  battre  celle  des  ennemis  qui 


étoit  dans  le  pore.  La  fumée  de  rartillerie  des  ni.  roi. 

deux  armées  favorifala  defcente.  On  combat-  d-Bw»!^ 
nr  avec  une  extrcme  valeur  de  parc  &  d'autre.  GoaTlE-"* 
Les  Maures  ,  qui  s'ccoienc  dévoilés  à  la  mort , 
le  firent  tous  tuer,  le  relie  prit  la  fuite.  Cette 
a(flion  ne  coûta  que  quatorze  honimes  aux 
Portugais  y  (ans  parler  des  blclTés.  Ils  eurent  de 
quoi  te  confbler  par  le  butin.  Trois  cens  foi- 
xante  pièces  de  canon,  des  arquebufes&d^s 
moufquets  fans  nombre,  cinquante  trois  bâti, 
inens  chargés ,  beaucoup  de  richeflès  trouvées 
dans  la  place,  flirént  la  proye  du  vainqueur: 
la  Ville  &  le  relie  des  Vailîèaux.  On  donna  en 
proyc  aux  flammes.  Apres  quoi  Don  Enrique 
contint  de  Ion  expédition ,  ht  voile  pour  Cana-  . 
nor,  &  de-là  pour  Cochin. 

Bien  loin  que  ces  coups  de  vigueur  filTent 
rentrer  le  Zamorin  en  lui-même  ,  il  n'en  fut 
que  plus  irrité  ^  mais  pour  afliiirer  mieux  fa  ven- 
geance ,  il  crut  devoir  recourir  à  la  diflimula- 
tion ,  &  envoya  au  Gouverneur  général  une 
personne  de  confiance  pour  jetter  quelques 
propofîtions  de  paix  ,  afin  qu'à  Tombre  de  ce 
traite'  le  Général  ne  penlât  pointa  renforcer  la' 
garnifon  de  la  Citadelle  ,  que  ce  Prince  étoit 
£iéja  réfolu  d'aflié^rer  pendant  l'hyver  où.  Ion 
entrer.  Le  Général  n'écoic  pas  éloigne 
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A  N  N.  de  de  la  paix  ,  parce  qu  il  avoic  dans  la  cêce  un 
j.  c.    dciïein  de  plus  grande  importance :ain{t  i'ayanc 
^  ^  ^  '    réglée  à  des  conditions  afièz  dures  pour  le  Za- 
in.&'oi'^''  morin,  &  quelôn  Envoyé  (è  fit  peu  de  peine 
D.Eiritt<inB  dc  pailèr^  cet  Envoyé  repartit  avec  le  traité  , 
Gou^Ji»""  que  ce  Prince  devoir  Cgner.  Mais  comme  tout 
Miva.      n'étoic  que  feinte  de  la  part ,  dès  ce  moment 
il  prit  Tes  mefures  pour  aflicgcr  la  ForcerefTe. 

Il  commanda  d'abord  douze  mille  hommes, 
fous  la  conduite  d'un  Sicilien  renégat  ,  habile 
ingénieur  pour  le  tems,  &qui  avoit  fervifous 
^liman  à  la  prife  de  Rhodes.  Celui-ci  avoit 
ordre  de  faire  des  lignes  ,  d  entourer  la  For- 
terefle  du  côté  de  la  terre  ^  6c  comme  elleétok 
fur  une  langue  avancée  dans  la  mer ,  il  embraflà 
tout  le  terrain  par  une  efpece  d'ouvrage  à  cor- 
ne, terminé  à  chaque  rive  par  un  boulevard 
ou  baflion,  dont  le  canon  battoit  à  ricochet 
le  long  des  falaifes.  Son  fofTé  étoit  de  vingt- 
cin(^  pieds  de  large,  fon  terre-plem  de  l'autre 
cote  en  avoit  huit  ou  dix ,  &  étoit  fortifié  de 
quatre  ou  cinq  redouces  entre  les  baAions^ 
Don  Jean  de  Lima  fit  bien  tout  ce  qu'il  put 

Îour  empêcher  les  progrès  de  cet  ouvrage.  Il 
t  à  propos  plufieurs  forties.  Il  fe  iervit  avec 
avantage  de  quelques  maifbns  qui  étoienc  au- 
•dcvant  de  Citadelle,  &  qui  lui  fervoicnt  de 
niagafins.  Mais  n'ayant  que  trois  cens  hom- 
mes, dont  il  perdit  une  cinquantaine  dans  ces 
forties ,  il  ne  put  empêcher  que  les  ennemis» 
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infiniment  fttperîeurs  par  la  mulcicudc  de  leurs  A  m  M.d« 
cdmbattans  &  de  leurs  pionniers,  ne  condui- 
fifTent  leur  ouvratre  à  fa  pcrfe(5lion.  Ce  qu  il  ht 
néanmoins  avec  beaucoup  de  lagelie  ,  c  cit  m.  roi. 
que  pour  fc  confervcrla  communication  delà  D.ENmqjri 
mer ,  il  y  fit  conduire  un  chemin  bien  gabion-  go^V^r"* 
ne  ôc  fortifié  en  manière  de  cuiraiTe  ou  de  fauffc 
braye,  &  cela  fut  depuis  fon  falut.  Cependant 
comme  les  falaifes  écoient  extrêmement  hautes^ 
que  la  mer  y  battoit  prefque  toujours  avec  vio- 
lence ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  port  ;  mais  feu- 
lement quelques  anfes  afTez  mauvaifes ,  lesfe- 
cours  étoient  d'autant  plus  difficiles  ^  qu'ils  ne 
pouvoient  y  arriver  que  dans  de  trcs-petits  bâ- 
timens ,  &  feulement  par  un  tems  calme. 

Le  Sicilien  ayant  perfeâionné  Tes  lignes  Ôc 
fes  ouvrages ,  en  prie  cane  d'aiTûrance  de  rédui- 
re la  place ,  qu'il  ne  balança  point  à  faire  ve- 
nir le  Zamorin  en  perlbnne.  Ce  Prince  vin^ 
au  camp  avec  une  armée  de  quatre-vingt-  dix 
mille  hommes ,  &  aulEtôt  les  batteries  com- 
mencèrent à  joiier.  Si  ces 'batteries  enflent  été 
bien  lèrvies  ,  la  place  ne  pouvoir  jtenir  long- 
tems.  Car  outre  que  leur  artillerie  croit  nom- 
breuie,  ils  avoient  des  pièces  qui  portoient 
des  bombes  ou  boulets  de  deux  pieds  de  dia- 
mecrc.  L'art  feul  leur  manquoit .  Les  Portugais 
au  contraire  r<?rvoient  fort  bien  la  leur.  Mais 
le  ravage  qu'elle  pouvoir  faire ,  étoit  peu  ftn- 
•fiblc  ,  parce  les  pertes  des  ennemis  étoienc 
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A  N  N.  de  peu  de  chofe»  eu  égard  à  leur  graad  nombre. 
^'  ^'       Don  Enriquc  ayant  reçu  la  nouvelle  du  fie» 
lAM     '  ^  envoya  d'abord  deux  Vaiflèaux  comman* 
iii.^iTot'^"  dés  par  Chriftophle  Tu(arc  de  Edouard  de  Fon- 

D.ENRiQi-E  feca,  pour  jetcer  dans  la  place  cent  quarante 
Goa?£iî- "  hommes  de  renfort  avec  des  munitions.  Jufart 
mn%,  arriva  le  premier ,  &  mouilla  allez  près  de  la 
Fortereffe.  Fonfeca  furpris  par  les  calmes ,  fut 
forcé  de  mouiller  un  peu  plus  loin.  Ce  fecours 
étoit  fi  peu  de  chofe,  que  Don  Jean  de  Lima 
ne  vouloic  pas  qu'il  tentât  la  deicente.  Cepen- 
dant Juiarr^à  qu»  le  courage  ne  roanquoit  pas^de 
quatre-vingt  nommes  qu'il  avoit ,  en  ayant  mis 
trente- cinq  dans  fa  chaloupe  ,  hazardale  coup, 
&  tâcha  de  gagner  le  bout  de  la  faufTe  braye; 
mais  la  force  de  l'eau  1  ayant  porté  plus  loin, 
il  y  eut  là  un  combat  des  plus  âpres.  Ce  petit 
fecours  entra  néanmomsdans  la  place ,  n  ayant 
perdu  que  quatre  hommes  avec  Manuel  Ce  mi- 
che ,  qui  étant  revenu  pour  fauver  un  de  (c% 
amis,  y  reçut  tant  de  bleiliires ,  qu'il  en  mou* 
rut  peu  après.  Fonfèca  ayant  eu  défenfê  de 
Lima  de  tenter  la  même  chofe ,  retourna  par 
fbn  ordre  à  Cochin ,  pour  demander  un  fe- 
cours plus  conlidcrable.  Entreprifc  plus  diffici- 
le par  la  rigueur  de  la  failon  ,  que  n'ctoit  celle 
de  palier  à  travers  les  ennemis  moins  à  crain- 
dre ,  que  la  violence  des  Tiphohs.  . 

Le  fiege  fe  preiToit  toujours  avec  beaucoup 
vigueur  de  la  part  des  ennenais^  qui  mep» 
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toient  tout  en  œuvre  pour  prendre  la  place  A  n  n.  ae 
avant  la  fin  de  Ilhyver.  Les  aiCeges  ne  le  dé-    ^'  ^' 
fendoienc  pas  avec  moins  de  courage  ;  & 

certainement  il  s'y  fit  des  aérions  aufli  belles  m.  roI.^*" 
que  dans  les  ficges  les  plus  mcmorablcs.  Don  d.ehkk^m 
Jean  de  Lima  s'y  porcoit  en  foldat  &  en  Ca- 
•picaine.  Il  écoïc  parfaitement  féconde  par  fes 
îreres  &  par  fes  neveux,  qui  s  y  diihoguerenc. 
Les  grenades ,  qui  julques  alors  n  avoient  Cetyi 

Sue  dans  les  combats  de  mer  ,  ëc  qui  furent 
ors  mifês  en  ufàge  pour  ta  première  foi» 
dans  les  fieges,  tirent  des  merveilles.  Le  point 
eflentiel  étoit  de  rafraîchir  la  place.  Cela  mê- 
me fut  facile  par  les  (oins  du  Gouverneur  ge« 
•  néral ,  ôc  parce  que  les  ennemis  n'avoicnt  point  . 
de  Flotc.  Antome  de  Sylva,  Hedor  de  Sylvcï-  ' 
ra  &  François  Peréïra  Peftariay  portèrent  en 
differens  tems  des  fecours  que  le  Zamorin  ne 

Eut  empêcher.  Enfin  au  retour  de  la  belle  (ai. 
m ,  le  Général  vint  lui-même  en  per(bnne 
avec  une  Flote  de  vingt  voiles,  Ôc  quinze  cen» 
hommes  de  bonnes  troupes. 

Les  ennemis  à  la  vûë  de  la  Flote  Portugaife  ^ 
ie  préfenterent  fur  le  rivage  en  ii  bel  ordre  ôc 
en  fi  grand  nombre,  que  la  plupart  des  Capitai- 
nes &  des  Officiers  en  prirent  quelque  peur ,  ôc 
la  firent  paroître  dans  le  Conieil ,  où  le  Géné^ 
tal  les  trouva  prefque  tous  oppofes  au  deffein 
qu'il  avoit  d'entreprendre  de  faire  lever  le  fie- 
ge.  Le  Général  >  qui  avoit  des  ordres  de  ne  pas 
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Ahii.  de  aller  contre  Ton  Confcil  1  aHcinbla  piufieurs 
7  C.    fois, fans  pouvoir  le  plier  à  venir  a  (on  (ènti- 
^  ^  ^  '    ment  :  ce  qui  l'oblieea  à  (è  tenir  quelques  jours 
Ut.  Ror.    dans  1  inaction.Comme  néanmoins  il  ne  vouloïc 
B.  ENRiqtE  pas  en  avoir  le  démenti^il  eut  recours  àlartifice, 
coÎI'e*""  àc  engagea  fccretement  Don  Jean  de  Lima  à  at- 
taquer  le  boulevard  des  ennemis^  qui  étoit  au 
bouc  de  la  demie  lune  du  côté  duMidi. L'avis  fut 
envoyé  à  Lima  par  un  plongeur  qui  portoit  une 
lettre  dans  une  boule  de  cire.L'attaque  dubou* 
levard  fe  fît  à  la  vue  de  la  Flotc  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Don  Enrique  loua  beaucoup  rat^ion^^ 
&  aprèf  en  avoir  conclu  quavec  peu  de  mon- 
de on  pouvoir  vaincre  une  multitude  de  barba^ 
res,  il  déclara  au  Con(èil  qu'il  étoit  ré(blu  d'ar- 
taquer  lui  même  avec  toutes  fes  forces  ,  &  par 
cette  déclaration,  il  réunit  tous  les  avis  ,  qui 
jufqucs  alors  lui  avoicnt  été  contraires. 

Don  Enrique  ayant  félicité  Lima  de  la  belle 
adlion  qu'il  avoit  faite ,  avoit  (bubaité  fçavoir 
de  lui  en  quel  endroit  il  pouvoir  plus  facile- 
ment débarquer.  Celui-ci  lui  fit  réponfe  par 
Pon  George  de  Lima  ^  qui  entreprit  d'aller  a  la 
Flote  dans  un  petit  bateau  conduit  par  unfeul 
matelot.  Le  bateau  fut  coulé  à  fond  par  les  en- 
nemis ;  mais  Don  George  trouva  moyen  de  fe 
fauver ,  &  ayant  gagné  la  capitanç  à  la  nage, 
inftruifit  de  tout  le  Général. 

Sur  cela  Don  Enrique  ayant  fait  avancer  fes 
YailTeaux  le  plus  prç«      tçrrç  qu'il  lui  fut 
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ipoffible  /  nettoya  fi  bien  le  rivage  avec  (on  ar-  a  n  n.  de 

tillerie,  que  les  ennemis  no(àntjpâs  s'y  mon-  "J.C 
trer  ,  il  nt  jetter  deux  nuits  de  mite  dans  la 
Fortere/îè  cent-cinquante  hommes  à  chaque  ulrIJI."" 
fois  ians aucun  obftacle.  Le  Zamorin  ne  l'igno-  D.tNRi<iri 
râpas ,  &  n  en  fut  pas  fâché, fc  perfuadant  que  ^^iii"" 
le  Général  n  olànt  en  venir  à  une  adbion  avec 
lui ,  fc  contenteroic  de  fournir  la  .Citadeile  de 
monde  &  de  provifions, après  quoi  il  Cs  reti* 
reroit,  ce  qui  ne  lui  6toit  pas  lelperance  qu'il 
avoic  de  s'en  rendre  maître  ^  mais  il  fut  trompé 
dans  fon  attente. . 

Car  quelque  ccms  avant  jour,la  même  nuit  où 
le  fécond  lecours  e'toit  entré, DonEnrique  étant 
convenu  avec  Lima  de  tous  lesfignaux,  defcen- 
dit  dans  les  chaloupes  avec  toutes  les  troupes 
de  débarquement  >  voguant  à  rames  fburdes 

Jour  n  être  pas  preflènti.  Lima  en  même  tems 
t  attaquer  les  lignes  des  ennemis  par  Heâor 
de  Sylveïra,  &  Fernand  de  Morales  d'uncôté^ 
6c  lui-même  il  donna  l'aflkut  par  l'autre  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ceux  qui  étoient  dans 
les  retranchemens  les  abandonnèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation  j  mais  ils  furent 
bientôt  recourus  par  d'autres,  qui  dekendirent 
dans  les  foiTés ,  &c  qui  croyant  n'avoir  affaire 
qu'à  une  poignée  de  gens  comme  dans  les  for- 
des  ordinairel^y  fe  flattoient  d'en  venir  bientôt 
à  bout.  Cependant  Don  Enrique  débarquoit 
tranquillement  au  bruit  drs  trompettes  fie  des 
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A  M  M,  de  fanfares.  Don  George  de  Menelès  &  Don 
J*       George  de  Tello  Menefes  s'écsuic  gliffés  dans  les 
foflcs  chacun  avec  foixance  hommes,  y  jetce- 

iiL  Rml'***  renc  quantité  de  grenades ,  qui  mirent  le  trou- 
D.ENRiqi'i  ble  parmi  les  ennemis.  Peu  après,  le  General  y 
goi*ÎÎrÎ"'  ayant  aufli  pénétre'  avec  le  corps  des  troupes 
mu*.      quilcommandoit,ccncfutpias  qu  uncétrangc 
confufion  parmi  les  ailiégeans.  Les  Portugais 
comme  des  loups  affamés  encrés  dans  une  ber- 
gerie» ne  faiibienc  que  tuer  &  aiTommer.On  ad* 
tnira  Don  George  de  Menefes  y  qui  après  avoir 
fait  des  coups  prodigieux  a'wec  une  épée  à  deux 
mains, s'étant  lancé  au  fore  de  la  mêlée  pour 
fauver  un  des  fiens  qui  s'étoit  trop  engagé  ,  le 
délivra,  &r  ayant  reçu  un  coup  dont  il  eut  la 
main  droite  cftropiée,  ne  çeffa  point  de  com- 
battre de  la  gauche ,  avec  ïépéc  de  celui  qu'il 
avoir  fî  noblement  iecouru. 

Enfin  les  ennemis  après  avoir  perdu  trois 
mille  hommes  y  abandonnèrent  leurs  recran, 
chcmens  pour  ic  fiiuver  dans  la  Ville  &  dans 
un  bois  de  palmiers  qui  écoic  au  voifînage  , 
&  ou  le  Général  ne  voulut  pas  qu  onles  pour- 
fuivît.  Cette  vicioire  fut  une  des  plus  belles 
qu'on  eût  remportées  dans  l'hidc.  Le  bruit  s'en 
étant  répandu  juiques  à  la  Porte  ^  Soliman  qui 
regnoic  alors  en  riit  rempli  d'éconnement  ôc 
d'admiration  par  la  haute  idée^uil  avoir  des 
forces  du  Zamorin  »  &  par  la  comparaifon  qu'il 
faifoic  du  pecic  nombre  des  Portugais  avec  la 
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multitude  innombrable  dés  emiemis  qu'ils  a  n  m.  de 
avoient  en  tétc.  J'^' 
Prefque  tous  les  Rois  tributaires  du  Zamo.  J^^{' 
rin  seranc  retires  chez  eux  après  cette  adtion,  m.  Roi. 

ce  Prmce  fe  trouva  fort  embarrane ,  apprehen-  P-Enriop» 

d/'  /  t  *  A  DE  MeNIIU 

ant  lurtout  extrêmement  que  le  vamqueur  goi-tsa, 

ne  fît  couper  les  bois  de  palmier  qui  étoient 
auprès  de  la  Ville.  Outre  la  perte  que  cela  loi 
eût  caufé ,  comme  c'eft  dans  les  Indes  la  mar- 
que la  plus  éclatante  d'une  vidtoire  ^  c'eut  été 
pour  lui  l'affront  le  plus  lànglant  qu  il  eût  pA 
recevoir.  Agité  de  cette  inquiétude  ^il  fit  venir 
Coje-Bequi  ,  qui ,  des  1  entrée  des  Portugais 
dans  les  Indes ,  s'ëtoit  dcclarc  pour  eux  ,  & 
avoic  toujours  été  leur  ami  fidelle.  Il  lui  pro^ 
mit  de  le  faire  Sabandar  de  Calicut ,  s'il  pou- 
voit  feulement  lui  obtenir  quatre  jours  de  trêve 
pour  pouvoir  parler  de  paix.  Coje-Bequi  s'csa- 
cufa  iur  fbn  grand  âge ,    demanda  la  charge 
pour  un  de  les  en&ns ,  fuppofé  qu'il  réiimt 
dans  fa  négociation  i  mais  le  Zamorin  préve» 
nant  ce  fuccès ,  la  lui  donna  fiir  le  champ ,  té« 
moignant  par-là  ^  combien  la  paix  lui  tcnoit 
au  cœur.  ^> 
La  trêve  fut  facilement  accordée  en  confia 
dcration  de  l'entremctcur  ;  il  n'en  fut  pas  de 
m^me  de  la  paix.  Les  conditions  que.propo^ 
(oie  le  General  étoient  extrêmement  dures,  âc 
le  Zamorin  ne  pouvoir  lèi  accepter  {$n$.  fe  de^ 
honorer.  L'article  furfoat,  qui  lui  cauibit  le 
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Ak  n.  de  plus  de  peine  ,  étoit  la  demande  que  faifbit  Ic 
J.C.    Général,  qu'on  lui  livrât  l'Arel  de  Porca. 

Ce  Seigneur  quiécoit  voifin  &c  tributaire  du 

ittRoi'***  Zamorin,  avoir  toujours  fuivi  le  parti  des  Por- 
cugais  contre  les  intérêts  defon  Prince.  Al'af- 

Gé^tiliT*  faire  de  Coulette  Don  Henrique  layant  ap- 

mvft.  perçu  qui  fe  tenoit  les  bras  croifis  plus  atten* 
nf  au  moment  du  pillage  ,  qu*empreile  à  fc 
mêler  dans  lacîtion,  fie  tirer  fur  lui,  pour  le  re- 
veiller une  petite  pièce  de  campagne  ,  dont 
iJ  eut  une  jambe  ca{[cc.  L'Arel  outré  d'un  pro- 
cédé fi  choquant ,  tourna  cafaque  ,  fit  fa  paix 
avec  le  Zamorin  y  Ôc  chercha  depuis  les  occa- 
fions  de  fe  venger  ,  comme  il  fit  pendant  ce 
fiége  )  Ôc  peu  après  contre  George  a  Albuquer- 

3ue ,  qui  étant  relevé  de  Ton  Gouvernement 
eMalaca,  &  revenant  fèul  dans-  un  Jonc ,  fut 
attaqué  par  vingt-cinq  Caturs  conduits  par 
rArel  en  perionne  ;  mais  Albuquerque  le  mal. 
mena  flfort,  qu'il  l'obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  hommes. 

La  paix  n'ayant  donc  pu  fc  terminer  à  l'a- 
miable ,  Don  Henrique  qui  failoit  peu  d'état 
du  Zamorin,  dont  il  n'avoit  pas  befoin ,  ôc  qui 
avoit  reçu  des  ordres  de  la  Cour  de  détruire 
les  Fortereffes  de  Calicut ,  de  Pacen  &  de  Cei- 
lan  comme  inutiles,  prit  le  parti  de  les  exéco- 
ter,  fit  évacuer  la  place ,  la  fit  bien  miner  »  6c 
fc  rêmit  à  la  voile.  Le  Zamorin  &  {a  Cour,  à  qui 
on  nè  put  cacher  tous  les  apprêts  d*un  dépare 
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qui  paroiflbk  une  fuite ,  étoient  dans  l'admi.  A  n  n.  de 

ration,  &  ne  pouvoient  comprendre  qu'elle  fût 
le  fruit  d  une  fi  belle  vicfloire.  Mais  dés  qu'ils  ^ 

•  Il  r  I     T-i  Don  JtAlf 

virent  qu  on  avoit  appareille ,  que  la  Flote  ga-  "i.  roi. 
gnoitlc  large ,  &  qu  on  n'en  pouvoit  plus  dou-  d-enrh^.! 
ter»  alors  la  Fortereffe  abandonnée, (e  remplit  go^v7&''* 
en  un  inftant  d'Indiens  curieux  6c  avides ,  qui 
partie  pour  s'ailurer  du  fait  «  partie  pour  pilier» 
y  entrèrent  de  toutes  patts  en  foule.  Ibneurent 
pas  grand  tems  à  Ce  féliciter  de  s'en  voir  les 
maîtres.  Les  mines  joiiant  avec  un  fracas  hor* 
rible,  la  firent  fauter prefquc  toute  entière, 
&  enlevcUrent  cette  multitude  de  mifcrables 
fous  les  ruines.  Le  Zamorin  au  dcrcfpoir ,  & 
ne  rçachant  à  qui  s  en  prendre,  déchargea  tou- 
te fa  rage  furie  malheureux  Coje-fiequi ,  à  qui 
il  fît  couper  la  tête ,  lui  imputant  d'avoir  été  un 
obflacle  à  la  paix.  Les  enfans  de  cet  infortuné 
vieillard ,  que  fon  zele  pour  les  Portugais  ren- 
doit  digne  d  une  meilleure  fin,  fè  retirèrent  à 
Cananor ,  où  la  penfion  que  la  Cour  de  Por- 
tugal faifoit  à  leur  pere ,  leur  fut  continuée,  6c 
les  aida  à  vivre. 

Le  victorieux  Don  Enrique  ne  fe  repofa 
point  fur  fes  lauriers.  Toujours  occupé  uni- 
Quement  du  bien  de  l'Etat ,  il  mettoit  toutes 
ies  penfées  à  maintenir  la  paix  où  elle  étoit , 
&  à  fe  préparer  efficacement  à  faire  la  guerre 
où  celle-ci  devenoit  néceflàire.  Partout  la  plus 
grande  attention  dtoit  des  contenir  &s  Officiers 

lU) 


Digitized  by  Google 


70  CONQU£ST£S  DES  PORTUGAIS 

Ah^I'  àt  pour  mettre  des  bornas  à  leurs  rapines  &  à  leurs 
J»  ^*    injuftices.  -Il  fit  bien  voir  quels  etoient  fur  ce 

point  fes  fcnrimens  peu  après  l'affaire  de  Cou- 
iiuRoî***  Ictte.  Car  ayant  reçu  un  exprez  que  le  Roi  d'Or- 
d.Enkiapb         &Raix  Seraph  avoient  dépêché  au  Vice- 
obminuu      £)q,j  Valcode  Gama  ,  pour  Te  plaindre  des 
MBVK.      tyrannies  qu  avoit  exercées  contre  eux  Don 
Edouard  de  Menefes  pendant  Ton  Gouverne- 
ment ,  6c  qu  exerçoit  encore  Don  Diego  de 
Mello  Gouverneur  de  la  Citadelle  d'Ormus  , 
Don  Enrique,  à  qui  l'Envoyé  remit  les  lettres 
de  fon  Prince ,  écrivit  à  Mcllo  d'une  manière 
honnête  à  la  vérité,  »  le  priant  au  nom  du  Roi 
»  de  Portugal  &  au  ficn,de  faire  ceffcr  ces 
»»  plaintes  en  cefTant  de  faire  lui-même  fes  ex- 
»  tordons  «  -,  mais^ajoutanc  »  que>s  il  n  avoitpas 
M  égard  à  fes  prières  ,  il  fe  verroic  forcé  tout 
»  jeune  qu'il  écoit ,  d  enfèigner  la  (àgeife  à  fes 
V  cheveux  blancs.  «  Et  ann  que  Mello  ne  (e 

i)révalûc  pas  d'une  lettre  qu  il  pouvoit  tenir 
ecrcte ,  il  donna  avis  de  tout  ce  qu'il  lui  écri* 
voit  au  Roi  d'Ormus  &  à  Seraph.  Il  envoya 
ordre  en  même  tems  à  l'Auditeur  d'Ormus  de 
lui  envoyer  dans  les  fers  un  confident  de  Mel- 
lo, de  cette  efpece  d'hommes ,  dont  les  Gou- 
verneurs avides  trouvent  toû jours  bon  nom- 
bre, qu  ils  chargent  de  toutes  les  iniquités  dont 
ils  (ont  eux-mêmes  les  auteurs»  &  dans  lefquel- 
les  ils  ne  veulent  pas  paroît^e.  Cette  lèverité, 
qui  ne  fut  pas  ignorée ,  contribua  beaucoup  à 
l'établir  le  bon  ordre. 
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icirm. 


Après  TafFaire  de  Caiicuc  Don  Enrique  re-  a  n  n.  de 
venu  à  Cochin,  commença  à  faire  de  nouveaux  ^ 
préparatifs  poor  an  grand  deficin  qu'il  rouloic  ^ 
dans  1  elpm  ;  mais  donc  perionne  ne  pouvoïc  m.  r». 
pénétrer  le  iècrec.  Cependant  il  fit  diverfes  ex<  d.  cnrioos 
péditions  pour  différents  endroits.  Il  partit  en-  cor 
fuite  lui-même  pour  Goa,  d'où  il  étoic  rcfblu 
d'aller  hyverner  à  Mafcace.  De  Goa  il  fie  partir 
Hccflor  Sylve'ïra  avec  quatre  VaifTeaux  ,  en  ap- 
parence pour  aller  chercher  Don  Roderic  de 
Lima,  qui  depuis  Cm  ans  ëtoit  à  la  Cour  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ^  mais  en  fccrec  il  lui 
donna  ordre  de  lattendre  au  cap  de  Guardafu 
jufques  vers  la  fin  de  Mars,  auquel  tems  il  ^our* 
roic  pouflèr  jufques  à  Tlfle  de  Maçua ,  s  il  ne 
i  avoit  pas  joinc  alors. 

Comme  la  Cour  de  Portucral  avoit  fonde  de 
grandes  efperances  fur  la  jonction  de  les  for- 
ces avec  celles  de  l'Empereur  d'Ethiopie  pour 
s'en  iervir  à  l'avantage  du  Chriftianifme  con- 
tre les  PuiffancesMuTulmanes  de  1  Afrique  ôc 
de  l'Aiie,  les  Gouverneurs avoient  toujours  eu 
des  ordres  très-précis  de  travailler  à  faciliter 
le  retour  de  Don  Rx>denc  de  Lima.  En  con& 
quence  de  ces  ordres ,  Don  EdoUard  de  Me« 
ne/ès  avoir  envoyé  ion  frère  Don  Louis  avec 
une  Flotc  de  neuf  VailTeaux  dans  la  mer  Rouge. 
Don  Louis  faccacrca  fur  fa  route  laVille  de  Xael 
fur  la  côte  d  Arabie,  brûla  quelques  bâtimcns 
ennemis ,  canona  la  Ville  d' Aden ,  &  ayant  été 
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A  NN.  de  jufques  à  rifle  de  Maçua  fans  y  trouver  Don 
J-       Roderic  de  Lima ,  il  lui  écrivit  une  lettre,  dans 
laquelle  il  lui  fixoic.  un  cems  pendant  lequel 
iir^Roi.^"  il  1  attendroit.  Mais  ce  cems  s'écanc  écoulé  lans 
p.  Enrichi  4^    parut ,  Don  Louis  s'en  retourna  dans  les 
nMBNisss  Indes  ,  fans  avoir  retiré  aucun  fruit  de  fon 

Gol'VER-  ' 

Miu».  voyage. 

Don  Vafco  de  Gama,  dans  le  cems  qu'il  mou- 
rut, faUoic  les  préparatifs  d'une  Flo ce  confide- 
rable  qu'il  vouloit  faire  commander  à  fon  fils 
Don  Eikvan  ou  Etienne  de  Gama.  Lopes  de 
Sampaîo  après  la  mort  daViceroi^fàns  chan« 

Î|;er  la  deftination  de  cette  Floce,  qui  devoit  aL. 
er  chercher  Don  Roderic  de  Lima,  en  chan* 
gea  le  General ,  retrancha  le  nombre  des  VaiH. 
leaux  ,  &  la  donna  à  commander  à  Antoine  de 
Miranda.  Don  Enrique  venant  à  Cochin  pour 
prendre  pofTeflion  de  Ion  Gouvernement,  ayant 
trouvé  Miranda  fur  (a  route  ,  lui  ôta  les  Vai£r 
lèaux  de  fon  efcadre  »  &  ne  lui  laifla  qu  une  ca.- 
ravelle^avec  ordre  néanmoins  de  prendre  avec 
luiauatre Vaifleaux  qui! avoir  envoyés-croifer 
fur  la  c6tc  de  Cambaïe ,  pour  obferver  deux 
bâtimens  qui  dévoient  forcir  de  Diu  chargés 
de  bois  de  conftrutflion  pour  le  fcrvice  des 
Turcs  qui  écoient  à  Gidda.  Miranda  croiia avan- 
taeeufement  vers  le  détroit  de  la  Méque,  fans 
aller  plus  loin.  Heélor  de  Sylvéïra  fit  mieux.  Il 
entra  dans  la  mer  Rouge ,  il  (àccagea  la  Ville 
i$  Pofar ,  fournit  les  Ifles  de  Dalaca  &  de 

M^^ua , 
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Maçua^&leur  impofaun  tribut,  ôc  enfin  rame-  A  n  n.  de 
na  un  nouvel  Ambafladeur  de  l'Empereur  d*E-    ^*  ^ 
thiopie ,  avec  Don  Roderic  de  Lima  &  Fran^ 
.  çois  AlvareSy  dont  11  niut  maintenant  que  je  m.  roi. 
difè  les  avantures ,  après  néanmoins  que  jau-  D.EiiRi<oi 
rai  donné  une  idée  générale  Se  abrégée  de  la  So^»!^ 
perfonne,  des  Etats,  ôc  des  fujets  de  ce  Prince, 
moins  connu  qu'entrevu,  fous  le  nom  eitropié 
de  Prêtre  ou  Prefte-Jean. 

On  ne  doute  pomt,  je  crois,aujourd'hui,  que 
ce  nom  dePreAe  ou  Prêtre.Jean  ne  foit  fondé 
fur  une  étimologie  inconnue  qui  nous  vient  du 
tems  desCroiiàaes  ,Sck  forma  de  l'idée  popu- 
laire, qu'il  y  avoit  un  putflant  Monarque  de 
rOrient,  qui  fe  nommoitlean,  &étoie Prêtre 
de  la  Loi  de  Jefus-Chrift ,  dont  lui  6c  Ces  (ujets 
faifoient  une  profeflîon  ouverte.  Que  le  Chri- 
llianifme  ait  été  répandu  dans  toute  la  grande 
Afie ,  &  jufques  dans  l'Empire  de  la  Chine ,  ce- 
la paroît  ceruin  par  les  velHges,qu  on  y  trouve 
encore,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  preuve  qu'elle 
ait  été  la  Religion  dominante  ôc  générale  d  au* 
cunEtat  en  particulier.  Qu'il  7  ait  eupareille-i 
ment  dans  la  grande  Afie  un  puilEmt  Prince 
Chrétien ,  cela  paroît  également  fdr.  Les  fou. 
verains  Pontifes  &  les  Princes  croiiés  eurent 
avec  lui  quelques  relations  affez  infrudlueules. 
Ceux  fjui  furent  envoyés  vers  lui ,  en  ont  fait 
des  récits  fi  peu  exad:s  ,  qu'ils  ne  font  que 
jDous  jetter  dans  laconfuiioni  en  force  qu  il  eft 
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Ann.  de   aujourd'hui  difficile  ou  même  impoiïible  de 
J.  C.     Jjre      jQf|;e  où  croient  Tes  Etats.  Au  tems  du 
premier  fiéee  de  Damieccc  qui  fut  prife  par  Jean 
ulKi."*'  dcBricnnCjfc  bruit  (crcpandit,quclcPrincequr  * 
D.ENRKiiri  regnoic  alors , nommé  David,  venoic  à  lacère 

BE  MfiNCiM    "  *  "  .        _  -r.. 
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par  un  autre  côte  dans  la  l'aiemne ,  ce  qui 

obligea  Corradm  &  Scraph ,  qui  étoient accou- 
rus au  fecours  de  Mcledin  Soudan  d'Egypte  leur 
frère  ,  de  retourner  prompte  ment  dans  leurs 
Etats  pours  oppokràcesdeuK  Puidances.Mais 
David  eut  affez  à  faire  à  fe  défendre  lui-même. 
LesTartaresle  battirent  Ôc  le  dépouillèrent,  au 
moins  d'une  partie  de  fes  £cats  où  de  fes  con« 

Îuétes.  Dans  le  treztémeiiécle  vers  Fan  ii^o^ 
y  eut  encore  un  de  ces  Princes,  qui  prefle  par 
lesTartares  (iicceflèurs  de  Gentchifcan  dans  la 
Tartarie Occidentale,  eut  recours  aux  PuiiTan- 
ces  de  1  Europe.  Depuis  ce  tems-là  on  en  trouve 
afTez  peu  de  veftiges. 

.  Cependant  comme  1  idéede  ce  Prince,  quoi- 
que confule,étoit  encore  très-vive  au  tems  des 

Eremieres  découvertes  des  Portugais ,  après 
:s  efforts  que  les  Rois  Don  Jean&  Emmanuel 
avoient  faits ,  pour  le  déterrer ,  on  fe  perftiada , 
noiiiàns  quelque fondement,que  le  Prêtre- Jean 
e'toit  1  Empereur  d'Ethiopie  ,  à  qui  on  a  don- 
né aufli  les  noms  de  grand  Ncgus  &  de  Roi 
des  Abyilins.  £t  il  faut  avouer  que  tous  les 
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gnaux  fe  rapportent.  Les  noms  de  ces  Princes  a  n  n.  de 
tirés  de  Tancien  Teftament,  la  Majefté  de  ces    ^  ^' 
Monarques.qu  onrecardoitcommeune efpece  J  ^  ^  ^ ' 
de  Divinité,  les  croix  qu  ils  raiioienc  porter  dC'^  ni.Rot. 

vant  euXjIaReligionCnrétienne  corrompue  par  d.  E>.M<ii't 
les  erreurs  desNeftoriens  &  des  Jacobitcs,  ôcc.  gIo^eT-""* 
Il  n'y  a  que  la  différence  des  Etats  de  l'un 
qu  on  fuppoie  avoir  été  fort  reculés  dans  la 
grande  Tartarie  ou  dans  Tlnde,  âiiiiea'quis 
ceux  de  l'autre  font  dans  l'Afrique.  * 

le  croirois  donc^que,  (ans  s'éloigner  trop  dt 
la  vérité  (  ce  que  je  ne  donne  pourtant  que 
comme  une  (impie  conjedure  ]  on  peut  dire  ^ 
que  c  croit  le  même  Monarque  qui  étoit  Em- 
pereur d'Ethiopie  ,  &  qui  avoir  fait  en  A  fie 
de  grandes  conquêtes,  qu'il  avoir  pu  pouffer 
jufques  dans  1  Inde  &  dans  la  Tartarie ,  &  qui 
par  une  de  ces  révolutions  de  fortune ,  dont 
il  y  a  une  infinité  d'exemples ,  aura  été  repou(fé 
jufques  dans  fes  Etats  héréditaires,  avec  autant 
de  hicilicé,  qu  il  en  avoit  eu  à  fe  répandre  dans 
les  pays  les  plus  éloignes. 

L  Empire  des  Ethiopiens  peut  aller  de  pair 
avec  toutes  les  autres  nations  pour  les  fables 
de  fon  antiquité  -,  mais  aii  travers  de  ce  qu'on 
peur  démêler  dans  la  fable ,  il  paroît  confiant , 
iurtout  par  le  témoignage  d'Hérodote  ,  qu  il 
un  des  plus  anciens  ôc  des  plus  grands  Ém« 
pires  du  monde.  11  étoit  certainemeipit  bien  plus 
étendu  qu'il  nefeftaujourd'hui,  ^  je  crois  qu'il 
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A  N  N.  de  cfk  démontré,  que  les  Arabies,  qui  ont  égale* 
^-  ^'    ment  porté  les  noms  dinde  &  d'Ethiopie ,  ont 
'  ^  ^  ^  '    éré  anciennement  6c  long-tems  de  fon  domaine. 
mioh*^  Cela  étante  il  ne  fera  pas  merveilleux,  qu'un 
D.  EHKnipi  Prince ,  qui  avoit  un  fi  grand  Empire  dans  TA- 
clilli^"*  fie  ait  pu  y  faire  les  progrès  d'un  Conquérant 
MVA.      rapide  ,  &  fubir  enfuite  dans  fa  perfonne  od 
dans  celle  de  fes  fuccefleurs ,  les  retours  d'une 
fortune  peu  ilable ,  quand  il  s'agit  de  mainte* 
sir  des  Etats  fi  étendus,  &  pour  Et  plûpart  nou- 
vellement conquis. 

Ce  que  je  ms  peut  être  confirmé  par  une 
lettre  du  grandMaitre  de  Rhodes,  qui«  écrivant 
au  Rot  de  t^rance  Charles  VIL  dit  pofitivement, 
que  l'Empereur  d'Ethiopie  étoit  le  vrai  Prêtre- 
Jean.  La  lettre  même  que  le  Pape  Alexandre 
IIL  écrivit  à  un  Roi  de  l'Inde  nomme  Jean^  ca- 
rad:erife  affez  l'Empereur  d'Ethiopie.  Ainfi 
avant  les  découvertes  des  Portugais ,  on  avoit 
déjà  des  notices  aflez  confiderables  du  Roi  des 
AbylCns,  &  une  elpecedeperTuafion  qu  il  étoii 
le  Prêtre- Jean. 

Hérodote  que  jai  cité,  &  les  auteurs  de  l'an* 
âquité  prophane  nous  repréfèntent  les  Ethio* 
pienSjComme  un  des  premiers  peuples  du  mon- 
de^égal  ou  antérieur  même  aux  premiers  Egyp- 
tiens. Les  Ethiopiens  d'aujourd'hui  fe  difènt 
defcendus  d'Haback  petit  fils  de  Noe ,  d'où  a 
e'ré  formé  le  nom  d'Abaflie ,  &  par  corruption 
d'Abyflinie.  Depuis  ce  tems-là^ils  comptent 
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une  longue  faite  de  Rois ,  dont  les  faftes nous  Amk.  de 
paroiflent  des  fables  ,  ou  parce  qu'ils  en  ont  ^ 

eroflî  leurs  annales  ,  ainfî  qu'ont  fait  tous  Jes 
autres  peuples,  ou  parce  qu après  tant  de  le-  iii.roi. 
des  elles  ont  pour  nous  un  air  de  nouveauté,  D.EMatqtt* 
que  nous  n ajultons  pas  avec  nos  préjuges.  En-  gouve». 
trc  leurs  époques  ils  en  ont  deux  très-celebres^  ^'^^^ 
à  quoi  il  eft  difficile  de  refufer  quelque  créance. 
La  première  eft  celle  de  la  Keine  de  Saba.  La 
ièconde  eft  celle  de  la  Reine  Candace. 

La  première  qu'ils  nomment  Maqueda,  eut, 
difent-ils ,  un  fils  de  Salomon  nommé  David 
ou  Menilehck  ,  d'où  font  defcendus  tous  leurs 
Rois  pendant  une  longue  fuite  de  fiécles ,  avec 
quel  que  interruption  néanmoins,  après  laquel- 
le  ils  remontèrent  fur  le  Trône  que  cette  fa- 
mille occupe  encore  aujourd'hui.  Ce  qui  faitr 
que  David,  qui  regnoit  du  tems  du  Roi  Em^ 
manuel ,  le  donnoit  ces  titres.  »  David  aimé  de 
»  Dieu ,  colonne  de  la  foi ,  du  iàng  ôc  de  la 
»  lignée  de  Tuda ,  fils  de  David ,  fito  de  Salo- 
«  mon ,  fils  de  la  colonne  de  Sion,  fîls  de  la  fc- 
"  mence  de  Jacob ,  fils  de  la  main  de  Marie  ^ 
»  Bis  de  Nahu  par  la  chair.  Empereur  de  la 
»  grande  &  haute  £thiopie,&  de  tousies  Royau* 
»  mes  qui  en  dépendent* 

Ils  prétendent  que  Menilehek  ayant  été  ren- 
voyé a  (on  pere  y  fut  inftrutt  dans  la  Religion 
des  Hébreux,  qu'il  revint  dans  lès  Etats  avec 
on  grand  Prêtre  fik  de  Sadoc  ,  &  douze  mille 
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AHM.ae  hommes , mille  pris  de  chaque  tribu,  qui  s*é. 
J.  c.    tabUrent  en  Ethiopie  :  que  depuis  lui  la  Giné* 
cocratie  ancienne  nit  changée ,  les  enfans  des 

nifîpi'!"''  Rois  fuccedant  au  Trône  contre  la  loi  im- 
D.ENRi<iirE  niémonale,  qui  érablifToit  la  fucccflion  dans 
la  ligne  des  nlles.  Néanmoins  j'ai  de  la  peine  à 
le  comprendre,  la  fuite  destems  nous  faifanc 
voir  des  Reines  très-celebres  parmi  eux ,  d'od 
je  conclurois  volontiers ,  qu'ils  ont  encore  une 
efpece  de  Ginécocracie  telle  qu  on  la  voit  dans 
l'une  &dans  l'autre  Indc,ainfi  que  jerai  expliqué 
dans  mon  livre  des  moeurs  des  Amcriquams  , 
avec  cette  différence  ncanmoins  qu'il  fc  peut  fai- 
re,  que  depuis  ce  tems-là  les  Kois  le  font  mariés 
dans  leurs  familles  mêmes ,  ce  qui  aura  plusfa* 
cilemcnt  confervé  la  defcendance  par  la  mul- 
tiplicité des  générations  dans  le  même  iàng* 
C  eft  de  là  qu'il  ont  encore  confervé  plufieurs 
ufages  du  Judaïfme ,  parmi  lefqucls  on  ne  doit 
point  mettre  la  Circoncifion  qu  ils  avoient  au- 
paravant 5  ainfi  qu  Hérodote  en  fait  foi,  Ôc  qui 
eft  ufitée  pour  le  fixe  ,  au  lieu  quelle  ne  ié- 
toic  pas  parmi  les  luifs. 

Candace,  qui  forme  la  féconde  £pqque  eft 
cette  Reine  célèbre,  dontfâint  Philippe  Dia. 
cre  bapti(a  l'Eunuque,  6c  c'eft  de  lune  Ôc  de 
l'autre  qu  ils  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne. 
On  prétend  que  ce  nom,  Candace,  eft  un  nom 
générique, qui  le  donnoit  à  toutes  leurs  Reines, 
c  0  m  m  c  on  donnoit  celui  de  IPharaon  à  cous  ies 
Rois  d'£gypte. 
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On  igaorc  les  bornes  de  l'Ethiopie  ancienne,  a  n  n.  de 
Ueftprelciac  certain  qu'elle  s'cteiuloit,ainfi  que  ^ 
je  l'ai  dit,  dans  les  deux  Arabies.  C  eft  ce  ou  on 

f%  if  Ai*/~  Jean 

f>euc  conjecturer  de  la  nature  même  des  pre^  1U.&01. 
èncs  que  la  Reine  de  Saba  porta  à  Salomon.  d.enri<u.i 
Les  Villes  de  Saback  &  d  Axuma ,  dont  on  voit  GootIk-'** 
encore  des  ruines  dans  laliaute  Ethiopie,  pou- 
voient  être  les  Capitales  de  l'Empire;  maison 

f>eut  conclure  par  les  grandes  richeûès  qu'on 
appofe  à  la  Reine  de  Saba,  quelle  avoit  un 
Empire  trés-étendu. 

L'Ethiopie  d'Afrique  étoit  bornée,pcu avant 
que  les  Portugais  y  abordaffcnt  ,  au  Septen- 
trion par  VEgyptcÔc  par  la  Nubie,  à  l'Orient 
par  Ja  mer  Rouge  ôc  la  côte  de  Zanguebar  , 
au  Midi  par  le  Monomotapa ,  ôc  à  l'Occident 
par  le  pays  des  Nègres.  Mais  quand  les  Por- 
tugais y  entrèrent ,  les  Mufulmans  s  étoienc 
emparés  de  toutes  les  places  Maritimes ,  à  lex-  . 
cepcion  d'Arquico ,  qu'ils  n  ont  plus  ^  de  dans 
la  profondeur  des  terres  pluficurs  peuples  bar- 
bares &  les  Galles  en  particulier^  s'ctoiencfou- 
levés ,  &  rendus  comme  mdépendants. 

X  Empereur  d'Ethiopie  etoit  comme  une 
elpece  d'Idole,  que  fes  lujets  même ^  &  furtouc 
les  étrangers  ne  voyoient  prefque  jamais  ^  la 
plus  grande  grâce  qu'il  faiioit  aux  Rois  tribu- 
taires étoit  de  leur  préfenter  fa  main  ou  f<yi 

Î«cd  à  baifer  fous  un  voile  qui  le  deroboit  à 
eurs  yeux. Les  Portugais lonc  un  peu  plus fa- 
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An  n.  de  '  miliarifè  ,  de  forte  qu aujourd'hui  il  fe  montre 
^'  ^'  Se  ne  fuie  plus  1  étiquete  rigoureulè  du  cere- 
'^^l'    monial  des  premiers  tems.  iTporceune  Toque 

III.  Roi.     particulière  couverte  d  ecoite  d  or  &  d  argent 

cenrkipe  &  enrichie  de  quelques  perles.  Il  tient  en  main 
GooÎEr-**"  d'ordinaire  une  petite  croix, qui  cil  le  (ymbole 
de  rOrdrcde  Diacre,  qu'il  reçoit  toujours  pour 
communier  fous  les  deux  elpecçs ,  &  entrer 
dans  le  fandhiaire^  ce  <|ue  ne  peuvent  faire  les 
laïques. 

Ce  Prince  n'a  point  de  demeure  fixe.  La 

Capitale  de  Ton  Empire  eft  une  Ville  ambu- 
lante &  proprement  un  camp  d'environ  quo;- 
rante  à  cinquante  mille  hommes  de  guerre, 
les  deux  tiers  Infanterie     le  refte  Cavalerie» 
Avec  cela  il  y  a  bien  le  double  ou  le  triple 
d'autres  perfbnnes  de  lervice  pour  l'entretien 
du  camp.  Tout  y  eft  tente ,  ÏE^liCe  même  ôc 
le  Palais  de  l'Empereur.  Mais  1  ordre  y  eft  (î 
beau,  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  mieux  difpoféc 
&  mieux  policée.  Les  Abyflins  ne  fçavcnt  ce 
que  c'eft  que  Villes  murées.  Il  ont  pour  prin- 
cipe, que  la  force  d'une  place  coniifte  dans  la 
valeur  &  la  multitude  des  hommes,  &  non  pas 
dans  desbaftions  &  des  remparts.  Us  ontnean* 
moins  quantité  de  villages  fixes  dans  des  plai.: 
nés  immenfès ,  &  qui  font  un  merveilleux  effet 
à. la  vûë  par  leur  proximité  apparente.  Leurs 
maifons  ne  iont  que  de  bois  ,  ôc  n'ont  qu  un 
/eul  écagcDans  çhac^ue  {^rovioce  iln'y  a  qu  une 
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Iciilc  maifea  de  |nerFe  qui  eft  la  maîfoa.de  U  a  m.  m.  de 
juflice ,  od  pcHoimo  né;  rpeut-  entier  daits- l'abu    J.  c 

fchce  du  Gouvdmcurf,  quoiqu'elle /oit  toujours 
ouverte.  Le  Perc  Paez  Jefuite  ayant  bâti  une  m.  r'o!"" 
mai/on  à  plufieurs  étages  pour  lui  fervu:  de  o.Eiiiif<^it 
demeure  &  dEglifc,  cette  maifoa  cft  devenue  cl^Z^ 
par  (a  fingularité  un  objet  de  curioflté  ppur.  •• 
ibut  le  pays.'  Ce  A'étbit  pas  ainii  dans  les  pre- 
zniers  tems.On  trouve  daiiA'£thû^>t9  d^s  ruineif 
de  Viliés  'fiiperbes  Bc  d*édifices  magnifiques  , 
qu'on  dit  être  de  la  première  antiquité.  Je  fuis 
perfuadé  que  c'eft  cette  mauvairc  politique 
d'habiter  toujours  dans  des  tentes,  qui; a  hu- • 
milié  la  puiilance  de  ce  Prince  s  &  c'eft  ce  qùt 
fortifie  la  conje&irc  que  j'ai,  qu'il  a  pu  autre- 
fois être  puiflànt ,  avoir  étendu  ià  domination 
bien  loin  dans  TAfie ,  Gm  qu'il  jr  reftitdelui 
aucun  veftige. 

L'Ethiopie  eft  un  pays  plein  de  montagnes 
d'une  extrême  hauteur  &  trcs-fauvages  ^  mais 
les  plaines  en  font  très-belles  &  trcs-fertiles. 
Ce  qu'elle  a  de  plus  curieux,  ce  ibnt  les /ources 
du  Nil  ,  Cl  recherchées  ôc  fi  inconnues  dans 
l'antiquité  prophane.  Les  Icfuites  en  ont  fait  la 
découverte  en  voyageant  à  la  fuite  de  l'Empe- 
reur. Le  grand  Albuquerque  avoir  ,  dit-on , 
formé  le  projet  de  concert  avec  l'Empereur 
de  détourner  le  cours  de  ce  fleuve ,  &  de  le 
faire  tomber  dans  la  mer  Rouge  ,  ce  qui  eût 
fait  périr  ians  leilource  toute  l'Egypte ^  qui  ne 
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ÂHN.dc  reçoit  point  d autres  cauK que  celtes  du  Nil , 

j;C'    fi  vanté  par  k  ftcondiitc  qu  il  y  apporte.  Maiç 
on  allure  que  ce  projet  eft  abfolument  impoffi- 
mîïSfl' -  ble  dans  km  exécution  -,  néanmoins  tout  chi- 
D;EiiRt«urg  merique  qu'il  eft ,  il  eft  beau  de  1  avoir  con- 
Sîiiî""*  f»»      f"*^  honneur  aux.  idées  de  ce  grand 

'  -  Les  Abyffins'onrde  rcfprici,  de  la  vivacité^dc 
j^iitdaffaie  la  vSeor/Lorfqu'ils  font  fortis 
hors  de  chez  eux,  &  qu'ils  ont  été  formés  à 

une  bonne  difcipline ,  ils  valent  mieux  que  dans 
feur  propre  pays.  Apres  laNoble(re,dont  TEm- 
pereûr  eft  le  maître ,  difpofant  de  tous  les  em- 
|)doi$  qui'  la  concernent  à  fa  volontéj,  tout  le 
refte  eft  ReUgieux  ou  Eccleilaftique  ,  foldat  j 
hboureur  ovL  artifan.  L'Empereur  donne  des 
lierres  à' ceux  qui  fervenoGeft  la  proprement 
leur  falaire.  Les  autres  vivent  de  leur  art  &  de 
leur  travail.  Us  font  peu  de  commerce  ,  ôc  ce 
commerce  confille  pr.ncipalement  en  id  de 
pierre ,  coupe  en  tablettes  de  différentes  gran- 
de Vis  qui  tiennent  lieu  de  baiTe  monnoye. 
;  Les  Abyi&ns  font  très Juperftitieux.  Leur 
Religion,  quoique  Chrétienne»  corroinpuë  par 
les  hérefies  de  Neftorius  êc  de  Diofcore,  eft 
putre  cela  raèlécr  de  Judaïfme ,  de  Paganif- 
me,  ôc  de  Tinfatuation  de  k  divination,  lisent 
un  ordre  Hiérarchique ,  tous  lesde'grésdu  Sa- 
cerdoce, jufqucs  à  l'Abuna,  qui  eft  l  Evcque  de 
laCour,&.le  feul  de  tout  l'Empue.  Cet  Abuna 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  NOUVfeAU  MONDE.  LlV^  VllL  8^ 


DH  MMiSM 

VER> 


eft  envoyé  par  le  Pacharche  Schiiiaatique  d' A-  a  n  n.  de 
Jcxanclrie ,  qu^ils  reconnoi&nt  pour  fibtiyeraiii  ^• 
Paftear.  Us  ont  outre  cek  une  qiitoncé  p^^  dIhjLh 
gieufe  de  Moines ,  qui  s'y  font  ancierincfficnt  iii.nor. 
introduits  par  l'Eeypte ,  &  donc  la  plupart  fui-  d.  ENRiqy 
.venc  la  règle  de  laint  Antoine.  Tous ,  tant  lecu-  gou 
Uers  x^ue  reeuliers^iè  piquent  d'une  grande  au- 
!Aerice/&  ionc  gfands>  jeûneurs.  Avec-ce^  ils 
ifimc très-igndrans, peu  verfës  4ans  les  matic 
jes-Théologiques>opiniâcres&encécésdeleurâ  . 
fauiiês  opifnons  au-delà  de  toute  expreflion^ 
furtout  les  Ecclefiaftiques  &  les  Religieux  :  & 
comme  le  peuple  a  pour  ceux-ci  un  très-grand 
refpecfl  ,  qu  Us  (ont  en  très  -  grand  nombre  , 
parce  que  leur  étacles  tire  d'une  cîpece  d'elcla- 
;Vage,  que  l'Empereurlui-mémea  quelque  forte 
^/dépendance  de  TAlMma^c  eft  ce  qui  a  rendu 
la  iconverfion  âe^  ccs  peuples  trés-difficile^ 
.^Hlifé  en  vains  eflom  tous  les  travaux  des  Mi£> 
tiionnaires  qui  ont  cultivé  cette  vigne  ittfru. 
^^cueufe. 

Revenons  maintenant  au  voyage  de  Don 
Rodcric  de  Lima  ,  que  Siqueira  avoir  remis  ^ 
entre  les  mains  du  Barnagais  &  du  Gouverneuri 
d'Arquico ,  avec  les  treize  perfonncs  de  fa  fuite, 
avant  que  de  partir  du  port  de  Maçua«  Ceux, 
ci  s'étant  mis  en  marche,  ^ur  aller  à  la  Cour 
deTEmpereur,  perdirent  des  les  premiers  jours, 
le  bon  Ambafladeur  Matthieu  ,  qui  mourut  au 
Monafterc  de  Bifan  avec  de  grands  fcntimeus 
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A  MN.de       pieté  &  une  douce  confolacion,  dans  l'efpe-- 


j.  c.    rance  de»  grands  fuccès  qu  auroienc  fes  fatigues 
'  '  ^  ^  '    pour  le  bien  (pirituel  &  temporel  de  l'Ethiopie^ 
i^Rob^**  par  l'union  des  deux  grands  Princes  qui  pou. 


D.ENXKUît  voient  y  concourir.  La  mort  de  ce  (âint  homme 
gÔÎSÏ!*^  fut  une  perte  pour  les  Portugais ,  à  quiilman- 

quoic  dans  leur  plus  grand  befoin.  Car  ,  ou- 
tre qu'il  leur  eue  fervi  d'interprète  fidelle ,  il 
eue  eu  peut-être  aflez  de  crédit  fur  refprit  de 
Don  Roderic^  pour  lui  faire  entendre  raifbn 
en  bien  des  occaiions»  où  il  en  franchit  toutes 
les  bornes. 

Bien  diiFerend  de  rAmbafladeur  Galvan  oue 

la  Cour  avoit  envoyé ,  &  qui  mourut  dans  lifle 
de  Camaran,  Don  Roderic  de  Lima,  au  lieu  de 
cette  fagc/Te  ,  de  cette  expérience  &  de  cette 
dcxte'rité  que  Galvan  avoit  fait  paroitre  en  tant 
de  négociations  ôc  d'aflaircî)  dans  les  principa- 
les Cours  de  l'Europe^  n  avoit  qu  une  jeuncfle 
imprudente  >  une  humeur  bnifque  &  bizarre  » 
des  hauteurs  extravagantes ,  des  idées  chime^^ 
riques  ôc  une  impatience  outrée,  qui  lui  cau- 
.  ferent  bien  des  dégoûts ,  fans  le  corriger,  &  le 
broiiillerent  également  avec  les  Abyilins  les 
Cens  mêmes. 

Apres  bien  des  fatigues  &  des  défagremcnts 
de  voyage ,  enfin  Lima  arriva  à  la  Cour  avec 
fa  fuite.  L'Empereur  voulut  lui  donner  audien- 
ce avec  une  majefté  &  une  magnificence  3  donc 
le  détail  qu  ena  donné  François  Alvares  Prêtre 
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&  Chapelain  de.  rAmbaffade  ,  q  ui  en  2  écrit  a  n  !<•  de 
l'hilloire  ,  fait  aflcz  voir  la  grandeur  de  ce  ^ 
Prince.  11  eft  vrai  qu  on  a  prétendu  depuis ,  que 
dans  couc  cet  appareil  9  il  y  avoit  une  alfe-  m.  âoV/** 
âadon  extraordinaire  conforme  à  la  vanité  d.enkkvi 
de  cette  nation ,  dont  le  but  étoit  alors  de  g^ÏT^* 
«ofliries  objets  auprès  de  ces  étrangers,  pour 
leur  faire  eftimer  davantage  leur  alliance, 
L'AmbafTadeur  fut  appellé  plufieurs  fois  avec 
la  même  pompe  jufques  aux  pieds  du  Trône,  • 
fans  jamais  voir  la  perfonne  du  Monarque  j  ce 
qui  lui  donna  bien  au  chagrin  :  6c  je  crois  bien 
que  ce  fut  un  peu  en  partie  pour  le  mortifier  de 
Aies  emportemens  6c  du  peu  de  modeftie  de  fa 
conduite,  qu'on  lui  différa  la  grâce  qu  il  defiroit 
avec  tant  de  paffion ,  &  qu'on  lui  fit  eflTuyer  un 
cérémonial  tout  nouveau  &  trés-humiiianc. 

Dans  la  première  audience ,  Don  Roderic 
offrit fes préiens,  qui  confiftoient  en  une  épée 
êc  un  poignard  hcnement  garnis ,  une  cuirafle 
&  une  armure  complette ,  deux  petites  pièces 
de  canon  de  bronze  y  des  boulets  proportion» 
nés  au  calibre  des  deux  pièces,  deux  barils  de 

fjoudrc ,  quatre  pièces  de  tapiffcrie  de  haute- 
ice  3  un  orgue  &  un  mappemondc,à  quoi  T Am- 
baflàdeur  ajouta  quatre  fies  de  poivre,  qu  il 
avoit  eus  pour  fa  provifion.  Ce  préfènt,  qui 
peut-être  auroit  été  bien  reçu,  le  fut  très-mal, 
parce  que  les  domeftiques  du  feu  Ambaffa. 
dcur  Matthieu  avoient  fait  fçavoir  à  1  Empe. 

L  iij 
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A  NM.  de  reur ,  que  ce  nécoic  pas  là  le  préfcnc  que  lui 
j.  c.  avoir  deftiné  le  Roi  de  Portugal.  Cet  incidene 
* ^ caufa  encore  à  Don  Roderic  dé  nouvelles  mor- 

iu!koi.*^^  tifications  ,  &  il  fut  oblige  de  convenir  pour 
D^NRKiiE  adoucir  Tefprit  du  Prince^  qu'il ctoit  vrai, que 
Gooîiii-"     prélent  du  Roi  ctoit  encore  entre  les  mains 
mut.    .  du  Gouverneur  général  des  Indes  y  &  quilfe* 
roit  envoyé  fîdellement  à  ik  Majefté  i  mais  que 
le  Général  n  avoir  pas  cru  prendre  port  à  Ma* 
çua,  qu'il  ne  l'avoit  fait  que  par  une  efpe- 
ce  de  nazard  ,  &  qu'il  avoit  fuppléé  par  ce 
prcfcnt  qu'il  faifoit  de  lui-même,  à  celui  qui 
étoit  à  Goa,  la  nécefTite'  &  la  conjondlure  des 
tcms  ayant  ainfi  dilpoié  des  choies  contrefont 
attente.  Qpe  l'Empereur  fe  payât  de  ces  râl- 
ions ou  non ,  il  fit  cependant  paroître  ,  qu  il 
méprifbit  le  prélènt^  &  le  fit  diftribuer  aux  pan* 
vres  &aux  Églilès. 

Enfin  après  avoir  lafle  la  patience  de  Don 
Roderic  pendant  plus  d  un  mois  ,  on  tira  le 
voile  qui  déroboit  la  perfonne  du  Prince.  Il 
parut  alîis  fur  un  Trône  élevé ,  la  Couronne  en 
tête  ^  ôc  le  vifage  à  demi  couvert  d  une  gaze 

3u  unPa^e  baifloit  de  hauflbitde  tems  entems. 
paroifloit  âgé  d'un  peu  plus  de  vingt  ans  ^  6c 
avoit  aflez  bonne  grâce ,  quoique  bazanécom* 
me  le  font  tous  les  Abyflins.  L'audience  fut 
gracieufe  ,  &  l'Empereur  témoigna  la  (atisfa- 
^ion  qu'il  avoit  d'entrer  en  alliance  avec  le 
de  Portugal ,  à  qui  il  permit  dès  lors  d& 
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bâtir  des  FQiterefles  à  Maçtia ,  à  Suaqucn  &  à  ANM.de 
Zeila  ,  promettaju  de  Taider,  pour  les  conftrui.    ^*  ^ 
re  .d'hommes,  de  vivrez ,  dareent ,  &  de  ma^ 

I  .  Don  Jian 

teriaux.  m.  roi. 

Depuis  ce  tems-là  ,  l'Empereur  fe  fît  voir 
pJufieurs  fois,  (ans  ce  fafte  oui  l'environnoit ,  So"\î"** 
&  avec  plus  de  familiarice'.  11  vie ,  &  encrecinc 
plofieurs  fois  en  particulier  le  Prêtre  François 
Aivares  iiir  lesattaires  de  la  Religion.  Il  vou- 
lue lui  voir  dire  la  Meflè  ièlon  le  Rit  latin ,  & 
j  affifta  avec  toute  fa  Cour.  Il  parut  édifié  des 
cérémonies  de  l'Eglife  Romaine ,  &  conçut  en 
même  temsune  haute  idée  d  Alvarcs,  qui  s'ac- 
quit la  réputation  d'unSamt.  Les  Portugais  eu- 
rent de  leur  côté  la  iàti&faâion  de  voir  Pierre 
de  Covillan  qui  ne  pouvoir  ^enir  fâ  jojre  de  re« 
trouver  des  gens  de  fa  nation  ,  5c  verfoit  en 
même  tems  quantité  de  larmes ,  dans  le  ibuve- 
nir  de  fa  patrie,  qu'il  ne  dévoie  plus  revoir  à 
caufe  de  Ton  grand  âge ,  &  des  engagements 
qu'il  avoit  pris. 

L'Empereur  fournit  toujours  abondamment 
à  l'entretien  de  l'Ambaflàdeur  ôc  defes  gens  qui 
iùivirent  la  Cour  dans  les  différentes  marches 
qu'elle  fit ,  &  dont  Aivares  nous  a  laiffé  une 
relation  magnifique. 

Dés  la  première  diftribution  qui  (è  fit  par 
ordre  de  l'Empereur,  Lima,  qui  pre'tendit  que 
tout  ctoit  pour  lui,  en  dilpenia  peu  de  chofe 
à  ceux  de  la  fuite.  Cela  piqua  tellement  George 
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A  M  M.  de  d' Abreu  ôc  Lopés  de  la  Gaaia ,  qu'ils  en  vinrent 
^- ^-  aux  parolesics  plus  outrageantes^  6c  aux  voyes 
d!n  ^t4N  ^^'^  '  même  en  préfènce  des  premiets  Mini<^ 
ni.Ror.'^"  ftres  de  1  Empereur  qui  en  furent  trés-fcanda* 
d.ekrkuii  liies  y  6c  en  firent  leur  rapport  à  cePrihce.' 
Goi^Eii-"^  procédé  fî  indécent  dans  un  homme  re- 

mvs.  vêtu  de  caradlere  ,  fut  foucenu  par  un  autre 
encore  plus  mauvais.  Car  l'Empereur  s'étant 
entremis  deux  fois  pour  les  reconcilier  ôc  faire 
ceilèr  le  fcandale»  jamais  Don  Roderic  ne  vou- 
lut  entendre  à  aucune  réconciliation  ^  de  forte 
que  dans  la  fuite  l'Empereur  fut  obligé  dç 
prendre  lui-même  les  mefures  convenables 
pour  éviter  de  plus  grands  éclats. 

Enfin  Don  Roderic  ayant  eu  Ton  audience 
de  congé,  &  s'étant  mis  en  chemin,  l'Empe- 
reur, qui  le  fit  accompagner  par  le  grand  maî- 
tre de  ià  maifon  ,  6c  par  un  autre  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  devoir  être 
auffi  du  voyage^  lui  fit  dire  par  eux ,  qu'il  vou^ 
loir  abfolument  qu  il  fe  reconciliât  avec  d'A* 
breu.  Il  fallut  pour  cela  bien  des  pourparlers. 
Cela  fe  fit  néanmoins.  Ils  s'embradcrent  donc, 
&dcs-lors  ils  fe  voulurent  beaucoup  plus  de  mal. 
Don  Roderic  ordonna  à  fon  pourvoyeur  de 
ne  point  donner  de  vivres  à  d' Abreu.  En  vain 
le  grand  Maître  lui  reprefènta  le  tort  qu'il 
avoit ,  il  perfifta  opiniâtrément  ;  ôc  d' Abreu 
plus  irrité  que  jamais, reïblu  de  s  en  faire  don* 
.  ppr  à  main  ^urmée^en  yii^t  à  des  vo^es  de  fait 

^Acorç 


Digitized  by 


DA.NS  LB.  KOUVBAuMONDB.LlV.Vin.  89 


encore  plus  fâcheufes  ,  fans  que  le  Barnagais  ann.  de 
même  pût  venir  à  bouc  de  modérer  les  violen-    J-  ^* 
ces  de  ces  deux  hommes.  Ce  qui  iadigna  tel- 
lemenc  ce  Prince ,  otx'après  leur  avoir  enlevé  ulroÏ^* 
les  lettres  &  le  préiènc  que  l'Empereur  eh-  d.fnrkipi 
voyoit  au  Roi  de  Portugal ,  il  les  fit  reconduire  SiJÎÎÏI*" 
Cour  pour  les  y  faire  punir. 
Les  af&ires  fe  raccommodèrent  un  peu  à  la 
Cour, au  moins  quant  aux  apparences.  Cepen- 
dant Don  Rodenc  reçut  les  lettres  que  lui  écri- 
vit Don  Louis  de  Menefes,  qui  étoic  venu  à  Ma- 
(ua  jpour  le  prendre ,  &  ne  l'y  trouvant  pas, 
donnoit  un  jour  marqué  jufques  où  il  l'at- 
rendroit.  Par  ces  mêmes  lettres  il  iui  appre« 
noit  la  mort  du  Roi  Don  Emmanuel ,  dont 
l'Empereur  témoigna  un  extrême  regret  j  car 
il  ordonna  un  jeûne  rigoureux  de  trois  jours 
confecutifs,  pendant  leiquels  toutes  les  bouti- 
ques furent  rerme'es.  On  n'acheta  ni  ne  ven- 
dit rien  des  chofes  les  plus  néceflàires  à  la  vie* 
Après  jCC  deiiil ,  auquel  fucceda  la  joye  d  ap- 
prendre que  Don  Emmanuel  étoit  remplacé  * 
dans  la  perfonae  du  Roi  Jean  IIL  fbn  fils ,  Li* 
ma  fut  congédié  de  nouveau-  ;  mais  ayant 
manque'  le  jour  qui  lui  avoir  été  fixé  ,  il 
fut  opligé  de  retourner  fur  fes  pas ,  &  de  fè 
rendre  auprès  de  l'Empereur  ,  qui  ,  à  la  fa* 
yeuc  des  préfêns  que  Don  Louis  lui  avoit  laif. 
fis  au  port  de  Ma(ua ,  le  reçut  parfaitement 
)>ien. 

tmelh  M 
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Amm.  d»  Enfin  après  fix  ans  de  féjour  dans  TEchio- 
J-  ^  pie,Don  Rodcric  eut  fon  audience  de  congé  de 
«5*5*    l'£nipereur,  qui  le  fît  accompagner  d'un  Am- 

iiLRou'*'*  bafladeur  qu'il  envoyoit  au  Roi  de  Portugal. 
Hedtor  de  Sy  Ivéïra  les  recueillit  au  port  de  Ma- 

GwT».""  çua^dou  ilies  conduifît  dans  les  Indes.  Là  ils 

xn^  s  embarquèrent  pour  Liibonne ,  &  y  arrivèrent 
heureufèment.  Le  Roi  lean  IIL  les  reçut  à  Co. 
nimbrc  avec  des  honneurs  extraordinaires, 
&  fit  aller  au-devant  d'eux  tout  ce  qu'il  y  avoir 
à  la  Gourde  Prélats  &dc  Seigneurs  titrez. 

Le  Roi  ayant  envoyé  depuis  Don  Martin  de 
Portugal  fon  neveu  en  Ambaflàde  auprès  du 
PapcCleraentVII.  Alvares  fuivit  ce  Prince  ayanc 
aum  qualité  d'AmbalTadeur  de  l'Empereur 
d'Ethiopie,  fie  en  cette  qualité  il  eut  l'honneur 
de  haranguer  là  Sainteté  qui  fe  trouvoit  à  Bou- 
logne y  OU  elle  devoit  couronner  TEmpereur 
Charles  Quint.  L'afTcmblée  étoit  des  plus  au- 
gufles,  &  fi  Alvares  eut  la  fatisfadrion  d'y  pa- 
roître  avec  un  caradlere  bien  au-defTus  de  fà 
fortune  première ,  lefouverain  Pontife  n  en  eut 

i»as  moins  de  recevoir  les  lettres  qu'il  lui  pré- 
enta delà  part  d'unPrince^dont  on  avoit  enEo- 
rope  une  idée  bien  fupérieure  à  ce  qu'il  étoit  lui- 
même  y  qui  lui  donnoit  des  titres  magnifiques, 
&Ieflattoit  de  l'cfoerancc  de  faire  entrer  fon 
Empire  dans  les  fentiments  de  foumifUon  à 
l'Eglifc  Romaine. 

Fia  dn  Lièvre  huitiém» 
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HISTOIRE 

©ES  DECOUVERTES 

E  T 

C  O  N  Q_U  ESTES 

DES  PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 

LIVRE  NEUVIÈME  ^ 

LEs  grands  préparatifs  que  faifoicDon  En.  -r  rr 
rique  pour  une  expédition  confidcrable,  j.c 
cenoienc  toute rinde  attentive  j  mais  le  fecrec 
du  Général  étoit  fi  profond ,  que  perfbnne  ne   i>on  jean 
pouvoic  pcnccrer  les  vikfs.  Les  Auteurs  ont 
écrit  qu'il  en  vouloit  à  la  Viliç  de  Diu ,  fur  la-  M^J^i 
quelle  le  Portugal  avoit  toûjours  les  yeux  ou- 
Vem.  Mélic  Saca  vivoic  toûjours  fur  ce  point 
dans  la  défiance ,  &  fiiivant  la  politique  de  (on 
pcre>  il  avoit  dépéché  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de-Gama  ,  un  Maure  de  confideracion 
nommé  Cid-Alle  ,  en  apparence  pour  le  comi- 
plûnen^er  iur/on  rçcour  dans  les  Indes ,  &c  iur 
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A  N  N.  de  fa  nouvelle  dignité  ^mais  en  effet  pour  lui  fcf  vîr 
J       d  cfpion.  Cid*Alle  ayant  appris  la  mort  du  Vi^. 
DoM  jBAN  ^^'^^  »  fit  là  commiffioli  auprès  du  nouveau 
in.*Roi.'^"  Gouverneur,  qui  à  cela  près  quïl  ne  voulut 

d.enriqiti  point  recevoir  les  préfents  du  Mélic ,  fous  le 

Ds  Menesss       /  »i      >       •  /'jn.  ' 

GouTia-  prétexte  qu  ils  n  avoient  pas  ete  deitines  pour 
luij  en  ufa  avec  beaucoup  de  politefTe  avec 
fon£nvoyé,  difCmulant  parfaitement  avec  \\é^ 
êc  couvrant  très-bien  fes  démarches.  Mais  Cid- 
Aile  autant  accompagné  Don  £nrique  jufques 
vers  Baticala,  fe  uiuva  de  nuit  avec  fes  fiiftes, 
appréhendant  (ans  doute  de  voir  venir  tomber 
fur  Diu ,  l'orage  qui  fe  formoit&  qui  alla  cre- 
ver enfuice  lur  Calicur. 

Il  fe  peut  bien  faire  que  le  Général  eût  for- 
mé quelque  deifein  fur  Diu ,  qu'il  n'eût  pas 
mînqué,  s'il  cutpû  l'attaquer  à  Ion  avantage  ; 
mais  je  croirois  auili  qu'il  avoit  quelques  vues 
fur  Aden.  Ce  que  je  conjedure  de  1  nyverne- 
ment  qu'il  avoit  préméditéde  faire  àMafcate^ 
de  Tordre  qu'il  avoit  donné  à  Heâkov  de  Sy  Ivéïra 
d'aller  l'attendre  ver»  le  Cap  de  Guardafu ,  & 
du  genre  même  de  préparatifs  qu'il  avoit  faits 
dans  Goa^&  quidevoient^^cefemble/ervir  pour 
un  coup  de  main,  dont  il  pouvoit  fe  prometre 
plus  dp  fuccès  à  Aden  qu'à  Diu ,  où  il  auroit 
trouvé  une  plus  vigoureufè  refiftance. 

Quoi  qu'il  en  foit,il  le  mit  en  mer  avec  une 
Flotc  de  dix-fept  VaifTeaux  de  diverfes  efpe- 
ces^  mais  cous  de  grand  port^  faifant  mine 
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d'aller  faire  la  euerre  aux  Corfaires  qui  infe.  a  N  N.  de 
ftoienc  encore  k  Côce.  En  chemin  il  dâ)ar 
qua  cinq  cens  hommes  (ous  les  ordres  de  ^'^^  ' 
Don  George  de  Menefes  ,  qui  alla  réduire  iii.°roi!^* 
en  cendres  un  pofte  confiderable  à  deux  licuës  d.  E#iiii«u»i 
de  Calicut.  A  Bacalor  il  trouva  Don  George  Sof^r"" 
Tello  Menefes  &  Pierre  de  Faria ,  qui  cenoienc 
comme  afliégés  à  lembouchure  de  la  rivière 
plus  de  cent  paraos  chargés  de  marchandifès 
pour  la  côce  de  Cambaie.  Le  Général  leur  en- 
voya quatre  cens  hommes  fous  la  conduite  de 
Don  George  de  Menefes  ^  qui  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux ce  coup-ci.  Car  s'étant  engagé  dans  la  ri- 
vière ,  il  fut  obligé  de  revenir  llir  Tes  pas  fans 
avoir  rien  fait  ,  ôc  avec  perce  de  quarante 
hommes. 

Cependant  Don  Enrique  étant  tombé  ma* 
lade  a  une  inflanmîation  qui  lui  vint  à  l'une  de 
fes  jambes,  6c  qui  fut  fomentée  ôc  beaucoup 

aigrie  par  les  boutons  de  feu  que  lui  appliquè- 
rent des  Médecins  ignorants ,  le  mal  devint 
incurable  ,  &  il  n'eut  que  le  tems  de  fe  ren- 
dre à  Cananor  ,  ou  il  mourut  avec  cous  les 
ièntimens  d  un  parfait  Chrétien ,  &  pronon- 
çant les  noms  de  Jefus  6c  de  Marie  le  jour  de  • 
îsi  Purification  de  Tan  i 

Il  étoit  bel  homme  y  très^bien  hât  de  (à  per- 
fonnc  ^mais  il  avoitl'ame  infiniment  plus  belle. 
Bien  loin  de  regarder  le  fervice  du  Roi  com- 
me une  occafion  de  s  enrichir ,  on  peut  afTûrer 

M  iij  •. 
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A  N  N.  de  que  le  fervice  fut  la  cauiè  de  fa  niiae.  Il  avoit 
^*    coûtumé  de  dire  à  ceux  qui  rexhortoient  de 
^  ^\ '   penfer  un  peu  àfirs  afiaires.  *•  Si  ievis.le Roi 
m.  Rob    «mon  bon  maître  Bie  donnera  du  pain  :  Si  je 

d.bmckuti  »  meurs,  il  aura  picié  de  mes  enfans  :  «  on  ne 
CosviK.  lui  trouva  d  argent  monnoye  que  treize  rca- 
les  &  demie.  Cela  feul  ne  lùppofe-t'il  pas  une 
vertu  confommée  \  Cependant  ce  necoit  eiu 
core  qu'un  jeune  homme  qui  ne  pafibit  pas 
trente  ans.  A  cet  âge,  avec  cette  vertu  dcvoie.il 
mourir  ?  Que  les  Rois  ièroient  heureux ,  s'ils 
pouvoiem  toujours  dcpofèr  leur  autorité  entre 
les  mains  de  gens  de  ce  caradere!  Et  quelle 
félicite  pour  les  peuples ,  s'ils  n'en  avoient  pas 
d'autres  pour  commander  ! 

Comme  néanmoins  les  hommes  les  plus 
parfaits  ne  font  point  iàns  quelque  défaut,  & 
qu  ilièmble  qu'il  leur  en  faut  quelqu'un  pour 
leur  apprendre  qu  ils  font  hommes  »  on  peue 
reprocher  à  celui>ci  d  avoir  quelquefois  cédé 
un  peu  trop  facilement  à  fes  foupçons  :  cela 
donna  lieu  à  quelques  fujcts  de  plainte.  Mais 
en  même  cems  ceux  qui  avoient  lieu  de  ie  plain- 
dre  y  étoieiu  fi  perfuadés  de  fa  droiture ,  de 
^  fon  équité  ^  &  que  fon  cœur  étoit  exempt  de 
pai&on,  qu'ils  Taccufoient  moins  lui-même» 
4}ue  leur  propre  fortune.  Surquoi  |é  ne  puis 
nVcmpccher  de  rapporter  deux  traits  qui  met* 
cent  la  dernière  main  à  fon  portrait.  Le  pre- 
inier  eft  de  Meichior  deSi:i(co^  quil-avoit  fait 
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arrêter  fur  quelque  méconcetitement  vrai  ou  a  n  m.  «b 

prétendu.  Il  ne  fut  pas  plutôt  élargi  aprcs  la 
mort  de  Don  Enrique  qu'il  ie  traniporca  fur  ^ 
fon  tombeau ,  où  ay^ht  pleuré  ce  grand hom-  lu.Rofc*" 
me. il  afTembla  autour  de  lui  ceux  qui  etoient  d.  enriqi-i 
pré/ènts^  fit  1  éloge  du  défunt,  &  infifta  par-  c^t^l'* 
ticulierement  fur  (a  juftict  avec  une  éloquen-  """^ 
ce  militaire^ plus  pathétique^  que  ne&c  été 
une  oraifbn  funèbre.  Don  Vafcode  Lima  qui 
avoit  été  dans  le  même  cas^  fit  à  peu  près  la 
même  choie.  Le  fécond  trait  eft  d'Hedor  de 
Sylvéïra.  Celui-ci  s  étant  trouvé  à  table  avec 
quelqu'un  qui  ofa  avancer,  que  Don  Enrique 
n*écoit  pas  bon  Capitaine,  parce  qu  il  étoit  trop 
Ibldat ,  lui  impofà  iilence ,  6c  {brtit  brufque* 
ment  en  diiànc  ou  il  le  couperoit  la  gorge , 
avec  quiconque  leroitaflèz  hardi  pour  dire  la 
moindre  choie  à'fon  deTavantage.  Des  éloges 
aufli  peu  rufpeds  font  voir  un  mérite  bien  lo- 
lide  ôc  bien  conllaté. 

Don  Enrique  n'avoit  pas  encore  fini  la  fécon- 
de année  de  Ion  GouvememencDieu  femblane 
l'avoir  montre  à  l'Inde  que  pour  le  hii  faire  re- 
greter ,  ôerendre plusfenfibles  les  troubles  a£. 
freux  c^ui  furent  les  fuites  de  (à  mort.  Il  avoic 
nomme  en  mourant,  François  de  Sa  pour  lui  fuc- 
ceder  dans  le  Gouvernement  géne'ral ,  jufques  à 
ce  qu  on  eut  ouvert  les  iucccihons  ^  &  que  celui 
ui  fe  trouveroit  défigné ,  fût  en  état  de  pren» 
e  le  cimoaDon  Enrique  avoit  fidt  auparavant: 
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A  N  M.  de  de  Sà  Gouverneur  de  Goa,  lorfqu  il  quitta  lui- 
J.  c.    même  ce  Gouvemement^pour  prendre  lemanir 
'    ment  général  des  affaires.  La  vertu  de  François 

iiL  Ror***  de  Sà  &  le  bien  du  fervice  avoient  été' les  mo- 
d.enei«4L'b  tifs  uniques  de  ce  choix  fi  honorable  pour  lui, 
goÎITr**"  L'ambition  &la  paflion  firent  qu'on  n'eut  au- 

cun  égard  auK  dernières  volonté^  de  Don£n<. 

rique. 

pibbomI^  i^ès  que  la  nouvelle  de  (à  more  foc  portée 
li^iofu  ^  Coc.hin ,  Lopes  de  Sampaïo  Gouverneur  de 
M  sauvaIo  la  place  êc  les  principaux  Officiers  s*aflèmble* 

MiuM.  '  rent  dans  la  maifon  d'Alphonfe  Mexia-,  Inten- 
dant des  finances  du  Roi,  pour  ouvrir  la  fécon- 
de fucceflion  avec  les  formalités  prefcrites. 
On  y  trouva  le  nom  de  Pierre  Mafcarenas  , 
qui  etoit  alors  Gouverneur  de  Malaca.  Cette 
nomination  fit  un  plaifir  infini  au  public ,  qui 
rendant  à  Mafearenas  la  jufticTe  qu  il  méritoit, 
l'aimoit*  Teftimoit  plus  que  Sampaïo  ^  à  qui 
rambition,qui  le  devoroit,  la  rendit  trcs-dé* 
(agréable. 

Mafcarenas  étoit  abfent  ,  &  il  falloit  prés 
de  onze  mois  en  fupputant  le  tems  des  Mou- 
^ns,  pour  qu  il  pût  venir  à  Cochin ,  &  entrer 
en  fonâion  de  (a  charge.  C  etoit  un  inconve^ 
nient  que  tout  le  monde  fentoit ,  &  il  n'en  faL 
loic  pas  davantage  pour  favorifer  les  vûës  am. 
bitieufes  de  Sampaïo.  Il  trouva  l'homme  qu'il 
lui  falloit  pour  le  féconder  dans  Alphonfe  Me- 

^  rimenddnc*  £eiiM-ci  bi^A  dii^^^^i^i^  du 
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ET  Lofes  ot 
MPAÏO 

'VER- 


I)oâ:eur  Pierre  Nugnes  fbn  pre'decefTeur^que     „  ^.^jç 
la  Cour  avoir  continue'  fix  ans  dans  l'exercice    J  C. 
de  fa  charge >  Ôc  qui  avôic  fait  les  délices  du 
public  parks  rertos ,  écoic  un  homme  vif,  in*  rI)!'^'* 
quiet» entreprenant  éc  extrêmement  brouillon*  pgo%ou%u 
Comme  il  étoit  intimement  lié  avec  Sampaïo,  ^^^y^^*^^ 
Vcfperance  qu'il  conçut  de  trouver  fon  nom  $*• 
dans  la  troifiéme  fucceflion,  fie  qu'il  ne  balan-  miu&h 
^a  pas  à  propofer  de  l'ouvrir. 

C'écoit  un  crime.  La  propofition  en  fcanda- 
lila  tout  le  monde,  ôc  fut  d  abord  rejettéeavec 
horreur  de  tous  les  gens  de  bien  ^  mais  enfin 
après  beaucoup  d  intrigues  &  de  (ènnens 
fur  ce  qu  il  y  a  de  plus  tunt ,  que  le  Gouver* 
nement  lèroit  remis  â  Mafcarenasà  (on  arri- 
vée 5  on  ouvrit  la  croificme  fucce/Iion,  ou  Sam- 
païo  fe  trouva  nommé,  &  fut  reconnu  pour 
Gouverneur  5  non  pas  néanmoins  fans  regret, 
&  fans  un  fecret  prefTentiment  des  fcenes  qui 
dévoient  fuivre. 

Sampaio  ayant  pris  les  rênes  du  Gouver- 
nement ,  expédia  a'abord  quelques  Officiers 
j>our  divers  poftes ,  &  lui  même  voulant  ie  fi- 
gnaler  par  quelque  adion  qui  fît  voir  qu'il 
étoit  digne  de  la  place  qu'il  ravifToit  à  fon  ri- 
val ,  fc  mit  en  mer  avec  quelques  Vaiifcaux  ; 
&  mille  hommes  de  débarquement  pour  cou. 
jrir  la  côte  du.  Malabar.  Il  alla  jufques  à  Ca. 
jianor  yfans  rien  trouver;  mais  étant  là,  il  rc- 
jut  une  lettre  de  Don  George  Tcjlo  Meneièf 

Tome  //.  N. 
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AMM.àe  quilui  dcmandoic du  (ècours  contre  les  paraos 

ennemis ,  que  commandoic  le  Cutial  ou  l'A- 

_   /    mirai  du  Zamorin,  lequel  avoic  fous  les  ordres 

Don  Jean    ,  ,  '      ^  ■    i  r 

m.  Roi.  douze  mille  hommes ,  contre  qui  il  ne  le  crou- 
pidroMas.  voie  pas  afTez  fore  pour  leur  empêcher  le  pafTa* 
ztloV!s^de  ge.Cetoiclàroccanon  queSampaïocherchoit: 
G^vTBi.!  S  étant  fourni  de  vivres ,  il  partit  fur  le 

MtvM.  champ  pour  la  rivière  de  Bacanor,  ou  les  en^ 
nemis  etoient.  Outre  la  fuperiorité  de  inonde 
qu'avoir  le  Cutial ,  il  s  etoit  encore  puiflam- 
mcnc  fortifié.  Les  deux  rives  étoienc  bordées 
de  batteries.  Le  lit  même  de  la  rivière  écoit  (i 
embarraflé  par  les  eftacades  qu'il  y  avoit  fai- 
tes ,  c]^ue  les  VaiiTeauz  n  y  pouvoient  paflèr 
qu'un  a  un ,  en  danger  de  s  y  trouver  arrê. 
tes ,  à  caufe  de  la  multitude  des  cables  qui 
la  traver(bientfous  Teaude  bord  enbord.Non« 
obftant  cela  ,  Sampaïo  Ce  ré(blut  à  l'attaque  ; 
mais  fon  Confèil  compofé  pour  la  plupart  de 
gens  dévoués  à  Malcarcnas,  s'y  oppofa  pour 
lui  ôter  la  gloire  ,  qu'il  pouvoir  acquérir  en 
cette  occafion^âc  le  âécrir  même  par  la  honte 
ou  il  Y  auroit  pour  lui  à  reculer,  après  s  êtreii 
fort  engagé. 

Ilfentitoien  tous  ces  motifs  ,  mais  cela  ne 
fervit  qu  a  le  confirmer  davantage  dans  fon 
deflèîn.  Cependant  il  confentit  à  taifTer  la  chou 
ic  indécifc,  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  reconnu  par 
lui-même  les  forces  des  ennemis.  Il  le  fit  en 
vrai  enf  ant  perdu  feulement  avec  deux  Çaturs» 
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oui  efTuyant  tout  le  feu  des  bactéries ,  paroif-  a  n  ».  de 
loienc  ne  devoir.  Ce  (àuver  que  par  miracle.  11  ^^'^ 
conlldera  bien  tout  néanmoins»  ôc  en  revenant  ^'^^^ 
il  fit  couper  par  fes  plongeurs  les  cables  qui  ulroi. 
panbient  d'une  eftacade  à  l'autre.  %  ptmMAf 

Le  compte  que  Sampaïo  rendit  à  fes  Capi-  iÎlop«  m 
taines  à  fon  retour,  n'ayant  point  fait  changer  go^t^Ï. 
ieur  première  détermination  ,  il  attendit  1  ar- 
rivée  de  Chriftophle  de  Sofa  ôc  d'Antoine  de 
Sylvcïra,à  qui  U  avoit  donné  ordre  de  venir 
le  joindre.  Ceux-ci  ayant  été  de  fon  fentiment^ 
1  ordre  de  Faârion  fut  réglé  en  cette  manière. 
Dès  la  pointe  du  jour  quatre  bateaux  bien  ga- 
bionncs  firent  Vavanc  garde  fuivis  de  plufieurs 
caturs.  Sampaïo  commandant  le  fécond  corps 
venoic  immédiatement  après  avec  des  bâti, 
mens  un  peu  plus  fores,  qui  avoient  chacun 
.une  grofle  pièce  d'artillerie  à  leur  éperon ,  êc 
plufieurs  pierriers  fur  les  deux  bords.  Us  vo« 
gu  oient  à  toutes  rames ,  pavoifês  comme  pour 
un  jour  de  fête,  &  fai(bient  retentir  partout  le 
(on  de  leurs  inftruments  militaires.  Ils  arrivè- 
rent aind  jufqucs  â  la  première  eftacadc  des 
ennemis  5  malgré  le  feu  de  leur  artillerie.  Ma- 
nuel de  Britco  ôc  Pelage  Rodrigues  d'Aravio, 
qui  étoiencà  la  têteayant  débarqué  avec  aflèz 
de  peine  ,  nétoyerent  le  terrain  >  &  forcèrent 
les  retranchemens:  Sampaïo  ayant  débarqué 
enfuite  avec  la  Bannière  royale ,  les  ennemis 
ne  firent  plus  aucune  reHftance.  Leurs  paraos 

N  ij 
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ANN.dc  furent  tous  brûles  avec  leur  fadorerie  ,  qui 
j.  c    ^(Qi(  pleine  de  marchandifes.  Le  General  ne 
'    voulue  pas  qu'on  touchât  â  la  peuplade  qui 

III.  Roi''^''  écoic  du  domaine  du  Roi  de  Narungue  ^ 

?l1>RO  Ma<-  aptf  S  avoir  fait  embarquer  quatre-vingt  pie*. 
Yopm'de  ces  de  canon ,  dont  la  plupart  étoient  de  bron- 

sampaïo    2e  -  tout  fier  d'une  fi  belle  vidloire ,  il  continua 

Goûter-  '  •    r  -  ^ 

MxuAs.      la  route  juiques  a  Goa. 

Là  Ton  parti  s'étant  trouvé  plus  fort  que  ce- 
lui de  François  de  Sà ,  qui  clevoit  naturelle- 
ment le  commander  lèlon  la  diipofition  qu*a» 
voit  faif  Don  £nrique  de  Menefes^il  iui  ôta 
le  Gouvernement  de  cene  place ,  de  l'envoya 
aux  Ifles  de  la  Sonde ,  on  la  Cour  l'avoit  defti- 
né ,  lorfqu'ir  partit  de  Portugal ,  pour  y  aller 
bâtir  une  ForterefTe.  Il  dépêcha  aulli  de  là  Don 
George  de  Menefes,  pour  aller  prendre  le  Gou- 
vernement des  Molucques,  &  Don  Alphonfe 
Martin  deMellopour  aller  faire  la  courfe  vers 
les  Maldives  ,  après  quoi  il  partit  lui-même 
poorOrmus.  . 
'  Diego  de  Mello,  malgré  les  fèches  remon^ 
trances  que  lui  avoir  i&i tes  Don  EnriquedeMe-' 
nefès,  continuoit  fcs  tyrannies*  Il  n'y  avoit 
point  de  violences  que  ce  vieillard  avare  ôc 
avide  ne  fît  pour  avoir  de  l'argent.  Il  avoit 
cmprifoimé  Seraph  pour  le  «rançonner ,  ôc  les 
chofes  en  étoient  venues  à  un  point  que 
par  ordre  du  Roi  d'Ormus,  les  Gouverneurs 
ae  Mafcate ,  de  Calajate  Ôc  d'autres  places 
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sVcoient  déjà  foulevés  contre  les  Portugais,  a  n  n.  de 
Mello ,  qui  avoit  appris  la  nomination  de  Mat 

carénas,  appréhendant  les rieueurs  de  fa  iuftice,   ^  , 
avoit  ecrir  a  Sampaio ,  qui  ecoit  Ion  proche  pa-  "i-  Roi. 
renr,  pour  le  prier  de  venir , à  quelque  prix  que  pioroMai. 
ceruc,racommoaerlesaftaires  avanci arriveedu  et  i  <  rr.  db 
nouveau  Gouverneur  général,  Sampaïo  devoit  coiVia, 
(e  fbuvenir  des  oppofitions  qu'il  àvoit  faites  à  . 
Don  Enrique  deMenefes,ior(quece  Général 
vouloir  aller  hyvemer  àMa(cate,pour  être  à  por- 
tée félon  les  occurrences  de  tomber  fur  Dm  ou 
fur  Adcn.  Car  alors  il  lui  prefenta  vivement  les 
inconvénients  qu'il  y  avoit  à  laifTèr  1  Inde  fans 
fecours.  U  la  laiffoit  lui-même  plus  dégarnie. 
Mais  la  procedion  qu  il  vouloir  donner  à  un 
parent  injufle  &  coupable  ,  l'emporta  fur  la 
raiibn  &  fur  Tavis  de  tous  Ces  Officiers  ,  qui 
étoient  contraires  à  ce  voyage^  qu'il  fit  malgré 
tout  le  monde. 

Il  s'y  prit  bien  néanmoins  pour  tranquilli. 
fer  l'efprit  du  Roi  &  de  fon  Minillre ,  qu'il  clar- 
it  dés  le  moment  de  fon  arrivée.  11  fît  dire  à 
'un  âc  à  l'autre  qu'il  venoit  leur  rendre  jufli. 
ce,  &  que  fuppole  que  Mello  fût  coupable  ,  il 
le  puniroit  très-feverement ,  quoiqu'il  lui  ap- 
partint de  fort  prés.  Seraph  entendit  bien  ce 
langage,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit' pas  grand 
chofe  à  attendre  d'un  juge  qui  étoit  parent 
de  fa  partie  ,  il  dit  qu'il  oublioit  tout  le  paiïé. 
Ayant  ainfi  raccommodé  toutes  chofes  ^ 

N  iii  • 
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A  K     de  Sampaïo  fe  hâta  de  retourner  dans  l'Inde,  o\!L 


j.  c. 


il  le  leroic  immorcalife ,  s'il  eût  profité  de  la  plus 
belle  occafion  qu'il  pûc  avoir  de  ie  rendre 
iilTo?.^*"  maître  de  Diu ,  (ans  être  obligé  de  tirer  Tépéc. 

Pedro  Mas.  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïc  ,  laifTa  en 
mourant  pour  héritier ,  un  de  fcs  enfans  fous 


CAUCONAS 

ET  loPFS  DE 


SAMPAio  la  tutele  de  la  Reine  mere  de  ce  leune  Prince, 
wvKL  qui  étant  mort  lui-même  peu  après ,  eut  pou|; 
(ucceiTeur  un  autre  de  Ces  frères.  Mahmud  avoic 
eu  un  autre  fils  nommé  Badur ,  qu'il  avoitdon- 
né  ordre  qu'on  fît  mourir ,  lorfqu'il  écoit  déjà 
grand  ;  parce  qu'on  lui  en  avoit  fait  un  trés-^ 
mauvais  horofcope.  Badur  en  ayant  eu  l'avis 
fccrct ,  fit  donner  un  poiioii  lent  à  fon  perc , 
&  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Chitor ,  oii  ayant 
commis  un  nouveau  crime  ,  il  fe  fauva  en  ha- 
bit de  Calender ,  profitant  de  (es  difgraces^ 

f>our  fe  former  l'elprit  dans  fes  voyages  par 
e  féjour  qu'il  feroit  dans  les  Cours  étrangères. 
Ayant  appris  la  mort  de  (on  çere  &  du  {ucce£> 
(èur  qu'il  s'étoit  donné  ,  il  ht  prier  la  Reine 
fa  mcre  de  vouloir  bien  l'aider  à  remonter  fur 
un  Tronc  qui  lui  ëtoit  naturellement  dévolu  , 
&  dont  il  avoit  été  éloigné,  fins- en  avoir  don- 
né aucun  iujet.  Cette  Princeiïe ,  qui  i'aimoit  à 
iexcés  y  y  con(èntit  y  &c  s'entendit  fecretemenc 
avec  Crementine Reine  de  Chitor,  dont  elle 
lui  procura  la  protection.  Badur  étant  entré 
par  fon  (ècours  à  main  armée  dans  (es  Etats  y 
f'enrçndicle  conc^ueranc^dc  en  devint  lepaifible 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  IX.  105 

oofTeiTeur  par  le  gain  d'une  bacailfe,  où  le  Roi  a  s  N.  de 
fat  cuéy  &  par  la  jnorcdeprefque  cous  Ces  autres    ^'  ^ 
frères  quir  fit inhumainetnenc  périr.  ' 

A  peine  Badur  fc  vit-il  tranquille ,  qu'il  cher-  iii.ToJ'^** 
cha  à  Ce  venger  des  Grands  de  TEcat,  qui  lui  pedroMa*- 
avoient  ctë  contraires ,  &  qu  il  prit  la  réfolu-  f^"""*!! 
tion de  les foûmeccre.en  leur  ôcanc  les  places  ^^miaïo 
qu  ils  tenoient  moins  en  lujecs  fournis ,  quea  utou» 
rivaux  qui  vouloient  donner  la  loi  à  leur  Sou- 
verain ,  ou  aller  de^ir  avec  lui.  Mélic  Saca 
étoit  dans  le  cas  :  il  avoit  porté  les  armes  contre 
Badur ,  &  craignoit  avec  raifon  les  effets  de  fà 
vengeance.  Dans  cette  inquiétude  ,  il  fe  dé- 
termina à  appcllcr  les  Portuc!;ais  ,  &:  à  leur  ac- 
corder la  Citadelle  qu'ils  ambitionnoiem  de« 
puis  fi  long-tems ,  pour  s  en  faire  un  rempart 
contre  le  Roi  ion  maître.  Sampaib  reçut  à 
Chaûl  la  lettre  qu'il  lui  en  écrivit,  danslaquelle 
illui  communiquoit  (on  pro)et^&  fur  le  champ, 
il  lui  envoya  Heâror de  Sylvéïra  avec  quelques 
Vaiffeaux ,  au  lieu  d  y  aller  lui-même  :  la  choie 
en  valoit  bien  la  peine  ,  &  étoic  immanquable^ 
s'il  fe  fût  feulement  préfcnté. 

Hed^or  de  Sylvéïra  ayant  moiullé  dans  le 
port  de  Diu,  Saca  (è  trouva  plus  irrefolu  que 
jamais.  Aga-Mahmud  ion  parent  fcfonconfeil^ 
Jnais  qui  naîflbit  mortellement  les  Portugais  , 
ne  pouvant  k  réibudre  à  les  voir  maîtres  dè 
cette  place  ,  voulut  rompre  le  coup ,  ôc  for- 
ma dès-lors  ie.deikin  de  trahir  Saca^  dans  1  ef- 


Sampaïo 
Gou  VER- 
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AMN.dc  perance de  s'élevtr fur  fes ruines*  Ne  pouvant 
J.  C.       venir  à  bout  par  la  force  ouverte  en  pré(èn< 

^*  '  ce  de  la  Flote  Portugaife,  il  y  employa  la  feinte 
iiL*Rot.^^  &  l'artifice.  II  remplie  refprit  de  Saca  de  tant 
pedroMas-  troubles  &  d'inquie'tudes,  qu'il  neconcluoit 
sTLom^êi  ^^^^'^  Sylvéïra  ennuyé  de  fes  lenteurs, 
écrivit  à  Sampaïo  pour  lui  demander  confeil»^ 
ic  un  (ècours  qui  le  mît  en  état  de,  parler  ea 
maître,  &  de  jfixerles  irreTolutions  de  Saca , 
iè  fai(ànt  craindre.  Cétoif  le  parti  le  meilleur 
qu'il  y  eût  à  prendre  ,  &  c  étoit  Tavis  de  tous 
les  Officiers  de  Sampaïo.  Mais  Sampaïo  ne 
pouvant  fedétermmer,  renvoya  l'affaire  à  Syl- 
véïra ,  qui  étant  trop  vif  pour  s'accommoder 
des  défaites  quon  lui  donnoit  tous  les  jours^ 
partit  brufquemént,  &:  s'en  retourna  (ans  avoir 
rien  fait.  Apeine  fut-îi  en  mer,  que  TAga  fit 
ibulever  la  Ville  en  £iveur  de  Sultan  Badur ,  fit 
cela  fi  fubitement  ,  qu'à  péine  Saca  eut  -  il 
le  tems  de  fe  fauver.  Sampaïo  étoit  encore 
à  tems  de  prendre  la  place ,  avant  que  Ba- 
dur y  fût  entré  ^  mais  s'étant  amufé  inutile- 
ment ,  il  fut  prévenu  ,  6^  il  ne  lui  refta  que  le 
regret  d'avoir  manqué  par  fa  faute ,  ce  <|a  il 
pouvoit  avoir  avec  tant  de  Ëicilicé. 

Il  voulut  s'en  confbler  en  déchargeant  fa 
colère  (ur  la  Ville  de  Dabul ,  qu'il  étoit  ré(bltt 
de  détruire  ,  parce  que  le  Tanadar,  qui  la  tc^ 
noie  au  nom  de  l'idalcan,  malgré  la  paix  faite 
^tre  fonpiaîcjre  U  laCouronue  de  Portugal  ^ 

favpfiipic 
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£ivori{ôit  le  commerce  des  Maures  de  la  Mé-  if  n  m.  de 

que  ,  &  entreccnoic  un  nombre  de  fuftes  qui    ^'  ^ 
exerçoienc  la  piraterie  lur  la  cote.  Mais  a  Ion 

f  Don  Je AU 

arrivée,  ce  Tanadar  n'ctant  plus  en  place,  iii.Ror. 
celui  (]ui  lui  avoit  iuccedé  fie  ià  paix  avec  le  pso&oMai- 
Genéral ,  en  lui  abandonnant  les  fuftes  ôc  iTLoTifoi 
un  VaiiTeau  des  Maures  richement  chargé  qui  govvSL 
étoit  prêt  à  faire  voile  ,  promettant  d  ail-  - 
leurs  de  ne  plus  donner  d  a(yle  aux  Vaiflèaux , 
qui  viendroiencfans  le  pafleporc  de  la  Couron* 
ne  de  Portugal.        .  *• 

De  l'autre  côté  George  Cabrai  que  Sampaïo 
avoit  dépêché  de  Cochin  pour  faire  la  courfe 
vers  les  Maldives ,  au  lieu  de  Cuivre  fa  'defti- 
nation  ^  s'en  alla  droit  à  Malaca ,  pour  y  faire 
fa  tour  i  Mafcarenas ,  en  lui  apprenant  la  nou- 
velle de  (apromotion  y  que  Sampaïo  ne  s'étoic 
point  prefle  de  lui  apprendre  ,  ayant  attendu 
qu'il  fûtà  Goa  pour  lui  donner  avis  d'une  chofe 
qu'il  n'étoit  pas  d  humeur  de  lui  céder,  quoi- 
qu'il lui  en  fît  le  compliment.  Malaca  reçut 
cette  nouvelle  avec  une  extrême  fàtisfaâion  j 
Mafcarenas  y  fiic  reconnu,  pour  Gouverneur 

ÎénéraL  Cabrai  pour  recompenfe  fut  pourvâ 
u  Gouvernement  de  la  place,  &  lé  nouveau 
Général  fc  mit  en  devoir  de  partir  pour  l'Indo- 
l]:.in,od  il  croyoitfa  prcfcnce  néceflaire,  avant 
le  tems  de  la  Mouçon.  Mais  il  fut  accueilli  d'u- 
i}c  il  violente  tempête  par  le  travers  des  Ifles 
de  Pulopuar,  qu  il  fut  obligé  de  relâcher,  ayant. 
Tme  fU  O 
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ANit.df  été  démité  fie  couru  un  grand  nCque  de  faire 
J'Ç*  naufirage. 

Sa  fortune  fembla  lui  avoir  procure  ce  re- 
iii.îio/.**"  tour  pour  le  dédommager  des  difgraces  qu'elle 
pioroMas.  lui  préparoit  dans  la  fuite,  &  pour  faire  voir 
BT^ornoB      même  tems  par  la  gloire  qu  elle  lui  fit  ac 
^wwi    ^"^"r     détruilant  le  Roi  de  Bintam ,  qué  s*il 
MBaM  "    etoic  malheureux  »  c*étoic  lorfqu'ii  méritoic 
moins  de  l'être.  Mahmud  fktiguoic  coûjours 
Malaca,  6c  ne  defefperanc  jamais  de  pouvoir 
s'y  c'tablir ,  il  mcctoit  à  profit  toutes  les  occa- 
fîons  de  lui  faire  vivement  la  guerre.  Du  tems 
de  George  d  Albuquerque  il  avoit  toujours  eu 
delafuperiorité ,  &  Maicarenas  qui  avoic  (iic- 
cedé  à  Albuquerque ,  avoit  échoué  dans  toutes 
ksentrepriièsqtt  u  avoit  faites  contre  ce  Prin« 
cew  Au  départ  cie  Maicarenas  pour  l'Inde  Mah* 
mud  avoit  conçu  de  nouvelles  efperances. 
Son  prompt  retour  les  fit  un  peu  tomber  , 
fans  toutefois  qu'il  re'làchât  rien  de  fes  at- 
tentions, Mafcarenas  de  fon  côté  avoit  une 
envie  d'autant  plus  forte  de  dompter  cet  en- 
nemi ,  qu'outre  la  gloire  dont  il  fîgnateroit  les 
commencements  de  (on  généralat  par  cette 
défaite ,  il  le  rendroit  plus  tranquille  de  ce 
c6té.là  ,  &  s'ôceroit  un  grand  fujet  d'inquié- 
tude ,  qui  avoit  fatigué  tous  fes  prédccefîeurs_, 
à  caufc  de  1  eloignement ,  de  la  diâiculcc  d'y 
envoyer  des  fecours  &  de  l'incertitude  des 
nouvelles. 
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Les  circonftances  écoienc  d'autant  plus  fa-  AMM.da 
vorables,  que  François  de  Sà ,  Don  George  de  ]['^ 
Meiiefes&  Simon  de  Soià  Galvan  qui  avoient  ^ 
leur»* deflinations  pour  les  Ifles  de  la  Sonde,  ia.SM. 
étoiencalors  à  Malaca  avec  leurs  efcadres.  Maf-  piokoMa»- 
carecas,faifantfcmblant  de  n'avoir  d'autre  vile, 
que  de  les  expédier ,  travailla  fous  main  à  met-  Go!*îfît 
rre  vingt-un  bâtimens  en  état,  quatre  cens  Por- 
tugais ,  ôc  fix  cens  Malais,  avec  quoi  il  parcic 
fourTlile  de  Bintam. 

,  Cette  lûe  eft  à  ibixante  lieues  de  Malaca, 
fituée  à  1  extrémité  du  détroit  de  Sincapour , 
êc  ri* eft  réparée  de  la  terre-ferme ,  que  par  un 
petit  bras  de  mer, fur  lequel  on  avoir  fait  un 
pont  pour  la  communication  de  l'une  Ôc  de 
l  autrc  rive.  La  peuplade  placée  dans  cet  en- 
droit écoit  entourée  d'un  triple  rang  de  hayes 
vives,  dont  les  pointes  étoient  empoifbnnées, 
ôc  la  garantiflbient  mieux  que  des  foiles.  Le 
terrain  en  étoit  fi  marécageux ,  que  toutes  les 
mai(bns  étoient  bâties  fur  pilotis ,  &  qu'on 
padoïc  de  l'une  à  l'autre  par  des  ponts  Icvis. 
Le  Palais  du  Roi  feul  bâti  fur  une  éminencc 
étoit  d'un  ouvrage  folide.  Outre  l'enceinte 
d'un  triple  rang  de  hayes,  il  y  en  avoit  une 
quatrième  £iite  avec  des  pilotis  &  des  terres 
bien  battues ,  laquelle  fbrmoit  nn  rempart  au 

tour  de  la  place ,  qui  avoh  fes  portes  ou  Ton 
£ûroit  une  garde  exade.  Sur  ce  rempart  êe  fur 
deux  boulevards  qui  étoient  à  la  tcte  du  pont, 
.    .  O  ij 
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Ann.  de  il  y  avoic  trois  cens  picces  d'artillerie.  Le  ca- 

Je  mer  ^  outre  qu  il  etoit  extrême^ 
'  ^  ^  '    mené  tortueux ,  étoic  (I  embarrafle  par  les  pou« 
m^Kou^  très  &  pilotis  ^  qu'on  y  avoic  enfoncés  à  toute 
pcDRoMAt-  force,  qu  il  n'y  avoit  de  pafTage  que  pour  les. 
^rLoP«;.  petits  bâtimens. 

*Goïvîlt  Mafcarcnas  ayant  moiiillé  au  large  de  l'Ifle, 
MUM.  fie  d  abord  fonder  la  rivière  ou  bras  de  mer  , 
&  envoya  enfuice  un  bâtiment  remorque  par 
deux  calalufles ^ réfolu d'attaquer  par  le  pont,, 
ainfi  qu  avoit  fait  Alphonfe  d'Albuquerque  ^a 
prifede  Malaca.  François  Serran  qui  comman- 
doit  le  bâtiment  3  y  trouva  tant  de  difficultés  ^ 
que  tout  ce  qu*il  pouvoit  faire  en  un  jour  de 
tems  ,  c'étoit  d'avancer  de  la  longueur  d'un 
cable  avec  des  difficulte's  &  un  péril  extrême, 
à  caufe  du  grand  feu  des  ennemis^ qui  l'obligea 
de  fe  d  e  fille  r. 

Le  Roi  de  Pam  averti  du  péril  oû  étoit  (on 
beau-pere ,  fit  auffî-tôt  partir  trente  lanchares 
avec  deux  mille  hommes  &  toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Général  ne  leur  donna  pas  le 
tems  de  gagner  l'Ifle,  il  alla  audcvanr,  les  bat- 
tit,  lès  mit  en  fuite,  &  en  prit  douze.  Fran- 
çois Serran  étant  retourné  à  fon  travail ,  il  le 
pouHa  avec  tant  d'effort  &  d'affiduité,  qu'après 
quinze  jours  d'une  fatigue  immenfe ,  il  arriva 
jufques  au  pont,  &  Taccrocha,  quoique  fon 
Vaiflèau  fut  fi  criblé  de  coups»  que  c'etoit  un 
prodige  qu'il  ne  coulât  pas  a  fond.  £n  vain  les 
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^nemis  pendant  la  nuit ,  coupèrent  les  cables  a  n  n.  de 
des  grappins.  Serran  en  fit  jetter  de  nouveaux  ^' 
<|ui  étoient  entourés  de  chaînes. 
:  Mahmud  dcfefperé  de  voir  que  fbn  artillc-  iiiÎ^rot/*" 

rie  n'avoit  pu  mettre  en  pièces  ce  VaifTcau  ou  pedroMai- 
le  faire  échouer ,  commanda  en  fureur  à  Lac-  E^Lom*it 
zamana  de  mettre  fans  délai  onze  lanchares  rV^,ltl!* 
à  l'eau ,  ôc  d'aller  l'attaquer  avec  (quinze  cens  "^u*** 
hommes. L'ordre  du  Prince  fut  exécuté  fur  le 
champ  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  déter- 
mination. Les  Portu^is  fe  défendirent  com. 
me  des  lions  ;  mais  malgré  leur  bravoure  ,  ils 
ne  purent  empêcher  les  ennemis  de  j^agner  le 
Vailï'eau  où  ils  montèrent  du  côté  de  l'Eperon, 
ôc  les  firent  reculer  jufqucs  vers  le  grand  mât.- 
Serran  y  ^combaccanc  en  héros  ^  tomba  com- 
me mort  épuife  de  fatigue.  La  chute  du  Chef 
alloit  fans  doute  être  fuivie  de  tous  les  autres , 
fi  Matcarenas ,  qui  dès  les  oremiers  coups  de 
canon  comprit  le  danger  ou  étoient  les  iiens, 
prenant  avec  foi  Edoliard  Coello  &  quelques 
braves  déterminés  ,  ne  fe  fut  jetté  dans  une 
balanque  pour  voler  à  leur  fecours.  A  force 
de  rames  il  eut  bientôt  gagné  jufque&  au  lieu- 
du  combat ,  où  s'étant  fait  jour  au  travers  des 
lanchares»  à  la  faveur  des  grenades ,  il  monta 
dans  le  Vaifleau  ,  &  prenant  la  place  de  ceux 
que  la  fatigue  6c  leurs  blefiures  avoient  preTqae 
mis  hors  de  combat  ,  il  n'y  lailTa  aucun  aes 
ennemis  en  viçs     autres  furent  fi  bien  écartés^ 

O  xij 
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que  n  ofint  plus  approcher  du  Vaiffeau ,  il  n  y 
en  cm  aucun  qui  ne  pensâc  k  mectre  fou  £u 
lut  dans  la  fuite.  Ce  qu  il  y  eut  de  plus  (ingiu 
ItL  Roi*  lier  dans  cette  aâion  »  qui  fiit  véritablement 
belle  >  c  eft  que  dans  ce  petit  nombre  de  bra. 
«xLopMDE  vcs  qui  étoient  fi  acharnez  au  combat ,  qu'ils 
Goa^uu  n'apperçurent  pas  le  fecours  qui  leur  ccoit  ve- 
MsaM.  nu  ,  &  dont  il  n'y  eut  aucun  qui  ne  fût  blcffé, 
aucun  cependant  ne  mourut  de  les  bleiTures. 

Mafcarcnas  bien  fatisfait  de  ce  fuccès,  ne 
laiffa  pas  d'être  effrayé  à  la  vûë  des  obflacles 
qu'il  avoir  encore  à  vaincre ,  quand  il  eut  con« 
iideré  de  près  Tordre  des  retranchemens  qu  il 
lui  falloir  forcer.  Jugeant  néanmoins  qu'il  n'y 
avoit  point  de  tems  à  perdre ,  il  fe  diîpofa  à. 
attaquer  de  nuit  par  la  tête  du  pont  qui  tenoit 
à  la  terre- ferme  ;  mais  pour  attirer  Tattentioa 
des -ennemis  do  côté  oppofé ,  il  fît  mettre  à  ter* 
re  dans  l'Ule  du  coté  de  la  place  les  troupes 
Malayoifès»  commandées  par  Safiata  Raja  U 
Tuan  Mahaméd ,  à  c^ui  il  avoit  joint  quarante 
Portugais ,  comme  s  il  avoit  eu  intention  d'at- 
taquer la  place  par  les  retranchemens  de  ce 
côté-là.  Pour  lui,  il  alla  dcfcendre  une  licuc 
au-deiTus  du  |>oot  fur  la  rive  oppoiée ,  dont 
les  ennemis  navotent  pris  aucune  défiance  , 
parce  que  c'écoit  un  pays  tout  noyé.  Etquoi-- 
queheffet  ils  enflent  atfez  de  peioejittrtout  dans 
lobfcuritéde  la  nuit,  à  fe  tirer  des  boues  &  de 
i'eau ,  qui  quelquefoi&kur  venoit  jufques  à  mi? 
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corps ,  &  quelquefois  jufqucs  aux  aifelles ,  ils  A  nm.  4e 
franchirent  cependant  tous  les  mauvais  pas  ,  J*^. 
&  ic  trouvèrent  encore  affez  frais  pour  bien  i>oJj,'^„ 
combattre.  "i-  Ro«. 

Deux  ou  trois  heures  avant  jour  »  Serran  pi»rom*s. 
ayant  fait  les  flgnaux  dont  il*  écoit  convenu  tr'i  cTrsU 
avec  le  Général ,  &  jeccé  des  grenades  6c  des  coVrit 
artifices  dans  le  boulevard  de  Tattaque,  Sanaïa  "'"^^ 
Raja  s*ébranla  avec  toutes  fes  troupes  avec  un 
grand  bruit  de  clairons ,  de  cors ,  de  tambours, 
de  cris  redoubles,  poufTés  par  cette  multitude 
à  la  façon  des  Indiens,  &  du  jeu  de  rartillerie, 

3^ue  l'horreur  de  la  nuit  rend  oit  encore  plus 
poiivantable»  L'ennemi  revetUé  par  cette  at« 
taque  inopinée  trômpé  par  cette  feinte»  ac-w 
court  du  côté  d'où  venoit  le  bruit,  ainfi  que  le 
Général  Tavoît  prévû.  Laczatnana ,  qui  com- 
mandoitdans  lesretranchcmcns,  dilpofantfon 
monde ,  l'anime ,  le  mec  en  état  de  bien  faire. 
Le  combat  commence  de  part  ôc  d  autre.  Les 
traits  volent  de  toutes  parts.  Cependant  Maf^. 
carénas  qui  ft'attendoit  que  ce  moment >  don* 
ne  laiiàut  au  premier  boulevard > remporte  » 
eagne  le  pont ,  ôc  le  (ècond  boulevard  avec 
la  même  tacilité  ,  &  fe  répand  dans  la  Ville  , 
avec  Jelite  des  troupes,  oii  fuivant  le  feu  de 
l'ardeur  militaire  ôc  de  la  vengeance, il  rem- 
plit tout  de  (me  de  de  carnaee.  L'ennemi  fur- 
pris  &  épouvante  ne  Içavoit  ou  counr  pour  le 
défendre.  Mahmud»  à  qui  les  premiers  royarda 
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ANN.de  portèrent  la  trille  nouvelle  que  lennemi  éroit 
J-  c.    ^gQs  1^  Ville ,  ne  pouvoit  le  comprendre  ^  âc  Ce 
'  ^  ^  '    concentoic  d'évaporer  fa  bile  par  les  reproches 
iiLiTot.'^^  qu'il  leur  fie  de  leur  lâcheté.  A  peine  en  crut-. 
ptoitoMAs.  il  Ces  yeux ,  quand  le  jour  lui  eut  fait  voiries 
itLomÎdi  ravages  de  la  nuit.  Alors  ne  penfant  qu'à  fuir 
gÎÎÎter^    lui-même^  il  monca  fur  un  Eléphant  qu  il  quit- 
niQM.      raenfuite,  pour  mieux  couvrir  fa  marche  en 
ie  iauvanc  dans  les  bois.  lit  comme  là  même» 
il  ne  fe  crut  pas  en  fureté ,  il  pailà  dans  la  ter. 
re-ferme  ,  ôc  fe  retira  dans  une  Ville  où  il 
alla  mourir  confùmé  de  chagrins  &  4'cnnuis, 
L*è  Général  l  ayant  fait  chercher  en  vain  , 
mit  au  pillage  la  Ville  &  le  Palais ,  ou  il  trou- 
va de  grandes  richcfïcs.  Ayant  cniuite  travail- 
le pendant  quinze  jours  à  détruire  toutes  les 
enceintes ,  nécoyé  la  rivière ,  enlevé  le  canon^ 
&  rendu  la  propriété  de  Tlfle  à  fon  j)remier 
maître.,  que  Manmud  avoit  dépcffede^acon- 
~dition  qu'il  k  tiendroit  à  foi  &  hommage  du 
Portugal ,  ôc  qu'il  ne  releveroit  pas  les  Forti* 
fications ,  il  revint  à  Malaca  complé  4e  biens  , 
de  gloire  &  d'honneur. 

De  cinq  VaifTeaux  qui  étoient  partis  de  LiC 
^  bonne  cette  même  année  1516.  deux  feule, 
ment  arrivèrent  aux  Indes  commandés  par 
Triftan  de  Vega  ôc  François  de  Hanaya.  Us. 
portoient  de  nouvelles  lettres  de  fucceflioii^  qui 
changeoient  Tordre  des  premieres^&:  les  annul« 
loifnt,  Ofi  ignoroit  ci;i  Portugal  la  naort  de  Doi\ 
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£iirique  de  Menefes.  Les  Miniftrcs  amis  de  a  n  n.  de 
Lopes  de  Sampaïb  1  avoient  fait  préférer  dans 
celles-ci  à  ion  concurrence  &  ne  l'avoîenc  pas  ' 
laide  ignorer  à  Sampaïo  Se  à  (on  ami  Alphonfê  in.  iuh.'^** 

Mexia,  à  qui  elles  étoicnc  addreffées  ,  avec  or-  pedkoMas. 
dre  cependant  de  rapporter  les  premières  ca-  EÎîIw.^i» 
chetées  &c  fcelle'es ,  quoique  régardées  comme  c*yJ^J^ 
non  avenues.  Mexia  fans  rien  tdfeioigaer  des  Hto^fc 
avis  (ècrets  qu  il  avoic  reçus ,  &  ajoutant  à  fa 

tremiere  audace  une  nouvelle  témehcé,  aflèm- 
Ic  le  Confeil^  lit  les  ordscs  quil  avoit  reçus 
de  la  Cour,  fait  inllance  pour  ouvrir  les 
nouvelles  (ucceflions.  Cette  propofition  caufa 
encore  plus  d  horreur  que  n  avoient  fait  les 
premières  démarches.  La  plus  grande  partie 
du  Conicii  opina  jcontre  avec  indignation.  Vaz 
Deçà  9  qui  <commandolt  daas  CochiA  »  repr^- 
iîenca  avec  énergie  les  inconvénients  qui  na2- 
«oient  d'une entreprife  fi hardie«  Mais  lauda- 
«cieux  Mena  prenaat  fiir  lui  tentes  les  iiiites 
de  cette  afiaire^  pafla  outre  ,  ôc  ayant  ouyerc 
les  lettres  Roya»x  déclara  Lopez  de  Sampaïo 
légitime  Gouverneur,  &  en  prit  adlc  ,  dont  il 
lui  dcmna  avis  par  François  de  Mendoze  qu'il 
envoya  au-devant  de  lui  jufques  à  Goa. 

Sampauo  revenoit  de  Dabul  quand  Mendo- 
se  le  joignit.  U  en  Içavottdeja  quelque  chofe 
far  les  lettres  qu  il  avott  reçues  de  Porcùgal  , 
St  voyant  que  toutes  chofes  s'acheminoient  fi 
bien  en  fa  faveur  ,  il  ne  tint  plus  compte  de 
Tome  IL  f 
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AiiM.de  les  premiers  ferments,  &  réfoluc  de  fe  main- 
J-^-     tenir  à  quelque  prix  que  ce  put  être.  £tanc 

arrivé  à  Goa,  il  fut  reconnu  de  tous  les  ordres. 
HL  iSi*^"  Dc-là  il  partit  pour  Cochin  pour  achever  de 
Pedro  Mas-  S*/ ctabHr',  cc  qui  lui  ctoit  d  autant  pIus  facile, 
«  upm  DE  Mexia  par  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
SAi^Aio  {q  trouvoit  en  mcme  tems  Intendant  des  finan^- 
iiauii*.      ces  y  6c  pourvu  du  Gouvernement  de  cette 

place. 

Quoiqu'il  parut  que  là  on  le  reconnut  dau 
bord  fans  peine,  néanmoins  comme  la  plupart 
des  Officiers  y  étoient  raifemblés ,  &  que  le 

5 rand  nombre  inclinoitpourMafcarenas ,  que 
ailleurs  lé  droit  &  la  raifbn  étoient  pour  ceux, 
ci,  la  Ville  fc  partagea  bientôt  en  deux  fadlions, 
d'oLi  naifloienr  tous  les  jours  des  querelles  , 
des  défis  &  des  duels.  Les  Ecclefialliques  ne 
furent  pas  libres  à  ne  pas  prendre  parti.  Sam«- 
païo  &  l'Intendant  ayant  pris  foin  de  les  gar 
gner ,  ils  firent  de  la  Chaire  de  vérité  le  theâ^ 
tre  de  leurs  affectons  particulières.  Ils  tnveâi- 
voient  contre  Ma(carenas>  ë^n  venoient  aux 
ménaces  de  lancer  les  excommunications.  Sam- 
païo  s'aidoit  fous  main  dans  toutes  ces  divi- 
îions  ,  afFe(flaat  de  la  modération  &  du  deïin- 
-térefTement.  Il  tint  quelques  confeils  de  gens 
gagnés  »  6c  fit  dreffer  des  aéles  de  leurs  délibe»* 
jratioiis.  Apres,  cela  néanmoins  il  ne  laifià  pas 
d avoir  recours  aux  exils,  &  à  d'autres  proce^ 
dés  violents  contre  fes  contretenants. 


cd  by  Google 


CARSGNAS 

ET  Lorit  M 

Samp"aïO 

GOUVER* 


DAKSLB  NOUVBAuMOKDB.LlV.  lX.  Ity 

Qpelques  efforts  qu'il  fie,  fou  parti  dimi-  a NN.de 
nuoic  toujours,  &  celui  de  fon  concurrent  fe  J-^ 
fortifioit.  Chriftophlede  Sofa,qui  commandoit 
à  Chaiil ,  inflruit  par  les  exiles  de  tout  ce  qui  ulew,"" 
s^étoit  paSé  ,  fie  un  sl^c  avec  ceux  de  ia  gar-  pedroMas- 
nifbn  pour  obliger  les  deux  compétiteurs  à  dé- 
cider leurs  differens parles  voyes  de  la  juftice,  ^^^^^ 
iàns  en  venir  aux  voyes  de  fait ,  &  le  notifia  hwm-' 
à  Sampaïo  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
lui  envoyant  copie  de  l'ade.  Sampaïo  en  fut 
extrêmement  mortifié.  Sofa  étoit  l'Officié  le 
plus  accrédité  de  l'Inde.  Outre  la  probité  dont 
il  failoit  profcflion  ,il  vivoit  en  grand  Seigneur» 
tenoic  une  cable  fuperbe ,  le  faiioit  honneur  de 
ion  bien ,  Ôc  avoit  dans  fes  intérêts  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qu'il  entretenoic 
par  Ces  libéralités. 

Les  partifans  de  MafcareiSas  &  les  gens  în^ 
differens  propofoient  lamême  voye  de  l'arbi- 
trage pour  éviter  les  troubles.  Mais  Sampaïo 
qui  fe  défioit  de  la  bonté  de  fa  caufe  &  de  Taf- 
Kdion  des  Juges,  n'en  vouioit  pas  entendre 
parler,  &  comme  il apprehendoic  d'y  ccre for- 
cé à  l'arrivée  de  Malcarep^s /que  d'ailleurs  il 
ne  vouloir  pas  encourir  la  haine ,  qu'il  y  auroic 
à  exécuter  en  perfonne  la  rigueur  des  ordres 
u  il  dcvoit  lailFer  Qontrc  fon  compétiteur,  il 
ut  charmé  d'avoir  un  prétexte  de  s'ablenccr 


La  nouvelle  quife  répandit  alors  queRaix  »5^7' 
^oiiman^celuiquiavoic  fait  mourir  1  bmir  Ho; 
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A  N  N.  de  ccm ,  bâtifToic  une  ForcerefTe  dans  llfle  de  Ca« 
^'  ^*    maran ,  de  fe  difpofoii  à  venir  dans  lindeavec 
*  ^       une  pttiffiuite  Floce ,  lui  en  fournHIbit  ime  oc- 
iiL^RoV/^  cafion  fiiyorable.  Il  ne  manqua  pas  de  profit. 
PiBaoMAs-  ter  de  l'allarme  qu'elle  caufoit.  On  pénétra  d'a- 
tî"*""  B  bord  Tes  vues  j  la  propoficion  qu'il  Ht  de  cette 
GouTia*    expédition  fut  régardée  comme  un  piégc ,  ôc 
Higjii.      quel  ques  ordres  qu'il  donnât  pour  lusaàmeox, 
ils  furent  reçus  h  froidement ,  que  pp&nne- 
ne  s  emprefloic  à  le  fuivre.  Pour  fiirnioncer 
cetct  mauvaifè  dtfpolitiondesefpricsyil  fie  on» 
ferment  public  diras  FEglifè  pendant  one  le 
Prêtre  icvoit  la  faintc  hoftie ,  &  protefta  fiir 
'    Daugufte  Sacrement  de  nos  Autels ,  fur  la  pré- 
fence  réelle  du  corps  deJefus-Chrift,  qu'il  ju- 
geoit  nécc£ïaire,&du  bien  du  fervice  du  Roi. 
-  d'aller  àla rencontre  desTurcs,&:  quefoninccn— 
tion  étoit  véritablement  daller  leis  combattre.. 
Ce  ferment  fi  folemnel  ayant  ramené  le  monde 
à  Fintérét  commun ,  on  s'embarqua,  &  il  partitr. 
Mais  il  n*alla  que  jufques  àGoa,  où  le  Confèil: 
jugea  qu'étant  trop  foible  pour  ccuc  cntrc- 
priié  ,  il  devoit  attendre  la  Flote  qui  venoit  de 
Portugal,  &  qu'alors  même  il  fufhroit  d'atten- 
dre 1  armée  ennemie  dans  la  mer  de  Cambaïe,, 
fans  l'aller  chercher  dans  û  mer  Rouge.  Sam- 
.  pajfo  ne  demandoit  pas  miçui ,  mais  ceui  même 
ne  ièrvit  qu'à  le  rendre  plus  odieux ,  tout  le. 
monde  s'rant  convainca  du  peu  de  finceri- 
té  de  Ces  rerxiien&  &  du  peu  de  droiture  de  fe&- 
'  intentions, . 
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-  Là GouT de  Portugal  avoit  appris  k  mort  AwlTéi 

de  Don  Enriqne  ,  de  ce  qui  avoit  été  fait  a; 
l'ouverture  des  premières  fucceflîons,  fur  quoi 
Je  Roi  le  repentant  des  dernières  qu  il  avoir  en-  m.  roi.  ■ 
Yoyécs  y,àc  prévoyant  les  divifions^  qui  en  pou.'  Pri>Ro  ma^ 
toicnt  naîtrè,.avoit  dépêchera  Oflicicpf «an-  ^rtomU 
gois  qui  étoit  à  (on ièrviBe,.ponr  confirmeriez  loïîîîï 
dnix  de  MaTcar èna&  Cet^  oboic  'obvioif  à  .rous  «o»» 
les  maux  «  mais  rinfortuné  François  aHyfe  bri.: 
fer  fur  les  cotes  de  ITile  de  Madagafcar ,  où  il* 
périn 

Cependant  Mafcarcnas  plein  de  lavantage^ 
qu  il  avoit  remporté  fur  un  ennemi  aufli  terri-- 
bie  que  le  Koi  de  Biatam ,  ôc  ftatié  de  fa  nou- 
velle dignité  >  vogooit  à  pleines  voiles  veips^ 
lladoftjui  ^ignorant  parfitttement'  la  fituacion* 
ou  l'on  y  étoic  à  ion  égard.  Le  ipgtttàmr  avis- 
qu'il  en  eut,  ce  fut  à  Goulan ,  ou-  tout  fe  dé-- 
clarapour  lui, au  mépris  des  ordres  que  Sam- 
païo  y  avoit  envoyés.  La  trifte  face  de  fes  af-- 
laires  l'ébranla  fans  Tabbatre  ,  &  ilfe  mit  en^ 
soute  pour  Cochin ,  déterminé  à  tout  événe- 
ment; mais  féfolu  plutôt  à  tout  fbuf&ir,^ue 
d'expofcr  le  pays  à  une  guerre  inceftiffe  y  qui^ 
ièioic  trop  préjudiciable  au  favico  do-RoL- 
A^fon  arriv^,JMezia ,  qtd  s'écok  préparé* 
comme  s*il  eût  eu  un  affaut  à  foûrenir  contre* 
les  Turcs  ,  lui  fit  intimer  bien  des  écritures 
des  proteftations  ,  avec  défenfe  fous  peine  de 
€unie  de  leze«Maiçfté  de  débarquer.  £ t  iur  ce^ 

w%    •  •  • 
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ANM.de  que  MaTcarenas  lui  fie  dire  <juil  ïixi  rendroic 
7.  c.  reponfe  à  terre ,  il  fie  (bnner  le  cocfin ,  de  rem* 
'^^^*    plie  le  rivage  de  gens  armés.  Le  lendemain 

luXou^^  après  bien  des  allées  &  des  venues ,  Mafcarenas 
PedkoMas.  qui  n'avoir  pu  obtenir  de  defccndre.mêmcpour 
iTUm'^DE  entendre  la  MefTe  ,  prit  le  parti  de  le  faire 
sampaïo    avec  plufieurs  des  fiens ,  mais  ceilemenc  déiàr- 
MBOM.  ~    mes ,  qu'ils  n'avoienc  ^as  même  leurs  épées. 
Bien  loin  d  écre  touche  de  cet  état  humiliant^ 
k  furieux  Mexia  armé  de  toutes  pièces  6c 
monté  fiirunchevai  bardé,criant,  tuë,tuë,courc 
à  lui  avec  fes  (atcllites comme  un  forcené,  lui 
perce  le  bras  de  deux  coupsde  lance  ,  &:  l  obli- 
ge  de  gagner  le  large  lui  &  les  fiens ,  dont  plu- 
lîeurs  é  coi  en  t  également  blefiés.  Quel  criilc  ôc  ru 
dicuie  ipeâacle  enmêmecemsdonnoicMexia, 
.  plus  accoûtumé  à  manier  la  plume  que  1  epée> 
monté  comme  un  Paladin^  la  lance  en  arrêt, 
courant  fiir  un  homme  nourri  dans  les  armes 
&:  couronné  de  lauriers ,  qui  n  avoir  pas  même 
penfé  à  fe  mettre  en  état  de  défenfe  !  Le  Roi  de 
Bincam ,  que  Mafcarenas  avoir  dcpoiiillé  de  fes 
Etats,  auroic-il  pu  fouhaicer  un  autre  minifbre 
de  fes  vengeances  î 

Sampaïb.eut  tant  de  piaifir  d'apprendre  qu  il 
avoit  été  fi  bien  fèrvi,  qu'il  donna  le  Gouver- 
aemem  de  Coulan  à  celui  qui  lui  en  apporta 
k.  nouvelle  ,  fe  vengeant  en  niême  tems  par 
cette  acfVion  d'Enrique  de  Fie^uera  ,à  caule  de 
la  partialicç.qu  il  avoit  montrée  ^ur  fon  com« 
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Malgré  VatrocUé  de  rinfulce^Mafcarenas  y  An N.dc 
qui  fc  propofoic  pour  exemple  ce  qui  étoit 
arrivé  au  erand  Albuqaerque.  &  n'avott  en  J^'^' 

A.  I  il-Ti-         i-zT-i  DonJeah 

vue  que  les  voyes  de  la  jultice,  laifla  les  ga-  iii.roi. 
lions  dans  lefquels  il  etoit  venu  ,  ce  qui  fut  pfDRoMAt- 
e  que  plulieurs  de  ceux  qui  lavoientiui-  ttLopm» 
vi  furent  emprilonnés  ,  &  fe  concenca  d'une  Goivtï» 
caravelle  pour  aller  jufques  à  Goa  fe  mettre  «»'»»»• 
en  quelque  force  à  la  dilcrecion  de  fon  rival 
qui  y  étoit.  Doa  Simon  de  Menefes  (on  ami 
Gouverneur  deCananorrefiifa,  quoique  avec 
aiïez  de  poIitefTe^de  le  recevoir,  &  changea 
fa  caravelle  en  un  fimplc  catur  qu  il  lui  de- 
manda ,  afin  qu'il  parût  mieux  aux  yeux  de  couc 
le  monde  9  qu'il  fouhaicoic  la  paù^  ^  hc  non  pa& 
la  guerre. 

La  Ville  de  Goaiattendoic  avec  impatience*. 
Défa  le»  faûions  fc  reveilloient  en  (à  faveur  ^ 
&  la  joye  paroéffoit  fur  les  vi(âges.  Sampaïo  > 

Îui  craignoit  une  révolution,  dont  cette  Ville 
onneroit  la  première  le  mauvais  exemple ,  ne 
voulut  pas  qu'il  y  parût,  &  envoya  audevant 
de  lui  Simon  de  Mello  fon  neveu,  6c  Antoine 
de  Sylvéïra  ion  gendre^  avec-une  Flote  entière^ 
afin,  de  le 'conduire  prifonnler  à  Cananor^  êc 
avec  ordre  de  le-  couler  à  «fond  ,  s'il  faifbit  la 
moindre  mi^edeiè  défendue.  Ma(carenas,  qui 
•  fttcaverti  de  tout  fur  fa  route,  ne  laifla  pas  de 
la  continuer  ,  &  s'alla  jetter  de  plein  gré  dans 
les  embûches  quon^iui  tendoit»  Antoine  de 
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A  N  N.  de  Sylvcïra  ,  qui  le  joignit  le  premier  ,  lui  fie 
^•^*  iigne  de  rendre  le  falut  :  il  le  fit  ^  &  fur  ce 
qu  il  f«fula  d'aller  de  lui  même  à  Cananor  & 
uhtMi^'^  confiner  dans  la  Cicadelle ,  les  fers  lui  furent 
pebkomas-  mis  aux  pieds,  6c  il  fut  traduit  dans  cette  Ville, 
iT  lÔpu^Ôb  ^  configné  à  Don  Simon  de  Menefes  ,  tandis 
GouTu^  qu'on  traîna  deux  hommes  de  confiance ,  qu'il 
itnvM^     avoit  avec  lui ,  dans  les  priions  de  Goa. 

La  dureté  .de  cette  conduite  excitant  une 
compaffion  »  qui  fc  déclare  toujours  pour'  les 
malheureux^  plus  ils  ibnt  malrraicés  6c  moins 
•ils  méritent  de  l'être  »  écbaufla  les  efbrits  en- 
core plus  qu-ils  ne  l'avoient  été  par  le  pafle* 
Hedlor  de  Sylvéïra ,  qui  jufijues  là  avoir  tenu 
,pour  Sampaïo,  s'étant  fepare  de  lui  pour  d'au- 
tres intérêts  perfonnels,  lui  débaucha  une  par- 
tie de  Tes  partifants.  chofes  en  ieroient 
venûës  à  une  (édition  ouverte  ,  fi  Hedor  de 
Sylvéïra  fie  ks  iiens ,  (âges  dans  Je  feu  de  Té- 
motion  même  ,n  euilènt  mieux  aimé  iè  laiâèr 
mettre  anx  arrêts ,  que  de  &  défendre  avec 
.danger  de  commencer  une  guerre  civile. 

La  divifion  augmentant  tous  les  jours, les 
gens  de  bien  gcmifToient  de  voir  que  tant 
^e  petfbones /démérite  9 réduites  cependant 
i  un  petit  nombre  par^ompataifonà  la  muU 
iitndc  infinie  d'ennemis  jqui  les  eoviroanoientV 
M  lieu  de  s'mûr  dans  va  fi  grand  éloigne, 
^ént  de  leur  patrie  contre  de  fi  puiilants 
jPrinces^^ui  fouifroic^if  leur  joug  avec  impa- 

xieace^ 
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tîcnce ,  fuffenc  arrivés  au  momcnc  de  Ce  cou-  ann.  de 
per  la  gorge ,  &  de  s.'cntrcdc'truire  pour  fatis-    ^-  ^' 
faire  à  l'amb  ici  on  de  quelques  fa<5èteux. 

Mais  enfin  Don  Simon  de  Menefcs  ayant  iilÎToÎ."" 
délivre'  foii  prifoiinier  &  Chriftophle  de  Sofa  phdroma,. 
sVranc  déclaré  bavertemenc  pour  lui ,  Sam- 
paio  le  vie  force  a  te  rendre  plus  traicable.  Il  SA>«»i*ft»  ' 
prêta  loreille  aux  négociations ,  &  confentit  ' 
au  choix  de  treize  Juges.  Les  deux  compéci* 
teurs  furent»  rcc[ucftrcs&  dépouillés  de  toute 
adminiftration|ufques.à  lafentence  définitive. 
Mais  comme  tous  les  Juges  avoient  été  prk 
damlc  dépaxtemenc  de  Cochin,  x^u'ils  étoient 
prc/que  tous;Créatare5  de  Sampaïo  ou  de  Tin. 
fendant  des  finances ,  ce  que  Mafcarenas  avoit 

f»aflë  avec  trop  de  facilné  uniquement  pour 
e  bien  de  la  paix, Sampaïo  fut  confirmé,  ôc 
Mafcareiias  condamné  à  repaflcr  en  Portugal. 
Il  reçut  cette  décifion  avec  plus  de  confiance 
que  ion  compétiteur  n'en  eut  de  olaifin  Le  Roi 
recompehiànt  £i modération  lent  Gouverneur 
d'Azamor,  en  attendant  qu'il  lui  rcndk  une 
jnflice  plus  entière  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite* 

Les  mêmes  pafTions  qui  caufoient  tant  de 
troubles  dans  l'Indoftan  ,  regnoient  aux  Mo- 
lucques  avec  le  même  Empire  dans  un  champ 
plus  rcflerré  à. la  vérité  j  mais  au(E  avec  des 
oirconftances  bien  plus  odieufes.  Don  Garcie 
Heariques  qui  rclevoit  Antoine  de  Britcô  fur. 

TomJl.  Ci. 
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Ann.  de  la  demande  que  Bncto  en  avoir  fait  lui  mê- 
î-^'    me,  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  le  ren- 
dre  tr9:itable,&  à  l'obliger  de  lui  remettre  le 
*  iiLito//***  Gouvernement.  Don  Garcie  agifToit  fans  re- 

pidmmas.  proche  &  à  la  bonne  foi  Eritto  n  étoit  occu- 

ir  u^!^  qae  de  lès  ïntétèts.  Les  fubalcqmes  trou- 
vant  leur  avantage  à  les  brouiller ,  les  mirenc 

"'ttïiv  ,  aux  termes  d'en  venir  aux  dernières  extre'mi- 
tés  plufieurs  fois  l'un  contre  l'autre.  Le  détail 
de  toutes  ces  chofes  lafferoic  par  fa  longueur 
9c  revolteroit  par  fon  indignité.  Enfin  firitta 
remitle  Gouvernement  àOon  Garcie  ^  &  après 
avoir  contrafté  encore  aflez  long-teins  avec 
Iui,(oucenupar  une  mulcicadede  £iâieux,  il 
partit  avec  eux  pour  les  Ifles  de  Banda ,  laiflànc 
à  ton  fuccefleur  ,  à  qui  il  avoir  6te'  tout  ce 
qu'il  avoir  pu  d  hommes  &dc  munitions ,  l'om- 
bre feule  d  une  efpece  de  Gouvernement. 

Don  Garcie  réduit  à  cette  fituation ,  fe  vit 
forcé  de  donner  la  paix  au  Roi  de  Tidor ,  à 
€onditioft  qu'il  rendroic  ie  canon  &  les  effets 
qu  il  avoit  pris  aux  Portugais  ^  lès  prifbnniers 
&  même  les  transfuges.  Cekti-ci  laflè  de  la 
guerre  ne  s'occupa  que  de  la  penféc  de  ren- 
dre cette  paix  plus  fofide.  Et  comme  il  vit  bien 
qu  il  n'en  viendroit  pas  à  bout  ,  tandis  qu'il 
auroit  le  Cachil  Aroes  pour  ennemi  perfonnel, 
il  pcnfa  à  le  mettre  dans  fes  intérêts ,  &  lui  fit 
offrir  fa  fille  en  mariage.  Le  Cachil  flatté  d  une 
alliance  qui  favorifc^fon  ambition  de  fcs  pré. 


.  j  ^jdby Google 


DANS  ts  KOuyBAu Moift>s.Lit.  IX.  IX^ 


tentions ,  accepta  fes  offres  de  bon  cœur,  &  fe  A  n  n.  de 
•réconcilia  de  bonne  foi  avec  celui  <^uii  confi-    ^'  ^' 
Jeroic  dcja  comme  fon  beau-pcrc.  ^^^^ 

La  politique  de  Don  Garcie  en  cette ren«  ULélil^^ 
contreiiitiuiécueilà  laprobicé  dont  il  sVtoic  pimoma». 
paré  jufques  alors.  Il  regarda  cette  alliance  etLofu  &• 
comme  la  perte .  &  celle  Je  tous  les  Portugais  J*"'fî' 
deja  11  odieux ,  qu  ils  ne  le  loutenoient  que  par  n^um. 
la  divifion  de  ces  Infulaires ,  de  forte  qu'il  fe 
réiolucde  iacroublerde  quelque  maniereque  ce 

1)ût  être ,  Bc  n  y  rcuflît  que  par  des  crimes  entaC 
e&  Ua  eneotpointiieprâexte  plus  coloré  que 
rezécuttoades  conditions  du  traité  de  paix  qu  il 
vetiDÛt  de  faire,quoiqu  il  (^it  bienque  cette  exé- 
cution étoic  impoffible  dam  les  circonftances, 
&  ne  devoit  avoir  lieu  que  dans  Tefpace  des  fix 
mois,  qui  avoient  été  uipulés.  11  envoya  donc 
hrufquement  demander  à  Almanfbr  »  qu  il  lut 
»  reimuat  iàns  délai  ce  qu'il  avoit  enlevé  au^t 
9  Portugais  ,jdc  fiirtout  le  canon.  »  Ce  Prince  , 

Joi  ne jpénetroit  pas  le  myftere  dune  propo- 
itioii  u  choquante  A  dans  le  fond ,  êc  dans 
la  manière ,  lui  fit  répondre ,  »  Qu'il  nedeman* 
»  doit  pas  mieux  que  de  le  fiitisfaire:Quc,  quoi- 
»  que  le  tems  porté  par  le  traité  ne  fût  pas  ex- 
»  piré,  il  étoit  prêt  de  donner  tout  ce  qu'il  avoir 
»  a  la  main  -,  mais  que  pour  le  canon ,  qui  avoit 
»éçé  diftribué  entoe  mi  iès  alliés ,  il  falloir 
«an  moins  fe  donner  la  patience  de  le  faire 
»venir^  qu'il  alloit  y  travailler  inceflàmmentj 
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A  N  N.  de  »»  &  dès  qu'il  feroit  guéri,  à  quoi  il  pouvoit  con- 
J'C.     Mtribuer  lui-même  ,  s'il  vouloic  bien  lui  en- 
J*^*^'    »>  voyer  fon  inedecin.a  Don  Garde  fitremblanc 
ni.Koi.     de  le  rendre  a  ces  railons  pour  avoir  lieu  de 
Pedro  M  At-  fe  défaire de.ce malheureux  Prince,  qui  lui  en 
^iuntvt  pré{èncoiclui-mémeunmoyeiiiifacile.Car9par 
coini'         lâcheté  dont  il  n  y  a  ^ue  les  ames  les  plus 
noires  qui  foienc  capables ,  au  lieu  d'un  méde- 
cin ,  il  fui  envoya  un  empoifonneur ,  qui  fui- 
vant  les  inftru(5lions  qu'il  avoir  reçues  fe  com- 
porta avec  cane  d  artifice >  que  mêlant  à  pro- 

tos  le  venin  dans  Tes  remeocs ,  il  mit  le  maU 
euretix  Roi  au  tombeau eiD peu  de  jours,, 
donnant.  d'aiUeurs.coutes  lés  .marques  d*acten-( 
tiofi de  zele  pour,  le  guérhr^ 

La  Ville  de  Tidor  étoic  encore  dans  les  pre^ 
miers  mouvemcns  de  Taffli^flion  &  de  la  coni 
ftcrnacion  que  lui  caufoic  la  perce  de  fon  Sou-, 
ycrain,  quand  Don  Garcie  regardantxela  me*; 
me  comme  une  nouvelle .  occafion  qu'il  ne 
falloic  pas  laiifer  échapper ,  redoubla  fes  in^ 
^nces  avec  plus  de  vivacité.  fit  dire  en 
même  cems  »•  <juil  déclaroit^à  guerre  fur  le 
9>  moindre  delat  ,  comme  fiirun  refus.  «  Le 
Confeil  furpris,  répondic  de  la  même  manière 
qu  avoic  faic  le  Roi  Almanfor.  »  Qu'on  ne  . 
»»  fouhaitoic  rien  cane  que  dedonner  aux  Por- 
»  tu  gais  la  làtis£»âton'  qu!tis  demandoient,  . 

vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux  ; . 
armais  qu'ils  Mène  accentioa  à  i  impoifihilicé . 
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j»de  la  chofe.  Il  ajouta  que  la  Ville  écoit  ac-  A  n  N.de 
•  tucUcment  pleine  de  trouble  &  de  deiiil  ^  ^'^^ . 
>c[ui\  n  étoit  occupé  que  du  foin  de  rendre 
■k^les  derniers  devoirs  au  R;oi,  dontle  cadavre  in.-iuM.'^** 
»  écoîr encore  expofêi  que  rieiî  nécoic  décèr-  p»koma». 
»»  injnéfiirlechôixdfefonfiicceflcurj  qu'on  leur  ï^lopuI» 
«donnât  au  moins  le  tcms  de  pleurer  leur  Sou-  goVtiÎ. 
i»  verain  ,  &c  de  s'en  donner  un  autre.  m»»*-  * 

Ces  raifons  qui  auroient  touclié  le  coeur  d'un 
barbare  9  ne  firent  aucune  impredion  fur  un 
homme  qui  avoir  dépoiiillc  tous  les  fcntimens 
derbumanité.  £t comme  il  e'toic déjà préc  pour 
le*  coup  quil  vouloir  faire  »  il  partie  inopiné- 
ment à  \a  y\A  de'  Tidor  avec  ks  Ternariens 
conduits  parleGachil  d'Arocs,  quil  avoit  ra- 
mené à  /on  état  naturel  de  haine  pour  fcsan* 
ciens  ennemis-,  &  avec  une  partie  de  fa  gari 
iiifon,tous  gens  qui  ne  refpiroient  que  lepil. 
lage  j  leiàng  &  le  carnage.  Les  Tidoriens  épou^ 
Tamés'  par  ceet^  incurCon  fi  peu  attendue  ,  • 
Il  eurent  que  le  tems'  de  fe  (auver  dans  les 
bois,  abandonnant  leur  Ville  à  la  rapacité  de 
leui^  infâmes  ravifTeurs  «  &  enproye  aux  flam-^ 
mes  qui  la  décruifirenK 

Ges  horreurs  ayant  donné  idéè  aux  Infulaii 
rcs  de  ce  voifinage,  que  les  Portugais  étoient 
des  gens  fans  fôi&fans  loi, les  aigrirent teli 
Itffient  contre  eux ,  qu'ils  leur  fermèrent  tous  • 
les  ports  ,  êc  que  dès-lors  ils  les  auroient  ex* 
termmés ,  &  les  forces  eulTenc  répondu  im  ^ 
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^  N  N.  de  defirs  ôc  aux  juftes  motifs  de  leur  vengeance.' 
J*  P    Dieu  (embla  vouloir  la  leur  ménager ,  ou  du 
moins  kur  en  prefencer  quel<|U€S  la€urs  par 
in!&^'^^  le  recour  des  CaftiUans. 

LXmpereur  Charles  Qiiiiit  toujours  pcrfiia^ 
^tloTudi  que  les  Molucqucsétoientdans  fon  parca^ 
sahvaIo  rrç  ^  afluré  de  leur  découverte  Se  de  leur 
jumtLê,  utilité  par  ceux  qui  en  etoient  revenus  iur 
le  célèbre  Vaiffeau  la  ViSioire  ,  fit  partir 
de  Seville  fix  autres  bâcimens.  Deux  Icule- 
menc  après  diverfes  aventures  arrivèrent  aa 
port  de  Camafo  dans  le  Royaume  de  Tidor^. 
Ils  furent  reçus  par  les  Tidoriens  comme  ua* 
iècours  venu  du  CieL  Don  Garcie  averti 
de  leur  arrivée  penfa  aui&.côt  aux  moyens  de 
les  détruire.  Les  Caftillans  avoient  la  même 
volonté  j  mais  trop  foibles  les  uns  &  les  autres, 
ils  fe  refpeélerent.  Martin  Inigues  Carquicio, 
qui  commandoit  les  Caftillans  ,  n'avoit  que 
trois  cens  hommes,  &  s'écoit  vû obligé  de  biii-  * 
1er  l'un  de  fes  deux  VaiiTeaux.  Don  Garcie 
étoir  réduit  à  un  très-petit  nombre  de  monde» 
AinC  tout  (è  paflà  d  abord  en  proteftatio^s  êc 
en  (ommations ,  après  quoi  ils  s'accordereni 
par  impuifTance  de  faire  pis. 

Mais  les  Caftillans  ayant  fait  beaucoup  croî. 
trc  le  prix  des  denrées  qu'ils  payoient  plus  ' 
cher  que  les  Portugais ,  1  intérêt  fit  faire  à  ccujç 
ci  un  effort.  Don  Garcie  rompit  le  premier  I4 
paix  )  mit  en  mer  une  petite  Flote  de  concert 


Digitized  by  Google 


DANS  LB  MOuyBAU  MORDI.  LlV.  IX.  12.7 

avec  les  Ternatiens ,  &  vint  fe  préfcntcr  fous  a  n  n.  de 
Je  fort  que  les  Caililians  avoient  élevé.  A  la    J*  ^ 
vérité  ,  il  leur  coula  à  fond  leur  Vai/feau  qui 
étoit  leur  unique  reffource  j  mais  il  fut  fi  mal-  iilÏÔI**" 
.  traire  de  1  artillerie  de  kars  boulevard» ^  qu'il  PnfteMM- 
fat  oblige'  de  fe  retirer  avec  perte ,  de  decon-  IrYovuU 
fcntir  à  un  nouvel  accoi;d ,  renvoyant  la  déci-  co^y^?, 
fion  de  leurs  débats  à  celle  de  leurs  deux  Cours, 
après  quoi  ils  furent  bons  amis. 

Cependant  Don  Garcie  envoya  demander 
du  iecours  à  Malaca.  Martin  Correa  qu*il  avoir 
dépêché,  au  lieu  d'en  amener^,  reçut  ordre  d  al- 
ler au  port  de  Lobu  dans  Tlfle  de  Sumatra , 
pour  venger  Alvare  de  Britto  qui  y  avoitété 
maiTacré  avec  iôixante-dix  des  fiens  par  les 
Indilaires.  Correa  le  fît  bien.  Il  reduifit  la  Ville 
en  cendres  -,  mais  il  ne  revint  point  à  Tcrnare. 
Au  défaut  de  celui-ci ,  arriva  Don  George  de 
Menefes ,  qui  venoit  prendre  la  place  de  Doa 
Garcie  Henriques.  Il  y  avoit  iong*tems  que 
Menefes-  étoit  en  rouce ,  on  lui  avoit  comman- 
dé de  tenter  h  voye  des-Molucques  par  ïlQc 
de  Bornéo  comme  la  plus  courte.  Mais  fe  trou- 
vant engagé  dans  tontes  ces  Ifles ,  il  y  fut  fur- 
pris  des  calmes  &  retenu  plus  d«  huit  mois  , 
pendant  lefquels  il  perdit  prefque  tout  fon 
monde  par  la  difette  Ôc  les  maladies  ;  ainfi 
le  fecours  qu'il  amenoic  étoit  peu  de  chofe.  . 
Encore  Êiptéfence  le  rendit-il  plus  pernicieux, . 
qu'utile.  Cet  homme  qui  s  etoit  diîlingué  par 
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ANN.de  cane  cle  belles  avions  dans  les  IndeSy&furcQUtà  la 

J«  ^    dernière  affaire  de  Calicut  n  ctoit  plus  le  même. 
*J»7*    C  étoit  un  flcau  que  Dieu  fembloic  avoir  re- 
UL  Roi***  fervé  dans  fa  colère  pour  conduire  toutes  chofes 
FioftoMAi-  au  précipice.  Les  commencemens  en  furent 
ÎÎYSpeV  ^^^^  beaux.  Don  GarcieJe  reçue  avec  cordia- 
Goîîîî****      »         remit  le  Qpuvernement  d'une  ma. 
NioiTi.  *    niere  gracieufe.  Les  Caftillans  Tenvoyercnc 
faluer  ,  &  parurent  (buhaicer  de  bien  vivre 
avec  lui.  Mais  peu  après  Don  George  re'pon- 
dic  mal  à  toutes  ces  démonftrations.  Il  ôta  la 
fadlorerie  à  celui  qui  l'avoir  ,  pour  la  donner 
à  un  autre,  fuivanc  l  ordre  qu'il  en  avoir  reçu 
de  Mafcarenas,  de  qui  il  tenoit  fa  commiflion. 
;Ii  chagrina  les  Caftillanspar  de  nouvelles  pro< 
ceftacions  (ans  auicun  effet ,  enfin  il  Te  broiiilla 
.cruellement  «vec  Don.Garqie, 

:Don  Garcie  &  .lui  avoient  voulu  temediier 
anm  de(ôrdfe  qui  minoit  le  <ommerce  de  h 
Couronne:  les  fubalternes  en  étoient  lacaufc  ; 
ils  fe  foucioient  peu  de  nuire  au  bien  de  l'E- 
tat ,  pourvij  qu'ils  y  trouvafTent  leur  avanta- 
ge. Don  Garnie  y  avoit  échoué  le  premier. 
Menefès  y  échoua  de  même  ;  mais  ces  fubaU 
ternes  qui  ap^réhendoient  toujours  qu'on  ne 
les  rangeât  a  leur  devoir,  mettoient  tout  en 
oeuvre  pour  allumer  le  feu  de  la  divifion  entre 
les  Chefs.  Ils  v  avoient  réûfli  entre  Britto  ôc 
Don  Garcie.  Ils  ne  réiifïirent  pas  moins  bien  à 
J^ro^iiler  celui-ci  fiyçc  jyien.elçs. 
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Le  premier  fujet  de  rupture  fut  l'obligation  a  NN.de 
que  Meneles  voulut  impofor  à  Don  Garcie  de  J-C. 
retourner  àMalaca  par  l'iHe  de  Bornéo  ^  pour 
achever  dede'couvrir  cette  route.  Don  Garde  ni.  iToi***' 
ui  avoir  des  imérétsà  TUle  de  Banda,  &  fài. 
ibic  bâciraâuellementualoncà  Tes  frais, n'en  ctlIpu  d« 
voulut  rien  faire.  On  travailla  à  les  raccom.  ^'J^lf^^ 
jnoder.  Menefesfe  relâcha  de  fes  prétentions  ,  mioui  ' 
&  promit  même  de  n'envoyer  perfonnc  par 
cette  voye  ;  cependant  il  fît  partir  Vaz  Lorenço 
dans  une  caracore  i  infraâion  donc  Garcie  fuc 
extrêmement  irrité. 

Peu  de  tems  après  Martin  Inigues  CarquiJ 
cio  étant  mort,  Fernand  Das Torres , qui  lui 
avoir  fucccdé,  ne  goûtant  point  les  vûës  paci- 
fiques de  fbn  prcdece/Teur  ,  troubla  bien-tôt 
une  paix  qui  ne  pouvoit  fubfîfter  long-tems 
entre  deux  nations  naturellement  ennemies  & 
jalouies  l'une  de  l'autre.  Il  arma  une  galère ,  & 
fit  des  courfes  fur  les  Portugais.  Menefes  vou- 
lant lui  rendre  le  change ,  faifit  le  Jonc  de  Don 
Garcie  ,  &  envoya  une  juffion  à  ceux  qui  y 
travatlloient  de  te  rendre  auprès  de  lui.  Don 
Garcie  plus  irrité  par  ce  nouveau  procédé  en 
fit  beaucoup  de  bruit.  Les  efprits  s  étant  échauf- 
tcs,&  quelque  parole  mal  digérée  étant  échap- 
pée à  Menefes ,  Don  Garcie  mit  la  main  à  la 

Î farde  de  fon  épéc ,  comme  pour  en  tirer  rai-  . 
on.  Cette  ^ion  criminelle  contre  un  premier 
Officier,  ayant  été  aigrit  par  les  partifans  di| 
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AhhM  Gouvemear  ,  Menefès  envoya  ordre  à  Don 
J*  C.    Garcie  de  venir  (e  mettre  aux  arrêts  dans  la 

ForterefTe.  Garcie  refufe ,  &  fe  met  en  défenfè. 
ulÎ!«**"  Menefes  fait  pointer  le  canon  fur  fa  maifon. 
Pedro  Maj-  Alors  Don  Garcie  ébranlé  ,  obéit  &  fe  confti* 
î;roP«i.t«iëenprifon. 

sampaïo       Les  parciiàns  de  celui-ci» croyoient  que  le 
HBvii.     Gouverneur  s  appatleroïc  par  cette  dererence , 
^  le  laiflèroît  partir.  MaisMenefès  paroiffant 

jréfblu  de  l'envoyer  aux  Indes  chargé  de  fers , 
ils  eurent  recours  aux  intcrccflions ,  &  firent 
intervenir  le  Cachil  d'Aroes.  Celui  ci  n'obte- 
nant rien ,  ils  menacent  de  fe  joindre  aux  Ca- 
fiillans ,  de  de  porter  les  chofes  aux  dernières 
extrémités.  Menefes  ébranlé  à  fon  tour,  fe  re. 
concilie  avec  Don  Garcie  ^  &  tous  deux  agif- 
£uit  de  bonne  foi ,  vécurent  quelque  tems  dans 
ime  trcs- grande  union. 

Ceux  qui  l'avoient  procurée  avec  tant  d'ar- 
deur, ne  la  vouloicnt  pas ,  ou  fe  repentirent  d'y 
avoir  réùfli ,  &  n'omirent  rien  pour  la  rompre. 
Après  tous  les  préludes  des  faux  rapports  ôc 
des  fuppofitionSy  ils  perfuadent  à  Don  Garcie 
que  Menefes  avoir  apofté  des  gens  pour  le  fai- 
re aflàfliner ,  &  le  lui  font  aflurer  par  un  Nègre 
du  Gouverneur  qu'ils  avoient  fuborné.  Don 
Garcie  refufa  long-tems  de  croire  cette  impo- 
fturc ,  dont  on  a  peine  de  (oupçonner  un  hom- 
me d'honneur.  Il  la  crut  cependant  à  la  fin.  Sa 
première  penfée  fut  alors  de  prévenir  unaifaf. 
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finac  par  un  autre  ;  mais  l'horreur  de  cetce  ac-  A  n  m.  de 
tion  1  ayant  faifi,  il  changea,  &  prit  le  parti    ^*  ^' 
d'arrêter  Menefès ,  de  le  dépouiller  du  Gouver-  j 
nement,  de  lui  (tibftituer  quelqu'un  d'entre  Ces  m.  Rot.  ^ 
créatures ,  ôc^de  fe  rendre  en  toute  diligence  p»«eMA*. 
dans  les  Indes,  pour  prévenir  les  impreflions  eÎlopm^U 
que  pourroit  faire  un  coup  de  cet  éclat.  co^f 

Les  mefures  ayant  été  prifes  avec  d'autant 
plus  de  certitude  que  Menefes  ne  fe  défioit  de 
rien,  les  conjurés  entrent  dans  laFortereflè^pe* 
necremdans  la  chambre  du  Gouverneur ,  U 
en  (ont  bien  reçus.  On  jouë ,  èc  dans  le  £ort  du 
jeu  Don  Garcie  lefaifit,  il  rcfifte  avec  vigueur,  , 
fe  débat  -,  mais  accable  par  le  nombre  ,  il  eft 
mis  aux  fers,  enfermé  dans  la  tour  ,  &  Dca 
Garcie  reconnu  pour  Gouverneur  à  (à  place. 

Néanmoins  Don  Garcie  conliderant  de  làng 
froid  fon  adlion ,  Se  en  prévoyant  toutes  lea 
fiiites  ,  en  fut  bientôt  au  repentir ,  &  n'eut 
rien  de  plus  à  cocitr  que  de  raccommoder  cette 
affiiire  en  traitant  avec  fon  prifbnnier.  Mene- 
fes accorda  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  à  peine 
fiit-il  en  liberté  cj^u'ayanc  protefté  de  violen- 
ce ,  il  fe  prépara  a  s'en  faire  raifon.  Mais  Don 
Garcie  avoit  pris  fes  mefures  ^  il  avoir  encloué 
le  canon  de  la  Fortereflê,  mis  en  état  le  Na- 
vire  de  Pierre  Botello,  &  fait  voile.  Menefes 
ne  pouvant  fevir  contre  la  ^erfbnne  d'unên- 
Jiemi,  qui  lui  avoit  échappe,  lui  fit  fon  pro- 
^çs  dans  les  formes  comme  à  un  criminel 
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AHN.dc  d'Etat,  &  l'envoya  au  Gouverneur  de  Malaca. 
j.  c.    i\  g|.  p^i^ir  ^  même  tems  Vincent  de  Fonicca 
*^^^*    pour  courir  après  lui,  &  le  fnivre  jufquesattX 
itr  R*!}!*^**  Ifles  de  Banda.  Fonfeca  fie  une  celle  diligence , 
rtDRoMAs-  qu'il  y  arriva  avant  Don  Garcic.  Ils  s'armèrent 
LoTKDi  1'^^"^  contre  laucrc  ^  mais  Fonfeca  plus  adroit, 
fît  fi  bicn^  qu'il  le  démonta^  &  lui  prit  fou 
muM.  Vaiflèau. 

Les  habitans  de  Tidor,  aidés  des  Caftiilans 
a  voient  remis  leur  Ville  çn  état  ^  ôc  fortifiés 
de  l'alliance  du  Roi  de  Gilolo,  ils  eiavailloienc 
Iburdemenc  à  détruire  leurs  ennemis  aflèz  oc- 
cupés à  (è  détruire  eux-mêmes.  Après  la  fuite 
de  Don  Garcic ,  Don  George  de  Menefes  fe 
crouvoïc  encore  plus  à  l'étroit.  Il  ne  lui  venoic 
aucun  fecours  de  Malaca  ni  des  Indes.  Les  In* 
fulaires  que  les  Portugais  avoient  aliénés ,  ne 
portoient  plus  rien  à  leur  Forterefle.  Les  Ca- 
ftillans  au  contraire  reçurent  un  nouveau  ren- 
fort, que  leur  amena  Alvarede  Saavedra  qui 
venoit  de  la  nouvelle  Efpagne.  Flattés  de  leur 
fuperiarité  prefente  ,  ils/e  mirent  en  devoir 
d'agir  lioPalement,  &  de  rompre  une  paix  for- 
cée ,  que  les  deux  partis  n'avoient  gardée  que 
parce  qu  ils  ne  pouvoient  fe  nuire.  Mencfès 
en  fut  averti  à  tems,  &  fe  tint  prêt.  Saavedra 
commandoit  une  galiote  >  Se  étoit  accompa- 
gné des  Caracores  des  Rois  de  Tidor  &  de 
Gilolb.  Fernand  Baldala  6c  Alphonfe  de  Los 
Rios  envoyés  par  Menefes  Ôc  qui  comman- 
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idoient  lun  une  galioce ^ de  l'autre  une  ftifte ,  A n n. «lé 

vinrent  audevant  d'eux  avec  les  Ternatiens  , 

que  le  Cachil  d'Aroes  conduifbit  en  pcrfonne. 

Les  deux  fioces  s  étant  renrnnjj^çjj  ^      ^^^^  uu  iil^^ 

^aiiotes  s  attachèrent  l'une  à  l'autre  avec  beau-  ProRoMAi- 
cotip  d'acharnement.  Les  deux  Chefs  étoient  ztlopeVU 
animés  de  la  même  ardeur  ^  mais  la  viâoire  fe  gJ! Ver. 
déclara  pour  le  Caftillan.  Baldaïa  fut  tué,  fon  * 
Vaifleau  pris ,  &  le  refte  de  la  Flote  mis  en  fuite. 
Menefes  fe  vengea  bientôt  de  cet  affront.  Don 
Alvare  de  Caftro  étant  arrive  par  hazard  à 
Ternate ,  Menefes  prit  fon  cems  que  les  Ca- 
Ailians  s'étoient  divifés  pour  quelque  expédi- 
tion^ il  tomba  à  propos  fur  Tidor,  qu'il  brûla 
une  féconde  fois  ,  &  reduifit  les  Caftillans  à 
faire  une  paix  honteufè ,  dont  une  des  princi- 

!»ales  conditions  fut  qu'ils  fôrtiroientdes  Mo- 
ucqucs ,  fe  rerireroient  dans  quelques  Ifles  • 
voiunes,  où  on  leur  permettoit  de  fe  tenir  juf*. 
ques  à  ce  que  leurs  droits  fulTenc  reg.lés  en 
£urope. 

Le  Roi  de  Ternate  étoit  toâjonrs  comme 

{>rifonmer  dans  la  f  orterefle  avec  les  Princes 
es  frères.  Il  commençoit  à  être  d'un  âge  à 
pouvoir  (e  mêler  des  affaires ,  ôc  donnoit  de 

l'inquiétude.  Sa  mort  la  diHipa  ^  mais  elle  fit 
naître  I  idée  du  poifon  qu'on  lui  avoit  donné. 
On  en  fît  tomber  le  foupçon  fur  le  Cachil  d'A- . 
roes.  Le  peuple  n'en  témoigna  point  de  reilen* 
f  iment^  de  le  ieune  d' Aialo  frère  du  Roi  mort^ 
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Ann.  de  fut  reconnu  après  lui  univerfeUement ,  fans 
J*  C.    que  jamais  la  Reine  ùl  mere ,  qui  étoit  rêve* 
nue  à  Ternatc,  pûc  obtenir  qu'on  le  lui  rendit, 

i^kI'^'  &  qu  on  îc  xT.îr  CH  liberté, 
pfdroMaj.  Cependant  le  Cachil  d'Aroes  commença  a 
BTiorun  prc^^r^  ombrages  du  Cachil  Vaïaco,  pour 
gmt»-  V^*"  ^^^^^^^  paroiflbic  avoir  plus  de  confian- 
MBoiii,  ce  ôc  de  confideraàon ,  que  pour  lui.  Cette  pré« 
ference  Faliena  des  Portugais ,  Ôc  allumant 
dans  fon  cœur  le  feu  de  la  jaloufie  contre  ce 
rival ,  lui  fît  jurer  fa  perte  &  celle  de  (es  pro- 
tedteurs.  11  accufa  Vaïaco  de  plufieurs  crimes, 
&  furcouc  de  fortileges  &  de  maléfices,  dont 
ces  nations,  fuperftitieufes  font  toujours  telle* 
ment  infatuées  ,  que  le  fbupçon  feul  eft  ca« 
pable  de  caufèr  des  grandes  révolutions  par- 
mi elles.  Il  le  prellà  u  fort  ,  que  Vaïaco  fut 
contraint  de  (e  réfugier  dans  la  Citadelle.  Une 
fût  pas  même  affâré  dans  cet  afyle.  A  rocs  le  re- 
pcta  avec  hauteur.  Menefes  fut  embarraffé,  il 
ne  vouloit  pas  livrer  un  ami  qui  n  étoit  pei> 
fecuté  ,  qu'à  caufe  de  l'eilime  qu  il  avoit  pour 
lui.  D'autre  part  il  vouloit  ménager  Aroes  qui 
étoit  à  craindre.  Dans  cette  perplexité ,  il  aiTein- 
blafbn  ConlèiL  Vaïaco  en  prit  un  mauvais  au* 
gure  y  &  appréhendant  d'être  livré  à  (on  enne« 
mi,  de  qui  il  ne  devoir  attendre  qu'une  mort 
cruelle ,  il  fe  précipita  par  une  fenêtre  ,  &  Te 
tua. 

J^a  haii^p  de  çctpç  mort  tomba  tou^ç  ent'mg 
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liir  Mcnefes.  Il  put  s'apperccvoir  bientôt ,  ôc  a  n  n.  de 
du  rcfroidifTement  d'Arocs  ,  &  de  l'averfion  ^• 
du  Public.  £lle  écoit  celle,  que,  fi  on  eue  pu  fè  ' 
délivrer  de  cous  les  Portugais  en  mémetems,  nLRad'^^ 
on  l'aoroit  fait  fans  y  manquer.  Une  haine  piomoMÀt. 
impuiflante  s'attache  à  tout ,  jufques  aux  plus  t^Loptt^w 
petites  minuties  .  quand  elles  doivent  déplaire  s*«"*>o 
a  ceux  qu  on  hait  ,  &  a  qui  on  ne  peut  raire  n»um. 
tout  le  mal  qu'on  voudroic.  Menefes  nourrii- 
fbit  une  laye  de  la  Chine ,  dont  on  lui  avoit 
fait  préfenc.  Cette  béteodieufe,  &  parce  qu  elle 
aDpartenoit  au  Gouverneur,  &  parce  qu  elleeft 
abhorrée  par  la  loi  de  Mahomet ,  dont  lès  Ter* 
natiens  faifoient  profeflion ,  fut  tuée  par  je 
ne  /fais  qui.  Menefes  en  conçue  une  extrême 
indignation ,  &  foupçonnant  de  ce  fait ,  le  Ca- 
chil  Vaïdua  oncle  du  Roi  Ôc  chef  de  la  Re- 
ligion, cet  homme  violent  &  emporté  ne  fui* 
Vant  que  les  mouvements  de  fa  paffion ,  fans 
refpeâ  pour  une  perlbnne  qui  appartenoit  de 
fi  près  au  Souverain  ,  ôc  qui  tenoit  fi  fort  au 
coeur  du  peuple  par  fon  caradbere ,  il  le  fit  en- 
lever de  force  fur  le  feul  foupçon  qu'il  étoic 
coupable,  &  le  ât  enfermer  dans  les  cachots 
de  la  Fortereffe. 

Une  a(flion  fi  téméraire  ne  pouvoir  fe  fou- 
tenir ,  &  il  fè  vit  bientôt  dans  la  néceflité  de  le 
telâcher  ;  mais  en  lui  faifant  ôter  iès  fers ,  ii 
lui  fit  frocter  tout  le  viiagc  d'une  manière  in* 
digne  avec  la  graifle  de  cette  bête  xaoxte , 
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A  N  M.  de  affront  le  plus  fanglant  qu'on  puifle  faire  au 
î-  dernier  des  Mufulmans*  Vaïdua  en  eut  le  coeur 
fi  pénétré  de  douleur  6c  de  honte ,  que  ne 
in°Ro?.***  pouvant  IbufFrir  cette  infulte,il  (è condamna 
ptoRoMAf-  lui-même  à  un  exil  volontaire ,  allant  d'Ifle  en 
cAjfoHAt^  Ifle  pour  y  foulever  tous  les  habicans  contre 
sImpIïo  des  hôtes  qui  portoient  fi  loin  l'audace  ôc  l'in- 
Miuft*.  lolence. 

Les  eiprits  s'aigriiTant  de  plus  en  plus  par 
cette  conduite  iniprudente  de  Don  George  ^ 
perfbnne  nofeit  plus  approcher  du  fort^fSc  la 
faim  s'y  fit  fentir  par  le  manquement  des  vi. 
vres.  Menefes  qui  voyoit  bien  que  c'étoit  un 
effet  de  la  haine  qu  on  lui  portoit ,  aigrifloit 
toujours  le  mal  de  plus  en  plus  au  lieu  de 
l'adoucir,  &  cnvoyoit  prendre  des  vivres  de 
vive  force  dans  les  maiions.  Ses  gens  auffi  té« 
meraires  que  lui^alloient  en  parti  de  même  que 
des  maraudeurs,  tantôt  dansun  endroit,  tantôt 
dans  un  autre,  comme  en  pays  ennemi ^  ajoiu 
tant  toujours  Tinfiilte  au  pillage.  Les  Infiilaires 
perdant  patience ,  fe  mirent  lur  la  défenfive  , 
&  les  niencrcnt  afTcz  mal.  Ceux  de  Tabona 
en  particulier  l  ayant  fait  avec  plus  d'éclat  Ôc 
de  liiccés ,  Don  George  fit  prendre  le  Chef  de 
la  peuplade  &;  deux  des  principaux.  Il  fit  cou* 
per  les  mains  àceux-ci ,  6c  ayant  fait  lier  celles 
du  Chef  derrière  le  dos,  il  le  fit  expofèr  à  deux 
dogues  (iir  le  bord  de  la  mer.  Ce  malheureux 
défendit  |)endant  ijuelijuç  tems  ;  mais  ne 
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|)ouvanc  rcfifler  dans  l'état  où  il  étoit ,  il  fe  jetta  A  n  n.  de 
a  l'eau  ,  les  dogues  l'y  fuivent  plus  animés.  Il    ^'  ^ 
s'aide. des  pieds  &  des  dents  comme  un  hom-    î  jîg, 
me  enrage  y  j  ufques  à  ce  que  r ed  uit  aux  abois ,  don  ]  e  an 
il  fticcomba  à  demi  déchiré  ôc  à  demi  noyé, . 

Ce  (peûacle  d'horreur  fie  frémir  tous  ceux 
<jui  y  furent  préfents^ou  qui  en  entendirent  par-  ^ 
1er.  On  ne  reeardoit  plus  les  Portugais ,  que  GooVtii- 
comme  des  monltres,  qu  il  talioit  extermmer. 
Le  Cachil  d'Aroes  fomentoit  publiauement 
le  mécontentement  général,  &  véritablement 
tout  écoit  à  craindre.  Don  George  le  rentit^xnais 
pour  prévenir  le  mal  qu  il  prévbyoit ,  il  mit 
le  comble  au  deferpoir  de  ce  peuple  &  à  Tes 
forfaits.  Car,  (bit  que  le  Cachil  fut  coupable^ 
(bit  qu  il  lui  fuppofât  un  crime  »  il  lui  fit  faire 
(on  procès ,  comme  ayant  agi  de  concert  avec 
le  Tuteur  du  Roi  de  Tidor  pour  faire  mourir, 
chacun  leur  pupille ,  &  s'emparer  de  la  Royau- 
té. Et  fur  ce  fondement  vrai  ou  faux  ,  il  lui 
fit  couper  la  tête  publiquement  fur  un  échaf* 
faut.  L'épouvante  &  1  effroi  de  ce  châtiment 
furent  tels  j  que  Ternate  fut  abandonné  par 
(es  propres  luLbitans,&  que  chacun, la  Reine 
elle  même ,  s'enfuirent,  pour  n£tre plus  expo* 
[es  à  de  telles  barbaries. 

Après  le  triomphe  que  Lopes  Vaz  de  Sam-  uruoi 
paio  avoit  remporté  fur  fon  concurrent,  il  s'ap-  s^»»**^ 
pliqua  aux  affaires  du  Gouvernement ,  de  ma- 
nière à  faire  juger^qu  il  en  étoit  digne^fic  iU'eûi 
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A  i^N*  de  été  en  effet  autant  ou  plus  que  bien  d  autres , 
^*  ^;    ians  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  s'y  établir 

contre  tout  droit  &  toute  juitice.  Il  s  accom- 
XII.  Roi.  moda  avec  la  plus  grande  partie  des  creacu- 
LopesVaz  res  de  Mafcarcnas  par  politique  ,  &  en  facri- 
So?Î?jÎ^'"  fia  quelques  autres  à  là  vengeance.  George 
jtiu  ft.  .  Cabrai  qui  s'étoit  fait  fé te  d'aller  porter  à  Mat 
carénas  la  nouvelle  de  fà  promotion ,  fut  re« 
levé  par  Pierre  de  Faria.  Celui-ci  échangea 
aflèz  mal  volontiers  le  Gouvernement  de  Goa 
pour  celui  de  Malaca.  Don  George  de  Menefès 
que  Malcarcnas  avoic  envoyé  aux  Molucques, 
eut  aufli  d  abord  un  fuccelTeur  nomme'.  Ce  fut 
Simon  de  Sofa  Galvan.  Mais  le  malheur  de  l'un 
&de  l'autre  voulut  que  celui-cin  y  arrivât  point. 
Une  furieufè  tempête  l'ayant  jette  dans  le  port 
d'Aclien.tout  défagréé  &  (i  fatigué,  qu  a  peine 
ics  gens  3  qui  étoient  au  nombre  de  (bixante- 
dix ,  pouvoient^ls  fe  (bûtenir ,  il  fut  d  abord  in- 
verti par  une  multitude  de  petits  bâtiments 
qu'on  lâcha-fur  lui.  Sofa  fe  battit  avec  tant  de 
réfblution  j  nonobftant  le  trifte  état  ou  il  étoir, 
qu'il  les  mit  tous  en  fuite.  Le  combat  ayant 
recommencé  le  lendemain ,  il  les  malmena  (i 
fort ,  qu'il  leur  6ta  l'envie  de  revenir.  Mais  un 
malheureux  forçat  transfuge  ayant  été  rendre 
compté  an  Roi  de  Tépuilement  od  étoit  re« 
duit  tout  l'équipage  de  ce  Vaifleau ,  les  enne- 
mis revinrent  pour  la  troificmc  fois  à  la  char, 
ge^ôc  les  trouvant  fans  force  &  dans  l'impoilibi- 
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lité  de  (è.defendre,  ils  s'en  rendirent  les  maî.  An  n.  de 
très ,  en  taillèrent  la  plus  çrande  partie  en  pie*  | 
ces  avec  le  Capitaine ,  &  n  en  épargnèrent  que  ^^^^ 

quelques-uns,  que  le  Roi d*Achcn  conferva ,  in.iu». 
pour  s'en  fervir  dans  les  occafions,  comme  lopïiv*» 
nous  le  verrons  dans  la  luice.  gouter- 

Fxançois  de  Sa  que  Sarapaïo  avoit  dépêche 
pour  aller  bâtir  une  Fortereflè  à  Zunda  ait 
Nord  de  la  grande  Jave  ,  ne  fit  pas  un  voyage 
tout-à-fait  u  dclaftreox  $  mais  il  ne  fut  pas 
moins  inutile.  Le  Roi ,  qui  avoit  foUicicé  1  aL 
liance  des  Portugais  &  ce  (ccours ,  avoit  été 
vaincu ,  &:  dépouillé  par  celui  de  les  voifins  , 
contre  qui  il  chcrchoit  à  s'en  faire  un  appui. 
CeJui-ci  fe  mit  en  état  de  défenie ,  &  s  y  trou- 
va à  l'arrivée  de  François  de  Sa,  que  latempé- 
te  y.  jetta  plutôt  quelle  ne  l'y  porta  -,  de  forte 
qu'après  avoir  perdu  un  de  m  Vaiflèaux  que 
le  gros  tems  avoit  fait  échoîier  à  la  côte, 
trente  hommes  c^ae  les  barbares  égorgèrent , 
de  Sà  fut  oblige  de  revenir  à  Malaca,  fans 
avoir  pu  rien  faire. 

Sampaïo  dépêcha  enfuite  les  Navires  de  la 
cargaison  pour  le  Portugal,  &  configna  Maf-* 
carénas  prifbnnier  à  Antoine  de  Britto  qui  fut 
charge  de  .tous  les  procès  verbaux  de  cette 
a£faire.  Il  donna  à  Jean  Déça  (on  beau-frere, 
les  provifîons  du  Gouvernement  de  Cananor , 
£c  le  chargea  en  même  ccms  de  croiferfur  la 
CÔLQ  du  Malabar  pendant  quelque  tcms  avec. 
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An  14. de  unc  Flocc  quil  lui  fit  équipper.  Il  envoya  fa^ 
/ is'*    ^iUcmenc  Chriftophle  de  Mendoze  à  Ormus» 
^  *    pour  y  relever  Diego  de  Mtlo  Ju(à rc ,  qui  avoic 
iiL^Roi'^"  fini  (on  tems.  Martin  Alphonfè  de  Melo  lufiirt 

Lofes  Vax  parent  dc  celuUci  &  du  Gouverneur  ,  fut  dc- 
GoutÎji^  llinc  pour  aller  bâtir  la  FortcrefTe  de  Zunda, 
à  quoi  François  de  Sà  n  avoic  pûreiifllr.  Simon 
de  Melo  neveu  de  Sampaio  eue  ordre  d'aller 
croifer  vers  les  Maldives ,  &  Antoine  de  Mi- 
randa  d'Azevedo,  Générai  de  la  liier  des  Indes^ 
partit  avec  une  Flote  de  vingt  Vaiflèaux  pour 
aller  croilèr  vers  le  détroit  de  laMéque. 

Sampaïo  paroifToit  vouloir  y  aller  en  per- 
fbnne ,  comme  pour  fe  dégager  du  ferment 
qu  il  avoic  fait  d'aller  attaquerla  Flote  de  Raix 
^ohman  i  mais  ce  n  étoic  qu'une  feinte.  Il  vou^ 
loit  fe  faire  prier  de  reder  dans  les  Indes,  ou 
ik  préfence  étoit  néceiTaire ,  &c  il  n'ignoroie 
pas  ce  qui  étoit  arrivé  à  ce  Général  Muiiilman, 
dpnttous  les  projets  Ce  reduifireat  en  fumée  par 
(a  mort.  Raix  Soliman  avoit  flatté  Sultan  Se* 
lim,  en  lui  comniuniquanc  les  grandes  idées 
qu'il  avoic  fur  les  Indes.  Soliman  fils  de  Selim  , 
qui  fucceda  à fon  pere ,  &  qui n'avoic  pa^.  l  ame 
moins  grande  que  lui  ,  envoya  à  Raix  Soli^ 
jTian  vingt  galères  ôc  cinq  galions  qu'on  avoit 
faits  au  port  de  Suez.  Haidaria  Bâcha  eut  ordre 
de  les  lui  conduire  à  Tlfle  de  Camaran ,  où  il 
étoit  occupé  à  conftruire  (a  Citadelle.  Mais 
Haidarin^  au  lieu  de  lui  livrer  cette  Floce^lèlon 


uiyiii^cG  L/y  Google 


DAirs  LSNOFuvEAu  Monde.  Ltv^  IX.  141 


l'ordre  qu  il  en  avoir /prie  querelle  avec  lai  fur  An  m.  de 

des  jaloufies  de  prefTéance ,  &  s  en  de'fît  comtne    ^'  ^* 
U  s  étoit  dcfait  lui-mcme  de  l'Emir  Hoccm.  * 
Muftapha  ôc  Sofar  parents  de  Raix  Soliman  le  m.  roi. 
vengèrent  en  failanc  mourir  Haidarin.  Crai-  tous  va» 
gnanc  enfuicela  peine  due  à  leur  crime  ^  ils  cltfv»!^^ 
allèrent  fe  pré(èttter  à  Aden^  pour  s'en  empa* 
jier  avec  les  croupes  qu  ils  avoienc  d^bau. 
chées;  mais  n'y  ayant  pu  réiîffir,  ils  &  retirèrent 
vers  le  Roi  de  Cambaïe,  chez  qui  il  allèrent 
chercher  un  afylc  contre  la  Porte ,  comme  je 
le  dirai  ci-aprcs.  La  plus  grande  partie  de  la 
Flotc  qui  ne  voulut  pas  iesiuivrejle  voyantrans 
Chef,  fe  retira  à  Suez. 

Deçà  fignala  fà  valeur  fur  la  côte  du  Ma- 
labar^âe  en  fut  redevable  à  fà  bonne  fortune  qui 
lui  préfbnta  de  belles  occafîons.  U  fit  plus  de 
cinquante  prifes.,  brûla  Mangalor  de  pnifîeur» 
autres  polies ,  &  enfin  e'tant  venu  aux  mains 
avec  le  célèbre  China  Cutial ,  il  le  battit.  De 
foixante  paraos  que  Cutial  avoit  ,  il  en  brûla 
ou  coula  à  fond  plufieurs ,  Ôc  en  prie  la  plus 
grande  partie.  U  le  fit  priibnnter  lui-même 
*  avec  quinze  cens  hommes,  fans  en  avoir  per* 
du  que  peu,  &  ne  lui  rendit  la  liberté ^ qu'a- 
près en  avoir  retiré  une  groflè  rançon. 

Martin  Alphonfe  de  Melo  ,  fecourut  à  pro- 
os  le  Roi  de  Cota  allié  des  Portugais  dans  • 
'Ifle  de  Ceilan.  Pate-Marcar  Général  du  Za- 
morin  qui  faifoic  la  guerre  à  ce  Roi ,  n'ofapa^ 
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aZh^  rattciidrc,&  s  enfuir  fur  la  nouvelle  quil  eût 
J.  C  de  Ton  arrivée.  De-là  Melo  étant  allé  â  Caiecarë 
*****   oùfe  faitlapêchedespcrlesjilimpofauiitribut 

nil^Roi^'*''  au  Seigneur  du  lieu,  qui  s'engagea  volontiers 
lopesVat  à  le  payer  pour  fe  faire  un  appui  de  la  Cou^ 
Goaîï»^***  jonne  de  Portugal  contre  fes  voifins.  Melo 
MiiiA.       jiUa  enfui  te  à  Paleacate  pour  y  hyverner.  Là 
les  Officiers  de  fon  efcadre  compofèe  de  neuf 
Vaifleaux ,  découvrirent  les  ordres  fecrets  quil 
avoft  dalleràZunda,  &  comme  ils  ne  sétoicnt 
engages ,  que  pour  aller  croifcr  fiir  la  côte  de 
Tcnazzarin  ,  ils  fe  plaignirent  hautement  de 
"  cette  fupcrcherie  ,  &  turent  fi  outrés  ,  que 
quelques  uns  l'abandonnèrent:  d'autres  portant 
plus  loin  le  crime,  mirent  Iccretcment  le  feu 
aux  Vaiflèaux  pour  brûler  toute  la  Flote.  On  y 
apporta  promptcmcnt  remède ,  &  il  fut  éteint* 
L'hyver  .s'étant  paiTé  ainft  dans  le  trouble  & 
la  fëdition ,  il  vint  furgir  à  Tlfle  de  Nagamel 
par  le  travers  du  Royaume  d*Arracan  ,  pour 
y  attendre  quelques  Vaiffeaux  ennemis.  Un  ou- 
ragan fépara  de  lui  tous  ceux  de  fa  Flote  ,  qui 
leiiiivoient  mal  volontiers ,     le  fit  brilcr  lui- 
même  à  la  côte.  Après  bien  des  difgraces  lui 
ôc  les  Cens  tombèrent  entre  les  mains  de  Co* 
davas-Can  fujet  du  Roi  de  Bengale  ,  qui  les 
tenant  toûjours  prifbnniers  s'en  fervit  utile^ 
ment  pour  vaincre  un  de  fcs  voifins,  avec  qui  il 
e'toit  en  guerre.  Martin  Alphonfe  de  Melo  ten^ 
t»  dç  ^'évader  ^  il  fup  repris  ^  6^  il  en  couu  U 
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?ie  à  un  de  (es  neveux  ,  que  les  Brachmanes  a  nn.  de 
demandèrent  pour  l'offrir  en  (àcrifice  à  une  de  ^ 
leurs  Idoles.  Martin  Alphonfè  de  .Mclo  &  les 
ficns  furent  rachetés  enfuite  par  Sampaïoqui  ni.Roi. 

paya  Jeur  rançon.  i^op"  vax 

Chriftophlc  de  Mendoze  ramena  à  Ormus  gouvek^ 
lUix  Seraph ,  que  le  Roi  fon  maître  avoit  taie 
cinprifbnner  pour  de  juftes  raifons.  Il  avoit  été 
traduit  à  Goa  pour  y  être  jugé.  Il  trouva  le 
inoyen  d  y  paroître  innocent  »  6c  fut  rétabli 
dans  iès  honneurs  êc  dans  (es  charges.  Men. 
doze  dépêcha  d'Ormus  Antoine  Tcrnero  avec 
des  lettres ,  dans  lelquelles  il  donnoit  avis  de 
l'Etat  des  Indes  ôc  de  la  mort  de  Raix  So- 
Jiman,  par  laquelle  les  projets  du  grand  Sei* 
gneur  lé  crou voient  déconcertés.  Ternero  en. 
treprit  ion  voyàge  par  terre.  11  le  rendit  à  la 
fiaçore.  La  caravane  de  Damas  en  étoit  partie 
depuis  peu  de  jours.  U  eut  néanmoins  le  cou* 
rage,  ou,  pour  mieux  dire,  la  témérité  de  tenter 
de  pafler  les  affreux  deferts  de  l'Arabie  à  la 
boufTole ,  feul  avec  un  guide ,  ce  que  perfonnc 
n  avoit  peut-être  jamais  ofé  faire.  11  le  fit  néan- 
moins neureufement  ,  joignit  une  caravane 
avant  c^uc  de  (ortir  de  ces'déferts ,  arriva  à 
Alep  ou  il  s  embarqua  pour  l  lflede  Chypre, 
pada  en  Italie ,  alla  à  Gennes  Ce  à  MarTeilie  ; 
de.làa  continua  (à  route  par  terre  jufquesàLiC 
i>onne  ,  où  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  facisfadion,  &  parce  qu  il  étoit  Iç 
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ANN.de  premier  qui  eut  fiiit  ce  chemin     parce  que 
I*  c.    par  ]a  (upputation  de  ks  journées  ce  Prince  Ce 
flatta  qu'il  pouvoir  recevoir  des  nouvelles  des 

iilr'oÎ.'**'  Indes  par  cette  voye  en  moins  de  trois  mois 
lopesVai  de  marche. 

colyii^'°  Antoine  de  Miranda  fit  un  voyage  plus  fteJ 
rilc  pour  fa  gloire,  que  pour  Ton  profit.  11  oc-, 
cupa  le  détroit ,  en  partageant  fa  Flote  en  trois 
efcadres.  Rien  ne  pafla  qui  ne  fût  pris  ou  ran- 
çonné :  les  vents  contraires  lempicnerent  d'al- 
ler à  riHe  de  Camaran  oàétoit  fadeftination» 
&  fervirent  en  cela  le  peu  d'envie  qu'il  avoir 
d'y  aller.  Il  brûla  la  Ville  de  Zeila ,  dont  les  ha- 
bitans  s  étant  fauves  dans  les  terres,  ne  lui 

♦  avoient  laide  perfonne  contre  qui  il  pût  corn- 

battre ,  ni  rien  qu'il  pût  piller.  A  fon  retour  une 
violente  tempête  dimppa  iàFlote  par  le  travers 
de  Diu.-La  mer  étant  encore  grofte,  Lopes  de 
Mefquita ,  lun  des  Capitaines de*fon  efcadre; 
rencontre  un  gros  bâtiment  de  Maures  ^dc  le 
prend.  L'adion  fut  belle  &  vigoureufc.  Mais 
les  deux  Vaifleaux  pouiïes  par  le  flot ,  (c  cho- 
quèrent fi  vivement  ,  que  celui  des  Maures 
coula  à  fond  »  &  que  l'autre  paroiflbit  fubir  le 
«néme  fort.  Lopes  de  Mcfquita  voulut  au  moins 
fauver  le  tréfor  de  fon  Vaiifeau  &  de  fa  pri(è» 
Il  le  confia  à  fon  frère  Diego»  qu'il  mit  i  la  mer 
^vec  fa  chaloupe  êc  dix .  fept  hommes.  Le 
Vaiffeau  qu'on  regardoit  comme  perdu  fans 
^çflburce  ^  U  fauya  jpfr  les  fom$  duCapiçaine^ 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.  IX.  I4; 


GoUVER- 
N1U&. 


Lâ  chaloupe  fut  prife  par  les  Corlaires  de  Ddu>  A  m  m.  «le 

&  les  prilonniers  livrés  au  Roi  de  Gambaïe. 

Ce  bamare  fie  ce  qu'il  pue  pour  les  obliger  â  J  ^  ^  ' 

abjurer  leur  Religion.  Diego  de  Melquita  leur  m.  roi. 
Chef  demeura  toujours  ferme  &  inébranlable.  lope$vax 
SuJtan  Badur  le  fie  mettre  dans  la  bouche  d'un  °" 
canon  pour  le  faire  voler  en  pièces.  11  y  entra 
.d'un  air  il  délibéré  ,  qu'il  étonna  ce  Prince  >. 

3ui  le  fie  ramener  lui  ôc  les  ûens ,  imicaeeurs: 
e  fà  confiance ,  dans  une  pri(on ,  od  il  les  fit 
encore  beaucoup  (bulTrir  -y  mais  dont  néan* 
moins  ils  furent  délivrés  depuis. 

La  même  tempête  ayant  (eparé  Herman  de 
Macedo ,  il  tomba  au  milieu  des  fuftes  de  Diu, 

Iui  écoienc  au  nombre  de  cinquante  commaiv* 
ées  par  Hah-Cha ,  lequel  n  étoit  pas  moins 
vif  que  l  Aga  Majimud  ^  à  qui  il  avoic  fucce» 
dé.  Macedo  fe  défendit  eoue  un  jour  contre 
elles  avec  une  excrétne  valeur.  Il  ne  lui  reftoît 
que  ûx  hommes  &  une  femme  qui  fournifToit 
les  gargoufTes.  Antoine  de  Sylva  arriva  heu- 
reuicment  pour  le  délivrer  ,  &  malheureufe-; 
ment  pour  lui-même  ,  car  il  fut  tué  d'une  vo*' 
lée  de  canon.  Le  VailTeau  de  Macedo  étoit  fi 
criblé ,  que  c*étoit  un  miracle  quil  eût  pu  (e 
£uiver  ,  dclui  fi  défiguré ,  qu'on  avoir  peine 
aie  reconnottre. 

Lopes  de  Sampaïo  qui  s'étoit  toujours  tenu 
à  Goa ,  ou  il  n'y  avoir  point  d'autre  Gouver. 

neur  que  lui,  voulut  aufii  tenter  h  fortune^ 
Tom  /I.  X 
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An  N.  de  de  h  guerre,  &  aller  chercher  l'ennemi  à  Con 
^  tour.  Lx  nouvelle  qu'il  reçut  alors  que  qua- 
DoMjsAM  ^^^^  brigaatins  pouifês  par  le  gros  cemsse* 

ni.  B^'^  toient  brilés  à  la  côte  vers  l'entrée  du  fleuve  de 
lotuVaz  Chatua,  &  que  tous  ceux  qui  les  montoient 

Gouvia.     avoicnt  ete  pris  oc  tues  par  les  Maures  de  Ca- 

moK.      Jxcut,  alhima  tellement  en  lui  le  defir  d'e-n  ti- 


raifoa, qu'il  ne  fe  doqnaque  fix  jours  de 
tems  ^  afin  de  &  difpofèr  à  partir  pour  Cochin^ 
hiflànc  à  Goa  Antoine  de  Miranda  pour  y 
commander.  Auffitôc  qa  il  y  Bit  arrivé ,  il  ne 
armer  dix-huie  batimens  êe  partit.  II  trouva 
bientôt  ce  qu  il  cherchoit.  Le  Cutial  de  Tanor 
Amiral  de  la  Flote  du  Zamorin  couroit  la  mer 
avec  cent  cinquante  paraos.  Sampaïo  ne  ba* 
lança  pas  à  les  afTainiravec  treize  brigantins^ 
dans  .  L'un  defquels  il  pafTa  lui-même.  Le  com- 
bat fut  violent  de  part. &  d'autre  pendant  deas 
heures;  enfin  les  ennemis  ayant  apperçu  deux 
autres- brigantins  qui  ibrtoient  deCananor,  (è 
mirent  en  fuite.  Sampaïo  les  pourfuivit,  coula 
à  fond  dix-huit  paraos  ,  &en  prit  vingt  deux,- 
dans  lefquels  il  trouva  cinquante  pièces  d  ar« 
ttlkrie.  Les;autres  qui  lui  échappèrent^ aile* 
sent  fe  faire  prendre  vers  Cochin, 

Après  cette  viâoire  Simon  de  Melo  ;  qui 
eut  ordre  de  rafèr  la  terre  y  brâla  encore  vingc- 
Sai  bâtimens  de  différentes  cfpeces ,  reduifît  en 
cendres  la  Ville  de  Chatua,  mit  le  feu  en  plu- 
£eur$  autres  endroits  de  la  côte  jufques  à  Cran* 
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ganor.  S'étanc  enfuice  rejoint  au  Gouverneur,  AÏnTAe 
Jls  allèrent  tomber  de  concert  fur  Porca  y  dont    ^'  ^ 

l'Arcl  étoit  abrent,&  faifoitrout  le  mal  cju'il  ***** 
pouvoir  aux  Portugais.  Les  habicans  fe  dcfen-  iilToÎ'^" 
dirent  en  vain.  CeUx  qui  ne  purent  fe  fauver   lopes  vaz 
par  la  fuite ,  furent  paflcs  au  fil  de  l  eDée.  La  ^'X*'** 
Ville  fut  mifc  au  pillage  !  on  y  trouva  de  gran-: 
des  richefles,  beaucoup  d'artillerie ,  treize  ba» 
timens  à  rames ,  qui  forent  la  proye  du  vain* 
queur.  La  firur  &  l'cpoufc  de  TArcl  furent 
faites  efclaves  ,  &  il  fut  trop  heureux  de  pou* 
voir  les  racheter,  en  faifanc  fa  paix. 

Un  nouveau  befoin  obligea  Sampaïo  de  fe 
i'cmettre  en  campagne,  Nizamaluc  attaqué 
par  le  Roi  de  Cambaïe ,  imploroit  fon  fecours^ 
16e  le  Gouverneur  de  Chaùi  dépourvû  d'hom* 
mes  ^  de  munitions ,  repré(èntoit  vivement  Ix 
trifte  (ituation  où  il  étoit.  Hali-Châ  tenolt  la 
mer  avec  quatre-vingt  fufles.  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  arma  en  diligence  cinquante  deux 
Vaifleaux  de  tout  genre  pour  aller  à  fa  ren- 
contre. Il  apprit  à  Chaul  que  Hali-Cha  n  écoic 
|)as  loin.  Sur  le  champ  il  appareilla  pour  aller 
a  lui  :  comme  ils  ne  furent  en  preience  que 
vers  le  foir»  TaiFaîre  fut  remife  au  lendemain. 
Le  combat  (ê  donna  à  la  v&{  de  la  Ville  de 
Bonibaim.  Le  Général  conimandoic  les  Vaif- 
leaux de  haut  bord,  &  Hedor  de  Sylvéïrales 
batimcns  à  rames.  Ils  fe  partagèrent  tous  les 
deux  pour  mettre  l'armée  ennemie  encre  deux 
✓  T  ij 
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A*NN.de  feux.  Sylvdïra  rafa  la  côte  le  plus  prés  qu'il 
J-  c.  put^  ^  lui  combaitic  avec  un  détachement 
de  huit  petits  bâtimens ,  à  qui  il  avote  envoyé 
DoitjsAM  garder  TeAtrée  du  fleuve  Maïn.  L'armée  en- 
ni.  Roi.  nemie  étoit  rangée  lur  troi's  lignes ,  dont  Hali 
disamfaïÔ  commandoit  la  dernière.  Elle  fît  fes  déchar- 
Gonvsft.  ges  de  loin  avec  plus  d  oftencacion  que  d  efTec. 
L'armée  Portugaife  au  contraire  attendit  à 
tirer  qu  elle  fut  à  bout  touchant.  François  de 
Barrio  de  Paiva  fàuta  le  premier  dans  un  VaiC> 
(eau  ennemi ,  &  mérita  le  prix  de  cent  cruza- 
des,  quiavoitété  propofé  à  cet  effet:  celui  dans 
lequel  il  étoit  ayant  été  féparé  par  la  bordée 
de  l'autre,  eut  le  tems  de  raccrocher  &  de  le 
fauver.  La  vidkoire  ne  tarda  pas  à  ié  déclarer» 
Hali  prit  honteufement  la  fuite ,  dans  laquelle 
il  ne  fauva  que  (èpt  de  Ces  fiiftes.  Il  y  en  eue 
trois  de  brûlées  quarante,  fix  prifes  dans  le 
combat  y  &  les  autres  dans  la  pouriùite.  Croira* 
t*on  que  dans  ces  deux  celeores  victoires  que 
remporta  Sampaïo  ,  il  ne  perdit  pas  un  feul 
hommc?Les  auteurs  Portugais  le  diient.Peut-on 
les  croire  ,  fans  leur  faire  tort  ^  Ôc  iàns  dimi- 
nuer beaucoup  l'éclat  deieurviâoire^  en  con- 
cevant trop  de  mépris  pour  les  ennemis  à  qui 
iljf  avoient  atEaire? 

.  Si  dans  la  çonftemation  où  Ion  fiit  à  Diu 
après  cette  défaite  ,  Sampaïo  s  y  fût  préfenté, 
elle  lui  ouvroit  fesportes.il  le  vouloir, &He- 
é^or  deSylvéîira  auili^  mâi&fesOf&ciers  i^iUuits 
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qu'il  lai  vcnoic  un  fucceflèur  de  toûjours  iès  a  x  k.  de 
ennemis  fccrets  pour  la  plupart  ,  à  caufède 

de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Mafcarenas ,  s'y  oppo- 

ferent  abfblument,  &  l'obligèrent  de  retourner  m.  k!oV/" 

a  Goa. 

Hc<aoc  de Sylvcïra  continuant  à  profiter  de 
fes  avantages ,  entra  dans  la  rivière  de  Nago. 
cana  »  mit  pied  à  terre  ^  &  brûla  cinq  ou  lix 
peupiade6.Le  Gouverneur  deNagotanaïui  cou- 
pa cnemin  avec  cinq  cens  chevaux  &  beaucoup 
d'Infanterie.Syivéïra  n'en  remporta  que  plus  de 
gloire  par  la  ncceflice'  où  il  fe  trouva  de  com- 
battre &  de  vaincre.  Il  poulTa  enluite  julques  à 
Baçaim.  La  Ville  ëtoit  fortifiée  ,  èc  iè  trouva 
défendue  par  Hali-Cha^  qui  avoit  avec  lui  plus 
de  crois  mille  hommes ,  cane  Infanterie  que 
Cavalerie.  Sylvâ'ra  crut  qu'il  bacrroic  encore 
ce  Général  par  terre ,  comme  il  venoit  de  le 
battre  par  mer.  Il  fit  un  bataillon  de  fes  trou- 
pes ,  mit  l'ennemi  en  fuite ,  pilla  la  Ville,  &  y 
mit  le  feu.  Le  Roi  de  Tana  prévint  le  même 
malheur  en  iè  fàifant  tributaire. 

Divers  autres  Capitaines  avoient  ailleurs  de- 
pareils  (iiccés.  Jean  d' Avelar  prit  par  efcalade 
une  place  au  Roi  de  C^mbaïe,  qu'il  rendit  h 
Mizamaluc  »  à  qui  elle  appartenoit.  Antoine 
de  Miranda  ne  voulut  pas  refter  inutile  dans 
Goa.  Simon  de  Melo  &  lui  brûlèrent  plufieurs 
Vaiflcaux  fur  la  côte,  &  mirent  fin  à  leur  ex- 
curfion^pac  la  défaite  de  cinc^uantc  paraos  de^ 
iCaiicuCi^  .       *  T  ii) 
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AMM.de     Sampaïo  n ecoit  pas  cclkment  occupé  de 
J-  c   la  guerre  &  de  Tes  viétoircs,  quiiae  cravaiÛâc 
avec  encore  plus  de  (bin  à  tout  ce  qui  peut 

iilrVi"**  faire  fleurir  un  Etat  pendant  la  paix.  Il  s* ap- 
upmVaz  pliqua  fortement  à  établir  la  police,  à  refor- 

goÎv!ju*°  ^^"^  ^      ^^^^  4^^  commettoient 

Msi>««  dans  les  douanes.  11  fit  reparer  les  magazina 
du  Roi ,  ajouta  de  nôuvelles  fortificadons  à 
différentes  places ,  embellie  les  Eglifes ,  de  vou- 
lant furtout  que  le  fuccefleur  qui  lui  venoic  de 
Portugal  ,  fiic  content, en  le  mettant  en  état 
de  faire  d'abord  quelque  grande  entreprife  , 
il  lui  prépara  une  Flore  la  plus  complette  qu'on 
eût  encore  vue.  Elle  étoit  de  cent  trente  bâti- 
mens»quatorze  de  haut  bord,  dix  galères  Koya» 
les  %  le  refte  confifloit  en  iuftes,  galiotes,  bri« 
gamins  &  demi  galères. 

r:  .-     Nueno  d'Acu?na  fils  de  Triftan ,  dont  nous 

COGNA  avons  deja  parle  ,  etoit  ce  lucceileur  que  la 
ntuÀ!*'  Couravoit  deftiné  pour  remplacer  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo.  Il  étoit  parti  l'année  précédente 
avec  une  Flote  de  onze  VailIeAUx  ,  comman- 
dés par  des  Officiers  de  mérite  ^  entre  leiquds 
étoient  deux  de  fes  frères  ,  Pierre  Vaz  &  Simon 
d'Acugna^  dont  Tun  devoit  être  Général  de 
la  mer  »  &  1  autre  Couvemeur  de  Goa.  Il  avoie 
outre  cela  trois  mille  hommes  de  troupes  6c 
beaucoup  de  volontaires,  d'une  jeune  Noblefle 
fort  lelte  &  fort  bien  équippéc.  Comme  il  étoit 

p^rpi  fort  urd^lon  voyage  fut  des  plus  infor« 
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tanés.  Car  outre  qu'il  eut  le  malheur  de  perdre  ANN.de 
fcs  deux  frères ,  avant  que  d'arriver  au  terme,  ^ 

trois  de  fesVaiflcauy  firent naufrage^Ia  tempête 
en  difpcrfa  quelques  autres  ;  le  ficn  fc  biiia  ih.roJ/*" 
fur  la  côte  de  Melinde  ^  deux  feulement  arri-  Nionoo'a- 
verenc  ailx  Indes  la  même  année  ,  &  y  porte^  couvî». 
tent  la  nouvelle  de  fon  départ  de  Lifbonne. 
L'im  ^toit  monté  par  Garcte  de  Sa,  6c  1  autre 
par  Antoine  de  Saldagne.  Celui-ci  alloit  fi  ten* 
tement  d  abord  ,  que  Nugno  fut  obligé  de 
l'abandonner  à  fa  mauvaife  fortune  ;  mais  com- 
me le  défaut  de  ce  Vaiffeau  venoit  de  l'arri- 
mage ,  Saldagne  le  fit  bouleverfer  tant  de 
fois  ,  qu  il  trouva  le  point  de  Ton  allure ,  ré« 
joignit  le  Général  en  peu  de  tems ,  &  g^gna 
les  Indes  ayant  pris  le  large  de  1  Ifle  de  Ma- 
dagaicar. 

Contraint  d*hyvemer  fur  la  côte  d'Afrique, 
Nugno  préfera  Mombazc  à  Mélinde  ,  &  s'y 
rendit  avec  deux  Vaiffeaux  qui  lui  reftoient. 
La  Ville  lui  fut  plutôt  abandonnée,  qu'il  ne 
la  prit.  Le  Roi  s'en  étoit  retiré  avec  les  habi- 
tans ,  après  avoir  fait  mine  de  quelle  refi* 
fiance ,  &  s  étoit  cantomié  aflez  près  en  ui^en^ 
droit ,  d'où  fes  troupes  ne  laiilbient  pas  de 
Eure  des  excurfions  jufques  dans  la  Ville  mê- 
me, avec  quelques  légers  avantages.  Il  y  eut 
cependant  un  traité  fait  Le  Roi  lé  rendit  tri- 
butaire, &  commença  à  payer  quelque  partie 
du  tribut.  Mais  la  maladie  sécant  mife  dans  la 
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A  N  N.  de  Flote ,  &  plufieurs  étant  morts  ^  entre  antres 
j.c.    Pierre  Vaz  d'Acugna ,  le  traité  fut  rompu ,  U 
Nueno  apris  avoir  mis  le  feu  à  la  Ville  retour. 

Don  Jean  *  m      J  /    /.    .  i 

III.  Roi.     na  a  Melinde ,  ou  ayanc  etc  joint  par  quelques. 

^woiia»  A-  uns  de  fes  VaifTcaux  qui  avoienc  hyvernc  à 

Go?vf*.     Mozambique ,  il  pafTa  à  Ormus. 

KsuA.  Là  fa  première  occupation  fut  dexaminer 
la  conduite  de  Raix  Seraph,  que  Sampaïo  avoic 
abfbus.  Peu  après  il  k  vit  forcé  de  l'arrêter  ^ 
plutôt  qu  il  n  auroit  fait.  Don  lean  III.  hx  de 
nouvelles  plaintes  avoir  dépéché  Manuel  de 
Macedo ,  uniquement  pour  aller  fe  faifir  de  la 
perfonne  de  Seraph  ,  &  l'amener  charge'  de  fers 
en  Portugal.  Macedo  arriva  dans  le  tems  que 
Nugno  étoic  à  Ormus  »  &  par  une  témérité  tin* 
•  guliere,  fous  le  prétexte  quil  avoir  des  pou- 
voirs indépendants  ^  il  entreprit  d  enlever  Se* 
raph^nonfeulement  iàns  en  rien  communiquer 
à  Nugno ,  mais  même  en  le  trompant ,  &  le 
faifanc  lèrvir  à  fon  delTein  ,  fans  qu'il  s*en  dé-* 
fiât.  II  y  réuflit  en  partie.  Il  enlevé  Seraph  dans 
le  Palais  même  du  Roi  -,  mais  il  n'eut  pas  le 
.tems  de  le  conduire  à  fon  VaiiTeau.  Nugno 
averti  à  propos,  le  lui  enleva  à  fon  tour ,  &  le 
met  lui-mêmeaux  arrêts^  &  par-làil  punit  l'im- 
prudence  de  cet  Officier  donna  en  même 
tems  une  efpece  de  (àtisfaétion  au  Roi  qui  fe 
plaignoit  avec  juftice ,  qu'on  lui  avoit  perdu 
le  rclped:  en  faifànt  un  coup  de  cet  éclat  à  foa 

iiif^u  dans  ion  ï^ilai^^  ^Igusfçs  yeux. 

Pendant 


i 
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Pendanc  fba  féjour  à  Ornias,  Nugno  en-  a nn. de 
voya  au  Roi  ou  Cheq  de  la  Baçorc  Mclchior  de    J<  c. 
SofàTavares^avec  quaiaiffte  hommesde  fècours 

qu'il  lui  avoir  demandés  contre  le  Chcq  de  ih^^roÎ!*^" 
Gizaïra ,  avec  qui  il  étoit  en  guerre.  Ce  pc-  ni,cno  o»a. 
tir  /ccours  fît  a(Tcz  d'impreflion  fur  celui-ci,  gÔuvie- 
pour  l'engager  à  faire  là  paix  avec  fon  en-  >»»wa. 
xiemi  y  mais  il  ne  fut  pas  aàez  fore  pour  oblL. 
er  le  Cheq  de  la  Baçore  à  eu  témoigner 
a  reconnoiilànce,  de  à  tenir  ce  qu'il  avoir . 
promis.  .La  Baçore  eft  à  trente  lieues  dans  les 
terres  ait  fond  du  Golphe  Perfîquc ,  &  au- 
dcffus  de  l'embouchure  du  Tigre  &  de  l  Eu- 
phrate.  Les  armes  Portugaifes  n'avoicnt  point 
encore  pénétré  fi  loin,  &  ce  fut  beaucoup, 
qu'avec  fi  peu  de  monde  elles  fe  fiffent  rei^ 
peiner  dans  un  païs  qui  avoir  été  fi  long« 
fems  inacceffible  aux  Grecs  6c  aux  Ko.. 
jnainsJ 

Cependant  Raix  -Bardadin  beau-frere  de 

Seraph ,  qui  tenoit  l'Ifle  de  Baharen  du  Roi 
d  Ormus ,  moyennant  quarante  mille  Séra- 
phins d'or  de  tribut ,  prit  occafion  de  fe  fou- 
le v.er  contre  ce  Prince,  comme  s  il  eût  coa- 
liivé  à  la  détention  de  fon  Minidre  ;  parce 
qu'on  nattroit,di(bit-il,  jamais  ofé  1  arrêter  dans 
ion  Palais,  s'il  n'y  avoitconfènti.  Le  Roi  voor 
lut  profiter  de  cela  même ,  pour  obliger  le 
Général  à  diminuer  le  tribut  de  foixante  mil- 
le Séraphins,  qu  il  payoit  à  la  Couronne  de 
Tome  /A  V 
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ANN.de  Portugal.  Mais  bien  loin  que  Nugno  (e  ren. 
J-  c.  dit  à  les  raifons ,  il  lui  en  impoU  quarante 
'5^9*  pçailc  de  lurpius  9  «fbmme  une  peine  au  il 
ulrJu*^^  avoit  méritée  l  en  fè  rên  dant  complice  delà 
NucMoo'A-  nnorc  du  Roi  fon  prédécefTeur.  Le  jeune 
cô^vf»-  ^^^^  P'^     jullifier,&  par  le  droit  qu'il 

Niuji,      avoit  à  la  Couronne  ,  étant  fils  de  Zeiphadin 
&  par  la  foibkiTe  d un  âge ,  auquel  il  ne. 
toit  guéres  en  état  d'être  coniulte ,  lôriqu  on 
.  i  éleva  fur  le  trône. 

Néanmois  Nugno  envoya  Simon  (on  frère 
ATtc  une  efeadre  de  huit  battmens  y  pour 
feumettre  les  rebelles.  Bardadin  à  (on  arrivée 
fit  dabord  ciever  un  Drapeau  blanc  &  en- 
voya un  trompette  pour  dire.  »  Qu'il  avoit 
«>  eu  de  juftes  raifons  de  refufer  le  tribut  au 
Roi  d'Ormus  :  Que  e  étoit  avec  lui  (eut  qu'il 
«»  en  «voit,  êc  non  pas  avec  les  Portugais  : 
»>  que  cependant  puifque  les  Portugais  pre« 
»  noient  ui  défenfe  de  ce  Prince,  il  n'entroit 
*» point  en  )âftificationdefii  conduite,  ôc  de. 
•»  mandoic  feulement  la  liberté  de  fe  retirer 
•»  avecfes  effets.  Simon  d'Acugna étoit  tresdif- 
po(é  à  accepter  un  parti  aufli  avantageux, 
mais  toute  cette  jeune  NoblciTe  venue  tout 
i:écemmenc  de  Portugal,  foupiranc apre^s  le 
pillage  de  cette  place  un  peu  plus  qu'il  ne 
convenoit  à  des  gens  de  qualité,  obligea  la 
Général  à  répondre  :  »  Qu'il  ne  vouloit  lui 
•>  permettre  de  lortir  avec  les  Cens ,  qu'avec 
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»  les  fculs  vêtements  qu'ils  portoienc.  Alors  "TTTdT 
Bardadin  ayant  fait  élever  un  Drapeau  rouge    J-  c. 
pour  marquer  qu'il  était  en  volonté  ôc  en  état  '^^^ 
de  fc  défendre,  la  place  fut  attaquée  félon  n"\î'*" 
les  formes  de  la  guerre,  mais  fans  aucun  niohoo-a* 
effet.  -  So^Tf». 

Au  bout  d'un  mois  le  General  n'ayant  en-  nsu».  '  . 
core  rien  avancé  ^  ùt  trouva  iàns  poudre  y  par 
la  malice  de  ceux  même  des  Portugais  qui 
avoient  fait  fes  provifions  à  Ormus,  .9c  vie 
ion  armée  extrêmement  afibiblie  par  une 
efpece  de  pefte  qui  la  ravagea.  Bardadin  eût  ' 
pu  la  détruire  abfolument,  s'il  avoir  voulu. 
La  crainte  quqn  ne  fît  mourir  Seraph,  & 
qu'à  l'avenir  on  ne  retombât  fur  lui,  l'engagea 
à  retenir  fon  monde  »  qui  fe  contentoic  d  em« 
ployer  les  rstiUericB  les  plus  fânglanres,  au 
lieu  d'en  venir  aux  mains.  Simon  d'Acugna 
fut  obligé  de  le  rembarquer.  Tous  iès  gens 
étoientfi  foibles ,  quil  faUoit  traîner  les  ma* 
lades  comme  des  cadavres.   A  peine  y  en 
avoit-il  trente  qui  puflent  foûtenir  leurs  ar-  ^ 
mes  j  de  forte  que  cette  Flote  toute  delà-  " 
brée,  &  réduite  prefque  à  rien,  fc  rendit  à 
Ormus^  avec  la  nonte  d*un  fi  mauvais  fuc* 
tès  >  &  le  chagrin  dc^navoir  à  porter  an 
Gouverneur  Général,  que  la  nouvelle  dou- 
loureufe  de  la  perte  de  fon  frcrc,  que  la 
contagion  avoit  emporté,  avec  une  infimté 
d'autres. 
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XHM.dc  Nugno  n avoir  pas  attendu  le  retour  de 
J-  C  cette  trifte  expédition  ,  il  avoit  fait  voile 
'5^9*    p0ur  pinde.  Il  pailà  à  Gda ,  où  il  trouva  qua- 

laRoi**"       Vaiflcaux  arrivés  cette  année  de  Portu- 

Ni'oMoD'A-  avec  un  temps  fi  favorable,  &  un  bon* 
go^vÎr-  ^^^^^  tel ,  qu'il  ne  leur  étoic  mort  qu  un  leul 
«tu*.  homme.  De-là ,  il  alla  à  Cananor  ,  oii  il  ne 
voulut  pas  même  defcendre»  fai(ànt  faire  des 
exculès  au  Roi,  de  ce  qui!  ne  lui* rendoitpas 
vifîte^  parce  qu'il  étoit  preflé  de  fë  rendre 
à  Cochin.  Le  Roi  s  excuia  de  la  même  ma- 
nière. Le  cérémonial  étoit  le  motif  fecret  de 
part  &  d  autre.  Le  Miniftre  de  ce  Prince  fort 
attache'  aux  Portugais,  fît  oiîrir  au  Gênerai 
un  très-beau  prcfent  en  joyaux.  Mais  comme 
Nugno  e'toit  un  homme  de  la  trempe  de  Don 
JBnrique  de  Menefes ,  il  le  lefufa  comme  il 
avoit  refufé  ceux  qu'on  lui  avoir  offerts  à  Or- 
mus  f  lui  fit  dire  ces  paroles.  »  Les  bijoux 
»  que  je  ibuhaite  de  vous ,  s'eft  votre  fidélité 
»au  fervice  du  Roi  mon  Kfaître,  Se  au  (èr- 
«vicc  du  vôtre.  Par  elle  vous  me  fuborne- 
»  rez  mieux,  que  par  les  prclcncs  les  plus  ri- 
t>  chcs ,  &:  il  n'cft  rien  après  cela  ,  que  pour 
»  vous  je  ne  fafTe. 

Jean  Deçà ,  Gouverneur  de  Cananor ,  étant 
venu  à  bord  £duer  le^Géneral,  lui  fit  les  corn- 
pliments  de  Lopcs  Vaz  de  Sampaïo>  qui 
etctit  dans  cette  ville ,  êc  lui  dit  de  fa  pare 
que  s  il  vouloic  mettre  pied  à  terre,  il  lui 
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N'  GNOO'A» 

CCGN  A 
Ctll'VER- 


cédetoic  le  Gouvernement.  Nugno  Ce  piqua  ANN.de 
de  cette  propofition  ,  &  fit   répondre  à    ^'  ^* 
Sam  paie,  qu  il  eût  à  venir  le  lui  renoncer  (uf 

fon  Vaiiïèau.  Sampaïo  obcït.  La  renonciation  hÎ^^roI'*** 
fc  fîr  avec  les  formalités  ordinaires.  Mais  à 
peine  Sampaïo  fuc-il  rentre  dans  ia  chalouppc, 
pour  retourner  à  terre ,  qu  il  lui  fit  donner 
ordre  de  le  fuivre  à  Cochin,  &  en  même- 
temps  il  fit  publier  un  ban,,  par  lequel  il  fai. 
ibit  fçavoir ,  que  tous  ceux  qui  auroient  à  fe 

Elaindre  de  Sampaïo,  pouvoient  le  faire  li- 
remènt,  &  qu'il  leurrendroit  juftice.  Arrive 
à  Cochm  5  il  le  fit  arrêter,  ôc  Ht  faire  l'inven- 
taire de  tous  fcs  biens.  Sampaïo  die  à  l'Huif- 
iier  qui  lui  porta  Tordre  ^  comme  par  une 
efpece  d  e/prit  prophétique.  *>  Dites  àNugnd 
que  j'ai  arrête  mon  predeceflèur,  que  je  me 
«vois  arrêté  aujourd'hui  moi-même,  ôc  qu'il 
»  en  viendra  un  antre  qui  l'arrêtera.  Nygno 
te  répondit  :  On  peut  me  préparer  des  fers 
*»  &  des  chaînes  ;  je  m'y  attcns  :  mais  j'aurai 
»'  l'avantage  de  ne  les  avoir  pas  méritées  comme 
Inï.  u  Sampaïo  eut  moins  de  peine  de  fa  dé- 
tention, que  des  circonftances  dont  elle  fut 
accompagnée.  Le  peuple  Tentant  réveiller  (à 
haine  par  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoic  fais 
àMaicarenas,  prit  plaifir  %  inliilter  à  ia  mi- 
fcre,  &  à  le  charger  d  opprobres  &  d*injure$ 
jurques  fous  les  fenêtres  de  fa  priioa.  On  le 
tconixgna  enfuice  fur  le  plus  mauvais  VaiÛeaii 
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Ann*  <le      laCargaifbn,  avec  deux  feuls  domcftiques 
1.  c.    pour  le  lervin  C  ecoic  ca  ufer  «vec  bien  de 
la  rigueur,  pour  un  homme  qui  avoit  été  dans 
•  ni.  Ro^*^**  une  û  belle  place.  Mais  Nugno  avoic  {es  ot^ 
NuoNoo  A.  ^res  précis  :  ordres  toujours  fichciix  à  tiécvi^ 
Volrt     ^^^^        indiipenfablcs,  quand  ils  viennent 
MSU&.      de  la  Cour  ;  &  il  parut  bien  par  la  fuite 
quelles  en  avoient  été  les  intentions. 
.  Car  en  arrivant  aux  Terçeres,  il  trouva 
un  exempt  qui  lattcndoit  pour  le  mettre  aux 
fers.  £n  débarquant  à  Lisbonne ,  il  iuc  con. 
duit  depuis  le  port  jufques  aux  priions  ihonté 
ftUT'une  anefle,  au  milieu  des  clameurs  de 
la  populace ,  6c  mis  dans  une  bafle  foilè  y  oà 
il  fut  gardé  avec  une  fi  extrême  féverité,  qu'on 
ne  permit  pas  même  à  fon  époufe  de  le  voir. 
Enfin,  après  deux  ans  de  mileres ,  le  I>ucde 
Bragancc  obtint  du  Roi.,  qu'il  l  entendroic 
en  i|pL  de  ces  jours  de  grâce ,  ou  félon  un 
ulàge  ancien  du  Portugal»  les  Souverain» 
donoe^nt  audience  à  ces  ibrtes  de  malheureux 
Lopes  encra  dans  1^  Chambre  du  Confeil, 
chargé  de  fes  fers  &  en  un  état  capable  d'ex- 
citer la  compafTion,  Il  parla  avec  dignité  , 
V  &  fit  un  grand  détail  de  les  ferviccs.  On 

l'interrogea  fur  quarante  trois  articles  ,  don( 
le  plus  grief  étoit  là  conduite  envers  Mafca- 

renas.  Ayant  été  ramené  à  la  prifon,  ion 
procès  commença  à  être  inftruit,  &  il  lui  fiit 
permis  de  donner  fes  défcnces*  Soit  qu  elles 
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ne  concencaflem  pas^  on  autrement ,  la  fen-  TTïTde 
tence  £bt  ' portée  contre  lui.  U  fut  déclaré    J  C. 
injuCbe  imSexa  du  Gouvernement ,  &  com^  '^^'* 
me  tel  n  avoir  Jamais  été  Gouverneur  légiti-  iS.'^Rof.**" 
me,  raye  confequemment  de  defTus  1  £tat ,  ni.q^o^.^. 
&:  obligé  de  refhtuer  à  Mafcarenas  tous  les  ^'^f,''* 
gages  qu  il  avoir  perçus  avec  dix  mille  ducats 
oe  iurplus  en  dédommagement  «  &  enfin 
bamii  en  Afrique.  Sampaio«après  cette  fen* 
tence  &  (auva  en  Caftille»  6c  écrivit  de  fia.  " 
daj'os  au  Roi,  pour  fc  plaindre  de  la  rigueur 
dent  on  avoit  nfé  à  ion  égard ,  &  pour  jufti^ 
fier" Ton  évafion.  Il  fervit  h  bien  en  liipagnc, 
qu  il  mérita  d  être  rappelle  dans  fa  patrie  avec 
Àonneur. 

C'étoic  le  temps  des  juftices.  Aiphoniè 
Mexia  Intendant  des  finances  »  &  Gouverneur 
de  Cochin^  Diego  deMek>  Gouverneur  d'Or- 
çius.  Don  Garcie  Henriques  êe  Don  George 
deMene(ès,  Gouverneurs  des  Moluques  ^  m. 
rent  aufli  peu  après  traînés  en  Portugal  char- 
gés de  fers,  &  après  avoir  pourri  dans  les 
cachots ,  furent  pareillement  condamnés  au 
banniilement  >  &  à  la  confifcation  de  tous 
leurs  biens.  Punition  légère ,  fi  on  la  cooi^ 
^rc  à  l'énormité  de  leurs  fautes ,  ou  pour 
mieux  dire  de  leurs  crimes.  Mexia  étoit  (ans 
doute  plus  coupable  que  Sampaïo  -,  car  outre 
qu'il  étoit  l'auteur  ae  tous  les  troubles, 
il  ne  s'écoit  fervi  de  fon  autorité   Ôc  de 
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celle  de  Sampàto>  qui  etoit  Ton  idole ^  que 
J.  c.    pour  s'enrichir  par  des  vols  &c  des  injufHces  , 
>5A9-    $c  ils  avoient  craué ,  cous  les  deux  de  concerc^ 
iH°Roî""  !«  RoidcCochin  avec  cahc d'indignité,  que  ce 
Ni'oNo  d  a-  pauvre  Prince  avoir  été  moins  Roi  qu  efclave , 
Gw>m     P^'^*^^"^  qu'ils  curent  le  gouvernement  en 
Miux«       main  ,  ainfî  que  Nugno  en  fut  convaincu  , 
lorique  ce  Roi  lui  fie  le  détail  de  fes  plaintes. 
Les  Richeâès  inunenies  qu'on  faiiit  à  Mexia, 
furent  la  preuve  la  plus  autenciquedeiês  rapi^ 
nés.  Il  n  y  eut  rien^  ou  prefque  rien  à  pren-i 
dre  fur  Don  Garcie  Hcnriques ,  la  Meravoit 
prévenu  Farrêc  des  hommes ,  Se  avoir  en-, 
glouci  avec  (on  jonc ,  cinquante  mille  cruza- 
des,  fruit  inutile  de  tant  de  travaux,  de  fa- 
tigues &  de  concuilions.  Don  George  de  Me- 
neies  fut  exilé  au  Brefil,  où  il  mourut.  Raix. 
Seraph  fut  le  plus  heureux  de  tous  ces  cou« 
pables.  11  avpit  été  traduit  avec  Sampaïo  c]| 
Portugal ,  U  avoit  eu  part  à  fà  honteuic  en. 
trée  dans  Lisbonne.  Mais  cet  homme  habile , 
qui  n  avoit  pas  tout  perdu  ,  trouva  que  les 
Minières  de  cette  Cour  n  écoicnt  pas  diiîe- 
rens  des  Portugais,  avec  qui  il  avoit  eu  affaû. 
re  dans  les  Indes  »  &  il  fit  ii  bien  auprès  d  eux» 
qu'il  k  lava  encore  des  crimes  qu'il  avoit 
commis ,  Se  Bit  renvoyé  avec  diftinâion  dans 
là  première,  place  ^  pour  en  commettre  de 
Aouveaux. 

Ce  que  Sampaïo  avoit  fait,  pour  mettre 
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en  mer  une  nombveuiè  flote  de  Vaifleaux,  X^v.ae 
avoic  ixé  tellemenc  renvcrfë  par  Alphonfe    J  ^• 
Mexia  »  plus  acrentif  à  fès  incerécs  particuliers»    '  ^  ^ 
qu'au  bien  public,  que  Nugno  ne  trouva  mTo//*" 

rien  de  préc,  quelque  foin  qu'il  eût  pris  en  nigkod'A- 
écrivant,  lors  quilnccoïc  encore  qua  la  cote  go-vfk- 
de  Melinde,  de  manière  que  ne  pouvant  en-  ^^"^^ 
treprendre  rien  de  confiderablc ,  ilfe  contenta 
de  faire  trois  eicadres,  qu'il  donna  à  com. 
mander  à  Diego  de  Sylveira  ,  qui  dévoie 
courir  la  côte  da  Malabar  ^  à  Antoine  de  Sjrl- 
vcira  qu'il  envoya  dans- le  Golphe  de  Cam"-  • 
baye,  &  à  Hedor  de  Sylveira,  qui  eut  or-» 
dre  de  croKer  vers  les  Gorges  de  la  Mer 
rouge.  Lui  cependant  il  s'appliqua  aux  af- 
faires du  Gouvernement,  à  viiicer  les  pkces  i 
Se  les  Rois  alliés^  à  qui  il  donna  autant  de  {àti£> 
£aâion  par  fon  defintéreflement,  £â droiture 
&  (on  affabilité  ^  qu'ils  en  avoient  en  peu  de 
la  part  de  quelques-uns  de  ceux  qui  lavoienc 
précédé. 

Diego  de  Sylveira  s'étant  montré  devant 
Calicut  pour  obliger  le  Zamorin  à  conclure 
une  paix  qu'il  avoit  demandée,  mais  dont 
jufques  alors  il  n  avoit  fait  aucun  état ,  bom- 
barda la  Ville  ôc  la  canona  à  force  ^  de  mau 
Jûere  ,  qu  elle  eût  été  abfblument  réduite  en 
èendres ,  pour  peu  que  les  venrS  euilènt  con* 
rinué  à  foufler.  Il  ht  enfuite  une  fi  bonne 
garde  à  Tembouchure  de  toucçs  les  rivières^ 

Tome  //.  X 
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A  NN.de  qu'il  en  rompit  tout  le  commerce  ,  &  caufa 
J.  c.        grand  dommage  à  ce  Prince ,  en  empê* 
chant  le  départ  des  VaifTeaux  qui  ^toienc 

nuZi^^*  pries  pour  la  Méque.  De-là  ayanc  rtfçu  ua 
puiflânc  renfort  de.Goa.»  il  alla  à  Mangalor 

G^uï«-  P*^^"^  y  châtier  un  riche  commerçant  de  cer- 
te  Ville,  qui,  quoique  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fîngue  allié  des  Portugais,  leur  faifoit  tout 
le  mal  qu'il  pouvoit ,  &  fecondoit  en  tout  les 
intentions  dis  Zamorin.  Diego  l  alla  chercher 
jufques  dam  fon  fore  ,  où  il  fe  défendit 
jufques  à  la  hiort.  Paté  Marcar  Général  dit 
Zamorin ,  qui  venoit  à  (on  fêcours  avec 
ibkanteparaos,  rébroufla  chemin  dés  qu'il  vit 
la  flote  ennemie.  Diego  le  fuivit,  le  joignit 
au  mont  Déli,  le  bâtit,  &  fe  retira  à  Cocnin. 

Antoine  de  Sylveira  eut  un  f^ccès  encore 
plus  brillant.  U  avoit  cinquante  trois  bati- 
'  jnents  ,  là  plupart  à  Rames»  900  Portugais, 
\  parmi  lefquels  il  y  avoit  400  ArbaleiBers. 
Etant  entre  dans  la  riviere'qui  conduit  à  Surate 
fcàRcyner ,  il  neutde  peine  à  cette  première 
qu'à  la  defcente.  Les  haoitans  ayant  fait  une 
vainc  montre  fur  le  rivage ,  &  une  décharge 
qui  ne  fut  nullement  meurtrière  ,  fe  rétirerenc 
dans. les  bois,  où  ils  avoient  déjà  tranQ)orté 
tous  leurs  effets ,  ne  laU&nt  dans  leur  Ville  * 
que.  les  feuls  édifices  <|uon  brûla.  H  parue 

Jue.ceuxdeReyner,  qui  étoientau  nombre 
c  fix  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  cents. 
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chevaux ,  avoient  au  contraire  mis  toute  leur  A  n  m.  de 
confiance  dans  leur  valeur,  n'ayant  pas  pris    ^*  ^ 
les  mêmes  précautions  que  leurs  voiuns,  qui 
étoienc  encore  plus  fores  qu'eux*  Cependant  iu<  ^oi. 
ils /butinrent  malia  gageure,  car  aprcs  quel-  ni-cnod-a» 
ques  efforts  à  la  deîcente  êc'  pour  défendre 
leurs  rétranchemencs  ^  ils  Ce  mirent  en  fitite, 
laiflànt  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  &  tous 
leurs  biens  en  proyc  au  vainqueur.  Antoi- 
ne de  Sylveira  retint  d'aborci  Ton  monde, 
pour  l'empêcher  de  fe  débander.  Il  donna 
enfiiite  la  ville  au  pillage.   On  y  trouva  de 
grandes  ncheffes.  Mais  le  General  qui  ne 
vouloic  pas  que  tant  de  dépouilles  loi  devin- 
lent  fiùieftes,  donna  des  bornes  l'avidité 
militaire ,  &  fit  mettre  le  feu  de  bonne  heure 
à  la  Ville  &  aux  campagnes,  dont  les  mai- 
fons  furent  pareillement  confumécs.  Il  y  eue 
vingt  Vâiffeaux ,  &  plufieurs  autres  petits  bâ- 
timens  qui  eurent  le  même  fort.  Le  canon 
fiit  jetté  dans  la  rivière.  De  là  Sylveira  ayant 

rfle  avec  une  extrême  célérité  à  Daman  6c 
Agaçin ,  il  y  porta  la  même  défolation* 
Enfin ,  après  avoir  pillé  &  ravagé  toutes  les 
peuplades,  qu'il  trouva  fur  fa  route,  il  alla 
mouiller  à  l'Ifle  de  Bombain  ,  où  il  s'arrê- 
ta quelque  peu  ,  pour  obliger  le  Roi  de 
Tana  ,  effrayé  de  la  rapidité  de  ce  tourbil- 
lon, à  payer  le  tribut  auquel  il  s'etoit  en* 

X  i j 
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Ah  M. de  ^  réputation  d'He(f^or  de  Sylveira,  .i& 
J*Q  nouvelle  de  Ùl  venue  vers  les  gorges  de  la 
^M***  ^ej.  rouge  ,  obligèrent  Muftafi  &  Sofar,. 
lu.Roi***'  les  meurtriers  d'Haidariii ,  à  lever  le  fiegc 
Ni'GKo D'A- ^'Aden,  qu'ils  battoient  inutilejnent  depuis. 
Gm».  ^^^^4  mois.  Heâor  l'ayant  fçu  ,  alla  mouiiiei: 
MioA»      devant  cette  place ,  &  fans  fe  faire  un  fcru- 

Î>ule  de  mentir,  il  fit  dire  au  Cheq  au  ayanc 
çulapreflè  où  il  étoit^.il  avpit  voté*  à  fon 
fècours  contre  leurs  communs  ennemis ,  qu  il 
auroit  battus,  s'ils  avoient  eu  le  h'ont  de  l'at- 
tendre. Profitant  enluite  du  temps  &  de 
Teiïroi  qu'avoic  le  Cheq,  il  négocia  fi  biea 
avec 'lui,  qu'il  l'obligea  à  Te  rendre  VaÛaldç 
la  Couronne  de  Portugal^  &  àe  lui  payer  dii: 
mille  Séraphins  d'or  par  an.  Tous  les  ports 
de  la ^ontréç  excepté  la  Méque,  devoienc 
être  ouverts  aux  Portugais,  qui  ne  promets 
taienc  de  leur  côté  que  de  la  protedlion. 
Mais  ce  traité  plus  glorieux  à  Sylveira  que 
folide ,  fut  bientôt  violé  après  fon  départ  pac 
ce  barbare ,  qui  oubliant  la  foi  de  fes  ler- 
mcns ,  &  voulant  s'emparer  de  la  Cargaitba 
d  un  .VaifTeau  Portugais  arcivé  depuis  peu 
dans  fbii  port,  fit  tuer  en  trahi(bn  tous  ceux 
qui  «toient  dans  le  Vaiffcau,  &  tous  ceux 
que  Sylveira  avoit  lailTcs  dans  la  ville. 

Autant  que  les  Sylveiras  avoient  été  heu- 
reux dans  leurs  expéditions,  autant  François 
Pereira  Berredo  .  Gouverneur  de  'Chaiil  ^  le 
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fut  il  peu.   Le  Roi  dô  Cambaïe  faiforc   la  ^  n  n.  de 
guerre  a  Nizamaluc. Celui-ci  ayant  demande  du  ^* 
lècoursuaux  Portuî^ais  les  alliés ,  Pereira  forcit   ^  , 
inccrMideremcnc  de  la  place  avec  deux  cents  i"-  Roi. 
hommes.  Les  ennemis  étoient  au  nombre  de  Nighop-a- 
douze  mille  :  &  fe  trouvoient  tous  frais ,  gouJer. 
quand  les  Portugais  accablés  de  chaud  &  de  . 
ia/îicude,  les  joignirent  déjà  à  demi  vaincus. 
AufTi  coûtèrent- ils  peu  à  vaincre.  Prefque 
tous  demeurèrent  fur  la  place.  Pereira  fe  fau- 
va,  &  appella  Antoine  de  Miranda  pour  le 
fécourir  dans  la  crainte  où  il  e*toic  de  perdre 
fa  place  dépourvue  d'hommes  &  de  muni- 
tions. Il  la  perdit  néanmoins,  mais  autrement 
qu'il  ne  penfoicj  car  le  General  pour  le  punir 
lui  en  ôta.Je  gouvernement,  qu  il  donna  à 
Antoine  de  Sylveira,  &  le  réduiGt  à  l'état 
d'un  fimple  factionnaire  ;  état  aulli  humiliant 
qu'il  pui(fc  y  en  avoir  pour  un  Officier. 

Tout  étoic  tranquille  à  Malaca  depuis  la 
défaite  du  Roi  de  Bintam,  qui  avoit  été  fui- 
vie  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  eût  été  natu- 
rel de  profiter'de  ce  repos,  pour  venger  les 
maux  que  le  Roi  d'Achen  avoir  faits  aux  Por- 
tugais. Il  s'en  préientoit  une  occafion  allez 
belle.  Le  Roi  d'Auru  qui  s'écoïc  rétabli  dans 
fes Etats  ,  étoit  en  guerre  avec  ce  Prince,  & 
follicitoit  le  fecours  des  Portuguais,  donc  il 
avoit  toujours  été  l'ami  déclaré.  Il  y  avoit 
apparence  que  joints  cnfemble,  ils  (broient 
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A  M  M.  de  venus  à  bouc  de  le  défkire»  Le  Roi  d'Acheii 

J;  C    lappr^hendanc y  envoya  trois  des  Portugais 

qu'il  avoit  à  Malaca ,  pour  v  iotrer  des 
jjj^jj^;  propolinons  de  paix.  Pierre  de  Fana  que 
Nognod  a-  Sampaïo avoit  fait  Gouverneur  en  la  place  de 
SSÏÎji.  Cabrai,  créature  de  Mafcarenas,  écouta  ces 
muft.  propofitions  avec  avidité ,  dans  l'efperance 
de  retirer  des  mains  de  ce  Prince  le  jonc  de 
SoÙl  Galvan ,  1  artillerie  &  les  prifbnniers ,  de 
forte  qu'il  rejecta  celles  du  Roi  d'Auru  ,  à  qui 
il  refufa  netcement  les  fecours  qu'il  deman- 
doit.  Le  Roi  d'Auru  piqué,  (e  reconcilia  avec 
le  Roi  d'Achen,  &  fit  avec  lui  ion  traité. 
Celui-ci  ne  craignant  plus  rien ,  n'en  eut  que 
plus  de  courage  pour  exécuter  les  nouvefies 
perfidies  qu  il  méditoit ,  êc  dont  la  fimplicité 
de  Paria  fui  donna  toutes  les  commodités. 
Car  (éduic  par  fon  intcrcc ,  malgré  tant  de 
raifons  qu'il  avoir  de  fe  défier  de  ce  Prince 
perfide ,  il  lui  envoya  d'abord  les  perfonnes 
qu'il  demandoic  pour  entrer  en  négociation. 
Le  Roi  d'Achen  les  ayant  fait  maflacrer  (è- 
cretement  ,  lui  fit  de  nouvtUes  inilances 

I)our  les  avoir,  comme  s'il  eût  ignoré  leur 
brt.  Paria ,  qui  Tignoroit  lui  .même ,  fit  par- 
tir Manuel  Pacheco  avec  un  Galion.  Pacheco 
aufli  encécé  que  Fana,  ne  put  fc  pcrfuader 
qu'il  étoit  trahi ,  lors  même  qu'il  le  vit  iu- 
vefti  par  les  lanchares  que  le  Roi  avoit  mis  aux 
•guets  pour  le  prendre ,  de  forte  qu'ayant  (U, 
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trouvé  fans  défence,. il  fut  enlevé  &  coû»  a.n  n.  de 
duic  aa  Koi  d'Acbcn,  qui  le  fie  nuUEicrer  ^' 
^yec  tous  fes  gens,  &tous  les  Portugais  qui!  j^J^^ 
avoit  conièrvés  jufques  alors.  •  ■  iilium. 

Ce  Prince  ajoutant  enfuite  l'infulte  à  l'ou-  nocnod'a. 
tragc ,  fit  dire  à  Faria  en  fe  moquant,  qu'ayant  gouv1«* 
un  Jonc  &  un  Galion ,  il  ne  lui  manquoit 
plus  quun  Brigamin,  &  qu'il  le  prioit  de  le. 
fui  envoyer.  Cependant  le  fuccés  de  iès  tra- 
liifbns  lui  ayant  inspiré  un  plus  grand  mépris 
des  Portugais  ^  il  iè  flatta  de  pouvoir  fè  ren- 
dre maître  de  Malaca ,  par  le  moien  du  Sa- 
bandar  Sanaïa  Raja ,  avec  qui  il  avoit  de  fe- 
cretes  intelligences ,  &  qui  l'avoit  fi  bien 
fervi  en  ces  dernières  occauons  auprès  de  Fa- 
ria qu'il  avoit  féduit.  Mais  le  myflere  de  Ccb* 
trahifbns  fiic  découvert  avant  qu'il  pût  les 
confommer.  Quelques  Achenois  dans  le  vin 
en  parlèrent  un  peu  trop  ouvertement  à  quel- 
que Malays ,  avec  qui  ils  fai (oient  la  debau. 
che.  Garcie  de  Sa  qui  étoit  venu  relever  Faria 
avec  des  provifions  de  la  Cour ,  en  ayant  été 
averti ,  auira  habilement  le  Sabandar  dans  la 
forrerefTe,  où  l'ayant  faifi ,  ôc  lui  ayant  repro. 
ché  fon  ingratitude  &  fes  complots,  il  le  fit 
jmer  dt  la  plus  haute  fenâtre  de  la  Tour, 
&  mit  Malaca  en  fureté  par  le  iupplice  d  un 
ennemi  caché ,  toûjours  plus  'à  craindre  que 
celui  qui  le  préfcûtc  à  découvert,  &^la.  force 
«n  main» 
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A  N  N.  de  •  Vers  ce  mcmc  temps  Gonfalve  Pereira ,  que 
J-C.    Nugiio  envoyoit  aux  Moluques  ,  pour  re- 
lever  Don   George  de  Mencfes,  partit  4e 
iiÎ'roÎ.^'*  Malaca ,  &  prit  fa  route  par  l'ifle  de  Bornéo. 
No6iio»*A.  Cette  Ifle  lune  des  plus  grandes  de  celles  de 
Go'iVcR-      Sonde  »  eft  entre  les  ifles  Célebes,  de  Suma-' 
MiDft.      tfa^  de  Java,  &  les  Philippines.  Elle  a  près  de 
quatre  cents  lieues  de  tour  :  elle  eft  abon- 
dante en  toutes  fortes  de  denrcfes  neceC 
faircs  à  la  vie.  Ses  Diamans,fon  Camphre, 
ion  Bezoar  ôc  fes  épiceries  la  rendent  très 
commerçante.  Elle  a  quatre  bons  ports  ôc 

1>lu(ieurs  villes ,  dont  la  capitale  bâtie  fur  pi-i 
otis ,  ôc  cpttpée  de  canaux  comme  Veniie» 
donne  (on  nom  à  toute  l  lfle.  Les  habitans 
font  Mahometans  de  Religion ,  à  Icxception 
de  quelque  peu  de  Gentils  qui  occupent  le 
centre  de  l'ifle.  Ils  obciHcnt  à  un  Roi  qui  dé- 
pend lui  même  de  la  famille  de  fa  merc  Iclon 
les  loix  de  la  Ginécocratie  qu'on  y-  obiêrve* 
Pereira  fut  très-bien  reçu  de  celui  qui  reg« 
noit  alors.  Il  régla  avec  lui  les  conditions 
d'un  commerce  mutuel ,  ôcfe  rendit  de-là  aux 
Moluques ,  ou  nous  allons  voir  de  noiivellea 
tragédies. 

Don  George  de  Menefes  mit  d'abord  PcJ 
reira  en  pofïeflîon  de  la  Citadelle  ,  &  fe  pré- 
iienu  à  lui  avec  des  fers,  convaincu  par  ùi 

£n>pre  con/cience ,  qu'il  les  avoit  mérités, 
a  J^eine  en  mtme  temps  envoya  fes  ambai^ 

fadeuni 
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fadeurs  au  nouveau  Gouverneur ,  pour  lui  de-  An  n.  de 
mander  juftice  contre  fes  pcrfe'cureurs,  &  la    ^' ^ 
rcrticution  de  Ces  enfants.  Pereira  fut  faifi  du 
defordre  oiî  il  trouva  toutes  chofes ,  Ôc  s'applî-  iil  rol 
qua  d  abord  à  y  apporter  du  réméde.  Ilconfoia  cnod*a- 
U  Reine  par  de  bonnes  efperances,  Ôc  pro-  coom. 
xnit  de  lui  rendre  Tes  enfants ,  dès  qu'il  au* 
roit  réparé  les  brèches  de  la  Citadelle.  La 
prifon  de  Mcnefes  ayant  enfuice  été  comme 
une  iatisfadion  pour  cette  PrincefTe,  elle  revint 
à  Ternace  avec  les  habitans ,  qui  s'en  étoienc 
fuis.  Le  Roi  de  Tidor ,  qu'il  déchargea  du 
poids  odieux  dun  tribut  quil  ne  pouvoir 
payer  y  fe  reconcilia  de  bonne  foi. 

On  commençoit  à  joiiir  des  douceurs  de  la 
paix  :  mais  les  Portugais  eux  mêmes,  ne  pu» 
rent  la  loufTrir.  L  intérêt  les  divi/à,  &  les 
infulaires  en  foufFrirent  par  contrecoup.  Pe- 
reira par  devoir  &  par  confcience ,  voyant 
que  les  particuliers ,  en  achetant  les  denrée^ 
plus  cher»  &  les  vendant  à  meilleur  marché 
que  le  Roi  de  Portugal  ^  ruinoient  le  com- 
merce du  Prince ,  s'ooftina  à  vouloir  réfor-. 
mer  cet  abus ,  fans  faire  attention ,  qu'il  eft 
des  occafions^oû  il  faut  tolérer  un  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand.  La  conduite  de  fes 
prédeccfTcurs  ,  qui  avoient  été  obligés  de 
plier  malgré  eux,  étoit'un  exemple  qui  pou* 
voit  l'autorifer  êc  l  inftruire.  Mais  ne  jugeant 
pas  que  ces  hommes  odieux  par  d'au. 
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ANN.dc  très  chefs  fuflent  des  exemples  à  fiiivre,  il 
J*        fut  toujours  ferme ,  &  ne  rciàcha  rien  des  or- 
dres  qu'il  avoir  portés. 
nLR^i.'^"     Les  eiorics  s  écanc  aliénés  de  lui ,  pa/Terenc 
NrcMOD'A-  bientôt  les  bornes  des  iimples  murmures, 
GovTiR.    P^"*^     venir  aux  mouvements  tumultueux, 
mva.      L'Aumônier,  qui  eût  dû  prêcher  d'exemple , 
fut  un  des  plus  animés  $  lui  &  Vincent  de 
Fonfeca,  homme  féditieux  &  turbulent ,  fe 
déclarèrent  avec  plus  de  hauteur,  &  travail- 
lèrent plus  ouvertement  à  exciter  du  trouble. 
Quelques  paroles  infolences  que  Fonfeca  die 
au  Caporal  des  rondes  ayant  obligé  Pereïra 
à  le  mettre  aux  arrêts,  cette  détention  aigrit 
encore  le  mal.  Les  mutins  ne  fe  propofoient 
pas  moins,  que  de  livrer  là  place  aux  CaftiU 
lans ,  où  de  fe  joindre  aux  Ennemis.  Mais 
ayant  conluicé  la  chofc  plus  de  fang  froid, 
&  prévu  les  iuites  que  pourroit  attirer  fur  eux 
im  tel  éclat ,  ils  conclurent  d  armer  les  Ter- 
natitns  contre  la  perfonne  feule  du  gouver- 
neur, ôc  de  lui  faire  ôter  la  vie,  fans  y  pa. 
roitre. 

Ce  parti  pris,  ils  s'adreffcnt  à  la  Reine, 
lui  pcrfuadent  »  que  Pereira,  qu'ils  lui  pei- 
«  gnent  avec  les  plus  noires  couleurs ,  n'a  de 
a>  vues  que  pour  la  tromper  :  Qu'il  ne  tra. 
»  vaille  avec  tant  d'ardeur  a  réparer  le  fore  ^ 
»  que  pour  s  ériger  en  tiran  :  Que  ,  bien 
»  loin  de  lui  rendre  le  Roi  fbn  fils  au  temps 
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qu'il  Ta  promis  ,  il  eft  dans  la  réfolution  de  a  n  h.  de 
«lui  ôccr  la  liberté  à  elle-même,  &  aux  J'^^^ 
»  principaux  de  l'Ifle,  pour  les  mettre  dans  d^njeam 
•»  Vefclavaçe -,  &  que  le  phis  fur  pour  elle  , 
»  cft  de  s  en  dgfairc  tout  le  plûcôt  qu'il  lui  Nï^o»©»**- 
"  fera,  pofïible.  «  Soit  que  la  Reine  ajoucàt  foi  Goûvta- 
à  ces  calomnies ,  foie  qu'elle  voulût  profiter 
de  ces  femences  de  diviiion,  elle  aflembia 
fon  Con(èil>  fit  un  dilcours  très. pathétique, 
011  elle  exppla  vivement  Ôc  en  détail  la  con* 
duite  deces*étrangers,  qui  navoient  répon- 
du aux  bontés  du  feu  Roi  fbn  époux  pour 
eux  5  que  par  une  ingratitude  horrible ,  mar- 
quée par  une  longue  fuite  de  crimes  ,  &  con- 
clut a  les  exterminer  tous,  fans  exception,  à 
quoi  ils  donnoieat  eux-mêmes  un  beau  jour 
par  les  conicils  ,  qu'ils  lui  avoienc  fuggerés, 
&  où  elle  trouvoit  la  facilité  de  les  perdre 
les  uns  par  les  autres. 

La  rélblution  en  ayant  été  prife,  Ôc  tenuë 
dans  un  profond  fecrct,  rartificieufc'  Prin- 
celïe  tacha  d'endormir  Pereira  par  un  zélé 
apparent  à  hâter  le  travail  du  fort.  Le  jour 
marqué  pour  cette  exécution ,  une  partie  des 
conjurés  fe  cacha  dans  une  Mofquée  &  dans 
un  bois  voiiin,  tandis  que  l'autre  partie,  qui 
devoit  porter  les  prémiers  coups ,  6c  donner 
le  (ignal  du  haut  de  la  tour ,  s'empareroit  de 
la  forterelTe.  On  ne  devoit  point  fe  défier  de  ces 
derniers.C  écoienc  ceux  qui  d'ordinaire  alloieuc 
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A N N.  de  faire  leur  cour  au  jeune  Roi,  &  qui  avoicnt 
J'C.    les  entrées  libres.   Déjà  ils  avoicnt  pénétré 
juiques  à  lappartement  de  ce  Prince,  qui 
iilÏoi!***  dormoit  dans  la  chaleur  du  jour.  Fonfecac^ui 
NoGMO  D*A-  les  vie  y  &  qui ,  à  leur  air  troublé  ,  ju^a,  *(|u  ik 
Gouvln-    alloicnt  faire  le  coup  quil  avoit  ménagé ,  les 
1*'^**      exhorta  de  fa  prifon,  &  les  anima.  Alors  ils 
travaillent  à  enfoncer  la  porte ,  ôc  un  mur 
de  torchis.  Pereira  eut  le  temps  de  s'armer, 
mais  percé  de  plufieurs   coups,  en  même- 
temps  ,  il  tomba  more ,  fans  avoir  pu  le  ven- 
ger. 

Les  autres  conjurés  étant  forttsde  leurem- 
bufcade ,  pour  courir  fur  un  Portugais  avant 
que  le  fignal  eût  été  donné ,  celui-ci  en  fe 

iauvanc ,  &  une  fervante  qui  Tapperçut, 
avant  donné  l'allarme  dans  le  moment ,  la 
garnilon  ic  mit  en  défenfè  :  Louis  d'Andra- 
dc  qui  avoit  les  clefs  du  fort,  fît  fermer  les 
portes.  Les  meurtriers  fe  voyant  découvetts ^ 
ne  penferent  qu  a  fc  fàuver,  ôc  tout  ce  grand 
appareil  (e  termina  à  la  mort  d  un  fèul  nom- 
me. 

Blaifè  Pereira  qui  faifbît  fondHon  de  Ca- 
pitaine de  port,  où  de  Général  de  la  mer, 
prétendit  fucccder  à  (on  frère.  Les  brouillons 
qui  étoient  le  grand  nombre  ,  avoient  trop 
d'intérêt  à  l'en  empêcher,  ils  éliient  tumuU 
tuairement  Fonfeca,  qui,  ^our  premier  aâe 
de.fa  jurifdidlion,  défit  tout  ce  que  fon  pré- 
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déceilèur  avoit  fait  de  bien ,  &  envoya  au  a  n  n.  de 
Gouverneur  général  Blaife  Pereira,  6c  le  peu    ^-  ^' 
d'honnêtes  gens  qui  parurent  fa vori/èr  fon 

parti ,  charges  de  chaînes  ^  &  noircis  de  fes  iiÎ!"ko?. 
Calomnies.  .noonoda- 
La  Reine  ne  fe  trouva  pas  mieux  à  ce  chan  *^ 


pment  de  maître.  Fonièca  qui  1  avoit  animée 
a  Ce  défaire  de  Pereira,  par  refperance  de 
voir  le  Roi  fon  fils  remis  en  lib(srté ,  lui  re- 
doubla (a  garde ,  &  parut  avoir  des  deflèins 

encore  plus  fîniftres.  Cette  Princcflè  outrée 
fortit  encore  de  Ternate  avec  fon  monde,  ôc 
coupa  fi  bien  les  vivres  aux  Portugais ,  qu'el- 
le obliga  Fonicca  à  faire  par  force  &z  (lins 
mérite^  ce  quil  s*écoit  engagé  à  faire  de  bon- 
ne grâce. 

Cela  réublic  un  peu  la  tranquillité,  mais 
d'auffi  mauvaifês  gens  n'en  dévoient  pas  goû- 
ter  les  douceurs.  Ayalo  remis  en  liberté, 
étoit  déjà  en  e'tat  de  gouverner  par  lui-mê- 
me. Patc  -  Sarangue  qui  avoic  la  même 
autorité  pendant  la  prifon  de  ce  Prince, 
qu'avoit  euë  auparavant  le  Cachil  d'Aroës^ 
iaché  de  la  perdre»  fe  ligua  avec  Fonfèca, 
pour  le  détrôner.  Ils  n'y  employèrent  d*abord 
Que  les  calomnies  ôc  les  bruits  fourds,  qu'ils 
railoient  courir  contre  lui ,  pour  le  faire  re- 
garder comme  imbecille  ôc  incapable  de  ré- 
gner. Fonfeca  mectoit  cependant  tout  en  œo* 
.vre^  pour  tâcher  de  le  reprend^,  ôc  de  l'en^ 
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A  M  N.  de  fermer  dans  la  Tour.  D'Âyalo  en  eut  le  vent, 
J-  c.    ^  fe  iàuva  dans  les  montagnes.  Fonfeca  l'y 
fuivit  à  main  armée  :  II  pouvoit  s  y  défendre; 
nh^ou^^  Vn  reftc  d'inclination  qu'il  avoit  pour  les 

nugnoda-  Portugais  qui  le  ménagoient  fi  peu,  l'empê- 
G^^viR-  cha  de  prohccr  de  (es  avantages.  Il  s'enfuit  à 
NEUR.  Tidor  avec  la  Reine  fa  mère.  C'en  fut  affés 
pour  le  déclarer  incapable  d'un  trône,  qu  il 
iembioit  abandonner  par  fa  fuite,  &  dont  il 
s*étoit  d'ailleurs  rendu  indigne»  difeit^on^ 
par  laiTafEnat  de  Gonçales  Pereira.  Fonfeca,  qui 
en  ctoit  le  prémier  auteur,  ne  fè  fît  pas  un 
fcrupule  de  l'en  rendre  coupable  ,  avec  la 
Reine  fa  mere  ;  &  fur  ce  fondement  ,  il  le 
déclara  folemnellement  déchu  de  la  Couron* 
ne ,  &  lui  fubllitua  Tâd>arija,  qui  étoit  un  des 
enfans  de  Boleife ,  mats  qui  étoit  né  d*une 
concubine. 

Conduit  par  le  même  efprit  de  vertige  ,  il 
alla  à  Tidor  à  main  armée ,  pour  y  fuivre  le 
Roi  fugitif,  ôc  Ce  venger  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  unafyle.  Il  y  porta  le  fer  &  le  feu^ 
&  obligea  ces  deux  Princes  à.fe  réfugier  dans 
les  forêts.  Au  retour  de  cette  honteulè  vi- 
âoire ,  Fonfeca  ayant  trouvé  un  de  (es  propres 
bâtards  cgorgé  par  un  de  ces  infulaires,  qui 
auroit  auïfi  immolé  à  fa  jufle  indignation  le 
Roi  Tabarija,  s'il  ne  lui  avoit  échappé  des 
mains  »  fencit  augmenter  en  loi ,  par  uneaufU 
srxftç  vûë,  li^  fureur  contre  Ayalo.  U  envoya 
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de  nouvelles  troupes ,  pour  le  prendre  ^  il  ne  a  mw.  de 
put  cependant  en  venir  à  bout ,  ce  malheu-  ^ 

rcux  Prince  s'écant  fauve  à  Gilolo.  Mais  il  -.'^î^' 
reullic  par  d  indignes  artinces  a  le  rendre  ni.  roi. 
maître  de  la  perionne  de  la  Reine  fa  mere ,  nigmo  da. 
qu'il  âc  époufer  à  Pacé-Sarangue ,  en  même  goi  ver. 
tcms  qui!  donna  au  nouveau  Roi,  qu  il  ve- 
noit  de  mettre  en  place ,  celle  du  Roi  fugitif 
làns  refpeâ:  &  fans  attention  pour  Jes  lois 
qui  donnent  de  Thorreur  pour  ces  mariages 
inceftueux,  ôc  qu'un  Chrétien  fur-tout  eût 
dû  empêcher  par  toutes  fortes  d'efforts,  bien 
loin  de  les  procurer. 

Tant  de  crimes  accumulés  ne  le  rendirent 
pas  feulement  odieux  aux  Ternatiens  »  ôc  à 
ceux  des  Portugais  qui  ayoient  encore  un 
refle  de  fond  de  probité ,  mais  il  ne  pouvoit 
plus  fè  fupporter  lui  même.  Bourrelé  par  fà 
confcience,  effrayé  par  1  idée  des  fupplices 
qu'il  meritoit ,  &  craignant  fans  ceffe  ce  que 
tout  homme  auflî  fait  au  crime  que  lui ,  pou- 
voit entreprendre  fur  fa  perfonne ,  il  vivoic 
dans  une  défiance  continuelle ,  appréfaendoit 
jufques  à  Ton  ombre;  il  en  perdoit  le  repos, 
le  ibmmeil  6c  le  manger.  Il  étoit  toujours 
anné^  ne  prenoitrien  de  ce  qu'on  lui  (èrvoit, 
^uc  de  la  main  gauche ,  pour  être  toujours  en 
état  de  tirer  fon  poignard.  Il  chcrchoit  la  foli- 
rude,  pour  y  trouver  quelque  léger  adoucif- 
lemcnCj  mais  eavain.  Ses  remords  plus  cruels 
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i^NN.do  que  des  bourreaux,  ne  lut  laiflbienc  pas  un 
J*  c  moment  de  tranquillité. 
>5J«'  .  Trillan  d'Ataïae  arriva  fur  ces  entrefaites, 
iii.RoK  envoyé  par  le  Gouverneur  gênerai,  a  qui  les 
NrcKo  D'A-  lettres  même  de  Vincent  de  Fonfeca ,  &  les 
GouVift-  juftificacions  de  Blailë  Pereira  firent  connoî- 
iKvi;  les  preflants  be(bins  des  Moluques ,  &  la 

neceffité  dun  prompt  remède.  le  ne  fçais 
comment  un  homme  auf&  iage  que  Nugno , 
put  faire  un  aufli  mauvais  choix.  Il  e'toit  pire 
que  tous  les  autres.  Sa  phidonomie  ne  le  de- 
mcntoit  point,  &  dans  la  petiteffe  &  la  dif- 
formité de  fon  corps  tout  contrefait ,  il  laif- 
foit  entrevoir  une  ame.  encore  plus  laide  ôc 
plus  diâbrme. 

Triftan  traita  Fonfeca  ainfi  qu'il  avoittrai* 
té  lui  mcme  Blaife  Pereira.  Il  avoir  ordre  de 
l'arrêter;,  &  il  l'envoya  prifonnierà  Goa.  Avec 
lui  pafîerent  dans  les  Indes  Fernand  das  Terres, 
ôc  les  autres  Caftillans  qui  étoient  revenus  à 
Tidor.  Ils  avoient  fait  leur  (raité  pour  retour- 
ner en  £{pagne  par  le  Portugal.  Les  Tido- 
riens  s  oppoferent  à  leur  départ.  Il  fàlut  que 
,  Triftan  d'Ataïdc  les  forçât  a  main  armée  d  y 
confentir.  Les  Cafbillans  le  fécondèrent,  & 
mirent  en  partant  le  feu  à  la  ville  :  trille  rCr 
connoiilance  pour  i'afyle  quelle  leur  avoic 
donné. 

Cependant  les  f^âieux  qui  avoient  inte* 
fit,  <yic  Triftan  ne  ffi(  p4s  mçiDeur  que  ceux 
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lavoicnc  précédé,  foûcenus  delambicioa  a  m  m.  de 
de  Samarao  Emule  de  Paté  Sarangue ,  lui  met-    ^*  ^ 

tcnt  dans  la  têce  que  Tabarija  en  vouloic  à  fa 
vie,  ôc  avoïc  rorme  le  projet  de  s  emparer  de  la  nLRoi. 
Forcere/Te,  Ce  foupçon  injufte  &  mal  fonde  fut  NUGHO  D'A* 
un  crime  pour  ce  Prince  innocent ,  qui  fut  Go!*!ît- 
enlevé  ,  &  envoyé  au  Gouverneur  des  Indes 
avec  Paté  Sarangue  &  d'autres  des  principaux^ 

Ïu'on  prétendit  être  fes  complices.  On  mit  à 
i  place  Ke  Cachil  Aeiro  le  plus  jeune  des  en^ 
fans  de  Boleïfe ,  dont  la  mère  e'toit  une  efclave 
de  rifle  de  Jave.  Cette  mere  ,  qui  vie  bien  que 
le  Trône  n'étoit  pour  Ion  fils,  qu'un  précipice, 
appréhendant  dès-lors  pour  fa  vie ,  s'empreU 
ioic  à  le  dérobera  ce  péril  par  fcs  pleursi  ôc 
par  fcs  prières  {mais  ces  furieux  larracherent 
d  entre  Ces  bras  ,  6c  lui  faifant  un  crime  de 
lès  larmes  ^  la  jetterent  elle-même  par  les  fe- 
nêtres. 

Les  Ternatiens  ne  furent  pas  moins  outre's 
de  fevoir  donner  un  Roi  d'une  aufTi  indigne 
naiffance ,  que  de  la  cruauté  dont  on  avoir 
ufc  envers  cette  mere  infortunée ,  qu  on  ne  de- 
voir ^ue  loiier  &  admirer ,  d'avoir  voulu  s  op- 
•pofer  a  l'élévation  de  fon  fils.  Ternatefut  dere- 
chef abandonnée ,  Ôc  ces  malheureux  fugitifs 
dignes  de  tant  de  compaffion ,  ne  la  trouvoient 
pas  même  chez  leurs  voifins  ,  qui  leur  repro- 
choiem  d'avoir  mérité  tous  leurs  maux  ,  en  re- 
cevant, difoient-ils ,  ch^z  eux  ces  nionilrcs  , 
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Ann.  de  qui  étoient  Thorreur  de  toute  la  nature,  & 
qu'il  falloit  avoir  étouffe  des  leur  iiaifTance.  En 
'  ,     eflet  les  Auteurs  Portugais  avouent  eux-mê- 
iiL  Koi.     mes ,  que^  du  moment  que  ceux  de  leur  nation 
nugnod'a.  mirent  le  pied  aux  Molucques  3  ils  ne  cefTe- 
G^oy».    rencde  travailler  à  fe  rendre  exécrables  paries 
méchancetés  les  plus  inouies.  Je  ne  puis  m'cm- 
pêcher  moi-même  de  dire,  que  jc  fouffre  pour 
une  nation  auflinoble  ,  aufll  génereufe,d'ccre 
obligé  de  rapporter  des  faits ,  qui  n  étant  l'ou- 
vrage que d  une  petite  poignée  de  malheureux, 
dont  cnaqufe  pays  abonde  ,  font  cependant 
comme  une  ombre ,  qui  ternit  un  peu  les  gran* 
des  6c  belles  chofes  qu  elle  a  faites  d'ailleurs. 

Non  content  de  tous  ces  excès,  Triftan  qui 
nVtoit  venu  que  pour  s'enrichir  ,  mit  au  gcro- 
fle  un  prix  fi  bas ,  cjue  le  Roi  de  1  Ifle  de  Bacian 
ne  put  confentir  a  une  il  grande  perte.  C'en 
fut  ailèz  pour  le  traiter  en  ennemi.  Triftan 
ayant  réiini  les  Ternatiens  du  parti  de  Sam- 
parao ,  qui  ne  lavoîent  pas  abandonné,  ôc  qui 
étoient  encore  joints  aux  Tidoriens ,  alla  mè- 
tre tout  à  feu  &  à  fàng  chez  lui ,  &  le  rédui- 
fi t  à  demander  la  paix ,  qu  il  lui  ât  acheter  bien 
cher. 

Dans  le  même  tems  Pinto  que  TriAan  avoit 
envoyé  aux  Ifles  du  More,  qui  (ont  dans  le  voi- 
iinage,  après  avoir  contraàé  alliance  avec  un 

Roi  de  cesIfleS;,en  buvant  murellement  de  leur 
.  (ang  ^  félon  i'ufage  de  ces  barbares ,  étant  fu-r 
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le  point  de  fe  retirer ,  en  enleva  quelques-uns  A  n  n.  de 
(ju'il  mit  dans  fon  fond  de  cale.  L  un  d'eux    ^'  ^• 
s  étant  évadé  Se  fàuvé  à  la  nage,  fbuleva  toute 
la  nation  qui  courut  après  lui ,  de  Ibrte  qu'il  urRou^** 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de  leurs  mains,  ni-onod  a- 
au/Tî-bien  que  d  une  afFrcufe  tempête, dont  il  G^"^t- 
fut  enfuite  accueilli ,  ôc  qui  (embla  vouloir 
venger  ces  pauvres  peuples  de  cet  attentat. 

L'indignation  générale  multipliant  les  en*  • 
nemis  de$  Portugais  avec  leurs  crimes,  les  cinq 
Rois  des  Molucques ,  ceux  des  Ifles  du  More 
&  des  Papoux  fe  liguèrent  enfcmble  ,  après 
avoir  de'taché  Samparao  ,  qui  tenoit  encore 
pour  ces  étrangers.  Ils  conclurent  entre  eux  , 
»  d'ailà/Cner  en  même  tems  tous  les  Portugais 
»  répandus  dans  leurs  Ifles  ;  de  faire  effort  de 
«»  commencer  par  le  Gouverneur ,  &:  de  s  em- 
M  parer  de  la  Citadelle  :  Que  s'ils  ne  le  poû. 
»  voient  par  la  force  ouverte,  ils  (e  préteroient 
»  tous  la  main  pour  les  affamer;  Que  pour  cela 
»les  Ternaaeiis  abandonneroient  abfolument 
»*  leur  Ule,&  en  couperoient  tous  les  arbres frui« 
»  tiers,  a  Us  furent  fidelles  à  leur  promeilè. 
Apres  avoir  emporté  tous  leurs  effets  fort  fè- 
cretement ,  ils  (ortirent  tous  une  nuit  de  leur 
Ville,  &  fe  retirèrent  fur  le  bord  de  la  mer  loin 
du  fort.  De  -  là  ils  faifoient  des  courfes  fur 
les  Portugais  ,  lorsqu'ils  alloicnt  faire  du  bois 
ou  leur  provifion  d  eau  ,  &  en  alfommoient 
toujours  quelqu'un.  Et,  afin  de  faire  comprcn* 

Z  ij 
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AHN.dc  dre  au  Gouverneur  jufques  od  alioic  leur  haî^ 
^'  ^-    ne  »  ils  revinrent  de  nuit  i  Ternate  pour  me- 
tre  le  feu  aux  maifbns  quils  avoiem  aban- 

DoNjEAN  «données,  fie  envelopper  dans  cet  incendie  celles 
m. Roi.     de  quelques  particuliers  Portugais,  qui habi- 

cÏgma  °     ^^^^^^  Fort. 

Goi'TCR.  La  conjuration  ayant  éclaté  ailleurs  en  mê^ 
m'e  tems ,  il  y  eut  plufieurs  Portugais  maflà* 
crés  en  différents  endroits.  Ce  qu'il  y  eut  de 
plus  ficheux ,  c  eft  que  Catabrun  Tuteur  du 
Roi  de  Giiolo  ayant  empoifonné  fon  pupille, 
pour  s'emparer  du  Trône  ,  alla  chercher  les 
Portugais  jufques  dans  l'Ifle  du  More  ,  où  s  e- 
toit  formée  une  Chrétienté  naiffante  dont 
on  étoit  redevable  au  zélé  de  Gonzalve  Velofo» 
ôc  d  un  faim  Prêtre  nommé  Simon  Vaz  »  au- 
quel on  en  avoitioincun  fécond  nommé  Fran>- 
çois  Alvares.  Le  Roi  étoit  venu  lui-même  à 
Ternate  s'y  faire  baptifer ,  &  faifant  enfuite  le 
Miflionnaire  dans  Momoïa ,  qui  étoit  fa  Ca, 
pitale  ,  plufieurs  à  ion  imitation  ,  &  pour  lui 
faire  plaifir ,  avoienc  embrafle  le  ChriiliaN 
nifme. 

Le  Roi  voyant  que  (à  Ville  afEégce  étoic 
fer  ïe  point  de  fc  rendre,  par  dégoût  pour  une 

Religion  embraflee  avec  trop  de  Icgcrete  ,  en 
fortit  avec  les  Portugais  &  quelques  amis  fî- 
delles  y  ôc  s'étant  fortifié  à  la  hâte,  il  fe  défen- 
dit pendant  tout  un  jour  avec  une  extrême 
yaleur  ^  mais  enfin  ne  pouvant  plus  réfifter^ 
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il  coupa  la  gorge  à  fa  femme  &  à  fes  enfans.  A  u  h.  de 
pour  alTurer  leur  falut.  N'ayant  plus  rien  à 
craindre,  que  pour  lui-même,  il  tâcha  de  saf-  '^^'* 
fûrer  le  martyre  de  la  part  de  /es  ennemis,  ulToV/" 
en  vonii/Iîant  mille  impre'cations  contre  Ma- 
homet. Il  lauroit  obtenu  fans  la  fauffe  pitié  de 
fes  amis  qui  le  firent  épargner.  Les  Portugais 
furent  pallés  au  fil  de  1  épée  ,  ôc  des  deux  Mifl 
fionnaires,  l'un  qui  fut  Simon  Vaz,  fut  maffa- 
cré ,  l'autre  ble/Té  deplufieurs  coups ,  le  (au va  à 
Ternate  dans  un  canot. 

Ayalo  cependant  fortifié  de  la  faveur  des 
Rois  alliés  &  des  Ternatiens  ,  qui  étoient  re- 
venus tous  à  lui ,  ferroit  de  fi  près  la  FortercfTe 
par  ie/èul  retranchement  des  vivres,  que  déjà 
on  y  mangeoit  les  rats  ôc  les  fouris.  On  y  refl 
pira  néanmoins  un  peu  à  l'arrivée  de  Simon 
Soldre  &  de  Pinto.  Mais  le  fecours  qu'on  en  re- 
çut ayant  duré  peu  de  tems ,  &  les  ennemis 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  mer  après  quel- 
ques vidoires  qu'ils  remportèrent ,  on  y  fut  re 
duità  d'alTez  grandes  extrémités,  qui  durèrent 
jufquesàce  qu'AntoineGalvan  nomméGouver- 
neur  des  Molucques,  &  dépêché  parle  Général, 
alla  prendre  la  place  de  Triftan  d'Ataïde,  ôc 
fit  prendre  aux  affaires  une  meilleure  face. 

Nugno  d'Acugna  mortifié  de  n'avoir  pu 
rien  entreprendre  la  première  année  de  ion 
Gouvernement,  avoit  fait  des  efforts  exrraor- 
dinaircs,  pour  réparer  ce  délai  dans  les  ope:- 

Z  iij 
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Ann. de  rations  delà  campagne  fuivante.Ucn vouloit 
j.  c.   4  Dia,&  à  juger  du  formidable  appareil  de 
'      guerre  qu*il  fit ,  cette  Ville  oreueilleu(e  fi  lone- 

DoN  j£AN  ^  '       '      o  r  r  'J- 

III.  Roi.    tems  menacée ,  &  li  iouvent  manquee ,  devoir 

Ni-oKoD*A.  enfin  tomber  fous  Teffort  de  fes  armes.  Le  rcn. 
Goûter-  dez-vous  générai  fut  marqué  à  l  lfle  de  Bom- 
baim.  La  mer  étoit  couverte  de  Vaifleaux ,  il 
y  avoir  plus  de  quatre  cens  voiles  de  toutes 
grandeurSyOtt  rien  nemanquoicen  aucun  genre 
de  provifions ,  même  pour  les  délices.  Dans  la 
revue  qui  fe  fit  de  l'armée ,  elle  fe  trouva  com- 
pofée  de  trois  mille  fix  cens  hommes  de  trou- 
pes réglées  de  débarquement  ,  de  quatorze 
cens  cinquante  Portugais  de  lequipage  des 
VaiffeauXy  deux  mille  Malabares  ou  Canarins^ 
huit  mille  efclaves  armés  ^  de  cinq  mille  for« 
çsLts  ou  rameurs. 

La  Flotc  ayant  fait  voile  dc-là  pour  Daman^ 
la  trouva  dclamparée  par  fcs  habicans.  On  s'y 
difpofa  à  obtenir  de  Dieu  un  heureux  fuccés 
de  cette  expédition  par  les  Sacremens,  &  1  ab- 
(blution  générale.  On  y  propofa  des  prix  pour 
les  trois  premiers ,  qui  auroient  efcaladé  les 
murailles  de  Diu,  Ôc  l'armée  fe  remit  en  mer 
pour  l'ifle  de  Beth. 

Cette  Iflc  y  qui  n'efl  qu'à  fept  licucs  de  Diu, 
ayant  paru  un  pofèc  important  pour  la  défcnfe 
de  cette  place  ^  Sultan  Badur  l  avoit  fait  oc- 
cuper par  deux  mille  Rumes  ôc  Arabes ,  (bus 

h  commandement  d'iurTurc  bon  foldac  (fc 
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homme  expérimente.  L'Iflc  fe  défendoic  en  ANN.de 
partie  par  la  hauteur  de  fcs  rochers ,  ôc  en  par-    ^'  ^* 
tie  par  une  artillerie  fi  nombreufe ,  que  Nu- 
cno  ne  pue  ajouter  foi  au  rccit  qui  lui  en  fut  iii?Roi'*" 
fait  j  que  lorfqu  il  s'en  convainquit  par  fcs  nuonob'a. 
yeux.  Cependant  le  coeur  manqua  aux  enne«  Goum^ 
Hait  à  la  vûc  de  la  Flotc  Portugaife.  Us  pro- 
itàtétit  li'âbprd  de  fe  retirer  ,  pourvu  qu'on 
Içilr  |>erm!lÉ'  fl^mportèr  tous  leurs  effets.  Leur 
Commartdkht  ayant  obtenu  un  fauf- con- 
duit, en  vint  faire  la  propofition  lui-mcmè  ; 
maisNugno  trop  fier  de  les  forces,  la  rejecta 
hautement ,  &  fe  difpofa  à  laffaut. 

Le  defefpoir  faiîant  alors  ce  que  n'avoit 
pas  fait  le  courage  ,  ces  cœurs  timides  paffe. 
raie  i  line  extrémité  oppofee.  Et  pour  témoi- 
^  qu'ils  Jie  compcoient  plus  que  fiir  leur 
àdïfpbif  ,  le  Commandant  ayant  faital- 
éificr  un  grand  feu  au  milieu  de  la  place  , 
e'gorgea  (es  femmes  &  fes  enflins,  &  les  y  fie 
confumer  avec  fes  biens.  Le  plus  grand  nom- 
bre imita  cet  exemple  barbare ,  &  plus  de  fept 
cens  fe  raferent  la  tête  ,  félon  leur  ufage  , 
poiirfe  dévoiler  à  la  mort  par  d'horribles  fer* 
mens. 

L'attaque  fc  fit  en  même  tems  par  fix  endroits 
différents.  On  combattit  avec  fureur  de  part  Ôc 
d  autre, le  tranfport  agifTant  plus  que  la  vraïe  va. 
icur.  L  ennemi  le  jcttoit  à  corps  perdu  fur  le  fer 
de  fon  adveriaire  ,  le  fouciant  peu  de  périr  , 
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A  N  N.  de  pourvû  a  u'il  fît  périr.  Néanmoins  le  Chef  ay anc 
J*C.        tué  y  ta  place  fiic  emportée,  il  y  eut  dix-fepc 
perfonnesde  confideration  tuées  du  côté  des 

m?Rolf***  Portugais,  cent  vingt  blefTces,  dont  plufieurs 
Ni'oKoD'A-  moururent  depuis  de  leurs  blcflures.  Le  brave 
cooÏe».  Hccflor  dcSylvéïrafut  de  ce  nombre:  perce  con- 
iiderable  pour  les  vainqueurs  laquelle  ne  pue 
£trè  bien  compenfée  par  la  mort  de  dix>huic 
cens  des  ennemis,  qui  relièrent  fur  le  champ 
de  bataille  y  ou  fe  précipitèrent  du  haut  des 
rochers, .&  par  foixamc  pièces  de  canon  que; 
l'on  prit.  '  i 

Le  moindre  délai  dans  la  guerre  fait  per* 
dre  dejs  occafions  qu*on  ne  trouve  plus.  Nu- 
gno  en  fit  une  trifte  expérience.  Il  s  amufa  huit 
jours  dans  Mfle  de  Beth ,  à  détruire  Ces  forti* 
fications ,  &  à  emporter  Ces  dépoiiilles ,  pour 
donner  le  tems  à  les  cfpions  qu'il  avoit  en- 
voye's  à  Dm  ,  de  venir  lui  faire  rapport  de 
l'état  de  cette  place.  Par-là  il  perdit,  avec  le  fruit 
de  (a  viâ:oire,rocca{ion  de  prendre  cette  Ville, 
qu  il  eût  trouvée  difpolée  à  fe  rendre ,  par  la 
confternation  que  la  nouvelle  de  la  Flote  y 
avoit  déjà  répandue ,  &  de  battre  les  Turcs  qui 
arrivèrent  à  Ion  lecours  ,  Qc  ranimerenç  ion 
^  courage  &  ies  efperances. 

Car  tandis  qu'il  laifTc  couler  un  tems  pré- 
cieux ,  MuAapha  &  3ofar  abordèrent  à  Oiu  , 
<;ondui{ànt  avec  eux>  en  deux  galions,  fix cens 
jTjirçs  00  IVumçç  ^.  &  ^;:eize  pens  Awbcs  d» 
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débris  de  la  Flocede  RaixSoliman^  avec  quoi  Am  n.  de 
ils  avoient  tenté  inutilement  de  fe  irendre  mai-    J-  ^ 
très  d'Aden  ,  &  avoient  erre  quelque  tems  '^^ 

depuis,  fans  fçavoir  où  aller.  C  en  fut  afTez  ni. roi. 

Î»our  faire  fucceder  la  joye  à  la  trillefTe  dans 
es  cœurs  abbacus  des  habicans  ôc  de  Mélic  cl^y^K. 
Tocan,  qui  avoic  fuccedé  à  Ton  frère  Saca.  Du 
moment  même  de  leur  arrivée ,  ils  ne  refte- 
rentpas  oififs.  Car»  comme  ils  s'éntendoienc 
mieux  que  les  Indiens  dans  lart  de  la  guerre , 
ils  vifiterent  les  fortifications  ,  en  firent  reparer 
quelques-unes  ,  &  en  élevèrent  d'autres  en 
toute  diligence.  Si  la  ViUe  de  Diu  fut  dans 
retonnement  en  voyant  toute  l'armée  Navale 
Portu£ai/ê  dévelopee  dans  Ton  port,  celle-ci 
ne  le  rat  pas  moins ,  en  confiderant  cette  place 
•£  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer  y  de  du  c6zé 
de  la  terre ,  qu'elle  paroiflbit  inacceflîble.  Un 
autre  fujet  de  furprife  pour  le  Général, ce  fut 
de  voir  qu'aucun  de  fes  efpions  ne  venoit  lui  , 
rendre  réponfe.  11  n'en  pouvoit  deviner  la  cauie, 
&  pouvoit  encore  moins  comprendre  le  chan* 
gement  qui  s'écoit  fait  dans  cette  olace, qu'il 
croyoit  trouver  dépourvûë,  &  qui  lut  préien» 
toit  une  multitude  de  combattans  fi  grande, 
4jue  tous  fes  ramparts  en  paroiflbient  couverts. 

Nonobftant  cela  néanmoins  il  fe  détermina 
pour  l'attaque  ,  &  rcfolut  de  battre  la  Ville 
du  côté  de  la  n\er.  Ayant  difpofé  pour  cela  (a 
Flote ,  Se  affign^  i  cha^pua  fou  pofte  vers  le; 
Tmf  ils 
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An  M.  de  différents  boulevards  y  furtouc'à  Tencrée  dit 
7*      porc  poiur  en  forcer  la  chaîne  ^  de  brûler  lea 
Do^N  jE4N  Vaiflcaux  qui  y  étoient^  Tadion  commença  lé 
m.  Roi.     feize  Février  dès  la  pointe  du  jour  ,  &  dura 
Ni'€iio»  A-  toute  la  journée.  L'artillerie  des  deux  partis 
Gouvsa-    ayant  joue  pendant  tout  ce  tems  la ,  c  etoit  1 1- 
**'"^      mage  d'un  enfer.  Le  feu>  le  bruit ,  la  fumée 
du  canon  ne  difcontinuanc  pas, tous  les  élc* 
mens  paroiflbient  (è  confondre,  &  ne  préfên- 
toient  panout  qu'un  fpeâacle  affreux.  Nugno 
vêtu  d'un  habit  d'ecariacc^pour  être  plus  faci- 
lement reconnu  des  ficns ,  ôc  les  animer  par 
fa  préfence  ,  s'expofoic  plus  qu'aucun  autre , 
au  milieu  des  horreurs  de  la  mort ,  fe  tran£- 
porioit  dans  un  petit  catur  partout  où  le  dan- 

5er  étoit  plus  preiEinc ,  pour  connoitre  Tétat  ' 
e  tons  fes  VaiiTeaux  par  lui-même  ,  &  con-  ^ 
fcrvanc  fon  fang  froid  au  milieu  des  boulets: 
qui  fi£3oient  fur  fa  tête ,  plaifancoit  encore  ^ 
quoique  la  chofe  paflat  le  jeu, 
•  Cependant  la  partie  ne  toit  pas  égale.  Lui 
kul  recevoit  du  dommage ,  &  en  faifoic  peu^ 
Uavoit  mouiUé  trop  près  de  la  Ville.  Les  bac- 
téries des  boulevards  portant  à  coup  fur  ,  lui 
faifoient  un  grand  dommage  ,  tandis  qu'il 
ne  tiroit  que  des  coups  incertains  &  qui  n'a- 
voient  prefque  aucun  effets  Les  groilcs  pièces , 
fiir  lefquelles  il  avoitle  plus  compté  ,  s'étanc 
échauffées  à  force  de  tirer  ,  avoienc  pred 
que  soutes  crevé ,     étoiens  hors  de  fervice» 
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Ainft,iès  ^ue  la  nuit  fut;  venue  il  appella  au  AiiN.de 
Conftil.  L'ardeur  de  fcs  Capitaines  ayant  été 

beaucoup  ralentie,  avant  même  que  de  com- 


mencer le combac.par  îa  feule  montre  d  une re-  iu°koI^^ 
fiftance^à  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pas^il  y  en  ncgno  o  a- 
eucpeu  qui  ne  conclu  (lent  àfe  dcûftcr  d  une  en-  cowi». 
treprik^dom le fuccès ieurparut impoflîble. Ils 
dirent  qu'on  avoitiyial informé  le  Roi,  en  la 
lui  reprélèntant  comme  facile.  Qu'il  ne  falloît 

Easfe  flatter  qu'une  place  fi  bien  fortifiée  &  fi 
ien  défendue  j  pût  être  emportée  d'un  coup 
de  main.  Que  l'unique  moyen  qu'il  y  avoit  de 
s'en  rendre  maicre ,  écqit  de  tenir  la  mer  &  de 
rompre  fon  commerce,  en  empêchant  que 
rien  pût  j  entrer.  Sur  cela  le  Général  ayailt 
levé  l'anchre,  prit  la  route  de  Tlfle  de  Beth , 
où  ayant  laifle  Antoine  de  Saldagne  pour  croi- 
fcr  fur  la  côte  de  Cambaïe ,  plein  de  honte  & 
de  dépit ,  il  fe  retira  à  Goa.  Saldagne  l'y  fui* 
vit  peu  après ,  ayant  brûlé  dans  fes  courtes  les 
yilies  de  Madrefaba,  de  Goga,  Bella.Tarapour,  . 
Âgacin^&  Surate  qui  copimencoit  à  fe  réta- 
blir du  premier  incendie;  ôc  ayant  mispareit 
Jement  le  feu  à  plufieurs  Vaiffeaux  &  paraos  , 
dont  la  plus  grande  partie  appaxtenoit  au  Za- 
morin. 

Fim  d»  Limrt  mu^Um. 
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E  T 

C  O  N  CLU  ESTES 

DES  PORTUGAIS 
Dans  le  Nouveau  Monde. 


  LIVRE  DIXIEME 

A  N  N.  de     A   Utant  que  le  Ge'ne'ral  Portugai«  avoit  de 
JlIl  chagrin  dans  la  home  -  de  fa  retraite, 
J\'    au  cant  Muftapha  s  applattdiflfoit41  de  fa  bonne 

Don  Jean  *•  t.  *        .   .  . 

in.R«.  rortunc  ,  qui  lavoit  conduit  comme  par  la 
NiTcNOD'A-  main,  pour  en  avoif  toute  la  gloire.  Aulli,  dès 
qu'il  vit  la  Ville  en  liberté,  il  alla  fe  prcTen- 
ter  tout  triomphant  au  Roi  de  Cambaïe  avec 
cette  confiance  que  donne  la  vidloire ,  &  avec 
la  préfompiion  avantageufe  >que  le  fervice  im- 
portant quil  venoit  de  rendre,  le  feroit  re- 
cevoir à  bras  ouverts,  non  plus  foils  fidée  d  un 
fugitif  qui  cherche  un  afyle ,  mais  d  un  hom- 
me néceifaire  ^  dont  les  premières  démarches 
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méritent  des  récompenfes ,  &  exigent  qu'on  ANN.ac 
prévienne  celles  qui!  pouvoit  me'riter  dans  la  ■ 
luite.ll  ne  fe  trompa  point  dans  fa  penfée.  Sultan 
Badur  etoit  natte  extrêmement  a  un  luccesaul-  ni.  roi. 
fi  heureux.  La  confcrvation  de  Diu  étoit  pour  n^gnod  a. 
lui  un  coup  de  partie,  &  celui  qui  la  lui  avoit  go''. 
confcrvée,  lui  parut  d  autant  plus  cher,  qu  il  ^'^^ 
crut  cette  place  déformais  impre'nable,  5c  qu'a- 
vec le  fecours  d'un  aufli  grand  homme  que 
lui  fembla  Muftapha  ,  il  pouvoit  afTûrer  le  fuc- 
ccs  de  fa  haine  pour  les  Portugais,  en  les  chaf- 
fant ,  non  feulement  de  fes  ttats ,  mais  peut- 
être  même  de  toutes  les  Indes.  Les  préfents  fu- 
perbes  que  lui  fit  en  même  tcms  Muftapha,  fur- 
rodftde  plufieurs  pièces  d'artillerie  trés-bellcs, 
ayant  donne  un  nouveau  relief  à  ce  quileren- 
doit  deja  fi  recommandable  ,  il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Baroche,  qui  étoit  une  place, 
importante  ,  plufieurs  terres  d'un  grand  reve- 
nu, &  lui  changea  foa  nom  en  celui  de  Ru- 
me-Can  ,  pour  fignifier  par  ce  nom  ,fa  pa- 
trie ,  &  la  dignité  dont  il  Thonoroit  :  fa  patrie , 
ce  qui  lui  attiroit  une  confideration  particu- 
lière ,  les  Rumes  ou  Turcs  de  Romanie  étant 
cftimés  dans  les  Indes  au-dcffus  de  toutes  les 
nations  Mufulmanes  :  fa  dif^nité.  le  nom  de 
Can  crant  le  plus,  haut  titre  qu'on  donne  aux 
Princes  Tartares. 

Cependant  Nugno  ne  lai(Ia  pas  d'avoir  qiicl- 
qucs  motifs  de  confolation  dans  fa  difgraee. 

A  a  iij 
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A  N  M .  de  Sultan  Badur  en  parvenant  au  Trône  ,  avoic 

^*  ^    fait  périr  tous  ceux  de  fes  frères  qui  étoient 
*    tombe's  entre  fes  mains.  Deux  de  ces  malheu- 

DON  JejlN  ^    .  o        '  '      .  T       •  ' 

m.iLoi.  reux  reitoienc  encore»  &  setoient  rerugies 
NvoMOD*A-  chez  Nizamalac.  Celui-ci  étoit  prêt  à  les  livrer 
Gooyîa.  AU  Tyron  qui  les  repecoît.  Ils  en  eurent  l'avis  « 
^  s^évaderent.  L'un  d'eux  atteint  dans  ùl  fuite, 
aima  mieux  fe  dire  tuer  ,  que  de  fe  laifler 
prendre  -,  l  aucre  ic  retira  chez  l'Idalcan ,  cjui 
ne  voulant,  ni  le  livrer,  ni  le  garder,  lui  lie 
donner  fous  main  quelques  fècours ,  avec  or- 
dre de  forcir  de  fes  Etats.  Etant  arrivé  à  Da* 
bul  9  les  gens  de  fa  fuite  fempoilonnerent  >  le 
lailferent  pour  mort ,  Se  lui  volèrent  tout  as 
qu'il  avoit.  Nugno  averti  du  trifle  état  oi  il 
fe  trouvoit ,  lui  fie  offrir  un  afyle ,  lui  envoya 
un  lauf-conduit ,  &  le  traita  en  Prince  ,  comp- 
tant de  donner  par-là  bien  de  l'inquiétude  à 
Badur ,  &  de  pouvoir  fe  fervir  avantageufe* 
-  ment  de  cet  otage,  fe)pn  la  conjonâure  des 
cems. 

D'autre  part  le  Zamorin  épuifé  par  une  lon- 
gue guerre  qui  le  ruinoit  en  déiolant  (on  com- 
merce, foupiroit  après  la  paix,  &  pria  le  Gé- 
néral de  lui  envoyer  une  pcrionnc  de  confiaur 
ce  y  avec  qui  il  put  en  traiter.  Nugno  lui  en- 
voya Diego  Pereira  ,  que  l'intelligence»  qu'il 
flvoitdela  langue  &  des  mœurs,  jointe  à  une 
longue  expérience  dans  ces  (ôrtes  de  négocia- 
fîoAs^  avoxt  fort  aLÇcif^dité  dans  rindoftan  par* 
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mi  les  Princes  Indiens.  Percïra  avoic  dans  fes  a  n  n. 
inftru<5lions  de  demander  1  agrément  de  pou- 
voir  conftruire  un  Fort  dans  les  terres  du  Za- 
morin.  Le  Général  avoit  envie  de  le  bâtir  dans  ui.ro/.^** 
la  petite  Ifle  de  Challe ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  ni  cno  p'a- 
Calicut ,  formée  par  une  rivière  des  plus  con-  go°  vt», 
/iderables  du  Malabar ,  &  qu'on  peut  remon- 
ter en  bateau  jufques  au  pied  de  la  chaîne  des 
jJi^ntagnes  de  Gâte  ,  d'oîi  elle  fort.  Il  ne  vou- 
loit  pas  néanmoins  ,  que  le  Zamorin  pilt  péné- 
trer l'envie  qu'il  en  avoit,  &  pour  cela  Peréïra 
avoit  ordre  de  faire  inftance  pour  que  le  Fort 
fût  bâti  dans  le  même  endroit,  ou  étoit  celui 
que  Hc  /àuter  Don  Enrique  de  Mencfcs  :  il  fça- 
voic  bien  j  que  le  Zamorin  n'y  confentiroit  ja- 
mais ,  &  fè  réCoudrok  pliJtôt  à  le  permettre 
partout  ailleurs.  L'artifice  réiiflit.  Le  Zamoria 
confentit,  quand  Peréïra  parut  fe  relâcher. 

Le  Seigneur  de  llfle  de  Challe,  quiprenoic 
le  titre  de  Roi ,  avoit  déjà  donné  Ton  agrément 
en  fecret  au  Général  pour  la  conftrudlion  de 
ce  Fort,  &  s'étoit  ligué  pour  cet  effet  avec  les 
Rois  de  Tanor  &  de  Caramanca  fes  vorfms.  Ils 
étoient  tous  vafTaux  du  Zamorin ,  &c  fouhait- 
toicnr  ardemment,  chacun  chez  foi,  TétablifTe- 
ment  des  Portugais ,  pour  s'en  faire  un  appui 
contre  leur  Souverain,  &  s'enrichir,  comme 
avoit  fait  le  Roi  de  Cochin,  en  attirant  chez 
eux  tout  le  commerce. 

Nugno ,  qui  s'attcndoic  au  fucccs  de  là  rufe,. 
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An  N.  de  &  en  même  tems  au  repentir  du  Zamorin,  avoic 
dcja  fait  les  préparatifs  de  tous  les  matériaux 
15  $1.    ^  Chaiie  de  concert  avec  le  Roi ,  donc  il  avoic 
DoNjiAM  choiiî rifle  par  préférence ,  parce  quelle  étoic 
m.  Roi.     yu  ffcin  à  la  Ville  de  Calicut ,  aont  aucun 
«o^N*?**'*"  VaifTeau  ne  pourroit  plus  fortir  fans  paffeport 
Sio»***         Portugais ,  ou  fans  courir  les  rifques  d'être 
-   *      pris.  De  iorce  que ,  des  qu'il  eue  l'avis  fecrecde 
Peréïra  de  la  conclufion  du  traité  ,  il  mici^'^ 
main  à  l'auvre^  candis  que  Peréïra  concinua 
\  à  amufèr  le  Zamorin ,  pendanc  1  efpace  de  quel- 

ques mois  Cous  divers  prérexces.  Louvrage  fut 
pou  (Té  avec  tant  d  ardeur,  les  Gentilshommes 
eux-mêmes  travaillant  tous  fansdiftindlion, 
comme  les  moindres  manoeuvres.que  dansl  e(^ 
pace  de  vingc-(îx  jours  les  murs  de  la  Forte^ 
redè  de  douze  pieds  depaifTeur,  les  baftionS|la 
cour  de  Thommage ,  la  maiibn  du  Gouverneur^ 
les  cafèrnes,  les  magasins  êc  l*£gliiè  fîirenc  en 
état  de  ne  plus  craindre  aucune  infulte.  Et  ce 
fut  une  des  meilleures  fortifications  qu'euffent 
les  Portugais  dans  les  Indes,  des  plus  avança- 
eufès  pour  le  commerce  ,  fituée  fur  un  port 
ur  &  commode  ,  &  bâ|:ie  fi  près  du  bord  dç 
Teau  ,  qu  elle  ne  pouvoir  pas  être  minée. 

Le  Zamorin ,  ainfî  qu'on  lavoir  prévû ^  ne 
tarda  pas  d'avoir  regret  à  fa  trop  grande  fa- 
cilité ,  (urtout  quand  il  fçut  le  concert  du  Gé- 
néral avec  les  Princes  fes  vaffaux,  &  qu'on  lui 
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le  poit.de  Challc,  Il  voulue  s*en  venger  fiir  ANN.de 
ces  derniers  ^  mais  un  Caïmaie  de  la  profon-    ^  ^* 
deur  des  terres  y  puiiTant  jufques  à  pouvoir  met-    '  ^  ^  ^  * 
tre  vingt  mille  hommes  fur  pied ,  s'tftant  joint  in^Lî'*" 
à  eux  ,  la  guerre  qu'il  leur  fît  après  le  départ  nicno  »'a« 
du  Gcnérarj&  tôus  fcs  efforts  pour  les  retirer  Go?"«t- 
delalliance  qu'ils  avoientcontradée  avec  lui, 
furent  inutiles.  Il  en  eut  tant  de  déplaifîr,  qu'il 
penfa  en  mourir  de  chagrin*  Au  contraire  le 
jPrince  héritier  de  Ces  Etats ,  qui  avoit  été  lui- 
même  très-oppofô  à  l'ctabliflèment  de  ce  po- 
fte ,  dès  qu'il  le  vit  établi  en  effet,  en  fentic 
fï  fort  les  conféqu^nces,  qu'il  écrivit  au  Géné. 
ral  pendant  la  maladie  de  Ton  oncle  pour  i'a£> 
furer ,  que,fuppofc,  quece  Prince  vint  à  mou- 
rir ,  dès  qu  il  ièroit  monté  fur  le  Trône  à  fà 
place ,  il  vivroit  en  bonne  amitié  avec  les  Por- 
tugais ,  qu  il  ne  feroit  plus  de  commerce  que 
parla  voyc  deCochin,  fans  avoir  recours  aux 
voyes  détournées  &  de  contrebande  ,  lefquel- 
les  avoienc  été  jufques  alors  la  caufede  cous 
les  troubles. 

Les  efcadres  Portugaiiès  couroient  cepen- 
dant toutes  ces  merâ»  Antoine  de  Sylvéira  en- 
voyé vers  le  détroit  de  la  Méque ,  donna  un 
coup  d'oeil  à  Adcn  j  mais  fe  trouvant  trop  foi- 
ble ,  il  ne  put  fe  venger  de  la  perfidie  du  Cheq, 
ce  qui  l'obligea  de  revenir  à  Ormus ,  dont  il 
prit  le  Gouvernement.  Le  Roi  de  Raxetétoit 
alors  en  guerre  avec  celui  d'Ormus ,  à  qui  il 
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"JTîTdc  refufoic  de  payer  le  tribut.  Sylveira  ayant  pris 
J  c.  prifonnier  un  frère  de  ce  Prince  ,  le  fit  ren- 
trer  dans  robéïflance  ^  plutôt  par  la  voye  de 
ih^'rok***  négociation ,  que  par  celle  des  armes.  Peu 
nignod  a-  après  Antoine  de  Sylvéïra  mourut  ,  laiflanc 
ci'OMA  après  foi  le  fouvenir  lionorAle  de  fes  belles 
NiUK.       ac^lions  5  &  la  réputation  d  un  bon  Omcicr. 

Antoine  de  Saidagne  qui  alla  croifer  vers  la 
mer  Rouge  après  Antoine  de  Sylvcïra  ,  fc 
trouva  dans  la  même  impof&bilicé  que  lui  de 
châtier  le  Cheq  d'Aden.  Etant  revenu  vers  le 
cap  de  Rofàlgate ,  les  gros  tcms  l'obligèrent  de 
quitter  ces  parages ,  pour  venir  attendre  Diego 
de  Sylvéïra  fur  la  côte  de  Cambaïe.  Il  y  fit 
quelques  prifes  ,  &  obligea  quelques  autres 
batimens  d* aller  s'échoiier  jufques  Ibus  les  mu- 
railles de  Diu  y  d  où  il  fortit  vingc-fept  fuftes, 
avec  lefquelles  il  fè  battit,  fans  en  recevoir^ 
ni  leur  faire  aucun  dommage  confiderable. 
Enfin  après  avoir  lutté  long  tems  contre  la 
rigueur  de  la  faifon  ,  il  fut  joint  par  Diego  de 
Sylvéïra^à  qui  il  remit  le  commandement  de 
fa  Flote ,  pour  aller  prendre  celui  des  Navi- 
res  de  la  cargaifon  qui  fetournoiem  en  Por- 
tugal. 

Diego  de  Sylvéïra  confirma  bien  dans  cette 
occafion  la  réputation  d'incendiaire  qu'il  s'étoit 
faite.  11  pafla  comme  un  feu  dévorant  ,  rafà 
toute  la  côte  de  Cambaïe ,  brûla  les  poftes  de 
Bandora  &  de  Tana  jufques  àSurate.  De- là  tra- 
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verfanc  du  côté  de  Diu,  il  fît  le  même  traite,  Ann-Hc 
ment  aux  Villes  de  Patane  ,  Pate' ,  Mangalor , 
Caftcllcte  j  Talaja  &  Madrcf^iba  ,  jcttant  par- 
tout  un  tel  effroi ,  que  tous  les  habitans  des  iil^oi.*** 
Villes  maritimes  s'enruyoicnt  dans  les  profon-  ni'gnod'a- 
deurs,  pourlaifTer  ce  torrent  s  écouler ,  aban-  Gorv**- 
donnant  leurs  peuplades  &  tous  les  VaifTeaux 
de  leurs  ports ,  qui  furent  également  donnés 
en  proye  aux  flammes.  La  terreur  étoit  fi  gran- 
de dans  la  Ville  de  Diu  mcme  ,  que  de  petits 
caturs  alloient  l'infulter  jufques  dans  Ton  port, 
fans  que  perfonne  osât  en  fortir  pour  leur  cou- 
rir lus.  Après  cette  terrible  expédition ,  Diego 
de  Sylvéïra  revint  à  Goa  chargé  de  dépoiiilles, 
ôc  avec  plus  de  quatre  mille  eïclaves. 

Le  Général  rouloit  toujours  dans  fa  tête  les 
moyens  de  forcer  le  Roi  de  Cambaïe  à  lui 
permettre  de  bâtir  une  ForterefTe  dans  la  Ville 
de  Diu.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  réduire 
cette  place  parla  force  de  fes  armes, il  lafer- 
roit  de  fi  près  par  fes  courfes ,  qu'il  la  faifoic 
tomber  en  quelque  forte  par  la  ruine  de  Ton 
commerce,  ce  qui  devenoit  infiniment  fenfible 
à  Badur ,  qui  s'en  étoit  déjà  apperçu  par  la  di- 
minution de  fes  revenus.  Mais  le  Général  eue 
un  autre  fujet  d'inquiétude.  Il  apprit  que  Mé- 
lic  Tocan  fe  fortiHoit  dans  Baçaim.  11  appré- 
henda ,  que,  s'il  le  laifToit  faire ,  cette  Ville  ne 
devint  aufli  puiffante  que  Diu ,  ôc  que ,  fi  les 
Rumcssy  ccabli{roienc,ellene  fût  dans  la  fuite 
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ANN.dT  p'^^  fortes  échelles  de  ces  cantons  par  kt 

J.  C    commodité  qu'on  auroit  d*en  tirer  les  bois  de 

confl:ru(flion  pour  les  Flores  ,  que  le  Grand  Scu 
iSÎ'roi!**'  gî^^ur  voudroic  faire  conitruire  dans  fes  ports 
N  cNOD'A-  de  la  mer  Rouge  ,  afin  de  les  envoyer  enfuice 
oioïî»-  ^^"^  Indes.  Ses  {bupçons  e'toiencbien  fon- 
aiBv&.  dés.  £n  peu  de  tems  la  Ville  s'étoit  beaucoup 
accrue  par  le  concours  extraordinaire  de  ceux 
qui  Ce  préfcntoient  pour  la  peupler.  Mélic  To* 
can  y  avoit  déjà  bâti  une  Citadelle ,  &  garni 
les  deux  bords  du  fleuve  à  Ton  embouchure 
de  retranchemcns  ôc  de  boulevards  encoures 
d'un  foile  profond  ^  où  il  avoit  fait  entrer  Teaa 
de  la  mer.  Il  avoit  avec  cela  >  tant  Cavalerie 
qu  Infanterie,près  de  quinze  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Réfolu  donc  à  ne  point  per- 
mettre rétablifTcmcnc  d'un  poftc  fi  jaloux,  Nu- 
gno  fe  mit  en  mer  avec  une  Flote  de  plus  de 
cent  cinquante  voiles  ,  ôc  de  plus  de  quatre 
mille  hommes  y  moitié  Portugais ,  moitié  Ma* 
labares  &  Canarins.  Tocan,  qui  en  eut  avis^ 
voulut  détourner  le  coup  par  des  proportions 
de  paix  j  mais  on  lui  fit  des  conditions  fi  dures^ 
qu'il  le  vit  obligé  de  les  rcjccter. 

La  defcente  s' étant  faite  un  peu  au.deffous 
des  fortifications  avec  beaucoup  plus  de  feu  ^ 
que  d  effet  de  la  part  des  ennemis,  Diego  de 
Sylvéïra  te  Manuel  de  Macedo ,  qui  commaa* 
doient  l'avant.garde  de  l'armée  diftribuée  en 
trois  corps ,  fe  coulèrent  le  long  des  foflës,  & 
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gagnèrent  jufques  a  la  tête  des  retranchemcns.  a  n  n.  de 
Là  ,  ils  trouvèrent  Tocan  avec  le  gros  de 
fes  troupes.  Il  paroifToit  y  avoir  plus  de  téme- 
rite  ,  que  de  courage  à  attaquer  un  corps  fi  hl^ro^.'* 
nombreux,  &  qui  faifoic  une  fi  belle  montrci  nignod'a 
mais  rien  n'arrêtant  la  valeur  Porrugai{e ,  ils  goÎ^r- 
fondent  defTus  avec  impe'tuofité  ,  &  avec  tant  neur. 
de  (ùcces ,  que  l'ayant  culbuté  au  premier  choc, 
ils  n'eurent  que  la  peine  de  tuer  des  gens  qui 
ne  penfoient  qu'à  fuir  pour  fe  iàuver  dans  la 
montagne.  Ceux  qui  ctoient  dans  la  Citadelle 
voyant  leur  armée  fè  débander,  &  courir  avec 
tant  de  précipitation ,  ne  fc  crurent  pas  obli- 
ges d'avoir  plus  de  courage  ,  ôc  l'abandonnè- 
rent pour  aller  joindre  les  fuyards.  Il  n'y  eut 
que  l  avant-garde  Portugaile  qui  combattit. 
Deux  perfonnes  de  marque  y  furent  tuées  avec 
quelques  foldats ,  au  heu  que  du  côté  des  en- 
nemis plus  de  cinq  cens  cinquante  relièrent  fur 
Japlace. 

D'Acugna  voulut  célébrer  cette  adion  en 
faifant  quelques  Chevaliers  ,  &  en  diltribuant 
d'autres  récompenfes  à  ceux  qui  s'étoient  le  plus 
diftingués.  Il  eut  néanmoins  la  mortification 
de  fe  voir  forcé  par  fon  Conieil  de  ruiner  tou- 
tes les  fortifications  de  cette  place ,  qui  parut 
inutile  à  caufe  du  voifinage  de  Chaiil.  Il  y  trou- 
va une  quantité  prodigieufe  dexnunitions,  & 
quatre  cens  pièces  d'artillerie  qu'il  apporta  à 
Goa,  ou  il  fc  retira  triomphant. 

Bb  il) 
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On  fie  à  fon  arrivée  dans  cette  Ville  de 


A  N  N.  de 

].C.    grandes  rcjoixillanccs 5  qui  paroifToient  devoir 
Mî)-    le  dédommager  un  peu  de  la  difgrace  de  fa 
Si.  Roi.'*'*  première  expédition.  Il  n'ea  peaToic  pas  néaa- 
nJohoVa.  rooins  de  même  intérieurement.  Le  Roi  Don 
rt  cNA     Jean  III.  qui  en  avoit  été  informé  en  avoit  eu 

Goûter-     Z  *■  ,         ,  •    r  • 

HioR.      beaucoup  de  peme  ,  &  avoit  tait  partir  une 

Flore  de  quatorze  voiles  divifée  en  deux  efca- 
dres  avec  quinze  cens  hommes  de  renfort.  II 
avoit  écrit  en  même  tems  au  Gouverneur  des 
lettres  trés-prefTantes^pour  l'engager  à  renouer 
la  partie,  16c  à  fe  rendre  maître  de  Diu  à  quel, 
que  prix  que  ce  pût  être.  Excité  par  ces  nou. 
veaux  aiguillons ,  Nugno  en  imaginoit  toutes 
les  voyes,  &  n'en  négligeoit  aucune. 

La  fortune  lui  en  prefenta  deux  prcfqueen 
jacme  tems  -,  mais  qui  pour  le  coup  n'eurent 
aucun  effet.  Mélic  Tocan  vivoit  dans  une  con- 
tinuelle défiance  de  la  Cour  du  Sultan  Badur* 
Ce  Prince  avoit  une  haine  invétérée  contre  (à 
famille  )  fondée  fur  ce  que  le  Roi  Cha>Mah. 
mud  fon  perc  avoir  fait  de  trop  grands  biens 
à  Mélic  Jaz,  &  lui  avoit  donne  &  à  (es  enfans 
terres  ,  que  Badur  regardoit  comme  des 
apanages  qui  convenoient  mieux  à  lui  &  aux 
princes  fes  /reres.  Dés  qu'il  fut  parvenu  au 
Trône  il  travailla  i  les  dépoîîiller  ,  ainfî  que 
je  l'ai  dit.  Mélic  Saca  fut  oblige'  d  abandour 
ner  Diu  ,  de  ic  fauver  à  Jacquette ,  où  il  mou- 
fpt  du  folion  c^uç  Badpr  lui  ^[  donner*  Jocsm 
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appréhendoic  pour  foi  un  fore  également  fu-  "ÂûlTdc 
nefte.  Rume-Can  ,  cjui  vouloic  bâtir  fa  fortune     J-  c. 
fur  les  ruines  de  la  ficnnc ,  lui  rcndoic  de  mau- 
vais  fervices  à  la  Cour,  ôc  ne  ncgligeoic  rien  lîî.^^RoP*'* 
pour  le  rendre  fufpe(ft.  Tocan  ne  l'ignoroic  pas,  nccnod  a- 
&  c  e/è  ce  qui  le  fit  e'crire  au  Gouverneur ,  pour  ^^^^'^ 
le  prier  de  lui  envoyer  un  homme  de  con-  niu». 
fiance.  Valco  d'Acugna  par  ordre  du  Géné- 
ral alla  s'aboucher  avec  lui.  Ils  convmrenten- 
fcmble  facilement  de  leur  intérêts  communs  ; 
mais  ils  conclurent  en  même  temsquc  Tocan 
ne  pouvoit  livrer  Diu  aux  Portugais ,  fi  ceux- 
ci  n'avoient  une  armée  de  terre  &  une  puif 
famé  Hôte.  Or  cela  ne  fe  pouvant  point  faire 
dans  les  circonftances  ,  cette  entrevue  ,  qui 
ne  pur  être  fi  lecrcte,  que  la  Cour  de  Cambaïe 
n'en  fiït  inllruitc,  ne  Icrvit  qu'à  rendre  Tocan 
plus  iufpedl ,  à  donner  de  nouvelles  forces  à 
Ion  concurrent,  &  aboutit  enfin  à  lui  faire  cou- 
per la  tête  quelque  tems  après. 

Sultan  Badur  lui-même  occupé  à  des  guer- 
res prefque  continuelles  avec  de  puifTants  voi- 
fins  5  voulut  fe  montrer  porté  à  favoriler  l'en- 
vie que  les  Portugais  avoient  d'avoir  un  éra- 
blifTcment  dans  fes  Etats.  Mais  ce  n'étoit  qu'un 
arti/îce  de  fa  part,  &  une  volonté  mal  formée. 
Tnftan  de  Ga,  que  le  Gouverneur  avoit  en- 
voyé à  fi  Cour ,  n'y  put  rien  conclure  par  lui- 
jncmc  5  &  ne  porta  d'autre  réponfc,  fi  ce  n'viï 
que  Je  Sultan  en  pcrfonnc  vouloir  conférer 
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'^NN.dtf  ^vcc  le  Gouverneur  j  &  qu'il  lui  donnoic  rcn- 
J-  C.    dez-vous  àDiu.  Nugno  y  alla  avec  une  Floce 
'5î3-    de        voiles  pour  fe  tenir  prêcà  coucévene- 
itt^Rol"^"  jncnt.  Le  Sultan  &  le  Général  ne  purent  jamais 
NrcNo  D  A.  convenir  de  la  manière  Ôc  du  lieu  de  leur  en« 
ci'cNA      trev&ë.  CeTrince  néanmoins  (bùhaica  voir  les 
principaux  Officiers  de  la  Flote.  Nugno  ne  le 
refufa  pas  ,  ils  y  allèrent  dans  l'état  le  plus  • 

{)ompeux  &  le  plus  brillant  qu'ils  purent  pour 
ui  faire  honneur.  Il  les  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  diftin^ipn  ^  &  ^aruc  eg  écre  fore 
content. 

Manuel  de  Maccdo,  l'un  des  Capitaines,  par-  * 
lant  avec  plus  de  zélé  que  de  prudence ,  pre- 
nant cependant  les  précautions  que  le  refped: 
demandoit ,  lui  repréienta  avec  beaucoup  de 
liberté  la  furprifeoùil  étoit,  de  ce  qu*il  vou- 
loir ôte^  le  Gouvernement  de  Diu  à  Mélic  To»; 
can  pour  le  donner  à  Rume-Can  :  »  Qu'il  fem^ 
9»  bloit  en  cela  iuivre  une  mauvaife  politique, 
•»  de  retirer  ainfi  des  mains  d'un  fcrviteur  qui 
t»  avoit  toûjours  été  fidelle  ,  Ôc  dont  le  pere  * 
*>  avoit  rendu  de  grands  icrvices  à  ion  Etat, 
•>  un  pofleauiTumportant^pour  le  confier  àuA 
f>  étranger ,  qui  n  écoit  connu  que  par  fa  pcr- 
f«fidie  etivers  ion  Souverain  :  jQue  fi  Rume* 
«•Can,  qu'il  ne  connoifloit  point ,  étoit  preïent, 
»>il  lui  loutiendroit  à  lui-même  qu'il  n  écoit 
i>  qu'un  traître  ,  &  le  lui  prouveroic  les  armes 

jip  à  la  main.  «  liume-Ç^  éçgif  U  ^  ^  ac  diioi)^ 

mot^ 
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mot;  Badiirle  regarda  d'unceil  de  courroux.  ANN.dc 
Macedo,  qui  le  connut  en  ce  moment ,  rcpe-  J'C 
ta  ce  qu  il  avoir  die  en  fe  tournant  vers  lui,  * 
&  ajoura,  »  qu  il  pouvoir  encore  prendre  un  hi.rou 
»  fécond,  &  auilfe  battroit  bien coacre  tous  n  choo-a. 
«  les  deux  cnlemble.  «  Rume-Can  ne  rcpon-  ^^^^ 
dant  point  ;  le  Sulcan  indigné ,  lui  demanda 
laifon  de  Ton  filence.  »  C  eft,  dit-il ,  que  )  en 
»  fais  peu  de  cas ,  mais  fi  votre  MajeÂé  l'agrée 
*•  je  confens  de  me  battre  avec  lui ,  (eulàfeul.  « 
La  Mer  futaffignée  pour  leur  champ  de  batail- 
le, &  il  fut  réglé  qu'ils  fe  battroicnc  fufte  con- 
tre tufte.  Macedo  futbien-tôt  prêt,  ôc  fe  trou- 
va le  premier  au  rendez-vous.  Après  avoir  at- 
tendu quelque-cems,  il  fortic  huit  fiiftes  du 
Porc ,  bien  pavoifées ,  qui  firent  le  tour  de 
celle  de  Macedo  ^  6c  rentrèrent  dans  le  Porc, 
d'où  perlbnne  ne  parut  plus ,  le  Sultan  n  ayant 
pas  voulu  permettre  à  Rume-Can  de  combat- 
tre. Macedo  ayant  vainement  attendu ,  fut  rap- 
pelle par  le  Gouverneur ,  qui  lui  fit  fignal 
par  un  coup  de  canon,  &  rejoignit  la  flo» 
te,  s'écanc  fait  beaucoup  d'honneur  par  cette 
aâion. 

L'alliance  du  Sulcan  avec  les  Portugais, 
écoit  trop  contraire  aux  intérêts  deRume.Can, 

pour  que  cet  homme  ,  qui  avoir  alors  toute  fa 
confiance,  ne  fît  pas  tout  ce  qu'il  pût  pour 
i'cmpccher-  Ce  fut  lui  qui  fie  naître  les  divers 
iacidcns  fur  le  cérémonial,  pour  rompre  l'ea- 
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ANN.de  trevuc ,  &  ^ui  enfin  l'obligea  à  rompre  cga- 
^'  ^  lemenc  la  négociation ,  en  le  flaccanc  c^uHl  trou. 
'53^'  *veroic  plus  d'avantages  dans  l'alliance  qu'il 

m  vuJ^^"  ménageoit  alors  avec  Omaum-Patcha ,  Roi 

Ni'onoba-  àes  Mogols,  parle  moyen  duquel  il  efperoic 
Gou^îa.    délivrer  les  Indes  du  jong  des  Portugais. 

Comme  le  Général  écoïc  inftruic  fecrete- 
ment  de  toutes  fes  vues ,  il  prie  de  Ton  cote 
des  mefures  pour  le  traverfcr  &  lui  donner  des 
affaires.  Il  écrivit  au  Roi  des  Mogols,  pour  le 
Élire  entrer  en  défiance  de  la  mauvaiie  foi  d< 
Badur ,  lui  offrant  de  fc  joindre  aux  Mogols , 
pour  lui  fairéla  guerre  de  concert ,  &  ralluraat 
qu  il  n  omcttroic  rien  pour  les  venger  de  toutes 
les  perfidies  de  ce  Prince. L'offre  plut  à  Omaiim- 
Patcha  ,  &  il  répondit  d'une  manière  gracicu- 
ic  au  Général  >  par  le  defir  qu'il  témoignoit 
de  s'unir  avec  lui  ^  &  d'entretenir  enremble 
une  bonne  correfpondance. 

Cependant  Nu  gno  s'ctant  retiré  à  Chaiil^ 
envoya  de-Ià  diverfes  e(cadrespour  croi(èren 
différents  endroits.  Elles  ne  firent  rien  de  bien 
confidcrablc.  Antoine  de  Sylva  de  Menefes, 
défit  pourtant  Marcar  le  Cutial  de  Calicut, 
qui  couroit  la  mer  .avec  huit  fufles  bien  ar^ 
xnées ,  &  faifoit  beaucoup  de  mal.  Menefês  le 
joignit  dans  une  petite  rivière  «  où  il  s'étoic 
cacné^  lui  prit  toutes  fes  fuftes ,  &  l'obligea, 
de  s'en  rétourner  à  pied  à  Calicut  ,  ou  il 
continua  de  faire  fes  courfes  avec  ion  oncle 
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Paté-Marcar,  autre  Général  du  Zamorin.       Ann.  de 

Diego  de  Sylveira  ,  qui  avoir  eu  fon  dépar-    ^' ^' 
temcnt  vers  la  mer  Roui^e  ,  ne  fît  dans  cette 

,  Don  JiAM 

campagne  qu  une  belle  aaion ,  que  je  ne  puis  m.  roi. 
pafier  fous  lilence.  Ayant  rencontre  un  Vaif-  noonod  a- 
îeau  de  la  ville  de  Gidda,  richement  chargé /cm-vli 
le  Capitaine  fit  le  falut  en  baiflant  la  Milai- 
ne,  vint  à  bord  ,  ôc  préfênta  une  lettre  d'un 
Portugais  qu'il  croyoit  devoir  lui  tenir  lieu 
d'un  bon  pafTeport.   La  lettre  portoit  :  »  Je 
'»  fupplie  les  Capitaines  des  VailTeaux  du  Rot 
»»  de  Portugal  de  faifir  le  VaiflTeau  de  ce  Mau- 
»'  re-ci ,  comme  de  bonne  prife  j  car  c'efl:  un 
»  des  plus  méchants  hommes  qu*il  y  ait  au 
"  monde.  «  Sylvéira  admirant  l'impudence  de 
l'un,  &  l'imprudence  de  l'autre,  ne  fit  fem- 
blant  de  rien  :  carefTa  beaucoup  le  Capitaine , 
lui  donna  un  pafTeport  en  meilleure  forme, 
&  le  renvoya  content ,  aimant  mieux  perdre 
cette  occafion  de  s'enrichir  ,  que  de  faire 
connoître  l'infidélité  d'une  homme  de  fa  na- 
tion. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  étoit  nouvel- 
lement venu  de*  Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  Mer,  ayant  réiini  à  Chaiil 
toutes  ces  petites  elcadres ,  en  compofa  une 
de  qj^uarante  voiles ,  &  fut  par  ordre  du  Gé- 
néral tomber  fur  Daman  ,  au  voifinage  de  Ba- 
çaim.  Il  trouva  la  ville  défemparée  par  fes  ha- 
bicans,  mais  il  y  avoit  dans  la  Citadelle  cincj 

Ccij 
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An  y. de  cens  tant  Turcs  que  Rafpoutes,  qui  paroiC 
foiem  déterminés  à  la  bien  défendre.  SoÙl 
^   ,     étant  débarqué  un  peu  loin  des  batteries  des 
ni  Roi.    ennemis  ,  y  planta  l£icalade  un  peu  avant 
Npono  D'A.  jour  :  François  d'Acugna  fut  le  premier  qui  y 
GoivEji-    monta;  mais  1  échelle  rompit  lous  lui.  Les 
muA.      ennemis  ayant  ouvert  une  porte  ,  pour  en  for- 
tir,  en  furent  cmpcchés  parles  Portugais  mê- 
me «  qui  fe  préleocerent  en  mcme-cemps  pour 
y  entrer.  Il  y  eut  là  un  combat  afles  rude.. 
La  .  vigueur  des  Portugais  l'emporta  néan- 
moins fur  leur  imprudence  :  ils  paflèrent  fur 
le  corps  aux  ennemis ,  &  fe  rendirent  mattres 
de  la  place.  Sofa  la  fit  rafer ,  &c  continua  de 
ravager  la  côte  jufques  aux  portes  de  Diu. 

La  perte  de  Daman  fut  trés-fenfible  à  Sultan 
Badur^  &  comme,  loin  de  réiiflîr  dans  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mogols ,  il  voyoit  ce 
Prince  prêt  à  lui  tomber  fur  les  bras»  decon* 
cert  avec  d'autres  ennemis  puiflàncs,  il  fe  vit 
encore  contraint  de  rechercher  les  Portugais 
pour  ne  pas  fe  mettre  entre  tant  de  feux. 
La  jpaix  fut  dpnc  iolemnellemenc  conclue  ôc 
jurée  entre  eux ,  à  ces  conditions.  »  Que  Sut 
•>  tan  Badur  céderoit  au  Roi  de  Portugal  pour 
«toûjours  Baçaïm,  avec  toutes  fes  dépen- 
»  dances ,  en  toute  (bu veraineté  :  Que  tous  les 
»  VaifTeaux  qui  fortiroient  des  Etats  de  Cam- 
»  haïe  pour  la  mer-Rouge  ,  vicndroient  fc 
»  charger  à  Baçaïm  »  &  7  recourneroient  pour  j 
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M  payer  les  droits:  Que  tous  les  autres  bâtimens  A  n  n.  de 
»  qui  auroient  des  deftinations  pour  ailleurs  ,  ,^*^^* 
n  ne  pourroient  partir  fans  pafleport  de  la  cou-  j^^^ 
«  ronne  de  Portugal  :  Que  dans  chacun  de  Tes  Ro«. 
»  Ports,  on  ne  pourroit  armer  de  Vai/Teaux  n^gmod-a-; 
«  en  guerre  i  que  tous  ceux  qui  le  trouvoient  gol  tsr- 
"  déjà  faits  (croient  défarmés  ,  demeure- 
roient  inutiles  -,  &  qu'enfin  il  ne  donneroit 
a»  plus  fa  protection  aux  Rumes.  « 

Ces  conditions  furent  adoucies  par  quel- 
ques autres  avantages.    Mais  quelles  que 
niffcnt  ces  conditions ,  elles  mettoient  Badur 
en  fituation  de  faire  face  à  tous  les  autres 
ennemis  qui  étoient  fur  le  point  de  l'attaquer. 
Ce  PrincQ  avoit  prefque  toujours  été'  heureux 
ju/ques  alors.  Outre  le  Royaume  de  Cambaïc 
ou  de  Guzarate,  qui  étgit  celui  de  fcs  Pères, 
&  qu  il  avoit  conquis  par  la  force*  de  fes  ar- 
mes, il  s'étoit  encore  rendu  le  maître  de  celui 
de  Mandou  ,  dont  il  tenoit  le  Roi  dans  les  fers , 
&  de  celui  de  Chitor  qu'il  avoit  rendu  tri* 
butaire.  Le  Royaume  de  Chitor  étoit  fi  con- 
fiderable,  que  Ion  Souverain  portoit  le  titre 
de  Sanga  ou  d'Empereur ,  &  alloit  de  pair  avec 
le  Zamorin  &  le  Roi  de  Narfingue.  Celui  qui 
rcgnoic  du  tems  de  Badur ,  éroit  un  jeune 
Prince  qui  étoit  encore  fous  la  tutele  de  la 
Reine  Crémentine  fa  Mcre.  Cette  Princcffe 
avoit  autrefois  reçu  Badur  dans  fes  états  ,  lors 
qu  jJ  fuyoit  laperiécution  de  fonPerc.  C  étoit 

Ce  iij 
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Ann.  de  elle  qui  Tavoit  aide  à  rémonter  fur  fon  trône  ^ 
J*  ^-    elle  avoir  depuis  battu  Babor&.oi  des  Mogols^ 
à  qui  elle  avoic  refufc ,  à  la  confideracion  de- 
iiLRotl'^*'  Badur^le  pafTage  parles  cerres^pour  encrer  dans 
NucNo  D'A- 1^  Royaume  de  Cambaïe.  Badur  ne  la  pala  que 
Gouvî«.    d'ingratitude.  Il  lui  fît  la  guerre  ,  l'obligea  à 
accepter  les  conditions  qu'il  voulut,  ôc  em- 
mena un  de  les  enfans  à  la  Cour  ^  ou  il  le  ce- 
noit  pour  otage. 

Les  Monguls  ouMogols^peuples  originaires 
des  Provinces  ccmn^ës  anciennemenc(busles 
noms,  d'Ariane,  Baâriane,  Sogdiane,  ayant 
fait  de  grandes  conquêtes  fous  le  règne  de  Ti- 
mur-Lang ,  appelle  communément  Tamcrlan , 
s'ctoient  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Delli , 
jettoient  dés  lors  les  fondemens  de  ceccQ 

Srande  Monarchie ,  qu'ils  onc  aâuellemenc 
ans  rinddftan.  Babor  Pacçha  fuc  le  premier 
qui  inquiéta  Badur  y  en  lui  demandant  Thom. 
mage  qu'il  lui  devoit,  comme  Roi  de  Del- 
li. Badur  craignoit  les  Mogols;,  nation  belli- 
queufe  ,  nourrie  dans  le  métier  de  la  guerre , 
enflée  de  fes  conquêtes,  &  bien  fupérieure 
aux  Indiens,  quifonc  mous,  lâches ôceffémi* 
nés.  Après  la  mort  de  Babor,  il  y  eut  encre 
Badur  &  Qmaîim  Pat  cha ,  qui  avoit  fuccédé 
à  fon  Perc  Babor ,  un  nouveau  fujet  de  peu  de 
concert.  Badur  avoit  donné  afile  dans  fes 
états  à  Mir  Zaman  ,  beau  >  frère  d'Omaiim. 
Oo^im    réperoit,  Badur  ne  vouloir  pas  1^ 
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rendre  ,  cc  demandoit  qu'on  lui  fie  un  état  in-  A  n  h.  de 
dependanc  entre  'les  deux ,  pour  lervir  de  bar-  ^'^^ 
riere  à  Tun  &  à  l'autre  5  &  il  ofFroic  dy  cort-'  p^^j^^j^ 
cribuer  du  ficn.  La  voye  des  négociations  îiusuk 
^  n  ayant  point  réiidl ,  les  deux  Rois  en  vinrent  t^mtfA^ 
à  une  rupture  ouverte.  Badur  envoya  àOmaùm  goT* 
un  bel  habit  de  femme,  pour  lui  marquer  (on 
me'pris,  &  celui  ci  lui  renvoya  un  cliicn,  dc 
un  foiiec  ^  pour  le  payer  en  même  monnoïe. 

Badur  voulant  prévenir  Ton  ennemi ,  fit  en* 
trer  dans  les  £utsune  puiilànte  armée ,  com* 
mandée  par  Tzerca-Can  »  fils  du  Sultan  Lau- 
di.  Celui-ci  avoit  été  dépouillé  par  Babor# 
C'eroic  un  trait  de  politique  ,  parce  qu'il  pou- 
voir efpercr ,  que  les  Patanes  ,  qui  e'coient  en- 
trés dans  les  Indes  avec  les  Mogols ,  &  na* 
curellemenc  ennemis  les  uns  des  autres  j  pour- 
Toient  caufèr  de  la  diviCon  parmi  eux ,  en 
voyant  leur  Prince  naturel,  &  1  héritier  ^gici- 
me  d'un  Empise  qu  ils  avoient  conquis.  Badur 
écrivit  en  mcme-tems  à  la  Reine  Crémentine , 
»'  pour  lui  faire  fçavoir  fcs  intentions  fur  la 
»  guerre  qu'il  alloit  faire,  &  pour  la  fommer 
»  d'envoyer  le  Sanga  Ton  fils  j  avec  une  armée, 
»  aififi  qu'elle  y  étoit  obligée  par  le  traité  qu'il» 
»  avoient  fait  enfemble.  Cette  Princeflè  qui 
avoit  fur  le  cceur  ringratitude  donc  ce  Prince 
perfide  avoit  païé  fes  lervices ,  crut  avoir  alors 
une  belle  occafion  de  s'en  venger.  Diflnnu- 
lant  néanmoins  ion  rciTencunent^eUe  répondit  à 
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AMM.ae*Biadar  dune  manière  obligeance,  en  lui  dU' 
lânc  M  qu  elle  alloic  mettre  en  état  le  fecours 

»  qu'il  demandoic,  mais  que  puifqu'elle  alloic 
iH^Ro!.***  priver  du  Roi  fon  fîls  en  ià  kvcur,  elle 
Ni'cNOD'A-  "  le  prioïc  de  vouloir  bien  lui  renvoyer  lefc- 
G^ïi*-  "  cond  de  fes  enfans ,  qu'il  cenoic  en  ôcage 
MiuA.  M  encre  Tes  mains ,  pour  fe  confoler  dans  (à 
M  viduicéy  par  la  vue  de  l'un,  dans  labfence 
!»  de  lautre.  » 

La  demande  ayanc  paru  jufte  à  Badur ,  il 
renvoya  ce  Prince  fort  honorablement ,  &  le 
fie  accompagner  par  deux  de  fes  principaux 
Emirs.  La  Reine  ayant  re'iifTl  dans  Ton  artifice , 
reçut  les  Emirs  très-gracieufement ,  &  les  amu- 
ia  aiTes  long-cemps ,  fous  ks  ap j^arences  des 
grands  préparatifs  de  guerre' qu  elle  faifoit^ 

Sour  mettre  Ton  fils  état  de  partir.  Cepen^ 
ant  elle  fit  fous  maiti  fon  traité  avec  le  Roi 
des  ^^gols ,  dont  elle  rendit  fon  Royaume 
tributaire  ,  reconnoiflant  dés-lors  Omaiim 
comme  le  légitime  Souverain  de  cout  1  Indo- 
jftan.  Des  qu  elle  eut  nouvelle ,  que  le  traité 
étoic  conclu ,  elle  fie  dire  aux  Emirs  ,  «^qu'ils 
■  »  gouvoienc  s'en  aller  à  la  bonne  heure, 'que 
*f  Ion  fils  étoit  indifpofé  ,  ific  que ,  lorfqu  il  fe- 
n  roit  guéri  y  ellel  ehverroitfi^yellele  jugeoità 
»  propos.  Les  Emirs  ayant  fait  de  nouvelles 
inftançes ,  elle  leur  fit  dire  avec  hauteur  de 
partir  j  finon  qu'elle  trouveroit  bien  le  moyen 
de  les  faire  iortir  dç  Etais,  j)lu§  vite  qu'ils  ne 
VPudroienCr  Paduj? 
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ranc  que  la  vengeance  ^  alla  mettre  le  fiega    ^*  ^' 
devant  Chitor.  On  pourra  juger  de  la  puii-  donjeam 


Badur  mocqué  de  cette  Ibrte ,  ne  refpi-  a  n  n.  de 

-    - 1^   J.  c. 

fance  de  ce  Prince  par  la  (cule  montre  de  ni  Rw. 
ion  appareil  de  euerre.  Son  armée  étoit  de  Nionod  a* 
cinq  cens  mille  hommes  de  pied ,  &  de  cent  gouvi». 
cinquante  mille  de  cavalerie ,  donc  il  y  en"^ 
avoit  trente  mille  pefamment  armés.  Parmi 
cette  multitude,  il  n'y  avoit  que  quinze  mille 
étrangers  ,  Fartaques,  Abiflins,  Arabes ,  Raf. 
poutes,  conduits  par  divers  Chefs ^  trois  cens» 
Rumes  qui  obeifToient  à  Rume-Can,  &  quatre- 
vingt  tant  Portugais  que  Frjmçois  ,  qui  recon- 
noiSbient  pour  cnef  un  nommé  Sanc-Iago ,  le- 
quel avoit  été  efclave  d  un  matelot  Portugais,- 
&  qui  sVcoic  tellement  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  Badur,  que  celui-ci  1  avoit  aggrandi , 
ôc  lui  avoit  donné  le  nom  de  Franguls-Can« 
Le  nom  de  Franguis  ne  lui  convenoit  pourtant, 

3ue  parce  qu'il  avoit  été  Chrétien  ,  quoique 
ans  le  fond ,  il  n'eût  jamais  eu  d  autre  religion 
•que  celle  de  Tes  intérêts.  Pour  ce  qui  eft  des 
François ,  ils  étoient  palTés  dansHnae  avec  un 
Portugais  infidelleà  rapatrieiqoiayant  arméaa 
port  de  Dieppe  alla  abordes  à  Diu,  ou  il  fut  pris 
avec  fa  fixité ,  &  donné  au  Sultan  Badur,  pour 
qui  ils  eurent  tous  la  complaifance  de  chan- 
ger de  religion  ,  U  périrent  enfuice  tres-mi^e- 
rablemej^t. 

.Outre  cejcte  multitude  infinie  d'hommes 
TomIJ.  Dd 
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ANN.de  Badur  ccmdttifoitfix  cens  Eiephans  qui  poN 
^-  i^enc  chacun  leur  cour ,  deux  picrriers  ôc 
J^^^*    quatre  hommes.  L  artillerie  toute  de  bronze , 

•  Dow  Jean  .    ^      .,,       .  ,  •  i  r       11  1 

III.  Roi.     le  montoit  a  mille  pièces ,  parmi  leiquelles  il  y 
N'  CNOD'A-  avoit  quatre  Bafilics  ,  dont  chacun  avoit  cent 
Go iTbr.    paires  de  boeufs  pour  le  traîner.  Six  mille  chars 
"'"^      écoient  deftkiés  pour  les  feuls  équipages  du 
Sultan.  Après  quoi  il  y  en  avoit  une  infinité 
pour  le  (èrvice  des  croupes,  &;  un  fi  grand 
nombre  de  vivandiers ,  de  de  gens  qui  font 
•d'ordinaire  à  la  fuite  des  Camps ,  qu'ils  fai- 
foient  une  montre  bien  plus  grande  que  ceiljD 
de  toute  l'armée. 

La  Reine  qui  avoit  en méme-tems ,  &  beau* 
coup  de  téte,  ôc  beaucoup  de  courage,  ac« 
coûtumée  à  combattre  eile-méme  ^comme  une 
Amazone ,  ôc  déjà  célèbre  par.  Ces  viâroires  fur 
les  Pcrfes  &  fur  les  Mogols ,  s'étoit  attendue 
à  foûtenir  un  fiége,  &  s'y  étoit  préparée  de 
bonne  grâce.  Quoiqu'elle  n'eût  que  deux  mil- 
le chevaux  ^  ôc  trente  mille  hommes  d'infan- 
terie ,  elle  fe  défendic  avec  toute  la  vigueur* 
imaginable  j  éc  tint  long  cems  cette  grande 
armée  en  échec  Le  Sultan  prèilé  de  fe  rendre 
maître  de  la  Vilfe  ^étoit  d'ailleurs  fî  piqué  de 
l'envie  qu'il  en  avoit ,  qu'il  avoit  fait  mettre 
dans  fa  Tente  une  table  couverte  d'or  mon- 
noyé,  pour  donner  la  récompenfe  qu'il av oie 
propofée  ,  à  quiconque  lui  apporceroir*iine 
pierre  des  murailles  qu'il  fiafoit  battre  par  Ibn 
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artillerie  ,  &  facrifîoit  volontiers  fon  monde ,  A  n  n.  de 
comptant  pour  rien  les  hommes  dans  cette  in-    ^'  ^' 
finie  multitude.  '    _,  ^ .  ^„ 

Les  premiers  nouvelles  qu  il  eut  de  l  armée  "i.roi. 
cjuil  avoir  envoyée  contre  les  Mogols  ,  ne  fi-  NncNOD  A. 
rent  que  lui  enfler  le  courage.  Tzerca-Can  les  goTAr- 
avoit battus,  &  sctoit  beaucoup  avancé  dans 
Je  païs,  reçu  par-tout  où  il  pafloit,  comme  le 
légitime  hcritier  d'un  Royaume ,  ^u  il  ctoit 
digne  de  gouverner.    Mais  ayant  été  attire 
dans  des  défilés  par  une  feinte,  il  fut  battu  à  (on 
tour,  &  tué  en  combattant  vaillamment.  Cet- 
te féconde  nouvelle  affligea  véritablement  Ba- 
dur ,  &  ne  fervit  pourtant  qu'à  le  rendre  plus 
furieux»  Tzérca-Can  fut  pleuré  par  l'armée.  Les 
afiîégeans  profitèrent  de  ce  deiiil  pour  faire 
une  belle  fortie.  Badur  ne  fe  rébuta  pas:  il  ré- 
doubla (es  promelTes  &  fes  libéralités.  Enfin, 
la  Reine  qui  avoit  efperé  d  être  fécouruë  des 
Mogols  ,  ne  comptant  plus  fur  eux  ,  s'échappa 
par  un  chemin  dérobé,enlevant  avec  foi  tous  les 
tréfors,  &  après  avoir  mis  le  feu  à  tout  ce  qu'el- 
le ne  pouvoit  emporter.  La  plupart  des  nabi- 
tans  ,  par  un  exemple  de  fureur  fcmblable  à 
celui  qu'avoient   donné  ceux  de  l'Hle  de 
Beth  ,  le  brûlèrent  avec  leurs  richelTes  ,  &  on 
adûrc  ,  qu'il  y  eut  plus  de  ioixante  dix  mille  . 
ames  qui  périrent  dans  cette  étrange  incen- 
die. Badur  ne  trouvant  plus  de  réfiîtance  en- 
fra,  vidlorieux  dans  la  ville,  épargna  lesmife- 
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A K N. de  rables  relies  qu'il  y  trouva»  &  y  ayant  laiffé 
J.  c  un  corps  de  croupes ,  il  marcha  contre  les  Mo« 
gols ,  pour  leur  donner  bataille. 
iiL^Rob^''  U  eA  perdit  deux  de  Ame,  &  dans  la  der* 
NroNO  o'A.  niere  il  nie  tellement  battu ,  qu'il  fyt  dépouillé 
gouVk*-  même  de  fon  Canip ,  ou  l'on  trouva  autant 
«ivft.  richefTes  qu'Alexandre  enavoit  trouvé  dans 

celui  de  Darius.  A  peine  put  il  fe  fauver  dé- 
guife,  pour  regagner  (es  Etats.  Plufieurs  de  Tes 
principaux  ValTaux  l'abandonnèrent,  pour  lui- 
vre  les  Etendarts  du  vainqueur.  £ntrc  ceux-ci 
furent  Melic>Liaz ,  le  feul  des  enfàns  de  Me* 
lic-Jaz  qui  reftoit  encore ,  &  Rume-Can  lui« 
même.  Badur  dans  cette  extrémité  où  Favoient 
réduit  Tes  ailaires  ,  iè  repentit  trop.tard ,  d'a;- 
voir  fuivi  les  confèils  de  ce  traicre  ,  &  fe  re- 
procha d'avoir  fait  périr  fes  meilleurs  1er- 
viccurs ,  pour  lui  avoir  prêté  l  oreille.  Ayant 
découvert  en  me  me*  temps  quille  trahillbit, 
&  qu'il  avoitcorre&ondance  avec  l'ennemi,  du 
moins  l'en  ayant  loup çonné il  donna  ordre 
à  un  de  (es  confidens  de  le  tuer.  Cehii-ci  qui 
avoitobligation  à  Rume-Can ,  1  en  avertit ,  6c 
Rume-Canpaflà  dans  le  Camp  ennemi.  lilail^ 
Ibit  fes  femmes ,  fes  enfans,  &  fes  trefors  au 
pouvoir  de  Badur.  L'amour  1  obligea  à  faire 
,  un  effort  pour  les  retirer  de  fes  mains.  Omaiim 
Pat'Cha  lui  donna  un  corps  de  troupes,  avec 
lequel  il  luivit  le  Sultan  fugitif. 
jKadurpouvoit  fe  défendre  dans  Champanel^ 
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la  plus  force  place  de  Tes  Etats.  Elle  e'toit  fi-  Ann.  de 
tuée  fur  ui>||piontagne  prefquc  inacccflibie , 
&  autant  fortifiée  par  l'art  que  parla  nature. 
Mais  faifi  d'une  terreur  panique  ^  il  penfa  à  m.  roi/ 
amuferie  traître  qui  le  fuivoit,  en  lui  laiflant  noonod  a-- 
(es  femmes  ,  fes  enfans  &  fes  tréfors  ,  pour  go^viV 
fauver  les  fiens  propres  &  fe  retirer  à  Diu»  - 

Le  Roi  des  Mogols  fe  rendit  maître  de 
Charapanel,  fans  avoir  la  peine  de  l'attaquer, 
que  par  l  argent  qu'il  répandit ,  pour  corrom-^ 
pre  ceux  qui  dévoient  le  défendre.  Badur  aa 
défefpoir  j  délibéra  d'abandonner  tout,  pour 
fe  rétirer  à  la  Méquc.  Ceux  qui  lui.étoienc 
reftés  fidèles  le  détournèrent  d'une  fi  étrange 
réfoîazion  ,  ôc  l'engagèrent  k  folliciter  le  lé- 
cours  de  quelque  Puiffance.  Sa  haine  pour  \çs 
Portugais  lui  fit  préférer  le  Grand-Seigneur, 
à  qui  il  envoya  des  préiens,  dont  l  eftimation; 
montoic  à  plus  de  fix  cens  mille  pièces  d'or 
de  monnoye  courante  ,  &  avec  cela  de  très- 
grandes  fommes  pour  fouldoyer  les  troupe* 
qu  il  lui  demandoit. 

Néanmoins  ayant  fait  enfuitc  réflexion  qu'il 
feroir  trop  long-temps  à  attendre  un  fécours 
fi  éloigné ,  la  neceflité  le  força  de  récourir  à 
Nugno  d'Acugna,  à  qui  il  fit  efperer  enfin, 
qu  il  lui.  accorderoit  la  liberté  de  bâtir  une 
rorcereflé  à  Diu  ,  s'il  vouloir  joindre  fes  armes 
avec  les  fiennes ,  pour  le  défendre  de  fes  en- 
ncmis,  11  s'adrcflapour  cela  à  Martin  Alphonfb 
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ik  N  M.  de   àc  Sofa ,  pour  qiiî  il  SLvàit  pris  goût ,  Bc  conça 
^'    de  i'cftimc;  Une  petite  )aioufi^||aia  pire  du 

Dol^  ^  M  ^^^^'^^^  *  vQvlut:  6ttt  cetc<^|roire  à  Sc^ , 
m.  Roi.     peii&  faire  avorter  cette  affaire.  Il  voulut  fe 

Ni  GNO  D  A.  îèrvir  d'un  autre,  &  fut  obligé  de  revenir  à  Sofa 
Goima-  maigre  lui ,  ce  que  j'oblcrvc  ici  pour  faire  voir 
MSDft.    ^  que  les  perlonncs  en  place,  ne  doivent  jamais  fc 

Caflionner  &  s'entêcer ,  puilqu'il  ne  faut  qu'une 
agatelle  pour  kur  faire  pcjrdre  les  mdileurés' 
occafions  ;  comme  ils  les  perdent  fbuvenc 
en  effet,  pour  fuivre  trop  rimpreffion  dun 
léger  intérêt ,  ou  de  leurs  inclinations  pard- 
ciuieres. 

Rien  ne  pouvoir  être  plus  flatteur  pour  Na- 
gno  5  que  la  fituation  oû  il  fc  trouvoic  11  Te 
voyoit  recherche  en  même  temps  par  deux  des 
plus  grands  Princes  de  ilndoftan ,  l'un  &  l'au- 
tre fâifant  dépendre  leur  fortune  de  fon  allian* 
ce  :  &  .il  le  voyoit  offrir  par  tous  ks  deux 
avec  cpieloue  forte  d'^mpreflèmenc,  ce  que  lui 
&  iês  prédeceflèurs  avoient  (îlong  tems  tenté 
inutilement  d'avoir  par  la  force  de  leurs  ar-* 
mes  5  &  par  l'artifice  de  leurs  négociations. 
Car  dans  le  tcms  même  que  badur  lui  of- 
froit  1  emplacement  d'une  Citadelle  à  Dm  ,  le 
Roi  des  Mogols  déjà  bien  avance  dans  la  con- 
quête du  Royaume  deCambaie,  lui  .fit  écrire 
ks.  lettres  du  monde  les  plus  obligeantes, 
^ans  lefquelles  il  lui  fài&it  la  même  offre ,  i 
des  poAdicit>ns  bien  plus  avaacagcufes.  Mais 
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outre  que  ce  Prince  ofFroit  ce  qu'il  n  avoic  pas,  A  n  n.  de 
il  n'écoïc  déjà  que  trop  puiffanc  &  trop  àcrain-  J'^^^' 
dre  pour  les  Portugais ,  à  qui  il  importoit  ex-  j^^j, 
trémcment  de  mettre  une  balance  entre  ces  "^-^o'- 
deux  Puiflances  de  l'Inde,  pour  être  toujours  N'^noda. 
à  porte'e  de  profiter  de  leurs  divinons.  Sans  goi  ver- 
cela  il  étoit  inévitable  pour  eux  d  être  cnipor- 
tés  par  le  torrent,  dès  que  Tune  auroit  pris 
1  afccndant  fur  tout  le  refte. 

Ainfi  le  Général  ne  balança  point  à  préfé- 
rer Badur,  par  la  raifon  même  qu  il  n'étoit  dé- 
jà que  trop  déchu.  Martin-Alphonfe  de  Sofa 
c^ui  ctoit  appelle  une  féconde  fois  par  le  Sul- 
tan ,  ne  fit  pas  la  faute  qu'il  avoit  faite  la  pre- 
mière. Il  alla  droit  trouver  ce  Prince ,  &  s'é- 
tant  rencontré  avec  Simon  Pereïra ,  qui  avoit 
la 'procuration  du  Général,  ils  réglèrent  la 
chofe  à  ces  conditions  ?  »  Que  le  Sultan  don- 
neroit  un  emplacement  au  Roi  de  Portugal , 
>•  pour  bâtir  une  forterefTe  dans  Diu  ,  au  lieu 
»  ou  il  lui  plairoit,  &  aufli  grand  qu'il  fouhai- 
»>  reroit.Qu'il  lui  cederoit  en  particulier  le  Bou- 
»  ievard  qui  étoit  dans  la  Mer  à  l'entrée  du 
»  Port,  &  confirmeroit  enfhême-tems  ladona- 
»  tien  qu'il  avoit  faite  de  Baçaim  :  Que  cepen- 
»'  danc  les  Portugais  ne  levcroient  aucuns 
»>  droits  d'entrée  &  de  (ortie  dans  Diu  ,  tous  les 
>»  droits  étant  réfcrvés  au  Sultan  :  Que  tous  les 
"  Navires  chargés  pour  la  Méque  n'iroienc 
9>  plus  â  Baçaïm  par  obligation,  mais  vien- 
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jiNK.dc  »  df oient  à  Diu  (ans  quon  pûc  les  contraint 
^'  ^'    *»  àrc  y  pourvu  toutefois  qu'ils  euilènt  paflè^ 

y\'  porc  :  Que  les  chevaux  de  Pcrfe  &  d'Arabie 
III.  Rou  »»auon  ecoit  oblige  de  conduire  a  Baçaim  , 
KucNQD'A-  »>  feroicnc portés  àDiu,  oùils  paycroient  leuls 
co^^tK'  n  k  là  Couronne  de  Portugal  les  mêmes  droits 
»  qu'on  levoit  à  Goa,  à  TcxcepTrion  néanmoins 
M  des  chevaux  qui  (brtiroient  de  la  mer  Rouée, 
»  qui  (èroient  exempts  de  tous  droits.  Queles 
a»  vaifleaux  Portugais  ne  croifèroient  plus  vers 
»  le  dctroic  de  la  Méque ,  &  n'y  feroienc  au- 
»  cun  dommage,  ni  aux  lieux  qui  en  dépen- 
»  doient,  ni  aux  batimens  qui  en  parciroient, 
j*  fàuf  comefois  les  flores  de  Rumes  ou  de 
n  Turcs ,  qu'ils  pourroient  attaquer  détruire 
«>  par  tout  où  ils  les  trouveroient  :  Enfin  que 
p  le  Roi  de  Cambaïe  ëc  le  Roi  de  Portugal  <fe* 
9%  roient  par  ce  moyen  une  ligue  offenfive  & 
»i  défenfive,  envers  &  contre  tous.  Et  que  fup- 
I»  pofc  que  quelqu'un  des  fujcts  des  deux  Cou- 
»  ronnes  pafiat  de  l'une  i  l'autre  >  pour  raifon 
n  de  dettes ,  où  d'autre  mécontentement  y  ils 
9»  (è  les  livrpipient  mutuellement,  dè^  qu'ils  en 

i>{èroieni;  requis, #n$  pouvoir  leur  donner 
»  d  afite.  « 

Nugno  fçachant  la  conclufion  du  traité  ^ 
ufa  d  une  extrême  diligence  pour  fe  rendre  à 
Diu ,  pu  il  arriva  ^ec  une  flote  nombreufe, 
le  une  trfcS'belIe  fuite.  Il  alla  loger  dans  Icbotu* 

leyar4  rfc    Mer,  ^u'op  Jui  avpit  p^ré  fupcr,r 
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bernent  ,  &  fur  lequel  il  vie  en  arrivant  la  ANN.de 
Bannière  de  Portugal  arborée.  Sultan  Badur    ^'  ^' 
&  lui  fe  virent  quelquefois  lans  toutes  ces  ^^JJ 
difficultés -^ui  avoient  été*  faites  par  le  paiTé  xiliu»/^'* 
pour  le  cérémonial.  Le  traité  ayant  été  drefTé  NVOMO  D'A- 
en  bonne  forme  &  fignc  des  deux  côtés ,  on  govV 
commença  à  mettre  la  main  à  1  œuvre  pour  la 
bacilïè  de  la  Citadelle.  Elle  fut  fituée  fur  la 

£ ointe  de  terre ,  qui  ell  formée  d  une  part  par 
L  mer  ,  &  de  lautre  par  la  rivière.  Sa  figure 
étant  triangulaire ,  on  1  enferma  de*  trois  murs 
de  feize  pieds  d  epaiflèur ,  &  de  la  hauteur  de 
vingt  jufques  au  cordon.  Aux  deux  angles  qui 
régardoientla  Ville  ,  on  éleva  deux  tours  ba- 
liionnécs.  La  première  on  appella  de  fâint 
Thomas,  croit  fur  une  éminence ,  &  avoir  qua» 
tre-vingt  dix  pieds  de  diamètre.  La  féconde 
nommée  de  faint  lacques  n  en  avoit  que  foi- 
xante.  La  porte  6it  placée  dans  cette  face  en- 
tre les  deux  tours ,  &  déiènduë  par  unp  fauflè 
braye.  Le  folié  dont  on  ceignit  la  place  ,  fc 
trouva  plus  ou  moins  large  ou  profond ,  félon 
que  le  permirent  les  rochers  &  les  falaifès  où 
il  fut  crcufé.  L'on  travailla  cnfuite  ailcz  rapi- 
dement à  bâtir  dans  1  intérieur,  l'Eglife ,  la  mai- 
fon  du  Gouverneur  ,  les  niagazins  &  les  ca- 
zernes.  Louvrage  le  plus  prefTé  fut  fait  en 
quarante  neuf  jours  au  erand  étonnement  du 
Sultan ,  qui  ne  pouvoit  le  Uflerd'^mirerune 
Ceile  diligence. 
Tome  //.  £  c 
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An  n.  de     La  nouvcllc  du  Traité  qui  venoic  d'être  fait, 
^'  ^'     &  de  la  FortereiTe  bâtie  à  Diu ,  ëcoit  trop  gra- 
'  '    cicuiè  pour  ae  pas  iè  hâter  de  la  donner  au 
iir  Ron""  Roi  de  Portugal,  qui  ravoit(buhaicce  avec  tant 
N  r.NOD'A-  d'ardeur.  Nugno  n-avoit  garde  d'y  manquer.  Il 
Got  vni.     dépccha  (ur  le  champ  par  la  voye  de  terre  un 
wiuR.      Juif  &  un  Arméniçn ,  qui  ifurent  envoyés  à  Or^ 
inus,&  fit  partir  prefque  en  même  tems  /ur 
une  frégate  légère  Simon  Fereira  Secrétaire 
des  Indes  par  la  voye  ordinaire.  Mais  ils  furent 
prévenus  lès  uns  &  les  autres  par  Diego  Botello 
qui  entreprit  l'aélion  la  plus  hardie  &  la  plus 
inoiiie  qu'on  ait  encore  vue  en  ce  genre. 

Cebrave,  qui  s  étoit  diftmgué  dans  les  In- 
des ,  avoit  eu  le  malhqpr  d'y  être  renvoyé  com- 
me en  exil  y  làns  emploi  &  fans  honneur  par  la 
jalottfie  de  iès  enniemis  ,  qui  lavoient  rendu 
iufyeCt  au  Roi 9 en laccu&nt  d avoir  voulu ,  à 
l'imitation  de  Magellan,  fe  retirer  en  France  , 

1>our  conduire  les  François  dans  rindol^:an  ,  & 
es  faire  entrer  au  moins  en  partage  des  con« 
quêtes  de  {à  nation.  Il  foufiroit  impatiemment 
une  difgrace  qu'il  n  avoit  pas  méritée.  £t  com- 
me les  grands  hommes  ont  toujours  quelque 
reflburce  extraordinaire,  il  attendoit  quelque 
occafion  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Prince  par  quelque  adion  d'cclat.  Ce 
qui  s  étoit  pafTé  à  Diu  lui  parut  être  ce  qu'il  at- 
tendoit depuis  long-tems.  Ainfi  ayant  pris  co- 
pie du  Traité  &  le  plan  de  la  Citadelle ,  il  s*eni- 
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barque    fecrctemcnc  dans  une  demi  galère  a  s  s.  de 
u  il  avoit  armée  à  les  dépens.  Elle  avoir  vmgc-    ^'  ^• 
eux  pieds  de  long,  douze  de  large  &  fixde 
haut.  Là  fans  autre  compagnie  ,  que ,  quel-  iil^roI.'*** 
ques-uns  de  fes  efclaves  &  cinq  Portugais,  n.gvod-a- 
dont  trois  étoient  fes  domeftiques  ,  il  prend  î''''^"^ 
la  route  vers  Chaiii  gagnant  toujours  le  large. 
Quand  il  fut  par  le  travers  de  Dabul,  il  déclara 
fon  dcffein  à  quelques-uns  des  ficns  qui  en  fu- 
rent épouvantés.  Il  Ht  néanmoins  fi  bien ,  partie 
par  promefTes,  &  enfuite  partie  par  force  &  par 
menaces ,  qu'après  avoir  couru  tous  les  dangers 
qu'on  peut  imaginer  de  la  part  des  fiens  &:  des 
ondes  de  la  mer ,  il  arriva  enfin  aux  Tercercs, 
éc  dc-/à  en  Portugal  où  le  Roi  reçut  la  nouvelle 
quil  portoit  avec  tant  de  joye,  qu'il  en  don- 
na fur  le  champ  part  au  Pape ,  &  en  fit  fai- 
re des  réjouifTances  publiques  dans  tout  fon 
Royâume. 

Le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Botello  dans 
fon  voyage  ,  la  manière  dont  il  avoit  pris  l'af. 
ccndantfur  les  efclaves  qui  s'étoient  révoltés, 
dont  il  avoit  gouverné  fonVaiffeau  lui  leul, don- 
ne fes  ordres  par  écrit  pendant  quatorze  jours 
qu'il  eut  une  extindion  de  voix, à  force  d'avoir 
crié  ,  ladreiïe  avec  laquelle  il  avoit  joiié  le 
Corregidor  des  Tcrceres  qui  vouloir  l'arrêter, 
mais  hirtout  la  vue  de  fon  bâtiment  caufercnt 
a  tout  le  Portugal  un  étonnement  mêlé  d'hor- 
rçur^  perfbnne  ne  pouvant  prefque  croire  ce 
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ANN.dc  qu il  voyoit  de  fcs  yeux^  Mais  qui  nadmirerà 
J^^-  les  idées  des  hommes  &la  foibleflè  de  leurs 
'  jugeménslCeVaiflèau  plus  digne  d*admiracioa 
iii!  rJîV'*'  que  le  Navire  Argo  tant  chanté  par  les  Poëces, 
NuoNo  D'A-  condamné  au  feu  par  la  Cour  de  Portugal, 
Goi"TtR-  "^^^  d'occr  de  l'idée  dcshommes,qu'onpiJt  faire 
de  fi  grands  voyages  à  fi  peu  de  frais,  comme 
fi  la  folie  d'un  £roilrace  qui  brûla  le  Temple 
d'Epheie ,  n  avoic  pas  plus  fervi  à  immorca- 
bferce  Temple,  que  toute  fà  magnificence. 
Pour  ce  qui  eA  de  Botello ,  on  le  laiffa  langiàir 
en  Portugal  ^  (ans  lui  faire  la  moindre  grâce. 
Il  eft  vrai  qu*il  écoit  coupable  d*être  venu  à 
l'infçu  du  Gouverncmenc,  &  pour  cela  il  fallut 
que  1  Impératrice  fœur  du  Roi  s  inrcrefTat  pour, 
lui  obtenir  fon  pardon.  Enfin  on  le  renvoya 
aux  Indes  long  ccms  aprés,Gouverneur  de  San* 
Thomé ,  d'où  il  fut  transféré  à  Cananor  y  (bus 

iirétexte  de  le  récompen(èr  ;  mais  en  effecteur 
e  tenir  loin  du  Royaume  y  de  Ce  guérir  de  la 
défiance  qu'on  avoir  contre  lui.Tant  il  eft  vrai^ 
que  les  (oupçons,  en  matière  d'intérêt  d'Etar, 
(ont  fouvent  du  nombre  de  ces  maux  ,  qui  lonc 
incurables  &  fans  remède.  Botello  retournant 
aux  Indes  étoit  hydropique  ^  &  fi  prodigicufe-» 
ment  enflé ,  qne  c  étoit  un  monllxe.  • 
.  Cependant  l'alliance  des  Portugais  fut  d  a. 
bord  la  caufe  du(àluc  de  Badur,  comme  elle  fiic 
ie^uis  (a  perce.  Les  Mogols  fçachant  ce  qui 
sVtoic  pa(ie  à  Diu ,  n'ofèrem  Ty  fuivre.  Niza. 
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maluc  qui  lui  faifoit  la  guerre,  rufpendic  toute  A  n  n.  de 
hoftilité  en  confideration  du  General.  Vafco     ^'  ^* 
Ferez  de  Sarrtpaïo  envoyé  par  Nugno  ,  alla         '  ^ 
prendre  le  fort  de  Varivçnne  5  ficuë  fur  le  fleuve  m.  roi. 
Indus,  dont  les  Mogols  s'e'toient  emparés.  Le  nc  ckod-a- 
Sulran  lui-même  accompagné  de  cinq  cens  coîvtV 
Portugais ,  oarmi  lefquels  il  y  avoir  cinquante 
GentilshoiTOies,  qui  avoient  à  leur  tcte  Martin 
Alphonfe  de  Sofajfe  mit  en  marche  pour  affer- 
mir dans  Tes  Etats  les  efprits  ébranlés  ,  fou- 
mectre  les  maUintentionnés  ,  &  chafler  les 
étrangers.  Mira  Mahmud  parent  deBadur  prit 
lur  eux  pluftcurs  portes ,  &  les  obligea  à  fe  re- 
tirer d'une  grande  partie  du  Royaume  de  Cam- 
baïe,  après  qu  ils  Ce  virent  fruftrés  de  1  efpç- 
rance  de  (c  rendre  maîtres  de  Baçaim. 

Cette  place  couroit  quelque  rifque.  Les  Mo- 
gols la  menaçoient.  Nugno  ,  qui  appréhen- 
hendoit  pour  elle, y  avoit  envoyé  quatre  cens 
Portugais  fous  laconduite  deCarcie  de  Sa  pour 
la  défendre.  Les  Portugais  n'y  avoient  encore 
qu'une  fa<5torerie  &  quelques  fortifications 
\  faites  à  la  hâte.  Garcie  le  défiant  de  (es  forces 

avoit  réfolu  de  l  abandonner.  Antoine  Galvan 
s  oppofa  fortement  à  une  réfolution  fi  indi. 
gnc,  &  le  fit  changer  de  (cntimcnt.  Les  Mo- 
gols n'oferent  rifquer  l'attaque,  &  prirent  le 
parti  de  la  retraite.  Nugno  ,  qui  arriva  peu 
après,  fut  fi  content  de  Galvan  &  de  ce  qu'il 
avoit  fait ,  qu  ayant  commençé  alors  de  jetter 

Ee  iij 
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A  M  N.  ae  les  fondemens  de  k  Forcereflc ,  il  voulue,  pour 
^'  ^*    Êiire  honneur  à  Galvan,  que  ce  (&i  lui  qui  y  mîc 
*    la  première  pierre.  Mais  ileft  tékns  que  nous 

Don  Jean  /   >  .  j  L  \i    \  ^ 

III.  Roi.    luivions  ce  grand  homme  aux  Molucqucs  ,  ou 

nionoda-  nous  l'avons  laiflc  ,  &  où  il  fut  envoyé  à  peu 

GoîïiV    près  dans  ces  circonllances. 

MU*.  Antoine  écoit  le  cinquième  des  enfans  d'E- 
douard Galvan ,  donc  nous  avons  %éja  parlé  , 
qui  s'étanc  rendu  célèbre  en  Europe,  &  dans 
la  guerre ,  èc  dans  les  négociations ,  vint  ter- 
miner Gl  vie  toute  fainte  dans  Tlfle  de  Cama« 
ran ,  revêtu  du  caradVere  d  Ambafladeur  à  la 
Cour  de  l'Empereur  d'Ethiopie.  Antoine,  di- 
gne des  premiers  emplois  ,  A'en  avoit  aucun: 
ïîmplc  particulier,  travaillant  pour  fes  propres 
intérêts ,  il  étoic  parvenu  à  acquérir  de  gran- 
des richefTes  ,  &  encore  plus  de  crédit  par  fx 
probité.  Nugno ,  qui  connoiflbit  le  vrai  mé. 
rite  &  fçavoit  le  diftinguer,  le  nomma  Gou* 
verneur  des  Molucques ,  pour  y  aller  réparer 
les  excès  de  Triftan  d'Ataïde  &  de  fes  prédé- 
ccfTcurs.  Galvan,  quoique  bien  inftruit  de  Tex- 
trcmité  où  y  étoient  toutes  chofes  ,  accepta 
cette  dilli«d:ion ,  en  homme  qui  fuit  les  vues 
de  Dieu  plus  que  celles  des  nommer ,  6c  Ce 
diipofa  à  les  remplir ,  moins  en  Capiuine  ou 
en  négociant  >  comme  avoient  fait  les  autres» 
qu'en  Ap6tre  de  Jefus-Chrift  &  en  fidelle  fu^ 
iet,qui  foulant  aux  pieds  l'ambition  &  Tava. 
fice  ne  penfe  qu'à  la  gloire  de  Pieu  ^  à 
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l'intérêc  de  fon  Prince  ,  &  à  rbonneuc  de  Ùl  A  N  N.de 
lucion.  '  J-^- 

Les  cbicanes*qiie  lui  firent  àCochin  les  in-  ' 
clignes  Miniftres  oui  dévoient  l'expédier  ,  le  ntRot."'" 
redui&enc  à  faire  lai-méme  (on  équippement  NrcRoD  A- 
prc/que  entièrement  à  fes  frais.  Il  y  mit  tout  couTsif. 
ion  bien  -,  & ,  les  grandes  fommes  au  il  avoit 
acqui(cs  lui  manqaant ,  il  y  employa  fa  vaiffelle 
d'argent  &c  Tes  meubles.  De  Cochm  il  Ht  route 
pour  Malaca^dc  de  Ma]aca  par  l'ifle  deBor. 
neo  àTemate^oûil  arriva  en  1557.  Tout 
7  étant  dans  Taffreux  défordre  que  nous 
avons  reprâfènté,  il  fut  reçu  des  Portugais, 
comme  un  Ange  tutelaire  qui  venoic  les 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Trillan  d'Ataïde  , 
de  la  faim  qui  les  avoit  réduits  à  l'extre'mité  , 
Se  de  roppreffion  des  Infulaires  ,  qui  s  étant 
tons  réiinis  n'avoient  plus  gueres  à  attendre 

£our  voir  arriver  Theureux  moment  de  leur  . 
berté. 

Les  excès  de  Triftan  d'Ataïde  étoient  incroïa^ 
bles.  La  haine  qu'on  avoit  pour  lui ,  étoit  telle 

ue  s'il  ne  fc  fut  trouve'  parent  de  Don  Eftevan 
e  Gama,qui  ctoit  alors  Gouverneur  deMalaca, 
on  lauroit  envoyé  pieds  &  poings  lies  aux  Indes, 
pour  en  faire  )uftice.  Les  plaintes  qu  on  faiioit 
contre  lui  étoient  d  autant  plus  libres^  qu  on  Ce 
perfuadoit  flatter  le  nouveau  Gouverneur  en 
exaggerant  les  fautesde  fon  prédéceileur.  Mais 
Gai  van  plein  de  modération  ,  &  qui  n'avoic 
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Ann.  de  que  des  vues  de  paix  &  de  conciliacion ,  loia 
^'  ^'    de  le  charger  de  fers ,  comme  il  s  y  ^iccendoic  , 
'    afFeâa  exprès  de  le  craicei^avec  toutes  fortes 
iir  Roi""  de  politeilès  ,  pour  refroidir  l'ardeur  de  (es 

Ni'GNoo  A-  accufaceurs  ,  ôc  lui  donner  lieu  de  fe  cirer 
Srr.V  d'affaires. 

KEUA,  Galvan  mit  enfuice  un  prix  raifonnable  aux 

denrées  qu  il  avoic  apportées ,  e'rablit  des  Juges 
pour  la  police ,  domia  aux  £cclefiaftiques  mê- 
me des  règles  de  conduite ,  que  le  Cardinal 
Infant  de  Portugal  avoir  envoyées  dans  les 
Indes ,  travailla  aux  re'parations  de  la  Citadelle 
qui  en  avoic  autant  de  befoin  ,  que  les  moeurs 
liccncieufcs  de  ces  hommes  corrompus  accou- 
tumés à  fouler  aux  pieds  toutes  fortes  de  loix. 
Tou^  y  étoit  en  ruine.  Les  canons  hors  de  Cet* 
vice  ic  fans  afiût ,  point  de  poudre  &  de  mu* 
nitions.  Galvan  avoit  apporté  avec  lui  des  Indes 
toutes  (brtes  de  ferrcmcns,&  en  général  il  étoit 
venu  avec  tous  les  fecours  ôc  toutes  les  gran- 
des idées  j  que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent 
fonder  des.  Colonies.  11  avoit  amené  des  fem- 
mes pour  les  marier.  Il  fit  des  mariages  ,  di. 
ftribua  des  terres^  bâtit  des  maifons  de  pierre 
k  la  manière  d'Europe ,  Se  donna  peu«a.pea 
une  forme  à  toutes  chofes  ,  qui  d'abord  lui  ga- 
gna tous  les  cœurs. 

Si  les  infulaires  avoient  connu  Galvan  ,  ils 
Tauroienidcs  lors  aimé.  Us  ne  ioupiroient  qua- 

pcès  uAbommp  de  bien  ^  Us  a  avoient  encore 
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pu  le  trouver,  &  ils  ie  perfuadoient  que  ce-  ann-Uc 
lui-ci  n'étoic  pas  difïcrcnt  des  autres.  Les  Rois  ^- 
alliés  des  Ifles  Molucques  &  des  Papous  avoienc 
mis  le  Cachil  Aïalo  à  leur  téce  ,  &  croient  dans  ih.^koÎ.^'''' 
Tidor  qu'ils avoient  encoure  de  murs,&  for-  nicnod'a. 
tifîéd  une  efpece  de  Citadelle,  laquelle  étant  GmvE»- 
placée  fur  une  colline  dominoit  la  Ville.  Avec 
cela  ils  étoient  au  nombre  de  prés  de  cinquan- 
te mille  hommes.  Galvan  les  fit  folliciter  plu- 
fieurs  fois  ,  &  n'omit  rien  pour  les  gagner. 
Mais  leur  nombre  &  leurs  derniers  fuccés  les 
rendant  plus  fiers  ,  les  trahifons  qu'on  leur 
avoit  fi  fouvent  faires ,  les  empéchanr  de  fe 
fier  à  ces  démonftrarions  qui  pouvoienr  erre 
trompeufes^  il  n'en  pur  obtenir  qu  une  rreve 
qu'ils  gardèrent  mal. 

Galvan  voyant  bien  qu'il  falloit  les  réduire 
ar  quelque  coup  d'éclat,  entreprit  avec  une 
ardiefle  &  une  témérité  inconcevable ,  d'al- 
ler forcer  cette  multitude  infinie  d'ennemis 
dans  Tidor  mcme.  L'adtion  étoit  folle ,  mais 
elle  lui  parut  néceflaire  par  le  peu  d  efperancc 
qu'il  y  avoit  de  recevoir  des  fecours  des  Indes,& 
l'impodibilité  de  pouvoir  ie  maintenir  long- 
tems  contre  tout  le  pays. 

Ayant  donc  mis  toute  fa  confiance  dans  le 
Dieu  des  armées ,  il  laiffa  Triftan  d'Ataïdc  pour 
commander  dans  la  Citadelle  ,  &  partit  avec 
quatre  cens  hommes  ,  dont  il  n  y  avoit  que 
cent  foixante-dix  Portugais  ^  en  quatre  VaiC 
TomeJU  F  f 
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A  N  N.  de  féaux  &  quelques  autres  petits  batimens  à 
J  c.  rames.  Les  ennemis  ayant  appris  fes  prépara- 
'  ^  tifs ,  vinrent  au.devanc  de  lui  comme  pour  lui 
tS^lÀY^  livrer  bataille.  Ils  avoienc  prés  de  crois  cens 
Ni  GNo  D  A-  Caracores ,  les  Auteurs  afliirenc ,  qu'ils  ^coienr 
CHOMA      au  nombre  de  trente  mille  hommes  ;  mais  la 

GouvtR-  I     1.       11  r  1 

«tu*.  crainte  de  1  artillerie  Portugaile  les  tenant  en 
re{pe(5t ,  ce  ne  fut  qu'une  vaine  montre  qui 
A  aooutic  à  rien.  Loriqu  il  arriva  à  Tidor  le  ri- 
vage parue  couvert  de  combattans.  Galvan  ne 
iB*en  ailarma  point,  6c  après  avoir  délibère  fur 
la  manière  de  l'attaque  »  il  résolut  de  la  com- 
mencer par  la  Citadelle  même  qu'il  vôuloit 
furprcndre,  pei  fuadc  que  les  ennemis  y  dom 
jxeroient  moins  d'attention  qu'au  refte. 

Ayant  donc  choiii  crois  cens  hommes  par-, 
mi  lefquels  il  y  avoic  cent  vingt  Portugais ,  il 
alla  pendant  la  nuit  débarquer  en  un  lieu 
écarté  ^  donna  ordre  à  ceux  qui  reftoient  dans 
les  VaifTeaux  de  fc  préfencer  au  port  avec  un 
grand  bruit  de  clairons  ôc  de  trompettes  en 
faifant  mine  de  tenter  la  defcente.  Lui ,  à  la 
jFaveur  d  un  guide  qu'il  avoit  pris,  ôc  en  qui  il 
trouva  une  extrême  fierté ,  il  fe  fit  conduire 
en  filence  par  des  chemins  cicarpés  jufques  au 
Jiaut  de  la  colline  où  étoit  le  Fort.  Le  jour  qui 
le  (urprit ,  &  le  foleil  qui  donnoir  fur  les  ar- 
jncs ,  le  fit  découvrir  aux  ennemis.  Aïalo  armé 
d'une  côte  de  mailles ,  le  heaume  en  tcte  ,  Ôc 
portant  une  épée  à  deux  mains ,  y  accourut 
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des  premiers.  Galvan  fe  jecca  alors  dans  un  Ann.  de 
petit  bois  épais.  Les  ennemis  crurent  qu'il  ï-^* 
avoit  peur  ,  &  en  prirent  plus  de  courage. 
A  ialo  chercha  à  l'amufer,  en  parlementant,pour  m.\oi!*** 
<lonner  le  tems  aux  fiens  de  pouvoir  l'envc-  nconod'a- 
lopper.  Mais  Galvan  s'en  étant  apperçu  ,  &  cèv^t- 
criant  faint  Jacques  fondit  de/Tus  avec  là  trou. 
pe.  Aïalo  animé  de  fa  valeur  &  de  Ton  refTen- 
timent,  combattit  comme  un  lion  ,  portant 
prefque  lui  feui  tout  le  poids  du  combat.  Il 
tomba  trois  fois  comme  évanoui  des  blclTu- 
res  qu'il  reçut,  &  du  fang  qu'il  perdoit.  11  re- 
commença autant  de  fois  aveclamcmcanimo- 
fité  ;  mais  enfin  s  étant  fait  emporter  de  dcfîus 
Je  champ  de  bataille,  pour  ne  pas  laiflcr  fbn 
corps,  difoit-il ,  à  la  merci  de  ces  chiens,  &c 
étant  mort  peu  après  ,  la  perte  du  Chef  inf- 
pira  de  la  terreur  aux  autres.  Ils  fe  fauverenc 
les  uns  dans  les  bois ,  les  autres  vers  la  Cita- 
delle. Galvan  plus  encouragé  par  leur  fuite  fe 
mit  à  leurs  trouffes,  &  étant  entré  dans  la  Ci- 
tadelle pêle-mêle  avec  eux  ,  il  s  en  rendit  bien- 
tôt le  maître,  &  fit  mettre  le  feu  aux  édifices, 
qui  étant  tous  de  bois  &  de  matières  combu- 
ftibles,  furent  bientôt  confumés. 

La  vue  de  cet  incendie  ayant  encore  caufc 
plus  d'effroi  5  le  Roi  de  Tidor  s'enfuit  avec  fes 
Femmes  dans  la  profondeur  d'une  vallée  ,  en- 
traînant après  lui  tous  fes  fujets  &  fes  alliés  , 
de  /brre  que  la  Ville  fe  trouvant  ainfi  aban- 

Ff  ij 
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A^H.dc  donnée,  Galvany  defcendit,  la  brûla  ,  &  dc- 
T*  C    truifit  tellement  les  édifices  ôc  les  fortifications, 

qu'il  n'en  reftoit  pas  le  moindre  veftige.  Un  fi 
iS°Roi!*'*  beau  coup  de  main,  ou  il  périt  un  grand  nom- 
'Npomod'a-  bre  d'ennemis,  ne  coûta  la  vie  qu'à  un  feul  efcla- 
GouY«-    vc  des  Portugais.  Cclaparoîtroit  dur  à  croire, 
Hitfiu      dit  l'Editeur  de  la  quatrième  Décade  de  Bar- 
ros  y  »  cela  feroit  même  dangereux  à  écrire 
»  pour  tout  Ecrivain  qui  courreroit  rifque  de 
»  paflèr  pour  menteur  ou  pour  trop  creaulc  fi 
>»  on  ne  fçavoic  d'ailleurs,  que  les  Portugais  ont 
»  fait  quelque  chofe  encore  de  plus  étonnant 
M  contre  des  ennemis  plus  redoutables ,  &  par 
»  leur  nombre  &  par  leur  valeur ,  à  qui  ils  ont 
M  ôté     la  vie  &  leurs  Etats,  ce 

Les  Rois  alliés  fe  flattèrent  qucique-tems 
de  pouvoir  fiirprendre  Galvan  dans  quelques 
emoufcadcs ,  lorfqu'il  fe  retireroic  à  les  Vaif. 
féaux  où  dans  quelques  défilés.  Ils  y  furent 
trompés  à  leurs  dépens,  &  lalTés  d'une  guerre 
qui  leur  faifoit  peu  d'honneur ,  ils  Ce  retirèrent 
cnacun  chez  loi.  Le  Roi  de  Tidor  abandonné 
en  fut  plus  diipofé  à  écouter  les  propofitions 
de  paix.  Le  Cachil  Rade  (on  frère,  qui  la(bu- 
haitoit  ardemment  s'en  rendit  l'entremcteur. 
Galvan  s'y  porta  avec  tant  de  bonne  volonté , 
&  s'offrit  aux  Tidoriens  avec  tant  de  chaleur 

Jour  leur  aider  à  rébâtir  leur  Ville  ,  qu'il  les 
c  tous  revenir  en  fa  faveur ,  avec  la  plûparc 
•des  Temàtiens. 
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Le  cœur  de  ces  pauvres  Infulaires  fc  chan-  ann.  de 
geoit ,  à  mclure  que  la  bonté  de  celui  du  Gou-  ^\ 
verneur  fe  developpoit.  Celui  des  Portugais  au 
contraire  s  envenimoit  par  la  même  rairpn  ,  mH'lou:** 

Îarce  que  comme  ceux-là  ne  cherchoienc  qu'un  Nfonoo'A- 
omme  de  probité  ^  ceux-ci  ne  demandoient  ^oÛ^ka- 
qu  un  homme  qui  les  favoriât  dans  leur  pré-  m*^** 
varication,  &  dans  la  polTeffion  ou  ils  étoienc 
de  nuire  aux  intérêts  de  leur  Souveratn  pour 
leur  intérêt  pcrfonnel.  Inflexible  fur  Ion  de- 
voir Galvan  avoic  tout  mis  en  œuvre  pour  les 
contenir  dans  le  leur.  U.setoit  réduit  lui-mê- 
me à^ie  faire  nul  commerce  dans  le  tems  mê- 
xnei^à  il  fe  ruinoit  pour  le  fervice  du  Roi ,  afin 
(J<  les  éclairer  par  un  fi  bel  exemple.  Il  étoit 
'trop  héroïque  pour  être  fuivi ,  &  bien  loin  de 
faire  imprcfîion  ,  il  ne  fît  qu'aigrir.  On  en  vint 
contre  lui  aune  lédition  ouverte.  Triftand'A- 
taïde  fe  faiiànt  le  Chef  de  ces  rebelles ,  &c  payant 
de  la  plus  noire  ingratitude  les  obhgations 
qu'il  lui  avoir,  fit  charger  (es  Vaiflèaux,  les  ar- 
mes à  la  maiil  y  de  toutes  les  épiceries  de  con^ 
trebande  ,  &  partit  pour  les  Indes  avec  les  fa- 
(flieuXjfans  que  Galvan  pût  les  en  empêcher, 
forcé  de  fouÂrir  une  déiertion,  qui  le  redui-  • 
Ibit  à  la  même  extrémité  ,  dont  il  avoit  délivré 
peu  auparavant  peux  même  par  qui  il  s'y  voyoit 
réduit. 

:   La  guerre  n  etoit  pas  encore  finie  ,  ni  les 

cfprics  des  Infulaires  eucierement  calmés.  Les 
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An  M.  de  Giiolo  &  de  Bacian  avoienc  encore  les 

h  C  armesà  la  main.  Galvan  leur  fie  propofer  le  duel 
M  }7«    corps  à  corps  pour  épargner  le  fàng  de  la  muU 

m  RoJ/*''  titudc  :  ils  l  acceptèrent  i  mais  le  Roi  de  Tidor 
KT.  «  &  It-'  Cachil  Rade  s  étant  entremis  pour  une 
cecKA  conciliation  ,  la  paix  (e  fit ,  &  toutes  les  Mo- 
Mtvft.      lucques  jouirent  d  une  parraite  tranquillité. 

Les  Tcrnatiens  avoienc  cependant  toujours 
fur  le  CiXur  la  dépo&ion  de  leur  Roi  Tabarija, 
&  ne  vouloienc  point  obéir  pour  la  plûparc  à 
Aeiro  ,  qui  étoic  fils  d'une  eiclavc  &  d  une 
étrangère.  Ils  propofèrenc  leur  peine  à  Galvan, 
lui  demandèrent  le  rappel  deTabarija,  &  de 
vouloir  bien,  en  attendant  ^  leur  lervir  de  Roi 
&  de  père.  Tabarija ,  qu  Ataidc  avoit  envoyé 
dans  les  Indes  prilonnier  Ôc  noirci  par  fcs  ca- 
lomnies, avoir  été'  abious  par  Nugno^qui  le 
craitaen  grand  Prince.  11  fefic  Chrétien,  &  après 
avoir  reçu  le  Baptême ,  il  fut  renvoyé  à  Malaca 
pour  être  conduit  de-làaux  Molucques  y  ôcrcn^ 
trer  en  pofleflion  de  fes  Etats.  Galvan  ne  fça voit 
encore  rien  des  avantures  de  ce  Prince  ,  &  tout 
bien  confideré  avec  la  même  force  d'efprit, 
qui  lui  fit  refufer  la  Royaucc  pour  lui  même, 
•  il  s'appliqua  à  gagner  les  cœurs  en  faveur 
d'Aeïro.  Et  voyant  déformais  les  Molucques 
paifiblesj  indigné  de  l'efclavage  où  ce  Prince 
avoit  été  tenu  jufques  alors  ,  il  lui  rendit  (a 
liberté,  lui  donna  permi(&on  de  (è  marier,  6c 
de  gouverner  fpnpeu|>lc  fclonles  loix  du  pays» 
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Les  peuples  barbares  ne  le  font  que  par  rap-  Ann.  de 
port  à  nous  ,  qui  nous  en  formons  des  idées 
deTavantageufes.  Ils  font  capables  d'eftirner  la 
vertu,  &  de  lui  donner  fon  prix.  Ils  le  firent  iii.'^ro?.^*'* 
bien  paroître  par  l  admiration  &  la  confiance  Nignod  a- 
qu'ils  eurent  pour  Galvan  qui  l'avoic  mérite'e  co°vt\, 
par  xle  fi  belles  allions. 

Cette  confiance  pafTa  fi  avant, qu*ils  ne  fai- 
foient  plus  avec  lui  qu'un  même  peuple  &:  un 
même  intérêt.  Il  y  parut  bien-tôt  par  la  ma- 
nière dont  ils  fe  laifferent  policer ,  bârilfant  des 
maifons  à  la  Portugaifè  ,  cultivant  des  terres  * 
ôc  des  jardins ,  &  ie  formant  en  tout  aux  fa- 
çons dcTEuropcLa  preuve  que  le  cœur  agif. 
ioïc  dans  cette  manière  de  procéder,  fut  en- 
core moins  équivoque  à  l'arrivée  de  deux  VaiT 
féaux  Cafïillans  envoyés  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  par  le  Conquérant  du  Mexique  Fernand 
Certes.  Après  bien  des  avantures  le  gros  rems 
les  porta  aux  Molucques  à  la  vue  de  Tidor. 
Ils  croyoient  y  trouver  un  afylc  chez  leurs  an- 
ciens hôtes  ,  &  ils  en  avoienc  crrand  bcfoin  ^ 
ayant  perdu  prefque  tout  leur  monde  ,  &:  tous 
leurs  agrez.  Les  Tidoriens  avertirent  d'abord 
Galvan  pour  prendre  de  lui  fes  ordres  fur  la 
manière  dont  ils  dévoient  le  comporter  à  leur 
égard  ,  &c  cependant  les  empêchèrent  de  pren- 
dre port. Cela  fut  caule  qu'ils  firent  nautrage. 
Les  malheureux  qui  en  échappèrent,  tombèrent 
entre  lesniuins  des  Tidoriens ,  qui  les  remirent 
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j^^fi.dc  ^  Galvan ,  dont  ils  furent  traités  avec  beau* 
j.  c.     coup  d'humanité. 
57*        La  p^jx  dont  joùiiïoienc  alors  les  Molucques 
iSrïof****  fous  la  conduite  d'un  homme  fi  fage  &  fi  cloi. 
Nooitoi>*A.  S^^      toute  paillon,  penfa  être  troublée  par 
GoV/i».         doubjc  guerre  étrangère.  Le  premier  ora- 
MBVft.      ee  Ce  formoic  dans  les  Ifles  de  lave  ,  de  Banda , 
de  Macaçar  &  d'Amboine.  Les  négocions  de 
ces  Ifles  n'ayant  plus  le  commerce  du  gerofle, 
comme  ils  l'avoient  auparavant ,  s  etoient  pré- 
parés à  le  faire  à  main  armée.  Galvan  en  ayant 
eu  la  nouvelle,  y  envoya ,  pour  les  prévenir 
Diego  Lopes  d'Azevedo  avec  quarante  Porcu- 
gais  6c  quatre  cens  Tematiens  &  Tidoriens. 
Diego  Lopes  rencontra  l'ennemi  à  Amboine^Ie 
battit»  lui  prit  &s  Vaiflèaux»  fon  artillerie,  &  fie 
beaucoup  de  prifbnniers.  Le  fécond  orage  Ce 
préparoit  dans  les  Ifle»  du  More.  Galvan  pré- 
vint encore  celui-ci,  en  y  envoyant  un  Prêtre 
qu'il  fît  Général  de  fa  petite  Flote  ,  où  il  y 
avoir  aufli  quarante  Portugais.  Ce  Prêtre  nom- 
mé Fernand  Vinaigre  étoic  un  homme  de  mé-« 
rite  ,  qui  fçavoit  auÏÏi  bien  manier  TépéCi» 

2^ue  le  glaive  de.  la  parole.  La  Flote  ennemie 
tant  venue  audevant  deluipourlecombattrCj 
il  la  mit  en  déroute,  ôcbxi  tua  fonGénéraL 

Apr^s  avoir  tout  réduit  par  TefFort  de  Ces 
armes  dans  ces  Illcs  rebelles ,  Fernand  fe  mit 
à  faire  le  métier  d'Apôtre  ,  qui  lui  convenoit 

/cmAiaemem  bçauçoup  mieu^c ,  que  celui  de 

Capitaine 
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Capitaine  6c  de  Soldat.  Galvan^  dont  lambi-  Anm.  dè 
tion  la  plus  forte  étoit  de  couc  foûmetcre  à 
Jefus-Chrift,  l'aida  de  roue  fon  mieux.  A  la 
vente,  les  converlions  le  raifiient  un  peu  a  ni. roi. 
la  hâte,  mais  le  zélé  de  Galvan  un  peu  plus  Nl'ONO  D*A- 
militaire  que  canonique  s*en  accommoaoit.  goot»* 
La  religion  fit  aiofi  de  grands  progrès  en  peu 
de  tems,  non  feulement  à  Terftate,  àTidor 
&  dans  les  Molucques  ;  mais  encore  dans  les 
Iflcs  Célcbes,  deMindanao,  &  les  autres  ad- 
jacentes jufques  à  cent  lieues  à  la  ronde.  Gal- 
van fencanc  néanmoins  qu'un  progrès  fi  rapi- 
de fe  dementiroit  avec  la  même  facilité  &  la 
même  promjptitude,  s'il  ne  prénoit  des  me- 
fiires  pour  1  affermir  &  le  rendre  folide,  il 
établit  un  Séminaire  pour  7  élever  la  jeiinefle 
dans  la  foi  &  les  bonnes  moeurs.    Il  fut  le 
premier  dans  les  Indes ,  qui  .s'avila  d'un  fi 
pieux  établilTement ,  lequel  fit  depuis  de  fi 
grands  biens.  Ce  faint  &  fage  Gouverneur, 
mettant  ainfî  en  oeuvre  toutes  lortes  de  moyens 
pour  gagner  ces  Infiilaîres  à  Dieu. ,  &  à  la  Cou* 
ronne  de  Portugal ,  ces  bonnes  gens ,  qui  pré- 
voyoient  la  perte  qu'ils  alloient  faire  en  fen- 
tant  approcher  la  lin  de  fon  gouvernement , 
firent  une  dépuration  au  Roi,  &  au  Gouver- 
neur Général  des  Indes ,  pour  leur  demander 
fa  prorogation.  Mais  un  homme  aimé  jufques  - 
au  point  qu'on  avoit  voulu  le  faire  Kôi ,  fai- 
^it  trop  bien  pour  être  continué  dans  un  pofte 
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Ann.  de  éloigné  &  jaloux.  D'ailleurs  foû  fuccefleur 
LC.    ^coic  déjà  en  chemin,  èc  fc  hâtoic  pour  venir 
détruire  tout  le  bien  qu  il  avoit  fait. 

iiKRo'""    Les  révolutions  qui  arrivèrent  vers  ces  tems- 
Ni7(»K>p'A-  l^  d^i^is  le  Royaume  de  Dccan,  y  caufercnc 
Gouy».        grandes  guerres ,  oà  les  Portugais  furent 
H'u».      obligés  de  prendre  quelque  part.  Ce  Royaume 
avoit  été  comme  diyifé  &  parcage  entre  dix- 
huit  Tyrans ,  que  le  dernier  Roi  avoit  établis 
pour  gouverner  fcs  provinces.  Ces  Tyrans  s*é- 
toient  cntre-dctruirs.  Ils  furent  réduits  d'abord 
à  fept,  &  enfin  à  cinq,  qui  font  nommés  par 
*  les  auceurs  Portugais  ,  lldalcan,  Nizamaluc, 

Cotamaluc  ,  Madremaluc  &c  Melic-Verido. 
L'idalcan  Kmaël  conferva  fur  les  autres  une 
.  efpecc  de  fiipériorité  &  d'empire.  11  étoit  le 
tuteur  de  l'héritier  du  Royaume  qu'il  fît  mou* 
rir  par  un  poilon  lent,  après  avoir  cpoufé  une 
des  foeurs  de  ce  Prince.  • 

Çufolarin  l'un  de  fes  Capitaines^  mais  an- 
jciennement  fon  ciclavc»  s  croit  fi  fort  infinuc 
dans  fes  bonnes  grâces,  qu'Kmaël  l'avoir  fait 
Azédecan»  c'eil-a^dire  .  Connétable  <le  (es  ar- 
mées 5  ce  qui  le  mettoit  au-defTus  de  tous  fes 
autres  lujcts.  Il  étoit  grand  Capitaine ,  mais 
•  1  homme  du  monde  lé  plus  artificieux  <Sc  le 
plus  fourbe.  L'idalcan  fut  empoiionné  à  Ton 
tour.  Azédccan  en  fut  foupçonné  aufTi  bien 
que  Mélic-lbrahim ,  l  un  des  enfans  de  l'idal-p 
can.  Mais  l'idalcan  en  ayant  réjetté  lui-même 
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k  foupçon  fur  Cotamaluc ,  il  alla  l'aflléger  ann-Jc 
dans  Golconde  fous  un  autre  prétexte,  avec 
une  arme'e  innombrable.  Quatorze  Portugais 
que  Cocamaluc  avoir  fous  (es  enfeignes  ,  en-*  iu^rou^" 
tréprircnt  la  défenfe  de  cecce  place, 
force  par  elle-même.  Us  firent  périr  à  1  Mal-  gmI». 
can  prés  de  vingt  mille  hommes.  Les  maladies 
&  les  autres  diigraces  des  fiéges  lui  en  enle- 
vèrent plus  de  cent  mille  ,  &  Cotamaluc  lui 
en  renvoya  près  de  dix  mille  avec  les  oreilles 
coupées ,  en  le  priant  de  les  envoyer  lui-même 
à  Melic-Verido,  qui  avoit  fait  un  pareil  trai- 
tement aux  tiens ,  &  en  faveur  de  qui  l'Idal^- 
can  s'étoit  armé ,  fous  prétexte  qu  il  étoit  fon 
VafTal.  • 

Cependant  l'Idalcan  mourut  à  ce  ficge, 
d'un  abccs  qui  fut  une  fuite  du  poifon  donc 
il  étoit  mal  guéri.  Malu-can  fbn  fils ,  en  qui 
couloit  le  iàng  des  Anciens  Rois  de  Dec^^ 
par  fà  mere  &t  déclaré  fon  héritier  par  fon 
«teftament.  Melic  Ibrahim  fécond  fils  de  1*1» 
dalcan ,  jeune  homme  entreprenant  &  témé- 
raire ,  ne  pouvant  fouffrir  cette  préférence , 
commença  a  remuer  &  à  loUiciter  l'efpric  des 
Grands.  Malu-can  le  prévint,  ôc  le  fit  arrêter 
prifbnnier  àPanelle ,  ou  il  fut  à  la  garde  de 
Cogem-Can.  Ibrahim  trouva  le  moyen  d'a- 
voir des  correfpondances  avec  Nizamaluc  fon 
oncle  maternel ,  qui  mit  fur  pîed  une  grande 
année,  ôc  accourut  à  fa  délivrance.  Cogerte* 
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An  M. de  Can  ne  voulue  pas  qu'il  en  eût  la  gloire  /  $i 
J*  ^'    mit  fon  prifonnier  en  liberté.  Les  forces  néan- 

moins  avec  lefquclles  Nizamaluc  fe  prcfenca, 

DoNjiAN  ^  ^     ,  j     rr  r  r 

III.  Roi.     tirent  encore  un  plus  grand  cftet  en  la  raveur. 

nconoda-  Les  Grands  du  Royaume  élevèrent  Ibrahim 
.  c^rtA'    Tur.le  trône ,  &  lui  livrèrent  le  pauvre  Malu- 
can ,  qui  fut  mis  aux  fers  à  Ton  tour. 

Azédecan  ayant  pris  quatre  cens  mille  Par- 
daos  dans  le  tréfbr  de  l'Idalcan,  couroit  le 
Royaume  avec  une  puiflànte  armée ,  pour  pro- 
fiter des  conjon<5bures  préfèntes.  Il  luivoit  le 
»  '  parti  de  Malu-can.  La  nouvelle  de  la  détention 
de  ce  Prince  lui  ayant  été  portée  ,  il  fe  mit 
aulli-tôt  en  marche  pour  aller  droit  à  Vifapour, 
afin  de  k  délivrer*  Mais  celui  qui  le  gar- 
doit  creva  les  yeux  à  Malu-can,  enleva  le 
tréibr  qui  étoic  dans  cette  ville ,  fe  retira  vers 
Ibrahim ,  6c  rompit  ainfi  toutes  les  mefiires 
d^Asédecan. 

Ibrahim  faifant  mine  de  vpuloir  gagner  « 
.  celui-ci,  lui  écrivit  des  lettres  trés-obhgcan^ 
tes.  Mais  Azédecan  qui  étoit  bien  fervi  par  les 
efpions  qu'il  avoit  à  là  Cour,  ne  le  lia  point  à 
ces  lettres  infidieuies.  Leurs  armées  s  étant 
avancées ,  ôc  n'étant  qu  a  cinq  lieues  l'une  de 
l  autre ,  Azédecan  envoya  à  Ibrahim  un  de  £es 
confidents,  afin  de  lui  demander  un  fàuf.coiu 
duic  pour  aller  conférer  avec  lui.  Ibrahim  ga- 
gna le  confident ,  &c  lui  perfuada  d'aflaflîner 
ion  maître.  Soit  qu'A^^édecanen  fût  averti. 
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foie  que  ,  comme  ïlétoit  un  vieux  Courtifàn ,  il  A  n  N.ac 
pénétrât  l'intention  de  cet  homme,  il  le  pré- 
vint ,  &  avant  que  de  l'avoir  entendu  ,  il  le  jet- 
ta  mort  a  les  pieds  a  coups  de  poignard  ,  de-  m.  roi. 
campa,  &  fc  ligua  avec  Cogcrcc-Can ,  mécon-  ni  gnod-a. 
tènc  du  peu  de  réconnoiffance  qu'Ibrahim  lui  Gotma. 
montroic  pour  lui  avoir  ôcé  fes  fers. 
.  il  mit  cnfuice  toute  fbn  induftrie  à  iôule* 
ver  differens  petits  Seigneurs,  pour  donner 
plus  d'affaires  au  nouvel  Idalcan.  En  particu- 
lier ,  il  mit  en  mouvement  les  Indiens  idolâ- 
tres qui  avoienc  e'té  autrefois  les  maîtres  des 
terres  termes  de  Goa,  &  enfin  il  y  engagea 
les  Portugais'  même  par  fon  habileté'.  Tout 
-cela  fe  fAiioit  néanmoins  avec  tant  d  adreflè  de 
Ûl  part,  qu'il  ne  paroiflbit  ouvertement  entrer 
en  rien.  L*Idalcan,  quinignoroit  pas  (es  alld-' 
res,  mais  qui  ne  vouloir  pas  le  jetter  dans  une 
révolte  ouvçrte ,  ne  cefToit  de  le  prefTer  de  fe 
rendre  auprès  de  lui  pour  fe  fcrvir  de  (es  con- 
feils ,  lui  faifant  mille  promefles  de  le  traiter 
encore  mieux  que  n  avoir  fait  l'Idalcan  Con 
pere.  Azëdecan  s'excufa  iunplement  fur  foii 
erand  âge ,  &  prénant  un  air  de  dévotion  » 
u  lui  fit  témoigner  qu'il  ne  voutoit  plus  pen- 
fe^K^uau  Ciel,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  fe  rei 
tirer  à  la  Méque ,  pour  y  expier  (es  peche's. 

Eludant  ainlî  toujours  les  inllanccs  de  ce 
Prince ,  il  l'irrita  telle.ment,  que  celui  ci  prit  le 

dcûein  de  le  détruire  à  quelque  prix  que  ce 

•  •  * 
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A  N  N.  de  pûc  être.  Azédecan  en  eut  aufli-côt  Tavis,  êc 
^*  ^*    fur  le  champ  il  chercha  à  Ce  faire  un  appui  des 
Portugais.  Et  comme  le  Général  lui  avoir  déjà 

DOM  Jean    /     •  i       ^  -Il  i 

iii.Roi.     ecric  que  les  Guançares,  qui  nabitoicnc  les 
NiioKoo*A-  terres  fermes  de  Goa ,  l  avoient  fait  follicicer 
goTvÎr-    de  venir  prendre  pofleiUon  de  ces  terres ,  poiir 
M'uK.      les  défendre  des  incurfions  des  Idolâtres, 
mais  que  par'  refpeâ  pour  l'Idalcan ,  de  par 
confideration  pour  lui  même ,  il  n  en  avoir 
voulu  rien  faire,  Azédecan,  qui  avoir  fait 
jouer  tout  ce  jeu,  lui  répondit  d'une  manière 
très-obligeante ,  en  lui  marquant  qu'il  pou- 
voir -Ce  rendre  maître  de  ces  terres  ians  con- 
(equence,  quelles  ne  rendoient  rien  à  l'Idal- 
can^ qui  auroit  plus  de  plaifir  de  les  voir  en- 
tre fes  mains ,  qu'entre  celles  des  Gentils  qui 
s'en  emparoicnt  à  force  ouverte. 

Nugno,  qui  ne  vouloir  qu'un  prétexte  pour 
laifir  ces  terres ,  fans  que  l'Idalcan  pût  le  trou- 
ver mauvais 5  voyant  les  choies  en  bon  train, 
envoya  Chriftophle  de  Figueredo  à  Azéde- 
can, qui  setaQt  ouvert  à  lui  furies  maù- 
vai(es  intentions  de  Ton  Prince  à  fon  égard , 
fit  femblant  de  vouloir  fe  retirer  à  Goa  ,  fup- 
polé  que  la  neceffité  l'y  forçat ,  &  que  Nugno 
voulût  le  prendre  ious  fa  protection.  Après 
cette  confidence ,  &  quelques  allées  ôc  venues, 
Figueredo  tira  de  lui  un  écrit,  par  lequel  il 
con(èntoit  au  nom  de  l'Idalcan,  &  au  lien, 
que  les  Portugais  Ce  miCTenc  en  poflèflion  de 
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ces  terres.  Ce  qui  bien  loin  d'être  une  infnu  a  n  m.  <U 
âion  de  leur  par: ,  croît  le  plus  grand  fervice 
qu  ils  puffent  rcndtc,  vu  rimpombilité  ou  ils 

'  J      1        J  T      J  Do»  16411 

Gtoicnc  de  les  dercndre.  iilroi. 

Le  ru/c  Courtilan  traica  cnfuite  avec  le  Roi  nuonoo'a- 
dc  iNJarfingue  ,  ôc  le  mit  en  chenim  pour  l'ai- SwvÎe- 
Icr  joindre.  Il  perfuada  en  même  tcms  à  Nu- 
gno  d'Acugna  d*envoyet  Chriftophle  de  Fi- 
gueredo  avec  lui  ^  en  lui  faifànt  entendre  que 
les  terres  de  Goa ,  ayant  été  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  de  Narfingue ,  il  trouvcroic 
dans  ce  Prince  toute  la  facilite  qu  il  voudroir, 
pour  qu'il  en  fit  une  ceûion  &  une  donation 
caitiere  au  Roi  de  Portugal.  Azëdecan  fut 
reç«  du  R8i  de  Narfingue  avec  tant  d'honneur, 
que  toute  fà  Cour  en  conçut  une  extrême  ja* 
loufie.  L'Idalcan  de  ion  côté  Ce  crut  perdu , 
le  reconcilia  avec  Tes  ennemis,  Ôc  envoya  un  . 
Héraut  à  Bilnaga,  pour  répeter  (on  fujct  fu- 
gitif. Le  Roi  de  Narùngue  commit  la  réponlè 
a  Azédecan  même,  ^  lui  renvoya  le  Héraut. 
Azëdecan  lui  parla.  On  ne  fçait  ce  qui  fe 
pailà  entre  eux  :  mais  peu  après ,  Azédecan 
abandonna  le  Roi ,  dont  il  vcnoit  de  reçevoir 
tant  de  faveurs ,  pour  repafler  vers  lldalcan. 
Ce  départ  prc'cipitc  réconcilia  les  deux  Prin- 
ces armés  l'un  contre  1  autre,  lans  changejrle 
cceur  d'Azédecan  &  de  1  Idalcan.  Celui-ci  pen^ 
foità  fe  venger  d  un  fujet  perfide ,  &  l'autre 
fe  cenoit  toujours  fur  la  défiance ,  jufques  i 
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Akn.  de  ce  que  par  un  de  ces  coups  de  maître,  od 
J-  c.    Yqi^  rifque  de  gagner  tout ,  ou  de  perdre 
.     j,    tout,  il  le  défarma  entièrement,  en  allant  fc 
dqnjean  jetter  à  Ces  pieds  avec  une  trés.grande  iom* 
III.  Roi.     jjje       ^  (Jqj^j  il      fjj  préfcnt  en  Te  mcccant 

^vo^^^'  à  fa  merci. 

MMiu  *'       Alors  Azédecan  perfuada  à  l'Idalcan  de  re- 

Séter  des  Portugais  les  terres  fermes  de  Goa^ 
ont  ils  s  étoient  nantis.  Lldalcan  le  fit.  Nu- 
gno  prêt  à  s*embarquer  pour  aller  à  Diu ,  ap- 
pelle par  Sultan  Badur  dans  le  tems  qu'il  fut 
qucftion  d'y  bâtir  la  Citadelle ,  remit  la  rë- 
ponfe  à  ion  retour.  Azédecan  ne  l'attendit 
point,  &  envoya  Soliman-Aga  avec  des  trou- 
pes pour  rentrer  en  oofTedion  de  tes  cefres. 
Les  Portugais  les  dérendirent.  Il  y  eut  diSc^ 
rents  petits  combats,  où  ils  eurent  prefque 
toûjours  de  l'avantage.  Soliman  fè  fortifia 
dans  Fonda:  les  Portugais  à  Rachol.  Jean  Pe- 
réira  Gouverneur  de  Goa ,  rabattit  la  fierté  de 
l'Aga,  &le  défit.  Deux  braves  chefs  qui  fucce'- 
derencà  Soliman  eurent  le  même  fort^  ^cTun 
d'eux  fut  tué. 

L'Idalcan  touché  des  maux  que  faifoit  la 
guerre^  &  des  cris  des  peuples  de  ces  terres^ 
qui  en  portoient  tout  le  faix ,  écrivit  à  Azéde- 
can pour  le  prier  de  fe  défilter,  &  de  laifïer 
les  Portugais  tranquilles.  11  n'en  voulut  rien 
£iire^  mais  pour  adoucir  fon  refus,  il  l'ac- 
^mpagna  a  un  préicnt  dw  beau  çbeval» 

jrifbemçnt 
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richement  enharnaché,  &dunciineterreVami  "77^00 
de  pierreries,  enveloppé  dans  une  belle  étoffe  J.c. 
d'or.  La  mere  de  Tldalcan  qui  fe  défioit  même 
des  prcfencs  du  traître ,  empêcha  fon  fils  d'y  iiJîïJi"" 
toucher  avant  que  d'en  avoir  fait  l'efTai.  Le  n^.cmod-a- 
Page,  qui  le  fit,  en  tirant  le  cimeterre  de  fon  gJJ'J*^^ 
fourreau,  tomba  roide  mort.  Deux  &  trois  au-  nnu  * 
cies  qui  eflàyerent  de  monter  fur  le  cheval, 
eurent  le  même  fort  y  telle  étoit  la  force  du 
venin.  L'intention  d'Az^decann'étoît  pasdou- 
tcufe,  &  fut  une  confirmation  du  ioupçon 
qu'on  avoir  eu,  qu'il  avoit  cmpoifonné  le  Pere 
comme  il  avoit  voulu  empoifonner  le  Fils. 

11  ne  celTa  pas  de  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Portugais,  fortifia  fur  la  rivière 
de  Bori  ,  Les  Portugais  fous  la  conduite  de 
Gonzales  Vaz  Coutigno,  Tallerent  attaquer 
avec  plus  de  courage  que  d  ordre  &dedi(ci- 
plinc.  Azédecan  y  commandoit  en  pcrfonne. 
Les  Portugais  furent  obligés  de  fe  recirer  après 
avoir  perdu  quatre  cens  des  le"urs,parmi  lefquels 
il  ie  trouva  piufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
tion.  Cet  Echec  futfuivi  de  la  perce  de  Rachol, 
que  le  Général  donna  ordre  de  démolir.  Enfin, 
le  Général  &  Azédecan  ayant  tous  les  deux  des 
affiiires  pkis  preflântes  ailleurs ,  firent  entre 
eux  une  paix  fourrée,  par  laquelle  les  chofes 
dévoient  refter  dans  Te'cat  où  elles  ctoicnt  alors. 
Ainfi  les  Portugais  demeurèrent  encore  les 
juaicres  des  Douanes  des  terres  fermes  de  Goa. 
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A  N  N.  de  Pendant  tout  ce  tcms-là  le  Zamorin  ne  fut 
J  pas  oiCf  ;  toujours  plein  de  haine  pour  les 
'  ^       Portugais  êc  le  Roi  de  Cochin ,  il  marchav  ers 

m.  Roi!****  Cranganor  fous  prétexte  de  vifiter  fon  Em- 
NucNOD'A-  pire ,  ou  de  fe  faire  couronner  dans  l'Ifle  de 
gouvÎr.  Repelim,  ainfi  que  le  dit  Lopes  de  Caftan- 
Niu*.      heda  ,  mais  en  eftec  pour  recommencer  la 

imerre.  Le  R.oi  de  Cochin  qui  fut  alarmé  de 
a  marche,  eut  recours  à  (es  anciens  alliés. 
Pierre. Vax  Gouverneur  de  Cochin  &  Inteiu 
dànt  des  finances^  mit  auiE-tôt  des  troupes  en 
campagne  pour  (e  rendre  maître  des  paflàges 
des  Iflcs  de  Chatua  Ôc  de  Vaïpim.  11  fît  dire 
en  mcme  tems  au  Zamorin  qu'il  n'avoit  point 
intention  de  commettre  contre  lui  aucune 
hodilité,  mais  que  s'il  précendoic^encrer  dans 
rifle  de  Vaïpim ,  il  fe  verroit  forcé ,  malgré 
lui ,  à  lui  en  défendre  le  paflàge.  Le  Zamorin 
ayant  paflé  outre ,  Vincent  de  Fonfeca ,  qui 
commandott  dans  ce  pofte  y  l'obligea  die  re. 
tourner  fiir  fes  pas  avec  perte  de  mille  hom- 
mes. Il  prctcndoit  bien  revenir  à  la  charge , 
quoique  Fcrnand  ïancs  de  Sotto-mayor ,  Gou- 
verneur de  Cananor,  eût  renforcé  le  poik  de 
feizefuAes  &  de  deux  cens  hommes-,mais  ayant 
appris  que  Martin  Alphonfe  de  So(à ,  envoyé 
par  le  Général,  venoit  àfa  rencontre  pour  lui 
donner  bataille^  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
l'attendre. 

Sofa  profitant  de  cette  retraite  ,  alla  tom- 
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ber  fur  l'Ifle  de  Répelin ,  en  força  cous  les  a  n  m.  de 
rctranchemens ,  fe  rendit  maître  de  la  Ville,    J' ^ 
&  pouiïa  fi  vivement  le  Caïmale,  qui  depuis 
quelque  tems  portoic  le  nom  de  Roi,  qu'il  "i  Roi. 
eut  bien  de  la  peine  à  le  fauver,  &  perdit  en  nucnodA- 
fliyant  fon  chapeau,  lequel  étoit  la  marque  goiter- 
diftinaivcde  fa  Royauté.  Si  Ville  fiit  pillée  & 
ravagée  par  le  feu  ;  mais  le  buûn  qui  en  fîic 
le  plus  eftimé,  ce  fut  une  pierre,  ae  marbre, 
fur  laquelle  on  couronnoic  les  Empereurs  de 
Calicut,  &  dont  les  noms  étoient  mfcrits  fur 
cette  pierre  ,  depuis  près  de  trois  mille  ans  ,  & 
certames  tables  d'airain  ,  fur  lelquelles  étoient 
gravés  des  ferpens,  autre  monument  (àcré 
qu'on  précendoic  être  de  tems  immémorial , 
&  iivoir  été  fait  par  les  Empereurs  de  la  Chi- 
ne, du  on  /èmble  (iippofer  avoir  été  les  maL 
très  dtfMalabar.  Le  Roi  de  Cochin  ne  fit  pas 
moins  at'  cas  du  Chapeau  de  Ion  ennemi , 
puifqu'en  le  perdant,  c'étoit  comme  s'il av oit 
perdu  fa  Couronne. 

Le  Zamorin  étant  retourné  avec  quarante 
mille  homibes ,  Sofa  lui  ferma  le  paffage  de 
Cranganor,  &  alla  pour  l^ileendre  àceïuide 
Cambalam.  Le  Zamorin  le  prévint  à  celui-ci,  & 
avoir  déjà  fait  pafler  cinq  mille  hommes.  Mais 
cela  ne  fcrvit  qu'à  le  couvrir  d'une  plus  gran- 
de confufion,  Sola  l'ayant  culbuté  ô^rcpouC- 
/e,  quoiqu'il  fût  venu  deux  fois  à  la  charge, 
avep  çput  le  corps  de  fes  trouppes.  C'étoit  là 
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ANN.dc  le  théâtre  du  grand  Edouard  Pacheco,  qui 
j.  c.   'devoir  ce  fembie  être  toujours  fatal  aux  £m* 

pereyrs  de  Calicut,  après  les  viâoiresmémonu 
III.  rm.'^"  bles  que  ce  brave  homme  y  avoit  remportées. 
Nl'CNO  D'A-  Antoine  de  Britco  qui  avoit  commandé  Ta- 
Gouv*ER-  vant-garde  dans  ces  deux  charges  du  Zamo- 
MioK.      fin  j  en  vint  encore  fix  fois  aux  mains  avec 

lui,  toujours  avec  un  grand  avantage,  après 

3u  Alphonfe  de  Sofa  lui  eut  laifTé  le  comman- 
ement  en  chef  de  ià  petite  armée,  qui  ne 
coniiftoit  qu'en  quatre  cens  Portugais^  &  vingt 
mille  Naïres  fous  les  ordres,  du  Prince  de 
Cochin. 

Un  nouveau  danger  avoit  appelle  Sofa  aif^ 
leurs.  Cétoit  une  flote  de  Calicut  compofce 
de  vingt-cinq  fuites,  commandée  par  le  Cutial 
Marcar.  Celui-ci  avoit  trouvé  à  Challc  Diego 
de  Reynofb  avec  cinq  fuftes.  Il  lui  en  avoit 
pris  une  ,  6c  lui  avoit  toujours  donn4(|p|lia(Ie. 
Sofa  la  lui  donna  à  ion  tour  ;  &  l'ayant  cxa^ 

r èché  de  doubler  la  poinre  de  Coulette  ;  il 
obligeadefuir  àTiracol,  ou  il  s'afTabla  der- 
rière un  récif  Soii  étant  entré  dans  le  Porr, 
le  canona  tout  le  rcilc  du  jour,  s'attendanr  à 
le  forcer  le  lendemain.  Marcar  ne  pouvoir  lui 
échapper,  quoiqu'il  fe  fut  fortifié  toute  lai 
nuit  9  U  que  (ix  mille  hommes  des  terres  fu£ 
fent  accourus  à  fa  défenfe.  Mais  So(à  rappel- 
lé  par  un  exprés  du  Roi  de  Cochin,  fèvitcoiiw 
traint  de  Tabandonner,  pour  accourir  où  le 


Digitized  by  Gopgle 


DANS  IS  NOUVEAU  MONDB.  LiV.  X.  ±4$ 


mal  écoit  plus  preffanc.  Sa  préfence  y  fut  (i  A  n  m.  de 

ucile  ,  que  le  Zamorin  perdant  tout-à-fait  cou- 
raee ,  rentra  dans  fes  Etats  &  licencia  fon  „  / 

o   /  Don  JtAJg 

armée-  "i-  Roi. 

Les  années  fuivances  Sofa  acquit  une  nouvel-  Nt  ckod  a^ 
le  gloire,  6c  gagna  de  nouveaux  avantages  fur  goutm». 
ce  Prince ,  par  la  défaite  de  fes  Flores.  Le  Rx>i 
de  Cota  dans  llfle  de  Ceilan ,  ami  ôc  allié  des 
Portugais  ,  fe  vit  en  grand  danger  par  la  ré- 
volte de  Madune-Pandar  Ton  frère,  qui  ayant 
obtenu  un  puifTant  fécours  du  Zamorin,  te- 
Aoit  depuis  plus  de  trois  mois  le  Roi  afliégé 
dans  (a  Capitale.  Ce  Prince  ayant  eu  recours 
aux  Portugais ,  Sofa  fe  mit  aufli-tôc  en  mer. 
La  nouvelle  feule  de  ùl  venue  fit  lever  le  fié- 
ge  ,  &  réconcilia  les  frères  ennemis.  Ali-Ibra- 
him qui  commandoit  la  Flore  du  fecours, 
crut  vainement  s'être  mis  à  couvert  par  Ja 
fuite.  Sofa  le  joignit  à  Mangalor ,  le  battic 
bien,  &  lui  tua  douze  cens  hommes.. 

La  réconciliation  de  Madune  ayant  été 
plus  forcée  que  fincere ,  il  fe  fouleva  de  noti« 
veau,  &  mit  de  nouvelles  troupes  en  cam- 
pagne. Le  Zamorin  lui  envoyoit  un.  fecours 
plus  confiderable  que  celui  de  l'année  précé- 
dente, fous  la  conduite  de  Paté-Marcar.  Celui-- 
ci étoit  un  Maure  de  Cochin ,  qui  pour  quel' 
que  mécontentement  quil  avoit  eu  des  Por* 
tttgais ,  s*étoit  retiré  à  Calicut ,  ou  le  motif  de 
fa  retraite  Tavoit  fait  rejevoir  avec  plus  de 

Hhh^ 
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A  N  N.  de  confideration  que  ne  le  comportoic  fon  mérite, 
j.  C.    Il  avoic  fâic  beaucoup  de  mal  aux  Pçrcugais,  ôc 
continuoit  à  en  faire.  Sofa  s'dtanc  mis  à  fa 
iilÏ*».*^"  fuite ,  lui  préfenta  la  bataille  &  ne  pue  l'y  for* 
NucNOD  A-  Ç^f*        Tayanc  joini;  une  fécondé  fois  dans 
C0OMA     un  endroit ,  ou  il  faifbit-  efpalmer  (es  Vaif- 
HEUA.      leaux  pour  palier  a  IHIe  de  Ceilan,  il  le  mit 
dans  la  ncccilicé  de  combattre ,  le  délit  après 
avoir  forcé  les  recranchemens  ,  brûla  plu- 
iieurs  de  fes  fîiftes ,  en  prie  vingc-erois ,  une 
très  nombreuie  arcillerie.quinze  censarquebu- 
fes,  &  fie  grand  nombre  de  prifonniers.  Après 
cee  exploie ,  So{a  paffa  à  TlUe  de  Ceilan  avec  le 
inême  (liccès  qu'il  avoir  eu  la  première  fois. 

Aladin  fils  de  Mahmud  Roi  de  Bintam ,  que 
Pedro-Maicareilas  avoic  défait,  depuis  la  more 
de  fon  pere  ,  &  la  perte  de  fon  Ifle ,  prennoic 
le  titre  de  Roi  d'Ugcntane,  &  s  e'coit  fortifié 
dans  la  ville  de  Jor,  Il  fuivoie  les  traces  de 
Mahmud ,  animé  des  mêmes  efperances  il 
inféftoie  Malaca  par  fes  courfes.  D.  Paul  de 
Gama  étant  allé  pour  le  réduire,  tomba  dans 
la  floce  de  Laczamana.  Il  y  eue  encre-eux  un 
combat  des  plus  violcns.  Paul  y  fut  tué  avec 
la  plupart  de  fès  gens ,  &  les  ennemis  furent 
fi  maltraités  qu'Us  navoient  m  iaforce,  ni  le 
courage  d'aUer  prendre  les  VaiiTeaux  qui  reC» 
coient  à  leur  pouvoir ,  hors  d'état  de  défenfe. 
Don  Eftevan  de  Gam^  »  étant  venu  prendre 
poflèiBoQ  du  gouvernement  de  M^^ca  daq$ 
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ces  circonftances  ,  vengea  bien  la  mort  de  Ton  a  n  n.  de 
frère.  Il  battit  la  flote  du  Roi  d'Ugentane ,  le  ^* 
chafTa  lui-même  deux  fois  de  fes  retranche- 
mens ,  faccagea  la  ville  de  Jor  après  une  m. roj"** 
adtion  des  plus  célèbres  qui  fc  fufTent  paflees  ndgnod'a- 
en  Afie ,  &  obligea  ce  Prince  à  accepter  la  covy\ 
paix,  à  des  conditions  fi  féveres,  qu'il  ne  fut  n^"*- 
de  long-tems  en  état  de  donner  de  l'inquié- 
tude. 

Tout  étoit  tranquille  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  :  les  Mogols en  ctoient fortis ,  &  né- 
toient  plus  alors  en  état  d'y  caufcr  du  trou- 
ble. La  divifion  s'étoit  mife  parmi  eux ,  &  les 
avoir  attirés  dans  la  prcfque-llle  au-delà  du 
Gange.  Tfercam  fugitif  s'étoit  retiré  auprès 
du  Roi  de  Bengale  ,  qui  l'avoit  bien  reçu. 
Ingrat  envers  ion  bienfadeur ,  Tfcrcam  fît  la 
guerre  à  ce  Prince ,  lequel  eut  quelque  avanta- 
ge,tandis  qu  il  eut  avec  lui  Martin- Alplionfc  de 
Mélo- Julart,  &  une  quarantaine  de  Portu- 
gais, qui  le  fervirent  bien  &  méritèrent  leur 
liberté.  Mais  enfuite  ce  Prince  ayant  été  tué, 
le  Royaume  de  Bengale  devint  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  les  Mogols.  Tlercam  plus 
heureux  qu'Omaiim  -  Patcha,  le  vainquit  & 
le  contraignit  d'aller  mandier  du  fecours  au- 
près de  Cha-Thamas  Roi  de  Pcrfe  ,  le  fucccf- 
îèur  du  grand  Ifmaël.  Tfercam  joiiit  aifez 
Jojig-tems  du  bonheur  que  lui  avoit  procuré 
fà  viéhoire  j  mais  comme  toutes  les  prolperités 
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A  M  N.  de  du  monde  ont  une  fin ,  un  canon  qu'il  faifbit 

/•^    trouver  devant  lui,  creva  &  Temporta. 

Sultan  Badur  ne  craignant  plus  des  enne- 
iil^Îloi.^^  mis  aufTi  redoutables  ,  oublia  les  grandes  obli- 
NrcMo i»*A.  gâtions  (|uil  avoic  aux  Portugais,  pour  ne 
c^Mz*  f  enlcr  qu  au  tort  qu'il  s'étoit  fait  à  lui-même, 
en  leur  vendant  fa  liberté.  Il  eft  vrai  qu'il 
prétendoit  avoir  quelque  railbn  de  Ce  plain- 
dre, ôc  de  Nugno  d  Acugna ,  qui  ayant  fait  li- 
gue ofFenfive  &c  de'fenfive  avec  lui ,  ne  lui 
avoit  pas  donné  tout  le  fccours  qu'il  en  atten.- 
doit  contre  les  Mogols  -,  &  de  Manuel  de  Soià 
/Gouverneur  de  la  Citadelle ,  qui  avoit  frèxé 
,  IsL  main  à  quelques-uns  de  iès  fujets  rebelles , 
ôc  rempjêchoit  de  les  aller  châtier.  Mais  foit 
jraifon,  foie  pafEon,  ou  l'un  &  l'autre  enfemble, 
il  mit  tout  en  oeuvre  pour  retirer  Diu  des 
mains  des  Portugais,  &  les  chafTer  de  Tes  Etats. 
Il  avoit  marqué  fa  mauvaife  volonté  par  la 
chicane  qu'il  fît  d  abord  en  voulant  conftruire 
une  muraille ^tfae  la  Ville  &  la  Citadelle,  & 
li'avoit  pu  y^Êtmr.  Il  eue  recours  enfuite  à 
d  autres  artifices ,  ôc  fit  folliciter  fous  main 
tous  les  Princes  de  Tlnde  &  de  l'Arabie ,  pour 
faire  enfemble  une  ligue,  &  joindre  leurs  for- 
ces contre  une  nation  qui  ne  fembloit.  être 
venue  du  bout  du  monde  que  pour  renverfev 
leur  Religion,  leurs  loix,  leurs  coâtujxies,  pour 
leur  faire  infulte,  &lesmetrre(buslejoug  Ce 
fyf  i^n$ççttç  veuë,  (ju'U  envoya  Ips  marques 
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'de  la  Royauté  a  l'Idalcan^  qui  les  refîilà.  Le  An  m.  <le 
Zamorin  plus  docile  itoit  encré  dans  (es  vâës,    ^'  ^ 

Se  avoir  éclate  trop  toc  en  commençanc  la  ^  J 
guerre  dont  je  viens  de  parler.  Nizamaluc  plus  iii.roi. 
artificieux  le  concenca  de  fe  mettre  en  état  nmmod  a- 
de  profiter  des  conjonûures.  C'en  étoit  afTez  g^tb&. 
pour  réalifer  les  {bupcons  en  volontés  déter- 
minées  dans  un  cems  iiiQ>eft.  • 

Des  tentatives  faites  en  tant  de  diflerentes  ' 
Cours  ne  pouvoient  être  fecretes.  Nugno  en 
eut  avis  de  tous  côtés.  Azedecan  fut  le  pre- 
mier qui  iui  découvrit  le  nœud  de  ces  intri. 
gues.  Quelques  Envoyés  de  Badur  qu'il  avoit 
auprès  de  lui^  laiiTerent  échapper  leur  fecret 
dans  .le  vin^  s'ouvrirent  trop  a  des  gens  ou  il 
avoit  apoftés.  Ils  révélèrent  que  Badur  vomoic 
(e  rendre  maître  de  là  Fortereflè  de  Diu  par 
quelque  furprife ,  attirer  le  Général  dans  quel- 
que piége  dans  fon  Palais ,  ou  dans  la  maifon 
de  plaifance  du  Mélicjaz  ,  dans  laquelle  il 
s*attendoit  de  le  prendre  à  l'ombre  d  un  fe- 
fiin ,  &  renvoyer  enfiiite  au  Grand-Seigneur 
dans  une  cage. 

Manuel  de  So(à  Gouverneur  de  Diu  fut 
averti  en  même  tems  par  un  homme  qui  ne 
voulut  pas  fe  faire  connoître  pour  fe  rendre 

f)lus  croyable ,  que  le  Sultan  le  feroit  appel- 
er  tel  jour  êc  à  telle  heure  pour  le  faire  aC' 
(ài&ner.llfut  appellé  en  effet  à  l'heure  marquée 
êc  au  jour  affigné.  Sofa  alla  au  Palais  avec  ui^ 
Tme  //•  I  i 


IJO  CONQUBSTES  DES  PORTUGAIS 

ANK.de  feul  Page.  Cette  confiance  defàrma  Badur  qui 
J*  c:*    k  renvoya  comblé  de  prefens.  Peùt-êcre  crai- 
gnoit-il  de  faire  trop  peu ,  ou  de  faire  un  éclat 

iiL  Ro/""  qui  n'en  vaudroit  pas  la  peine.  Peut-être  étoic- 
Ko6NO0'A*  encore  combattu  parles  confeils  de  la  Rei- 
gTv*er.  mère  &  de  Franguis-Can,  qui  ne  vout- 

MiuA.      loienc  pas  c^u  il  rompît  avec  les  Portugais. 

Quoi  quil  en  fi>ic^  il  paya  la  confiance  de 
Soia  par  une  autre  qui  n  écoit  pas  moins  té. 
sneraire.  H  alla  de  nuit  frapper  à  la  porte  de  la 
Citadelle  avec  trcs-peu  de  fuite.  Manuel  de 
Sofa  lui  fît  ouvrir.  Toute  la  garnifon  armée 
au  nombre  de  neuf  cens  hommes ,  dont  plu- 
fieurs  cenoient  une  torche  à  la  main ,  iè  trouva 
prête  à  le  recevoir.  Malgré  cet  appareil  il  en* 
tra  lui  quatrième  »  Ac  refta  aflèz  long-tems.  U 
prétendoit ,  dicon ,  par  ces  marques  de  con« 
fiance  &  de  familiarité  y  endormir  les  Portu-» 
gais ,  &  les  préparer  au  coup  qu'il  meditoit. 
Manuel  de  Solâ  n'eut  pas  la  hardieffe  de  l'ar- 
rêter n'ayant  point  d'ordre.  Nugno  en  fut 
très-fâché,  &  récrivit  à  Sofa  de  ne  pas  man- 
quer Toccafion  G.  elle  iè  reprélèmoic 

Cependant  Nugno  lui-même,  fut  invité par 
Badur  de  venir  à  Diu  pour  conférer  enfem- 
ble  d'affaires  communes,  qui  leur  étoient  d'une 
extrême  importance.  Il  y  vint  avec  trente  voiles 
|>refque  tous  gros  Vaifleaux  y  ôc  iaiflànc  ordre 
a  Martin  Alphonfe  de  Soùi^àc  à  Antoine  de 
Syivéïra  de  le  fiiivre  avec  le  refte  de  Flote. 
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Badur ,  qui  en  attendant  le  General  s'amufoic  A  n  n.  de 
à  une  grande  partie  de  chafTe,  étoit  cepen-  J*^* 
dant  attentif  à  fa  marche.  Il  l'envoya  falucr  plu-  ^  ^'J* 
iieurs  rois  lur  la  route  ^  ôc  quand  il  rut  a  Ma-  iu.r>oi. 
drciaba^il  lui  fit  porter  des  rafraichiflèmens  y  nvcmoo'a-. 
iç  une  grande  quantité  de  venaifon ,  cerfs,  bi. 
dies ,  gazelles  &  autres  animaux  qu  il  avoic 
fris.  Le  même  jour  le  Sultan  alla  coucher  à 
deux  petites  heuës  de  Diu.  Tandis  que  le  Ge- 
neral s'avançoit  vers  cette  Ville ,  il  écoit  mala- 
de ,  ôc  affecàoit  encore  plus  de  le  paroître  , 
afin  d'avoir  un  prétexte  pour  s'exculer  fiir  ce 
qu'il  n  alloit  pas  rendre  vifite  au  Sultan  aulS- 
côt  qu'il  iauroit  fouhaité.  Manuel  de  So(à  qui 
létoic  venu  à  bord  du  Général  dans  un  catur, 
fut  chargé  d'aller  lui  faire  fès  complimens,  tan^ 
dis  que  CogeSofar  6c ion  gendre  alloientde  la 
part  de  Badur  ,  pour  témoigner  à  Nugno  la 
foyc  de  Ton  arrivée;  Sofa  ayant  fait  ÙL  corn- 
miffion ,  Badur  y  répondit  en  témoignant  la 
peine  qu  il  avoir  de  la  maladie  du  Générah 
Puis  voulant  lui  faire  une  galanterie ,  il  a|ott« 
ra  :  «  Entre  amis  on  n'y  regarde  pas  de  fi  près  ; 
»  Se  piiifqu'il  ne  peut  venir ,  je  veux  aller  moi- 
»  même  le  voir.  «  En  même  tems  il  monte  lur 
la  même  fufte  qui  avoit  porté  Ton  préfent  ^  fans 
iàire  attention  qu'elle  étoit  encore  toute  (aie 
de  fane ,  6c  sembarque  dans  fon  équipage 
de  chaSe  avec  tin  petit  nombre  de  Seigneurs 
de  fa  Cour  &  deux  Pages  ,  dont  l'un  portoii; 
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A N N. de  £bn cimeterre, &  l'aùtre  (on  arc&  lès  flèches. 

J*  C.       Une  vifite  fi  peu  attendue,  &  dont  le  Géné- 
ral  ne  fut  averti  qu'un  inftant  plutôt  par  le 
iiL?©""  catur  de  Manuel  de  Sofa  qui  prit  les  devants  , 
NtcNOD'A-  fie  que  Badur  ne  pût  êcre  reçu  avec  tout  l  ap~ 
G^Bs.    p^rcU  qui  écoit  dû  à  un  aufS  grand  Prince. 
mvx.      Cependant  on  difpo(à  un  peu  la  chambre  »  de 
Nue  no  {è  levajpour>ller  le  recevoir  à  lechélle 
au  bruit  des  fanfares  &  des  trompettes.  Le 
Sultan  le  voyant ,  lui  dit  gracicufement;  »  Si 
»»j*avois  cru  vous  trouver  aufïi  défait,  je  vous 
»  aurois  envoyé  prier  de  ne  point  for  tir  de 
•»  votre  lit  ;  mais  puifque  vous  voilà  ,  allons 
.»  nous  afleoir  dans  votre  chambre,  ce 

A  peine  furenti.ils  aflis  ,  que  (aifis  égale- 
ment J*un  du  péri!  où  il  étoit  venu  fe  livrer, 
&  1  autre  de  l'horreur  de  tout  ce  qui  lui  pat 
foit  par  l'efprit,  ils  refterenc  quelque  tems in- 
terdits, &  dans  un  filence  qui  fut  fuivi  d'une 
converiàcion  vague  &  générale.  Les  Officiers, 
qui  fçavoi\ent  les  intentions  du  Gouverneur, 
ie  tenoient  prêts  au  moindre  fignal.  Le  Gou- 
yemeur  de  Ion  côte  ne  fçavoit  à  quoi  fe'dci 
terminer.  Un  Page  étant  entré  alors  pour  lui 
parlfer  à  foreille  ,Te  Sultan  en  fut  ému.  Nugno 
s'en  apptrçuc  ,  &  renvoya  le  Page  fans  l'en- 
tendre. Badur  ayant  demandé  tout  bas  aux 
fîens,  s'il  n'y  avoit  point  là  des  gens  cachés, 
fe  levé ,  fort  de  la  chambre  brufquement ,  &  Ce 
jette  d'un  faut  dans  (à  fîifle. 
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Nugno  revenanc  alors  comme  d'un  pro«  Ann.  de 
fond  aflbupiflemcnc  parle  à  l'oreille  à  Sofa,  lui    ^'  ^* 
ordonne  dcfuivrc  le  Sultan,  de  le  conduire  à  ^^JJ^' 

la  ForterefTe  comme  pour  la  lui  faire  voir ,  &  iii.°ro?."" 
de  l'y  arrêter ,  puis  fe  tournant  vers  les  Officiers  nuono  d'a- 
qui  le  regardoient  avec  admiration,  »  Allez,  GoÛTfn. 
«leur  diuil ,  fuivcz  le  Sultan  pour  lui  faire 
«honneur,  àc  faites  ce  que  Sola  vous  dira.  « 
£n  ce  moment  ils  defcendent  avec  précipita- 
don  en  pluCeurs  petits  bateaux  qûi  environ* 
noient  la  capitane. 

Sofa  joint  le  premier  la  fufte  du  Sultan ,  & 
y  cft  tiré  après  être  tombé  dans  la  mer.  Lo- 
pes  de  Sofa  Coutino  ,  Pierre  Alvares  d'AU 
ineîda  Auditeur  gênerai  des  indes.  Se  Ancoine 
Correa ,  qui  venoient  dans  une  fufte ,  Vf^t 
vu  la  chute  de  SoÙl  ,  &  ne  fçachant  ce  que 
c*étoit ,  arrivent  fiir  le  catur  du  Sultan ,  êc  y 
entrent  avec  beaucoup  d  émotion,  fiiivis  de 
quelques  autres.  Cependant  Franguis  -  Can 
voyant  l'emprefTemcnt  des  Portugais  &  le 
nombre  des  petits  bateaux^qui  fe  hâtoicnt  de  les 
joindre, dit  au  Sultan  qu  il  écoit  trahi,  &  qu'on 
vcnoit  pour  le  prendre.  Ce  Prince ,  effaré  de* 
cette  propoiicion ,  tire  une  flèche  en  l'air ,  ce 
qui  parmi  les  Indiens  eft  une  déclaration  de 
guerre ,  6c  donne  ordre  de  tuer  Manuel  de 
Sofa.  Diego  de  Mefquita ,  qui  fçavoit  un  peu 
Ja  langue,  ayant  entendu  cet  ordre,  fe  jette 
fur  le  Sultan  ,  &  le  blcife.  Les  treize  Seigneurs 

Iiiij 
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A«iN.dc  qui  écoiem  avec  le  Sultan ,  s  étant  mis  en  de> 
J.  c.  Yoir  de  le  venger.  Manuel  de  Sofa  eft  tué  par 
**^'^'    le  gendre  de  Sofar  ,  dcjctté  à  la  mer.  Pierre 

iiifaoi^"*'  Alvarcs  d'Alme'ïda  eut  le  mcme  fort.  Mefquica 
N^ôwo  o  A-  &  les  autres  fc  dcfcndirent  plusheureufemcnc* 
Go^uvh»,  il*  furent  pourtant  obligés  de  {e  lancer  à  l'eau, 
MiuA.  après  avoir  couché  fitr  la  place  fepc  de  leurs 
adverlaires. 

>  Deux  fuftes  qniiiirvinrenc  les  recueillirent^ 
mais  pendant  ce  tems-là  un  des  Pages  de  Ba» 

dur,  Abylîin  de  nation  ,  ôc  âge  feulement  de 
dix-huic  ans ,  tua  dix-huit  Portugais.  Il  tiroit 
avec  tant  de  dextérité  &  de  promptitude  ^ 

au  il  paroiflbit  tirer  deux  flèches  à  chaque  fois; 
eût  bit  plus  de  mal^s  il  n'eût  été  lui-même  tué 
d'u9  coup  de  fniil.  Trois  fuftes  du  Sultan  que 
le  hazara  amenoic  de  Mangalor,  arrivèrent  è 
propos  a  fbn  fecours.  La.  mcléc  devint  alors 
plus  affreufe ,  mais  à  la  faveur  de  ce  combat, 
celle  où  étoit  le  Sultan  s'étant  trouvée  hbre  , 
ce  Prince  gagna  la  teric  à  force  de  rames.  11 
étbic  iàuvé  s'il  eût  pu  gagner  le  eaiial^mats 
un  catur  forti  de  la  Ciudelle  lui  coupa  cfae« 
tnih ,  &  lui  tua  quatre  rameurs  d  un  coup  de 
feiuconneau.  Pour  furcroîc  de  difgrace ,  com- 
me la  mer  perdoit,  fa  fulle  le  trouva  engagée 
dans  la  valé.  Alors  ne  voyant  plus  d'autre  re- 
mède ,  il  fe  lança  à  l'eau  avec  les  (lens  pour 
fk  fkuvct  à  la  nage  &  échapper  aux  bateaux 
Pprtugais  cpi  le  gagnoienr.  JI  lutta  quelque 
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temsftvec  les  flots  -,  mais  afFoibli  de  fa.  bleffure,  a  n  m. 
&  (è  voyant  prêt  de  6c  noyer,  il  fe  nomma,  ^-  ^• 
&  nagea  vers  le  bateatt  de  Triftan  de  Païva,  j^JJ^^ 
qui  1  ayant  reconnu  lui  tendit  un  rame  ,  dans  hlroi. 
le  même  inftant  un  foldat  lui  afTena  un  coup  noomod 
de  hallebarde  dans  le  vifa;^e  ,  &  les  autres  nia-  gouvex,- 
telots  achevèrent  de  i  aflonuaer  à  coups  d'à- 
virons. 

Telle  fut  la  fin  de  Sultan  Badur ,  que  l'sS- 
ièmblage  de  Tes  bonnes  &  de  fes  mauvaifè» 
qualités  avoient  fait  un  grand  hoinme,  &que 
létenduë  des  Etats  qu'il  poflèdoit  dévoie 

faire  regarder  comme  un  des  plus  grands 
Princes.  Son  corps  flotta  quelque  tcms  fur 
l'eau,  &di(parur  enfuite  -,  de  manière  que  ceux 
qui  le  cherchèrent  par  ordre  du  Général  poui 
lui  rendre  les  derniers  devoirs ,  comme  ilcon<r 
venoit  à  un  auffi  puiilànt  Monarque ,  né  pu- 
rent le  trouver  y  non  plus- que  celui  de  Manuel 
deSofiu  Sant^JagOyOU  Franguis-Can  qui  Ce  Tau. 
voit  auffi  à  la  nage ,  fut  pareillement  aflbmmé 
par  ceux  de  la  Citadelle.  Tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  fuite  du  Sultan  ,  ou  fe  noyerer\ç 
ou  furen»tués,  à  I  cxception  de  Coje-Sofar  j 
l'un  des  meucriers  de  Raix  Soliman  ^  qui  fut 
tiré  de  leau  bien  blefle.  Le  Général  prit  de  lui  < 
nn  trés-grand  foin  ^  &  s*en  ikwit  enluite  avec 
avantage.  ./  î  . 

.  Les  habitans  de  Diu ,  qui  de  deffiis  leur^ 
murailles  étoient  les  témx>ins  de  ce  fpe<5taçle 
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An  n.  de  d'horreur^  voyant jpdrir  leur  Sultan  qu'on 

facroit  ainfi  cruellcmeiit  (bus  leurs  yeux ,  êc 
'    fans  qu'ils  puflienc  lui  donner  du  fècours  ^ 

iiLitor^**  nefperanc  plus  rien  pour  eux-mêmei  après 
aiTaffinac  (î  barbare ,  êc  s*atcendanc  à  tout  ce 

GouvV     4^^^  y  a  de  plus  fiincfte  ,  s'abandonnèrent  à 

MiuK.  une  fuite  fi  aveugle,  que  fans  penfer  à  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  cher ,  ils  accoururent  aux  por- 
tes pour  fortir  de  la  Ville,  &  s'y  préfenterenc 
tellement  en  foule,  qu'il  y  en  eut  plufieurs 
d'étouffés  dans  ce  tumulte.  D'autres  le  préci- 
pitèrent du  haut  des  murs ,  &  il  y  en  eut  un 
plus  grand  nombre  qui  fe  noya  en  traverfant 
à  la  nage  dans  le  continent. 

Pour  remédier  a  cette  confufion,Nugno  en- 
voya d'abord  dans  le  port  ralTurer  les  Capitai- 
nes des  VaifTeaux  marchands  qui  y  <ftoient,& 
leur  jpromeccre  une  franchife  entière.  Il  inti- 
ma des  défenfès  très-rigoureufcs  aux  fiens  , 
êc  fit  pendre  un  foldat  Flamand ,  qui  avoir  pris 
quelque  chofe  dans  la  Ville.  Il  engagea  en« 
luite  Coje-Sofar  à  envoyer  de  (a  part  vers  les 
habitansj  pour  les  faire  revenir  de  leur  terreur 
panique,  Ôc  excufer  une  adion  donple  hazard 
&  la  faute  du  Sultan  étoient  plutôt  la  caufe  , 
qu  aucun  delTcin  prémédité. 

Nu  gno  envoya,  de  la  même  manière  vers 
la  Reine  mere  pour  lui  faire  compliment  fut 
la  mort  de  fon  fils ,  fe  purger  du  fbupçoa 
quelle  pouvoir  avoir  c^ail  y  eût  eu  quelque 

part , 
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pire,  &  pour  lui  offrir  ks  (èrvices  dans  des  con-  a  n  n.  de 
jonc'^urcs  aufli  fachcufcs.  Mais  cette  Princcile  ^' 
étoit  trop  aigrie  pour  admettre  les  cxcufcs  les  ^^J^' 
plus  railonnables  &  les  mieux  colore'es.  ElleiaRoi. 
s  enfiik  de  Novanâguer  où  elle 
tant  avec  foi  fes  tréfors.  goote». 

Cependant  le  Général  iè  rendit  maître  du  Pa-  "'^^ 
lais ,  aci  arfènaux  &  des  magafins.  Comme  on 
ne  trouva  dans  les  cofFres  duSukan  que  deux 
cens  mille  pardaos,  femme  trop  modK]uc  pour 
un  fi  grand  Monarque ,  onfoupçonna  les  Offi- 
ciers ,  qui  avoient  eu  la  commiflion  de  faire 
la  viGce  ,  ôc  le  Général  lui-même ,  d'en  avoir 
diverti  des  (bmmesimmenfes.  Ce  qu'on  trouva 
de  jrcfte  en  joyaux^  en  meubles ,  en  artillerie, 
en  munitions,  étoit  ineftimable,  fans  parler 
de  plus  de  cent  vingt  batimens ,  dont  on  ne 

manqua  pas  de  fe  faifir. 

Quelques  papiers  de  la  fccretairerie  d'Etat 
qui  turent  trouvés  chez  le  Treforicr  gcne'ral  du 
Suiun^par  lefquels  il  paroiiToic  que  ce  Prince 
avoit  envoyé  demander  des  fecours  au  Grand- 
Seigneur,  &  qu'il  avoit  entretenu  des  corref- 
•pondances  fecretes  avec  les  Princes  de  l'Inde 
êc  avec  les  Cheqs  d'Aden  &  de  Xaël  pour 
les  liguer  contre  les  Portugais  ,  parurent  fa- 
vorables au  Géne'ral  pour  fa  juftification. 
Avec  ces  pièces  en  main  il  fit  afïembler  par 
i  cncremifcde  Coje-Sofar,  les  principaux  ha- 
biràns  de  Diu^  &  furtou;;  les  Muilas  &  Cacis 
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A  N  N.  de  dt  léuf  Religion  pour  les  leur  lire  &  leur  faire 
^        voir,  que  Badur  avoir  été  lui-même  la  caufe  de 

^   '    fa  perte,&  avoir  mérité  une  auffi  trifte  dcftinée. 
III.  Roi.      Comme  s  il  ctoit  aucun  cas  qui  put  juitihcr  un 
Nuonod'a.  attentat  aufli  atroce  contre  une  tcte  couron- 
Goi  vFR.     née  !  Cojc-Sotar  le  comporta  néanmoins  rort 
bien  dans  les  commenccmcns  de  tout  ce  dé- 
fordre.  Il  fervic  à  radoucir  les  efprtts^à  faire 
révenir  les  habicans ,  &  à  ramener  la  tranquil* 
lité.  Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite,  que  ce  po- 
litique n'avoir  fait  que  s'accommoder  au  tems, 
pour  mieux  aflurer  la  vengeance. 

Mir  Mahamed  Zaman  ,  à  qui  Badur  avoit 
donné  un  afylc ,  lorfque  challc  du  Royaume 
de  Delli  »  que  fes  ancêtres  avoicnt  poiTedé ,  il 
ne  fçavoit  à  qui  recourir  ,  crut  alors  avoir  un 
droit  légitime  deiè  faire  Roi  de  Cambaïc,  parce 

(ue  cet  Etat  avoit  fait  autrefois  partie  de  celui 
e  Delli ,  dont  il  (ê  prétendoit  toâjdnrs  le  lé- 
gitime héritier.  Il  alla  dans  cette  vûë  fc  préfen- 
ter  à  la  Reine  mere  de  Badur  ,  s*ofFrant  de  la 
venger  des  Portugais  ,  fi  elle  vouloit  favorifer 
fes  prétentions.  Mais  cette  PrinceiTe  ne  croyant 
pas  devoir  fe  fier  à  lui ,  rejctta  (èspropolitions,* 
&  fè  mit  en  fureté.  Alors  Zaman  eut  recours 
au  Général ,  à  oui  il  fit  des  ofees  trés-avanta* 
geufès  pour  acheter  fon  alliance.  Nugno  les 
accepta  avec  plaifir  ;  mais  cela  même  fit  tort 
à  Zaman.  Les  principaux  Seigneurs  de  Cam- 
baïe  prenant  en  avjerfion  un  j;iomme  qui  fe 
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ligttok  avec  le  meurtrier  de  leur  Souverain^  AvN.de  • 
auquel  il  avoir  de  iî  grandes  obligations  per- 
ibnnelles  ,  élevèrent  fur  le  Trône  Mahmud  jj^^j,^^ 
neveu  de  Badur ,  qu'ils  mirent  fous  la  tutele  uliuk.  . 

de  trois  Miniftrcs ,  qui  étoient  les  plus  puid  ncomod'a» 
lanrs  Seigneurs  de  l'iitat.  Zaman  n'ayant  pas  c^vim» 
fuivile  confeil^que  Nugno  lui  avoit  donné, 
de  fe  mettre  tout  au  plutôt  en  campagne  avec 
lepltisde  forces  qu'il  pouri  oit,  fut  défait  par 
ion  compétiteur^  &  obligé  de  fe  retirer  auprès 
du  Roi  des  Mogols ,  qui  lui  donna  le  Royau* 
me  de  Bengale ,  d'où  il  fut  encore  chade  par 
Tzercam. 

Le  vi(fVorieux  Mahmud  voulut  demander 
raifon  de  la  mort  de  Badur  à  Antoine  de  Syl- 
véïra  Menefes^que  Nugno  retournant  à  Goa 
avoit  fait  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Diu; 
non  pas  tant  parce  qu  il  étoit  fon  beau^frere, 
que  paine  qu'il  avoir  véritablement  du  mérite. 
Antoine  répondit  de  la  manière  qui  lui  parut 
la  plus  fatisfaifante ,  quoiqu  elle  ne  dût  pas 
fatisfaire.  Mais  comme  Mahmud  n'étoit  pas 
encore  en  e'tat  d'e'clater ,  il  ne  pafl'a  pas  plus 
loin  pour  le  coup.  Quelque  tems  après  il  jctta 
même  quelques  propoCtions  de  paix ,  que  Syl- 
véïfa  ne  voulut  point  écouter»  a  moins  qu  il 
ne  ratifiât  les  mêmes  avantages ,  qu  avoit  raies 
Mir-Mabamed  Zaman.  Ainfi  tout  aboutit  à  une 
trêve ,  pendant  laquelle  les  Portugais  de  Diu 
fiC  Jai^erem  pas  d'avoir  h  (oufFrir  de  l'inter- 
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ANN.de  ruption  du  commerce  jufques  au  retour  du 
J-       General ,  que  la  défiance  qu'il  avoit  de  la  Cour 
'    de  Cambaïe,  &  les  nouvelles  quil  reçut  des 

uLKoL^''  préparatifs,  que  le  Grand-Seigneur  âifbit  i 
NuoNo  D'A-  Siicz,  obligèrent  de  revenir  à  Dm ,  afin  de  met- 
GoTvER.  ^^^^  cette  Ville,  pour  laqueliç  on  avoic 

M£UA.      cout  fujet  de  craindre. 

En  effet  les  .prefens  de  Badur  firent  impref- 
llon  à  la  Porte.  L'Envoyé  de  ce  Prince  les 
avoit  fait  pafler  fûrement  de  la  Méque  au 
Caire ,  d'où  le  Bâcha  Soliman  >  qui  y  corn- 
mandoit ,  les  fit  tranfporter  à  Conftantinople, 
où  il  les  luivit  peu  après  lui-mcmc  ,  accompa- 

fnc  de  quelques  Portugais  renégats ,  donc  Ba- 
ur  faifoit  aufli  un  prclent  au  Grand-Seigneur. 
Soliman  fils  de  Selim  &  petit- fils  du  grand  Ba* 
jazet^tenoit alors  le  Sceptre  de  l'Empire  Ot- 
toman. C'étoit  un  grand  Prince  qui  penfoit 
en  Monarque ,  &  qui  aimoit  la  gloire.  Il  fut 
touché  de  le  voir  recherché  de  (i  loin  par  un 
Souverain,  dont  les  préfens  donnoienc  une  fi 
haute  idée,  tant  ils  étoient  riches  &fiiperbes. 
£t  quoiqu'il  apprît  prefque  en  même  tems  fl 
fin  malheureuie/ii  n'en  eut  que  plus  d'envie 
de  porter  fès  armes  vi^orieulès  dans  les  In- 
des, flatté  de  Tcfpoir  de  conquérir  un  Royau- 
me fi  riche,  fous  le  {pecieux  prétexte  de  le  fe- 
courir.  Il  crut  cela  d'autant  plus  facile  ,  que 
reflechiilànt  à  ce  qu'avoit  fiuc  dans  l'Orient 
un  petit  nombre  .de  Portugais  >  il  s  y  voyoic 
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encore  excité  paries  Portugais  renégats, qui  ann.  de 
lui  rcpréientoiem,  comme  la  choie  du  monde    ^'  ^* 
la  plus  aifee,  de  ravir  à  leur  nation  toutes  fes 

A  Don  Ieam 

conquêtes.  m.  roi. 

Soliman  Bâcha  du  Caire  fut  nomme'  Gé-  nvouod'a. 
néral  de  l'expédition ,  plus  par  les  intrigues  gouÏ«. 
du  Serrail  ,  que  par  confideration  pour  fon 
mérite  perfonnel.  Cétoit  un  Grec  natif  de  la 
Morée  que  fon  état  ii*£unuque&lbn  énorme 
laideur  autant  que  fon  manège  ^  avoient  mis 
dans  la  confiance  des  Sultans  jufques  à  ce 
point,  qu'ils  lui  avoicnt  donné  la  principale 
autorité  dans  le  polie  le  plus  jaloux  d'une 
Cour  ^  où  les  femmes  maîtreiles  de  ce  grand 
Empire  par  les  privilèges  dufexe^aggrandif. 
fcnt  de  vils  eiclaves  demi  hommes  par  la  lii* 
lettion  6c  la  dépendance  oà  elles  (ont  obligées 
de  vivre  à  leur  égard.  Il  étoit  alors  âgé  de 
Quatre-vingts  ans  ,  &  il  étoit  devenu  fi  mon- 
itrueux,  qu'il  avoit  de  grofTcur  plus  que  de 
hauteur  ,  &  ne  pouvoit  faire  un  pas  làns  le 
fecours  de  quatre  perfonnes.  Son  ame  étoit 
encore  plus  difforme  que  (on  corps ,  toutes  • 
les  qualités  de  fon  cœur  6c  de  fon  efprit  Ce 
rapportant  parfaitement  à  une  brutalité  do. 
minante ,  qui  le  rendoit  plus  cruel  que  les  bê- 
tes les  plus  féroces. 

Comme  il  s  étoit  engagé  à  faire  fon  arme- 
ment lans  qu'il  en  coûtât  rien  à  la  Porte  »  il  fè 
jnic  en  état  de  tenir  Ùl  parole  par  le  (ang  qu'il 
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A  N  N.  de  répandit ,  &  les  concuflions  horribles  qu'il 
J-  c.    commit.  Mir-Daiid  Roi  de  laThébaïde,  qui 
lui  avoic  donné  de  grands  fecours  d'hommes 
iu^kJu^  &  d  argent ,  fut  pendu  par  fbn  ordre  pour  toute 
NooNOD'A-  reconnoiflànce.  Il  y  eut  peu  de  familles  con- 
Gouvni-    fiderablcs  en  Egypte ,  à  qui  leurs  richefTcs  ne 
M'uju      tiniTent  lieu  de  crime  ,  &  qui  n  euiTent  des 
pleurs  à  verfer  en  confequence  des  exils  ^  des 
profcriptions  ,  des  morts  fànglantes  6c  des 
laifies  de  biens ,  motivées  par  fon  infàtiable 
avidité. 

L'armée  qu'il  prit  à  Suez  étoit  compolée  . 
de  foixante-dix  voiles  ,  la  plupart  galères  6c 
autres  vaifTeaux  à  rames ,  iur  leiquels  il  avoit 
embarque  fept  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées, Janiilàires ,  Mammelus ,  (ans  parler  des 
Chiourmes  y  parmi  lefquelles  il  y  avoit  beau* 
coup  de  Chrétiens  forçats  ,  &  en  particulier 
des  Vénitiens  qu'il  avoit  arrête's  à  Alexandrie, 
à  roccafion  de  la  rupture  qu'il  y  eut  alors 
•  entre  cette  Republique  ôch  Porte. 

A  peine  fut-il  en  mer ,  qu  il  fit  mettre  qua^ 
tre  ceiis  honunes  d'armes  à  la  rame,  &  comme 
il  fçut  qu'ils  avoient  foufierc  impatiemment 
une  telle  injure ,  il  fit  couper  la  téte  à  deux 
cens  pour  tenir  les  autres  dans  le  filence.  Il 
arriva  à  Gidda,  dont  le  Cheq  ,  qui  connoifToit 
ia  férocité ,  trouva  le  moyen  d'échapper  à  (es 
pièges  en  fe  retirant  dans  les  terres.  Le  Roi 
0^  XcïbiF  inpi^s  ^vifé ,  s  étant  livré  dç  trop  dç 
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bonne  foi  eue  la  tête  tranchée.  Celui  d'Adcn  ANN.dc 
auili  crédule  ou  aulîi  timide  ne  fut  pas  moins  la    ^'  ^ 
vidtime  de  la  cruauté.  Soliman  après  avoir  reçu 
les  prcfents  de  ce  pauvre  Prince  ^fe  rendit  mai-  m.  Roi**" 
tre  dcÙL  Ville  par  le  moyen  de  ceux  qu'il  Ta.  nucnod'a. 
voie  prié  de  vouloir  bien  y  recevoir  comme  couvtm. 
malades  ^  &  le  fit  pendre  endiite  avec  les  prin- 
cipaux  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  qu'il  avoir  atti- 
rés à  une  entrevue.  Tels  furent  les  préludes  des 
ianglantes  Tragédies  qu  il  s'atcendoic  de  faire 
dans  les  Indes,  ou  il  s'avançoit à  pleines  voiles. 

La  Cour  de  .Cambaïe  naccendic  pas  le  mo- 
ment  de  fon  arrivée ,  pour  commencer  les  ho- 
ftilirés ,  aufauelles  elle  fe  pré paroit  fous  main 
depuis  a(Tezlong-tems  pour  venger  la  mort  de 
Badur.  Coje-Sofar  qui  étoit  l'ame  des  defîeins 
de  cette  Cour  avec  laquelle  il  entrecenoit  une 
(ècrete  correfpondance  ^  crompoic  les  Porta* 
gais  avec  la  plus  parfaite diffimulation  parles 
iervices  mimes  qu'il  leur  rendoit.  Il  étoit  par- 
mi eux  en  une  tres-grande  confideration  -,  mais 
leurs  bienfaits  n'avoient  pu  guérir  la  playe  de 
fon  coeur  ulcéré  par  ralTaflmat  de  fon  mai  tre,&  il 
ne  les  avoir  fervi  que  pour  aflïïrer  fa  vengeance. 
Dès  qu'il  eue  les  avis  certains  de  la  marche  de 
la  Flote  Ottomane  ,  il  ds'enfuit  de  Diu  avec 
toute  fà  famille  \  mais  il  le  fit  avec  tant  de  fe- 
cret  9c  d'adreffe,  que^  quoique  cette  famille  fût 
extrêmement  nombreufe  par  la  multitude  de 
fes  femmes  &  de  fes  efclaves ,  jamais  les  Por- 
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A  N  N,  de  tugais  ne  purent  la  prefTentir ,  ôc  ne  s'en  appcr- 
^•Ç.    çurcnt  5  que  lorfquil  leur  eut  échappé  avec 
*    tout  Ion  monde. 

ni.&ot.        Apres  cette  évafion,  la  guerre  n'étant  plus 
douteufè ,  Antoine  Sylvéïra  de  Menefes  fe  pré. 

SoïJ^.  f^^^  homme  qui  s'y  attend.  Nugno  avant 
que  de  partir  de  Diu  avoir  fait  détruire  le  quar- 
tier appelle  la  Ville  des  Rumes  ,  &  y  avoit 
commencé  un  boulevard.  Il  avoit  aufTi  fait 
creufer  dans  la  Citadelle  une  cilterne  fi  vafte 
ôc  fi  ample ,  qu'elle  pouvoit  contenir  jufques 
à  mille  pipes  d'eau.  Sylvéïra  perfectionna  ces 
ouvrages ,  &  fit  remplir  la  cifteme.  U  raiTem- 
bla  le  plus  qu  il  put  cie  provifions  de  guerre  Se 
de  bouche ,  defarma  les  Maures  qui  étoient 
dans  rifle,  &  en  arrêta  quatre  des  plus  confia 
derables  pour  lui  fervir  d  otages.  Il  publia  des 
édits  pour  empêcher  la  fuite  de  ceux  que  l'at- 
tente de  la  guerre  avoit  épouvantés  ^  fit 
pendre  quelques-uns  4jC  ceux  que  fes  ordres 
n'aivoient  pu  iretenir.  Enfin  il  dinribua  le  peu 
de  monde  qu'il  avoit  en  différents  poftes ,  od 
il  plaça  de  bons  Officiers. 

Mahmud,  qui  de  fon  côté  avoit  fait  fes  pré- 
paratifs fort  iécretement  »  ne  tarda  point  à  fe 
fnettre  en  campagne.  U  avoit  affemble  à  Cham- 
pançl  quinze  mille  hommes  d'élite,  fçavoir , 
çinq  mille  chevaux  de  dix  mille  hommes  d'In- 
fanterie. Alu-Can  ,  1  un  des  Miniftres  ,  eut 
|ç  Çpnamadçment  général  de  cette  armée. 

Çoje-Sofar^ 
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Cojc-Sofar  qui  commandoic  fous  lui,  s'avança  ann.cIc 
le  premier  avec  un  corps  de  trois  mille  hom-    ^'  ^ 
mes  de  Cavalerie  &  de  quatre  mille  d'Infan-  * 
terie,  avec  lefquels  ils  vint  donner  un  attaque  nfïoî.*^ 
bruf(^ue  au  boulevard  de  la  Ville  des  Ruines,  NtisM» 
qui  nétoic  pas  encore  fini.  François  Pacheco,  g^uv». 
qui  défendoit  ce  pofte  avec  quatorze  Portu-  """^ 
gais,  {oûcint  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  jut 
ques  à  ce  qu'ayant  été  fecouru  par  Sylvéïra  ; 
Sofar,  qui  dans  l'adlion  eut  une  main  percée 
dune  balle  d'arquebuze,  fut  obligé  défère- 
tirer.  Alu-Can  étant  arrivé  peu  après  avec  le 
refte  des  troupes,  ^dfar  &  lui  établirent  leurs 
<|aarders  dans  le^  endroits  qui  leur  parurent 
Jes  plus  propres  pour  entrer  dans  lifte.  SyU 
yéîra  avoir  entrepris  de  défendre  les  paHages,  • 
&  avoir  commencé  à  y  pourvoir.  Mais  trop 
inférieur  aux  ennemis,  ayant  d'ailleurs  perdu 
par  un  gros  tems  quelques  batimens  qu  il  avoir 
placés  dans  le  canal  avec  un  aifez  bon  nombjre 
de  pièces  d  artillerie  ,  il  (e  vit  contraint  d'à- 
bandonner  l'Ifle  &  la  Ville ,  ou  les  ennemis 
cntreceht  anflitôt ,  &  furent-  reçus  avec  une 
extrême  fatisfadion  des  habitans ,  qui  croyant 
avoir  rompu  leurs  chaînes  &  fecoiié  un  joug 
étranger  &  odieux  ^revenoient  à  leur  premier 
maître.  . 

Quoique  dés  le  jour  Suivant  dé  leur  entrée 
Altt*Can  6e  Sdfj^r  euffent  commencé  à  pointer 
Je  canon  contre  ie  boulevard  de  la  Ville  des. 

Tom  If.  L  l 
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An  H.  de  Rumc$,iliic  (e  fit  lien  de  bien  confiderable  dà 
J«C,  &  part  d'autre  jufqucs  à  l'arrivée  delà  Flote  Ot- 
tomane,  qui  parut  le  quatorzième  de  Scptcm- 
ul'roi!^*'  breen  cet  ordre.  Quatorze  Sultanes  formoienc 
n  gnod  a-  une  ligne  qui  occupoit  le  large  ,  &  faiibienc 
Gouïf ».  droite ,  fcpt  autres  Sultanes  alloienc  prêt 

MioA.  que  raTec  la  terre ,  &  formoienc  une  féconde 
ligne  à  gauche.  Dans  le  centre  ccoic  lè  refte 
de  la  Flore ,  qui  enveloppoit  les  Vaiflèaux  de 
charge  ôc  de  tranfport.  La  montre  pompeufe 
de  cette  Flote  fi  nombreufe&  fi  bicnembande- 
rollée  &  pavoifée  ,  fit  autant  d'imprefTîon  fur 
les  ennemis  que  fur  les  Potcugais.  Car  ii  ceux- 
ci  eurent  lieu  d'appréhender  un  fi  redoutable 
armement  ^  les  autres  commencèrent  à  crain- 
dre d'avoir  appellé  un  fecours  qui  paroiflbit 
être  venu  moins  pour  les  défendre,  que  pour 
les  opprimer. 

• .  SoFar  alla  d'abord  à  laCapitane  pour  falucr 
le  Bâcha  ,  avec  qui  il  eut  un  afTcz  long  en- 
tretien au  fujet  des  conjondlures  preTentes ,  ôc 
dans  lequel  il  lui  applanit  toutes  les  difficul*^ 
cés  ,  cnlui  repreTcnrant  le  iiége  de  Diu  com- 
me une  chqiè  £ioile'  âr  xlc  peu  de  dusée.  So^ 
limân  voulant  doSmevidée  deioi  dés  les  cbm« 
mencemens  y  sxdt  à  terrcfept  cents  JanifTaires 
bien  vêtus  &  bien  armes.  Ces  inlolcnts  entrè- 
rent dans  la  Ville ,  comme  dans  une  place  prife 
d  afîàut ,  &  y  commirent  Ics^^cmcs  excès.  11 
n'y  eut  pas  juiques  à  leurs  principaux  Officiers, 
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qui  ayant  demandé  à  voir  le  Général,    ayant  a  n  n.  de 

été  admis  en  la  préfencc  de  ce  vieillard  vene-  C. 
'  rable  ,  lui  perdirent  le  refped: ,  jufques  à  le  '^'^ 
prendre. par  la  barbe  en  la  lui  (écoiiant,  te-  nx.Vj"" 
mérité  qui  auroicété  payée  d'une  mort  prom-  nionod'a- 
pte  5  fi  cet  homme  fage  n'eût  détourné  le  coup  G^îïîa- 
en  diiànt.  »  Ce  font  des  étrangers ,  6c  c  eft  iàns 
«doute  la  mode  de  (aluer  dans  leur  pays; 
Alu-Can  ne  laiilà  pas  néanmoins  de  Ëdredes 
reflexions ,  &  fe  retira  de  Tarmée  pour  n  être 
'  plus  expofé  à  de  pareilles  infultes.  Les  JanifTai- 
res  ne  firent  enluite  que  pafler  fous  la  Cita- 
delle ,  enfai(ant.une  décharge  de  leurs  arque- 
buiès  ôc  de  leurs  (lèches,  lis  tuèrent  flx  per- 
/bnnes ,  ôc  en  bleflèrent  une  vingtaine.  Le  feu 
de  la  place  fit  un  plus  grand  effet  iiir  eux  ^  il 
y  en  eut  une  cinquantaine  de  tués>  &  un  plus 
grand  nombre  de  blefles  -,  ce  qui  les  rendit  un 
peu  plus  modeftes.  ' 

Sur  la  nouvelle  que  Sylvéïra  avoir  eu  de  la 
venue  des  Rumes ,  il  avoit  dépêché  Miguel- 
Vaz  dans  une  courvette  pour  aller  à  leur  ren- 
contre^ &  prendre  connoiilânce  de  leu  r  armée. 
Il  le  fit  en  habile  homme,  êc  revint  à-Diu» 
d'où  Sylvéura  le  dépécha  au  Général  avec  une 
Lettre  courte  ,  dont  il  fe  remettoit  au  por- 
teur pour  un  plus  grand  détail.  Miguel-Vaz , 
pour  s'afTûrer  encore  davantage  du  rapport 
qu'il  avoit  à  faire  ,  rafa  de  fi  près  cette  Flote, 
qu'il  en  eut  une  connoiilânce  auili  complette 

Li  ij 
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AMM.de  qu'il  pouvoic  la  défirer.  Mais  il  choqua  fi  fort 
J*  C.    iç  Bâcha  par  fa  hardieflè ,  qu'il  mit  à  fes  rrouC  > 
•*Sî^»    fès  deux  galères.  Comme  néanmoins  fa  cour- 
HLRoK*^  vette  étoit  fort  légère  ,  &  qu'il  fut. aidé  du 
NooMoD'A-  vent ,  il  prit  le  large  ,  &  alla  exécuter  la  com- 
Go?v^R-    miflion  auprès  du  General ,  qui  fe  difpofa  à 
M£u&.      envoyer  quelques  fecours  f  en  accendanc  qu'il 
vînt  en  perfonne. 

Le  lendemain  de  cette  vaine  montre  des  la- 
niflàires ,  un  violent  ouraean  maltraita  fi  fort 
la  Flore  de  Soliman ,  qu'il  fut  obligé  de  lever 
Tanchre ,  pour  aller  chercher  le  porc  dcMa- 
drefaba  ,  dans  lequel  il  perdit  quatre  de  fes 
VaifTeaux  de  charge,  dont  les  balots  ayant  été 
portés  furie  rivage,  le  grand  nombre  deielles 
&^  de  hamois  de  chevaux  qui  s'y  trouvèrent» 
donna  Téponvantë  au  Gurazates.  Ils  en  tirè- 
rent un  mauvais  augure ,  6c  comprirent^  encore 
mieux  qu'ils  n  avoient  fait^le  deflèin  ou  ëtoient 
les  Turcs  de  fe  rendre  maîtres  du  pays ,  ce 
gui  joint  aux  cruautés  qu'ils  avoient  commi- 
ies  à  Adcn ,  &  partout  ailleurs  fur  leur  route 
les  refroidit  beaucoup  à  leur  égard  ,  &  fut 
très-ucile  dans  la  fuite  aux  aflîéges. 

L  abiènce  de  la  Flote ,  qui  fu  c  de  vingt  jours, 
donna  le  tems  à  Sylvéïta-de  fortifier^es  en- 
droits foibles  de  la  place  ,  &  de  la  mettre  en 
étSLV  de  faire  une  plus  Vigoureufc  refiftance. 
Sofar  &  les  Turcs  qui  étoicnt  rcftés  à  Diu , 
ne  furent  cependant  pas  oififs.  lis  écabUrent 
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leurs  quartiers,  pouiTercnt  leurs  tranchées ,  fur-  A  n  n.  de 
tout  vers  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes 
par  où  ils  étoienc  réiolus  de  commencer  :  ils  ^  * 
dreflerem  leurs  batteries,  &  firent  venir  de  Ma-  m.  rou 
drefàba  par  cerrie  un  baGlic  dun  extrême  gro£  mp«iio>>a- 
ièur.II  fat  le  (èul  c||i'ilspu(Ient  conduire  quoique 
avec  une  peine  infinie ,  àcau(è  de  la  longueur 
du  chemm  ,  ôc  des  fables  par  oii  il  fallut  paffen 
Avec  cela  ils  fe  faifirent  d  un  ponton  ,  dont 
on  fe  fervoic  dans  le  porc  pour  la  décharge 
des  bacimens, &  élevèrent delTus une  tourafTez 
haute ,  pour  égliiler  les  parapets  du  boulevard. 
Ib  le  remplirent  de  matières  combuftibles  6c 
puantes,  ôc  de  diiFerens  artifices.  Ils  le  tenoient 
attache  par  quatre  anchres  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière ,  &  leur  deffein  e'toit  de  profiter  des 
grandes  marées  pour  l'approcher  du  boule- 
vard,  d'y  mettre  alors  le  feu  dans  refperance , 
pu  que  le  feu  &  les  artifices  empêcheroienc 
les  affiégés  de  fe  défendre ,  ou  même  que  h 
grande  chaleur  6c  la  funlée  les  étoufferoienr. 
Sylvéïra ,  qui  pénétra  leurs  vues  les  laifla  faire. 
Mais  quand  la  machine  fut  en  ctat'^  (uivant 
Texemple  que  lui  avoit  laiffe  en  pareille  occa- 
£on  le  grand  Albuquerquc  ^  il  donna  la  com» 
miffion  à  François  Govea ,  Capitaine  du  port 
'd'aller  la  brûler  à  la  faveur  de  lanutt,  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  d'intrépidité  êc  de  valeur. 

Soliman  étant  revenu  avec  la  FlotCjl  artil- 
lerie commep^a  à  jouer  avec,  violence  contre 
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Ann.  de  le  boulevard  de  U  Ville  des  Rumes.  Sylvéïra 
I.C.    avoit  tenté  pendant  une  nuit  d*y  jettcr  quel*, 
que  monde  &  quelques  munitions  ^  mais  com« 

Do  M   Jean  r\     \  •     L  •  I  -1 

iii-jui  me  Pacheco  avoir  raie  murer  la  porte  ,  h  ne 
N  gnod  a.  put  êcreiecouru.  Cependant  le  feu  continuel 
Gou«ii-  l'ennemi  ayant  rafé  tous  les  parapets ,  fie 
fiât  une  grande  brèche ,  Sofar  vint  à  Taflàae 
avec  {ept  cens  Janiflkires  (bûtenus  de  treize 
mille  hommes.  Malgré  cela  ils  furent  fi  bien 
reçus  par  cette  petite  poignée  de  gens  qui  le 
defcndoicnt ,  &  furtout  par  deux  jeunes  hom- 
mes qui  portèrent  tout  le  poids  de  cette  jour- 
née ,  que  les  Turcs  furent  forcés  de  fe  reci- 
rer avec  une  grande  perte.  Néanmoins  conv 
me  le  boulevard  étoit  feparé  delà  ForterelTey 
&  nétoitpas  en  étftt  de  tenir  plus  long-tems  ^ 
la  peur  prit  Pacheco  ,  &  l'obligea  à  capituler. 
Le  jour  iuivanc,  vers  l'heure  du  midi  on  vit  la 
Bannière  Ottomane  arborée  fur  le  boulevard. 
Un  vieillard  nommé  Jean,  Perez  indigné  de 
voir  cet  £tendarc  à  la  place  de  celui  de  Jefus- 
Chrift  y  accourut  iiiivi  de  cinq  autres  braves , 
le  renver(à,&r  y  arbora  de  nouveau  celui  de 
fa  Religion.  Il  fit  trois  ou  quatre  fois  la  mê- 
me chofe  avec  un  égale  détermination  en  dé- 
pic  des  Mufulmans,  jufques  à  ce  quaccablés 
par  le  grand  nombre,  ils  perdirent  tous  la  vie 
qu'ils  avoient  vendue  chèrement  a  leurs  enne- 
mis. Leurs  corps  jettés  dans  la  rivière, furent 
forjéç  comme  par  miraçlc ,  &  çontre  le  cou- 
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ranc,  dit-on,  aux  portes  delà  Citadelle  ou  on  an  n. de 
leur  donna  une  honorable  lepulcurc.  Pacheco 
&les  ficns  plus  lâches  ôcplus  indignes  devi- 
vre ,  perdirent  la  liberté  qu'on  leur  avoit  pro-  mîîJ^^'^ 
mife ,  &  ne  conferverent  leurs  jours  pour  peu  nugnod  a- 
de  tems  qu'en  prenantle  Turban ;lâcneré  que  coî^kR.  - 
Soliman  lui- même  vengea  bientôt  après. 

Le  Bâcha  ayant  fait  inutilement  fommcr  le 
Gouverneur  de  fe  rendre  après  la  prife  de  ce 
boulevard,  £è  difpofa  à  attaquer  la  Ciudelle. 
Il  fît  dreffer  pour  cet  effet  fix  batteries  »  dans 
Icfquelles  il  encroit  plus  de  cent  pièces  de  ca* 
non  )  neuf  baGlics  qui  jettoient  des  boulets  de 
quatre-vingt-dix  à  cent  livre  de  balle,  &  cinq 
mortiers  qui  lançoicnt  des  pierres  de  fix  &  fepc 
pieds  de  circontcrcnce.  Deux  mille  Turcs 
étoicnt  dcflmés  à.  leur  garde  fous  les  ordres 
de  Sofar  Ôc  de  Çuf-Hamcd ,  Gouverneur  d  Ale- 
xandrie. Les  batteries  commencèrent  à  jouer 
le  quatrième-  d  O^obre ,  de  foudroyèrent  la 
place  petidant  vingt.cinq  jours  (ans  difconti* 
nuer.  Comme  ils  atcaquoient  félon  les  règles 
de  Fart ,  qu'ils  battoient  de  près  ,  &  cju'ils 
avoicnt  de  bons  maîtres  dans  le  génie  ,  des  les 
premiers  jours  le  canon  de  la  place  fut  démon- 
té ,  les  créneaux  des  tours  Ôc  les  parapets  des 
boulevards  abattus;  tandis  quils  battoient 
en  brèche  ,  ils  pouiTerent  leurs  tranchées  jud 
ques  an  foile^Ie  paflèrent,  te  attachèrent  le 
mineurm  baftion ,  où  commandoit  Gaipard 
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An  «.de  de  Sofa.  Sylvéïrade  Ton  côté  faifoic  tout  CC 
J-       qu*on  peuc«(ouhaicer  de  l'accencion ,  de  l'adlivi- 
té  &  du  courage  £an  grand  Capicaine.  L'en* 
iH^^Rof'^"  nemi  ne  le  prit  jamais  au  dépourvâ  ,il  avoic 
NitcNoo  A-  tellement  dilpofé  toutes  chofes ,  que  tous  les 
go^iTvIr-    quartiers  fc  pouvoient  prêter  la  main.  Pour  lui  il 
étoit  toujours  où  le  feu  étoit  le  plus  vif,  &  quoi- 
qu'il ne  pût  empêcher  les  al&égeans  d'avancer 
piedàpied^ildilputa  le  terrain  de  même  manière 
,  avec  toutes  les  ruiès  qu'un  eijprit  fertile  en  expé. 
dients  peut  inventer,^  avec  cç  (ang  froid^cecte 
fermeté  d*ame  qui  ne  s'étonne  de  rien ,  &  qui 
n'ayant  ^uz  prévoir  tout, trouve  pourtant  le 
remède  a  tout. 

Le  foldat  toûjoujrs  brave  quand  il  efl  bien 
conduit  ,  ne  fe  démentit  en  rien  de  la  ferme- 
té  de  fon  Général.  Uconiptoit  fur  lui,  &c*é« 
toit  'aflez.  Et  veritablemenc  dans  ce  fiége  les 
Portugais  depuis  le  premier  juiques  au  der-i 
nier  fe  firent  honneur.  Ils  ctoient  peu  en  com- 
paraifon  de  l'ennemi.  Le  nombre  diminuoit 
tous  les  jours  par  les  différents  combats  qu  ils 
.  avoient  à  ibûtenir  ,  (bit  dans  les  (orties,  foie 
dans  la  dé&nfe  de  leurs  poftes.  Les  vivres  , 
maislbrtout  les  armes  &  les  munitions  leur 
manquoient.  La  corruption  des  eaux  de  la  ci* 
terne  leur  caufa  le  fcorbut.  Le  nombre  des 
morts  &  des  bleffés  augmenta  leurs  travaux* 
Enfin  ils  ccfferent  d'efperer  d'être  fecourus* 
}4o^obiUnt  cela  ils  ne  iç  rebutèrent  jamais ,  ôc 
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moncrerent  jufques  au  bout  rincrcpidic^  U  Ann.  âé 
plus  ^coonance. 

PluCeurs  fe  diftineuerent  d'une  manière  fîn-'   '  ^  ^  * 

t.  ^  I  Don  Jeak 

guliere.  On  en  vante  quelques-uns  en  parti-  m.  roi. 
culicr.  Un  jeune  Efpagnol  du  Royaume  de  nlgno»-a- 
Galiceâgéde  dix-huit  à  dix  neuf  ans,  &d'un-c  gw! 
très  petite  ftature,  sécant  attaché  dans  une  '^^"^* 
fortic  à  un  Maure  des  plus  puiHants  par  là 
caille  &  par  Tes  forces ,  il  le  prefTa  fi  vivement 
qu'il  l'obligea  d!encrer  dans  la  Mer  oû  il  le 
iuivic  :  Comme  (à  petiteilè  lui  fit  perdre  bien- 
tôt fond,  le  Maure  fe  jetta  fur  lui  pour  le* 
noyer  par  (on  poids.  Le  jeune  homme  ne  fe 
perdit  point,  perça  (on  adverfaire  deplufieurs 
coups ,  Je  tua ,  forcit  de  l'eau ,  fe  rétira  enfui- 
te  a  pas  lents,  &  avec  tout  le  phlegme  de  ià 
nation ,  vers  la  fprterefle  à  travers  une  multi- 
tude de  balles  &  de  flèches  qui  femblerentle 
refpeifter  après  une  fi  belle  aâion.  lean  de 
Fonlèca  ne  fc  fit  pas  moins  admirer  dans  ù, 
bravoure.  Car  ayant  été  bleflé  grièvement  au 
bras  droit ,  dont  il  s'efcrimoit  vivement  avec 
une  demie  pique,  il  ne  fit  que  changer  de 
main,  ôc  k  ientit  iFort  oftenfé  contre  Ëdoiiard 
Mendes  de  Vafconcellos,  qui  l'avoit  exhorté 
deux,  fois  de  fe  retirer  .pour  fe  faire  panfer. 
Fernand  Penteadp  bleflë  dangereufement  à  la 
tête  dans  une  attaque  n'eut  pas  la  patience 
d'attendre  la  main  du  Chirurgien,  ^  fedéro-  ' 
ba  pour  retourner  dans  la  mêlée,  oû  ayant 
TQm€  11^  Mm 
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An  N.  de  été  bltSé  une  féconde  fois  &  rapporté  pour 
^*  être  foigné  ,  il  échappa  encore ,  (e  lança  par- 
Do^N  làs  Iw  ennemis  comme  un  lyon,  6c  reçut  une 
III.  Roi.  troifiémebleffure.  Un  foldat,  donc  on  ne  fçaic 
Uvwod'a.  pas  le  nom,  arracha  une  de  fes  dents  dans  la 
GoÛvfR-  fureur  du  combat,  &  la  mit  dans  fon  Arque- 
bufe  au  défaut  des  baies  qui  lui  manquoienc. 
Un  nommé  Jean  Rodrigues,  homme  d'une 
vigueur  extraordinaire  U  d  un  courage  répon- 
dant à  Cet  forces ,  fe.fit  auiG  remarquer  nar 
la  fingularité  de  (es  aéHons.  Car  s'eicpofant 
•plusieurs  fois  à  périr ,  il  lançoic  contre  les  en- 
nemis  des  barils  entiers  de  poudre  &  de  pots- 
à'feu,  &  il  en  fit 'périr  lui  feul  un  fi  grand 
nombre ,  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  acquirent  le 
plus  de  gloire  dans  ce  fkmeux  fiége. 

Les  femmes  ne  (è  firent  pas  moins  d  hon^ 
neur  que  les  hommes»  Câr  iàns  parler  de  la 
confiance  admirable  que  fit  paroitre  f  une  qui 
perdit  (es  deux  enfans ,  il  n  y  en  eut  point  qui 
ne  voulût  (c  fignaler.  Entre  les  principales  e'toit 
^  une  Ifabclle  de  Vega ,  femme  d'un  Officier. 
Son  mari  avant  le  fiége  avoic  voulu  l'envoyer 
à  Goa  chez  fon  Pere.  Mais  cette  Dame  qui 
n'avoit  pas  moins  de  vertu  que  de  beauté^ 
ne  put  jamais  confentir  à  fe  féparer  de  lui, 
voulant  vivre  Ce  mourir  fous  (es  yeux.  Dès  que 
les  ennemis  furent  devant  la  place,  après  avoir 
communiqué  fes  penfées  à  Anne  Fernandcs 
répouie  du  Chirurgien  Major»  femme  d'un 
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cooraee  mafle  &  foûcenu  d'une  grande  pieté,  ANw.dc 
die  a&mbk  toutes  celles  de  fba  kxe ,  elle  leur    ^'  ^: 
fit  un  difcours,  où  par  bien  des  raifbns  6c  des 

exemples ,  eUe  leur  montra  ce  qu  elles  croient  m.  roi. 
capables  de  faire  dans  lescirconllances  où  elles  Nt'e«oD  a- 
fe  trouvoient,  &  les  anima  fi  bien,  que  ces  g! 
femmes  ayant  toujours  ces  deux  Héroïnes  à 
leur  tête ,  non  feulement  furmonterent  leur 
foibleflèenfuppôrtantcourageufement  toutes 
les  difgraces  ordinaires  à  line  place  aflîegde , 
mais  partagèrent  encore  les  travaux^mintai* 
res  julques  à  fc  meflcr  dans  le  fort  du  com- 
bat, animant  les  uns,  exhortant  les  autres  , 
portant  les  munitions  ,  &   fourniffanc  les 
armes  quelles  ne  pouvoient  elles-mêmes 
mettre  en  oeuvre  comme  elles  laurôient  (bu- 
haité. 

Les  ennemis ,  des  que  les  brèches  fureat  en 
état  &  que  les  mines. eurent  fait  leur  effet ^ 

ne  ceffoient  de  donner  des  alTauts  de  jour  & 
de  nuit  j  tantôt  au  Boulevard  de  Gaipard  de 
Sofa ,  qui  avoit  été  tué  en  allant  reconnoîtrc 
la  mine,  tantôt  à  celui  de  Lopesde  Soiaqui 
étoit  le  plus  foible.  Mais  les  coupures  que 
Sylvéïra  avoit  faites  les  arrêtant  par  tout ,  U, 
les  Portugais  lè  battant  toujours  en  Héros ,  ils 
étoienr  toâjours  repouflës  avec  perte. 


•  ARCTB 


Cependant  il  arrfva  un  petit  fecours  de  vingt  d.  g> 
iiommes  déterminés,  qui  en  quatre  petits  bat-  J][{ÎJî25fc 
tcaux  abordèrent  à  la  fortereife ,  &  ranime- 
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An  N.  de  rcnt  Ics  cfpcrances  desaffiégés,  dans laccence 
j.c.        1  arrivée  de  DonGarcieae  Norogna^  que  ^ 
^  ^  '    la  Cour  avoir  envoyé  en  qualité  de  Viceroi^ 
iiMUf"*"  pour  relever  Nugno  d'Aeugna ,  &  qui  fàifoic 
o  gaucib  mine,  de  venir  combattre  la  dote  Ottomane 
NA  Y*ic£«ôi.  ^^^^       grandes  forces.  Le  Bâcha  indigné 
que  ces  petits  batimens  eufTcnt  palTé  effron- 
tément au  milieu  de  fon  armée  ,  preflé  d'ail- 
leurs par  la  crainte  de  la  venue  du  Vicerot^ 
fc  trouva  encore  plus  animé  àpouffer  vivement 
le  fiége^    fit  donner  un  aflauc  au  boulevard 
de  la  Mer ,  ou  commandoit  Antoine  de  So(a. 
Les  ennemis  s'en  approchèrent  avec  une  cin- 
quantaine de  bateaux ,  donc  quelques-uns  fu- 
rent coulés  à  fond  par  le  canon  du  boulevard. 
Ils  plantèrent  aufli-tot  i'efcalade^  mais  quoi- 
qu'ils revinffent  jufqu es  à  trois  fois  à  la  charge, 
ils  n'en  remportèrent  que  la  douleur  de  la  per- 
te qu'ils  y  firent ôc  «la  honte  d'avoir  été 
battu& 

Tant  dé  réfiftance  ne  faifôit  qu'irriter  da- 
vantage  lorgueilleux  Bâcha ,  qui  réfoluc  de 
faire  un  dernier  effort ,  en  failant  donner  un 
aflauc  général  à  la  fortereffe.  Pour  mieux 
tromper  le  Gouverneur ,  il  Et  répandre  le  bruic 
qu'il  alloit  lever  le  fiége.  En  effet  il  fit  appa- 
reiller, le  feu  des  batteries  celTa,  &à  la  vûë 
des  afliégés  il  fit  embarqué!!:  mille  hommes  Air 
douze  Sultanes  ou  Galères,  qui  gagnèrent 
d'abord  le  large.  Mais  cette  même  nuit  qui 
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écok  celle' da  trente  au  creiitç*uii  d'Oâobre,  a  wM.dc 

il  fit  porter  quantité  d  échelles  dans  les  fofTés. 
Sylveira ,  que  cette  vaine  demonltration  ne  ^ 
trompoit  point ,  1  ayant  prelienti,  en  tira  les,  m.  r<m. 
conjeâures  poar  le  lieu  de  Tatcaque,  &  y  d  garcie 
pourvue  en  homme  habile.  my»»ao» 

Le  lendemain,  il  parut  à  lapoince  du  jour 
quatorze  mille  hommes  {bus  les  armes.  Ils 
ctoienr  divifés  en  trois  corps.  L  artillerie  en- 
nemie fit  un  f"cu  terrible  pour  nécoyer  les 
brèches.  Le  premier  corps  qui  failoit  1  avant- 

farde  s'écanc  partagé  ^  une  partie  courut  au 
oulevard  où  étoit  la  maifon  du  Gouverneur  ^ 

Sue  les  batteries  des  ennemis  avoientprefque. 
emolie  ^  &  Fautre  alla  droât  où  âs  avoient 
caché  leurs  échelles.  Mais  comme  les  polies 
étoient  bien  pourvus ,  aucun  de  ceux-ci  ne 
parut  au  haut  des  échelles,  qui  ne  fût  ren- 
verfé  mort  dans  les  folTés.  Ëc  comme  le  lieu 
étoit  étroit  les  ennemis  ferrés ,  aucun  coup 
ne  porta  à  faux.  Cela  les  ayant  obligés  d'aban. 
donner  l'entreprife ,  ils  (è  rétinirenc  tous  pour 
monter  au  boulevard ,  où  ils  élevèrent  bien- 
tôt un  de  leurs  Drapeaux ,  &  fc  logèrent  air 
nombre  de  deux  cens.  Il  n'y  avoit  que  trente 
hommes  fur  le  boulevard  ^  mais  ils  y  firent 
de  &  grands  exploits  ^  &:  en  particuber  deux 
jeunes  gens  nommés  MarcinÀ.yaz  àc  Gabriel 
Pacheco ,  plus  unis  tous  les  deux ,  par  l'amitié 
^ue  par  les  liens  du  làng ,  qu  ils  culbuterenc 
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A  N  N.  de  les  cnAcmU)  après  avoir  tué  TEnfeigne  :  il  en 
^*  ^'    coûta  pourtant  la  vie  à  ces  deux  braves.  D  un 

Dol^jBàN  ^^^^^  ^^^^  y  quatorze  Galères  s*étant  appro- 
III. Rou     chées  de  la  forterefle  la  battirent,  mais  fans 
D.  Garcie  effet.  Fernand  Govea,  du  boulevard  oii  il 
«1  VioMtMi  commandoit ,  leur  en  deiagrea  deux ,  &  obli* 
gea  les  autres  à  s'écarter. 

Le  fécond  corps  ayant  pris  la  place  du  pr&i 
mier  >  vint  à  laflaut  avec  plus  de  nireur ,  plan- 
ta quatre  Eccndarts  &  gagna  plus  de  terrain. 
Mais  les  Portugais  accourant  en  foule  en  cet 
endroit  ,  où  le  danger  étoit  plus  preflant, 
les  ennemis  furent  reçus  avec  la  même  vi« 
gueur  quaupa^ravant.  Ce  fut  alors  que  (e  fi. 
gnala  u  fon  lean  Rodrigues.  L  artillerie  du 
^  boulevard  de  la  mer  &  de  celui  de  faint  Tho« 
mas  donnant  fur  ce  grouppe  de  combattans , 
les  força  à  lâcher  le  pied.  L'image  de  la  mort 
e'toit  horrible  en  cet  endroit,  &  les  afliégés 
y  ^aroiflbient  plus  que  des  hommes.  Le  troi- 
iieme  corps,  qui  avoit  éçé,  te^moin  de  la  vi. 
gueur  avec  laquelle  les  deux  premiers  avoienc 
été  reçus ,  ftu:ceda  au  (ècond ,  mais  avec  bien 
moins  d'ardeur ,  &  perdit  entièrement  cou- 
rage par  la  difgrace  arrivée  au  gendre  de  So- 
far  qui  le  commandoit.  Il  fut  fi  maltraité 
d'un  pot-à-feu  ,  dont  il  fut  enveloppé  & 
grillé,  qu'il  fut  d*abord  hors  de  combat.  Les 
aflîé^és  au  contraire  s'étanc  ranimés  par  ce 
iîicces  ^  iè  fiirmoncerem  eh  ce  derfiier  mo- 
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ment,  reftcrcnt  maîtres  du  champ  de  bataille,  ann.Uc 
&  rechaderent  Tcnneini  qui  lailla  cinq  cens 
morts  fur  la  place  en  cette  adion,  &  ren- 
tra  dans  fes  lignes  avec  plus  de  mille  blet  nLa*©?^" 

.  •    •         •     D.  Ga»«b. 

Une  fi  belle  vidoirene  pouvoit  manquer  JlyJ^i'ÏÏÏ^ 
d'ttre  lunefte  aux  vainqueurs ,  fi  le  Général 
ennemi  eût  fçavoirla  trifte  ficuacion  oû  ih 
écoienc  réduits.  De  fix  cens  perfônn'es ,  il  n'en 
reftoit  plus  que  quarante  en  état  de  combat- 
tre ,  fi  fatigués  qu'à  peine  pouvoient-ils  fe 
foûtenir.  La  poudre  leur  manquoit ,  leurs  ar- 
mes étoient  crevées,  rompues  ôc  brifées^  de 
ibrce  qu'ils  ne  fe  rcgardoient  plâs'quecommd 
autant  de  vidimes  deftinées  à  la  mort;  Mais, 
ils  étoient  tous  déterminés  de  mourir  plûtôc 
que  de  fc  rendre. 

•  Enfin  Solyman  leva  le  fiegc  tout  de  bon  , 
&  fe  remit  en  mer  avec  toute  la  conFufion  d'ua 
départ  précipite  par  une  terreur  panique.  Syl- 
vcïra  ne  laifla  pas  d'appréhender  une  féconde 
iêime ,     refolu  d  attendre  ie  detnier  forç  des^ 
armes,  il  fie  monter  toutx:e  dui  lui  .reftoid 
de  monde  fur  les  rampdirts  ^  julques-aux  bleH. 
fis  qui  purent  fe  ibÛtenir ,  &  aux  femmes  qui 
fc  oeguifcrent  pour  faire  nombre.  Mais  la^ 
retraite  du  Bâcha  etoit  réelle,  &  changea  la 
triftefle  mortelle  des  afliegés,  qui  en  nirenc  • 
témoins  de  deflus  'ces  murs  qu'ils  avoient  û 
bieii  dej&ndus  ^  en  line  extrême  allegreflis»^  • 


l^O   ^  '  CONQUESTES  DBS  PORTUGAIS 

Anh.  de     La  Cour  de Cambaïe  fiic ellc-mêine  li  can J 
J'C.    fc  fccrcte  de  la  précipitation  de  ce  prompt 

'  départ.  Solyman  avoir  toujours  refté  dans  fa 
m.  lui!^**  Galère  fans  jamais  defcendre.  Mais  il  avoic 
d.garcie  commandé  avec  tant  de  hauteur,  &faitcon- 
vAYu^ft^  noitrefa  brutalité  &  fes  mauvaifès  intentions 
fi  à  découvert,  que  les  ennemis  quilavoienç 
appelle ,  le  craignant  encore  plus  que  les  Por- 
tugais ,  n'ômircnt  rien  pour  le  dégoûter ,  5c 
pour  l'éloigner.  Sofar ,  qui  en  étoit  lui-même 
extrêmement  mécontent,  acheva  de  le  déter- 
miner. Car  lendemain  de  1  a0aut  général , 
prévoyant  bien  que  les  afliegés  ne  fçauroient 
en  foûtenir  unfecond ,  il  fit  tomber  avec  adr^^ 
(è  entre  les  mains  du  Bâcha,  une  lettre  qu'il 
s'étoit  écrite  à  lui  même  fous  le  nom  d'un  de 
fcs  amis ,  qui  lui  donnoic  l  avis  de  l'arrivée 
prochaine  du  Viceroi ,  avec  une  puifTanfe  flot- 
te pour  les  combattre.  L'^tciâce  réuflit,  So« 
lyman  ne  penfa  plvs  qi)'^  pourvoir  à  fou  (Uut 
par  k  fuite» 

Sylvéîra  nen  reftpit  pas  moins  exyoféi 
Sofar  ^  &  aux  troupes  Guzarates  ,  h  elles 
avoient  voulu  profiter  de  leur  avantage.  Mais 
foit  que  Sofar  fût  afTez  content  de  fe  voir  dé- 
livré du  Bâcha >  foit  qii'il  fdt  détourné  de  rien 
tenter  par  l'arrivée  des  fuftçs  de  l'Efcadre  d  An* 
toine  de  Sylva  de  Mcne(e$,  dont  il  v  çpt  eut 
deux  qui  abordèrent  à  la  Citadelle  la  même 
f^uir,  il  mit     feu  liji-m^ ei>  pliifieurs  en^ 


Digitizeo  by  G 


DAKS  LE  NOUVEAU  MONDB.LlV^  X.  z8l 

jikoics  de  la  Ville,  &  fe  recira  dans  les  rerrcs  An  n.  de 
avec  Ces  troupes.  Ainfi  finit  le  premier  fiégé  ^* 
<Ic  Ditt,  qui  m  dlors  grand  bruit  dans  les  la.  ^  ^ 
dts  &  dans  l'Europe ,  ôc  tant  d'honneur  en  iiliiol^" 
nîême-tems  à  Sylveira ,  que  François  premier  acAncti  . 
Roi  de  France  envoya  exprès  en  Portugal  pour  nIvicbroi. 
avoir  fon  Portrait. 

Solyman  ayant  lailTe  fur  la  Côte  d'Arabie 
quantité  de  blefles,  rentra  dans  la  mer  Rouge^ 
où  fuiyant  les  emportemens  de  ùl  férocité^ 
il  fit  couper  le  nez,  les  oreilles  ,  &  la  tite 
aux  n^alheureuxq^u'il  avoit  pris  dans  le  boule- 
vard  de  la  Ville  des  Rumes ,  &  à  environ  une 
quarantaine  d'autre^  Portugais  qu'il  avoir  re- 
cuciiiis  dans  les  Ports  fur  fa  route ,  &  les  ayant 
fait  failer,  il  les  envoya  en  préient  au  Grand- 
Seigneur  ,  fçrvanf.  ainii  d'inllrument  à  la  co« 
1ère  de  Dieu,  qui  vangeoic  fur  ceux-là  l'af* 
firont  qu'ils  avoiênt  fait  à  leur  Religion  en 
(abjurant.  Mais  cette  même  providence  fuivit  ^ 
Solyman  jufques  à  Conûantinople ,  où  elle  lui 
réfervoit  fon  fupplice.  Une  des  Sultanes  favo- 
rites j  qui  le  haiïfoit,  s'unit  à  Ucera  Bâcha, 
pour  le  taire  tomber  dans  la  difgrace  de  fon 
touverain.  On  réveilla  les  coiicuiTions  qu'il 
avoit  faites  en  Eg^pic ,  &  lapprébenfion  du 
cordeau  fatal  aux  grands  de  cet  Empire ,  fit 
qu'il  or^vint  fon  arrêt  par  le  poifbn ,  fe  fct^ 
vont  de  bourreau  à  lui-mên^e  ,  après  avoii-été- 
çelui  de  tant  d'autyes,   '  * 
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AMit.de      L'un  des  Ëfciavës  Portugais ,  donc  Sultan 
J-  c.     Badur  avoit  fait  préicnc  au  Grand. Seigneur  , 
s'étanc  fauvé  de  Conftantinople ,  avoit  porté 

iiL^Rol!*"  à  Lisbonne  la  nouvelle  des  defîeins  de  la  Porte 
d.garcie  fur  les  Indes ,  &  des  grands  préparatifs  qu  elle 
îîvî^wi.  i*iioAtà  Suez.  Don  Jean  111.  qui  en  fut  in- 

Îuiet ,  fit  armer  en  toute  diligence  onze  VaiC 
laaZy  qnil  donna  à  commander  à  Don  Gac# 
de  de  Noiogna ,  qu'il  envdyoit  à  la  place 
d'Acugna  en  qualité  de  Viceroi ,  &  il  lui  don- 
na  fept  mille  hommes  de  bonnes  troupes. 
C'étoit  le  plus  grand  effort  qu'eût  fait  encore  le 
Portugal.  Le  voyage  de  Norogna  tut  heureux,, 
sine  perdit  qu'un  feul  Vaiflèau^fi  cependant  c'é- 
toit une  perte,  car  on  y  avoit  raflembléles  fcc* 
lerats  6c  les  criminels ,  dont  on  avoit  changé 
la  peine  de  mort  en  exil.  Don  Garcie  arriva 
précifémenc  aux  Indes  dès  les  commencemcns 
'  du  fie'ge  de  Diu.  Nugno  lui  refigna  fur  le 
champ  le  commandement.  Mais  bien  loin  que 
l'arrivée  de  ce  nouveau  General  tut  utile  aux 
afliegés ,  elle  leur  porta  un  trés-grand  préju- 
4ice,  &  fiic  la  cauie  de  la  perte  de  tant  de 
braves  gens  qui  y  furent  tués.  Car  fous  pré- 
texte de  vouloir  aller  en  perfonne  fecourir  les 
afiiégcs,  &  combattre  la  flote  Ottomane,  ce 
qui  étoit  le  principal  objet  de  fa  Mi/Tion  ^  ôc 
la  volonté  du  Roi  la  plus  marquée ,  Don  Gar. 
cie  arrêta  d'abord  quatre-vingts  3&timens  ou 
fuites  chargées  d'hommes  9c  de  munitions 
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que  Nueno  tenoic  prêtes  pour  y  envoyer.  Et  TTTU^ 
quoiqu  il  eût .  enfuite  un  armement  des  plus 
beaux  qu'on  peutfôuhaiter^comporé  de  phis  de  ^  ^  V 
•cent  ioixante  banmena^ilconlumatant de  tiems  uliuk. 

à  confidcrer  phlegmatiquemcnt  la  manière  garcu 
oncii  dcvoits  y  prendre  pour  taire  lever  le  lie-  NAVicuiofc 
ge,  (ju'il  eut  la  nouvelle  qu'il  ëtoit  levé  avant 
qu'il  ie  fut  arrêté  à  aucune  délibération.  Un  Au« 
ceur  Portugais  ne  laiflè  pas  de  le  comparer  dans 
ce  fiiic  avec.  Fabius  ÇttMffstor  où  le  cemporifeur« 
C*eft  pouflèr  bien  loin  la  flatterie;  il  n'y  a 
qu'une  différence  entre  lun  ôc  iantre : c*eft* 
c^ue  Fabius  en  tempori(ant  fauya  Rome  &  Tlca- 
lie  ,  &  qu'il  ne  dépendit  point  delà  lenteur  de 
ceiui-ci,qu'il  ne  perdît  Diu  ôc  peut-être  les  Indes 
Ce  neiï  pas  que  Don  Garcie  ne  fût  brave  » 
il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  fous 
ie  grand  AibuqUerque  fon  oncle.  Mais  trop 
courti£in  pour  un  gaiaht.homme ,  l'envie  qu'il 
tut  de  {êrvir  aux  fâcheux  préjugés  de  queL 
ques  Miniflres  de  la  Cour  de  Portugal  , 
trop  prévenus  contre  Nugno  d'Acugna  , 
£c  qu'il  le  livra  entièrement  aux  pernicieux 
conieils  de  ceux  qui  voulurent  fe  décla. 
rcr  contre  lui,  &  ne  fuivit  aucun  desfiens, 

auoiqu  ils  fitflènt  les  feuls  fages  6c  utiles.  Ainfi 
i  obscurcit  non  feulement  la  gloiie  qu'il  avoic 
anciennement  acquife  ,  mais  il  fe  priva  encc 
rc  d'une  autre  bien  plus  éclatante  qu'illuiétoit 
frc5-facile  d'acquérir, 
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A  N  K.  de    Cette  paffion  l'aveugla  enfuice  tellement»  qu'il 
J-  c.    bleflà  toutes  les  règles  de  la  juftice  6c  de  labien* 
feance  envers  ce  grand  homme ,  qui ,  quoique 

iii.*Ro^t!***  libre  &  exempt  du  pouvoir  du  Viceroi ,  par  les 
d.garcu  ordres  mêmes  de  la  Cour,  pour  fon  embar- 
mÀvicbmi.  quemenc,  fe  vit  refufér  une  place  dans  les  VaiC 
ieaux  du  Koi.,  &  fut  obligé  de  payer  fonpad 
fage  fur  un  Navire  marchand  qu'il  fut  contraint 
d'aiTurer.  Le  chagrin  qu  eut  Nugno  de  fè  voir 
traité  avec  tant  de  dureté,  augmenta  la  ma- 
ladie qu'il  avoit  déjà  de  le  fît  mourir  fur  mer, 
ou  il  ordonna  qu'on  jettâc  fon  corps.  D'autres 
difgraces  l  actexidoient  en  Portugal ,  où  il  étoit 
haï  par  dès  gens  puiflànts  qui  ne  le  connoin 
{oient  pas ,  qui  ne  le  connurent  que  quand 
ils  Teurent  perdu ,  &  ne  4e  regrettèrent  que 
quand  le  mal  qu  ils  lui  avoienc  fait  écoic  fans 
remède. 

Le  Roi  avoit  envoyé  au-devant  de  lui  juf- 
ques  aux  Terceres  pour  le  prendre ,  aind  qu'on 
en  avoft  u(e  pour  Lopes-Vaz  de  Sampaïo , 
&  que  Sampaïo  le  lui  avoit  à  lui  même  pré* 
dit.  Mais  quand  le  vieux  Triftan  d'Acugna 
Pere  de  Nugno ,  &  fes  petits  fils  fe  prélèn- 
terent  à  ce  Prince  pour  lui  payer  les  boulets 
rames ,  avec  lefquels  il  avoit  été  jetté  à  la 
mer,  ôc  qu'ils  lui  déclarèrent,  ainfi  que  Nugno 
l'avoit  ordonné  par  fon  teftament,  que  C'étoit 
Tunique  choie  qu'il  lui  devoit>  le  Roi  ou* 
.vrit  les  yeux  ^  ôc  comprit  le  malheur  des 
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Princes  qui  font  les  dupes  de  l'envie  &  de  Ann.  de 
la  prévencion ,  ou  de  la  paffion  de  ceux  qui  ^' 

les  environnent.  ' 

Après  le  Grand  Albuquerque,  Nugno  écoit  m.  ro?.'*" 
celui  de  tous  les  Portugais  qui  avoit  rendu  d.  garcie 
des  lervices  plus  importans  à  la  Couronne ,  &  SI  vîcuwfc 
^ui  lai  àvoit  fait  le  plus  d'honneur.  Ce  fut 
auffi  celui  qui  eut  plus  de  raporc  avec  ce  grand 
homme.Comme  lui,il  commanda  dans  les  Indes 
àvec  iftfeul  titre  de  Gouverneur  pendant  dix 
ans.  Comme  lui,  il  bâtit  trois  Fortercffes  qui 
écoient  toutes  d'une  grande  importance  pour 
établir  folidement  l'Empire  de  fk-  Nation  : 
Comme  lui,  il  fut  la  viâime  de  1  envie,  & 
finir  par  le  defefpoir  de  voir  fes  grands  fer* 
vices  paies  d'ingratitude.  Us  fe  reiTemble- 
rent  auilî  ailes  dans  leurs  vernis  êc  dans  leurs 
défauts  :  Tous  les  deux  furent  stgcufcs  d*aimer 
un  peu  trop  les  femmes ,  mats  ce  foible  n'al- 
téra point  en  eux  l'amour  de  la  juftice,  &  l'at- 
tachement inviolable  aux  devoirs  de  leur  char- 
ge. Je  ne  prétens  poiat-  les  égaler  en  tout.  Je 
reconnois  dans  Albuquerque  une  grande  fu« 
periorité  dans  1  étendue  de  génie  ^  la  fermeté 
uame,,  la  fcience  de  ta  guerre,  la  confiance 
dam  le  travail,  l'art  de  ie  pofleder  Ôi  la  faci* 
licé  de  trancher  les  grandes  àfFaires  par  lar 
promptitude  à  fc  décider.  Ces  qualités  ne  man- 
quèrent pas  à  Nugno  ;  mais  fi  elles  furent 
moins  brillances  en  lui ,  peuc  être  l'emporta-: 
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A  NN.  de  c'ii  en  certains  autres  pomcs,  fur-tout  en  ma-' 
J.  c.    ^erç  Je  definiéreilèinem }  car  après  dix  ans 
pafles  dans  un  gouvememenc  auÂi  riche,  il 

iii^Roi^'**'  mourut  pauvre ,  &  protefta  en  mourant  qu'il 
d.garcib  n'avoic  entre  fes  mains  du  bien  d'autrui,  que 

îilvmoi  ^^P*-  P^^c^^  monnoye  de  Sul- 

tan-Badufy  qu'il  avoic  gardées  parce  qu'elles 
étoient  d*un  très-beau  coin ,  6c  pour  les  pré- 
fencer  iuûméme  au  Roi  de  Portugal  Durefte 
il  étoit  grand  ,  bien  fait  d  une  trçf -belle 
preftancc  ,  quoique  cependant  un  peu  difgra- 
cié  par  un  accident  qui  lui  avoic  fait  perdre 
un  oeil  y  à  un  jeu  de  cannes. 

Mais  puifque  )  en  fuis  ici  fur  les  grands 
hommes  maltraités  par  la  fortune ,  je  finirai 
par  l'exemple  d'Antoine  Galvan.  Tandis  que 
Vincent  de  Fonfèca  de  Triftan  d'Ataïde ,  qui 
ne  dévoient  ^'attendre  qu'à  des  fupplices, 
trouvoient  le  moyen  de  fe  juftifîer  &  de  s'a- 
vancer parce  qu'ils  étoient  riches  ;  celui-ci  di« 

frne  de  toutes  les  recompenfes  ^  trouva,  tous 
es  cosurs  &  toutes  les  oreilles  fermées,  parce- 
que  s  étant  riîiné  pour  le  lèrvicc  du  Roi,  ilfê 
momroit  pauvre  &  en  pofture  d*homme  qui 
demande.  Heureux  de  trouver  un  afile  dans 
un  Hôpital  de  Lisbonne ,  où  il  fe  vit  réduit 
4  fçrvir  les  malades  pendant  quatorze  ans 
pour  vivre,  fans  que  jamais  fes  grands  fer. 
vices  fiifent  naître  la  penfée  de  le  retirer  de  là 
imière^  En  fau^il  davantage  pour  inipirer  le 
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mépris  du  fervice  des  hommes    de  ceux  qui  a  mm.  de 

s'y  attachent>Pourmoi,je  luis  convaincu  que  la 
Providence  ne  lui  ménagea  une  difgrace  auifi  j^^^ 
aifreuie  ,  que  parce  qu  ii  écoic  troj^  au  deiTus  "i-  ^o^- 
des  récompenies  humaines.  &  quilnyavoic  i>- garcib 

2 ne  Dieu  qui  pue  dignement  le  recompen-  «a.vkbio» 
_îr. 


Fin  d»  Li'vre  dixième» 
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'ITTsTOIRE 

DES  DECOUVERTES 

ET 

C  O  N  Q^U  ESTES  « 

DES  PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 

LIVRE  ONZIEME- 

Xnn.  ac   "TX  OtL  Garcie  de  Norogna  c'toic  dans  la 
J.  c.     I  J  Barre  de  Goa  avec'  fa  nombrcufe  Flote, 
*^^^*    loriqu'il  reçut  lavis  de  la  fuite  du  Baçha.  11 
in°RÎu*"  en  eut  tant  de  joie,  qu'il  fit  fur  le  champ  pa- 
D.  Garce  voîfcr  fon  Galion,  décharger  toute  Ibn  ar- 
plvjuBiM».  ïiï^cric ,  &c  qu'il  envoya  l'ordre  à  tous  fes  Vaifl 
fcaux  d'en  faire  autant.  Mais  les  Officiers  qui 
n'avoient  déjà  donné  que  trop  de  mauvailes 
explications  à  ies  délais,  furent  ù  fcandalifés 
d'une  joie  fi  hors  de  propos ,  que  plufieurs 
refufèrent  d  obeïr  à  cet  ordre,  indignés  de  fç 
voir  ravir  l'honneur  <|u  ils  auroi^nt  infailli* 
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blement  acquis  dans  la  défaite  des  Turcs,  &  An  n.  de 
piqués  de  la  honce  de  du  defavancage  qui  en    ^'  ^• 
revenoicnt  à  leur  Nation.   Les  murmures  j^^^J^^^ 
étoient  publics ,  ôc  ii  hauts  qu  il  ne  tenoic  qu'à  iil  ilm.'^ 
lui  d«ncendre  la  comparaifon  odieuCe  qu  on  d.  g  a  roi 
fidfeie  de  lui  avec  Nugno  d'Acugna,  qui  cer-^1  yî'cilai. 
tainement  n  eût  pas  refufS  une  ii  belle  occa- 
fion  d'acquérir  de  la  gloire. 

La  lenteur  avec  laquelle  il  fit  enfuite  là  rou- 
te s  arrêtant  dans  tous  les  Ports ,  quoiqu  a- 
vec  un  vent  à  fouhait^  6c  qu'il  eût  des  avis 
certains  que  Sofar  êc  Aiu-Can  £dlbftnt  en. 
core  bien  du  mal  à  Diu  6c  aux  environs  oà 
les  Portugais  étoient  établis,  accrut  le  me- 
contemement  général ,  &  fit  taxer  fon  ava- 
rice comme  on  avoit  déjà  fait  fon  courage* 
Mais  ce  qui  acheva  de  le  decréditer  fur  l'un 
&  fur  1  autre  article ,  ce  fut  l'indigne  paix  qu'il 
fit  à  fon  arrivée  à  Diu  avec  la  Cour  de  Canu 
ba'ie  :  Paix  (i  honteule ,  qu'il iembla  l'avoir  de- 
mandée en  fuppliant,  tandis  qu'il  étoit  en 
état  de  la  donner  en  maître  -,  ce  qui  fie  dire 
univerfellement  qu'il  l'avoit  vendue ,  en  fi- 
crifiant  le  bien  &  l'honneur  de  fa  Nation  à  fon 
intérêt.  £n  effet,  outre  que  toutes  les  condi- 
tions étoient  favorables  au  Roi  de  Cambaïe^ 
celle  par  laquelle  il  lui  permit  d'ifbler  la  for* 
tereflc,  &  de  la  féparer  de  la  Ville  par  un 
mur  tiré  d'un  bras  de  Mer  à  1  autre,  parue  fi 
odieufe ,  qu'on  ne  pouvoit  concevoir  qu  U  eût 
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Â  NN.de  pu  la  paiTer  ,  s  il  n  avoit  ctc  gagné  fecrete- 
^'  ^'    ment  par  des  groflès  fommes. 

Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Diu,  îl  foré- 

Don  Jean  i        -     J   il  '1  '  L 

111.  Roi.  parer  la  Citadelle,  quil  mit  en  un  état  beau- 
d.Garcib  coup  meilleur  qu  elle  n'ctoit  avant  le  fîege, 
mIysomi.  Mais  tandis  qu'il  écoit  occupé  à  ces  ouvrages, 
il  eue  fujec  de  s'appercevoir  qu'une  paix  laite 
à  prix  d'argent  ne  peut  infpirer  <^ue  du  me* 
pris  pour  celui  de  qui  on  Ta  achetée.  A  peine 
étoit.elleconcluë,  que  les  Guzarates,  par  les 
ordres  iêcrets  de  la  Cour  de  Cambaie  y  entre» 
rent  les  armes  à  la  main  fur  les  terres  de  Ba- 
çaïm.  Leur  troupe  groflît  tellement  par  pelo- 
tons ,  que  Ruy  Lorenço  de  Tavora  Com- 
mandant de  la  fortcreffe,  s'y  vit  renfermé 
&  affiegé.  Le  Viceroi  en  étant  averti ,  y  en- 
voya Triftan  d'Ataïde ,  qui  ctoit  de  retour  des 
Molucques.  Triftan  ayant  conduit  uniècours 
aiTez  confiderable,  Ruy  Lorenço  iè  vengea 
des  indiltes  qu^on  lui  avoit  faites ,  refèrra  les 
ennemis  dans  une  peticc  Ille  &  en  fie  un  grand 
carnage.  La  guerre  s'ctant  fur  cela  encore 
plus  échauffée,  Sofar  en  perfonne  y  accourut 
avec  un  corps  d'armée.  Ruy  Lorenço  fe  trou« 
va  alors  réduit  aux  plus  grandes  extrémités. 
Mais  Don  George  de  Lima  Gouvernteur  de 
Chaiîl ,  ayant  jette  un  renfort  de  cent  hommes 
dans  la  place ,  Sofar  s  ennuya  de  la  guerre , 
les  affaires  s'accommodèrent ,  &  les  Portugais 
fe  trouvèrent  tranquilles  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe« 
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Tout  riadoftan  avok  eu  les  yeux  ouverts  XwvTde 
fur  la  guerre  précedeme.  La  puiflknce  du    ^  ^ 
règne  de  Badur ,  la  haute  réputation  où  écoienc 
les  Rumes ,  l'attente  ou  l'on  écoit  des  fucccs  iilToÏ**" 
de  laFlote  formidable  du  Bâcha  avoient  fait  d.garc« 
revivre  tous  les  Princes,  qui  fe  regardoient  h1v«"m» 
comme  opprefles  ,  6c  qui  fe  fiattoient  de 
lefperance  de  fécoâer  un  joug  trop  odieux. 
Déjà  chacun  comptôic  de  profiter  de  quel* 
qu'une  de^  dépouilles  d'un  ennemi  qu'ils 
^i^fluroienc  de  voir  écrafé.  Mais  toute»  ces 
lueurs  s  étant  diflipces  par  la  retraite  honteufc 
de  SoUman ,  chacun  s'emprefTa  àbaifer  la  main 
qui  s'appefantiifoic  fur  lui,  &  à  fe  charger  du 
poids  des  chaînes  qu'il  s'étoit  flatté  de  fecoiier» 
L'Idalcan ,  Nizamaluc  &  Azédecanfe  hâtèrent 
à  lenvi  de  renouveller  leurs  anciens  traités 
avec  le  Viceroi.  Le  Zâmorin  lui-même  te  vit 
contraint  de  fuivre  &  de  s'abandonner  au  tor* 
rcnt. 

Il  avoit  envoyé  une  nouvelle  Flote  contre 
le  Roi  de  Cota  ,  dans  l'ifle  de  Ceilan ,  en  fa- 
veur de  Madune-Pandar  qui  s'étoit  arme  de 
nouveau  contre  fon  Frère,  &  le  tenoit  afTiegé 
dans  (à  Capitale  fortifié  des  Maures  de  Cati* 
cucLe  Viceroi  fommé  par  le  Roi  de  Cotalôn  at 
Uc  5  dépêcha  Michel  Fereïra  avec  onze  fuftes^ 

auatre  cens  hommes  pour  voler  à  fon  fecours. 
y  vola  en  efFct  tout  vieux  qu'il  ctoit,  & 
paroijQant  comme  unéçlair^  ilfe  iaifit  d'abord 
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ANN.de  de  toutes  les  fuftes  eanemies ,  mit  en  fuite 
fix  mille  hommes  par  la  feule  terreur  qu'il 
leurinfpira,  &ne  voulut  entendre  à  aucune 
III  °RoV.^**  des  conditions  de  la  Paix  que  Madune-Pandar 
D.  garcii  lui  demandoic ,  qu'il  n'eût  engage  ce  Prince  à 
MA  vkmox.       extrême  perfidie  envers  fes  alliés  ,  &  à  lui 
.  envoyer  les  têtes  des  deux  frères  Paté  ôc  Cugnal 
Marcar ,  Généraux  du  Zamorin  avec  celles  des 
principaux  Officiers  de  la  Flore.  Aâion  d'un  très 
mauvais  exemple ,  fiir-tout  dans  un  Chiétien, 
|>ar  rapport  à  un  Prince  Idolâtre,  qui  repugnamt^ 
a  une  proportion  fi  contraire  aux  loix  de 
l'honneur  &  de  la  probité ,  ne  céda  qu  à  la 
xnénace  qui  lui  fut  faite  de  faire  brûler  à  fes 
yeux  fes  femmes  &  fes  enfans ,  &  à  la  crain- 
te d'attirer  fur  ioi-même  le  dernier  des  mal- 
heurs. 

Accablé  par  cette  perte  &  par  tant  d*autres 

précédentes,  le  Zamorin  eut  recours  à  Ma- 
nuel de  Britto  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Challe.  Celui-ci  fcrvit  d'encremeteur  de  la 
paix  auprès  du  Vicerqi  .qui  en  aeréa  les  pro»' 
pofitions.  Le  Zamorin  envoya  Te  Cutial  eo 
quaUté  de  fbn  ambaf&deur  &  de  fbn  Pl^ni. 
pocentiaire  à  Goa,  ou  Mai^uel  voulut  le  fui- 
vre.  Le  Cutial  vint  avec  un  équipage  fuper- 
be  :  Don  Garcie  le  reçut  avec  fplcndeur  Ôc 
avec  tout  l'appareil  d'un  grand  cérémonial.  Il 
parut  lui  même  avecmajeué  dans  cette  adion. 
11  étoit  d*unc  taille  fi  grande  qu'il  paiToit  les 
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plus  grands  hommes  de  toute  la  tête.  Avec  A»w.  dè 
•  cela  ion  âge  de  loixante-dix  ans ,  fà  barbe 
blanche,  longue  ôc  vénérable,  lui donnoient  un  ^^^^ 
air  de  majeflé  digne  du  pofte  qu'il  occu.  m.ju>i. 
poit,  ôcda  Monarque  qu'il  reprékntoit.  Les  o.  garch 
articles  ayant  été  réglés  à  l'amiable ,  DonGar-  mIvkÎms. 
cie  ne  pouvant  aller  lui  même  à  Pananie ,  ou 
le  Zamorin  devoir  les  figner  &  les  confirmer 
par  ferment ,  ainfi  qu'on  en  étoic  convenu  ,  y 
envoya  Ton  fils  Don  Alvare,  qui  s  acquita  de 
cette  commiffion  avec  dignité.  Cette  paix 

Quoique  toute  entière  au  profit  des  Portugais 
it  néanmoins  folide  de  dura  plufieurs  âniiérs, 
&  il  n'en  eft  point  dont  ils  ayent  tiré  dé 
plus  grands  avantages  :  ainfi  celle-là  répara  la 
honte  de  la  première  qu  avoit  faite  le  Vice- 
roy.  • 

.  Don  Garcie  n'en  goûta  pas  long-tems  lés 
douceurs.  11  tomba  malade ,  épuifé  plûtôc  par 
lôn  grand  âge  que  par  la  nature  de  fon  infir* 
mité.  Il  tenta  envain  de  fiibftituer  (on  fils  en 
là  place  pour  gouverner  jufques  à  {à  mort.  La 

Eropoficion  choqua  toute  la  NoblcfTe  aflem- 
Ice  pour  l'entendre,  ôc  tout  le  monde  ayant 
refuie  de  luiobéïr,  il  nen  fut  plus  parlé.  Mais 
le  Viceroi  languit  peu  ;  il  mourut  le  4.  d'Avril 
de  Tan  1540.  un  an  &  demi  après  avoir  pris 
pofleflîon  du  Gouvememeùt  des  Indes ,  peu 
regrcté ,  &  moins  cftimé ,  qu'il  ne  l'eût  cte 
s'il  n'y  ccoit  pas  revenu 

V  o  iij 
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AifH.de     Don  Eftevan  de  Gama  fut  fon  iticceflêiir 

^    au  défaut  de  Martin-Alphonfè  de  Sofa,  qui 
fc  trouva  nommé  dans  la  première  fucceiTîon , 
111.R01.    niais  c^ui  ne  put  prohter  de  cet  avantage  par- 
D.EsTBTAM  ce  quil  étoit  retourne'  en  Portugal,  com- 
G^^vBftt   msuidanc  la  floce  de  la  Cargaifon'que  le  Vi- 
moA*      ceroi  lui  avoir  donnée^pour  mettre  en  ia  pla-* 
ee  dé  Général  de  la  Mer  fon  propre  fils  Don 
Alvare  de  Norogna.  Don  Ellevan  fe  prépa- 
roit  aufli  à  retourner  dans  le  Royauçie ,  &  étoit 
allé  à  Goa  dans  ce  deiléin.  Mais  il  fut  arrêié 
.    par  un  avis  fècret  quil  reçut  de  la  Cour,  qui 
uns  lui  dire  nettement  de  quoi  il  étoit  quef* 
tion  y  lui  en  *difoit  aflez  pour  le  lui  -faire  com- 
prendre. Il  reçut  néanmoins  la  nouvelle  de  (à 
promotion  à  un  au/fi  grand  polie  ,  avec  une 
indifférence  qui  marquoit  bien  qu'il  ne  l'avoir 
ni  defirée  ni  procurée.  £t  (bit  que  faiiànc  ré- 
flexion aux  difgraces  de  la  plupart  de  ks  pré- 
décedèurs^il  voulut  en  éviter  les  inconvénients, 
fbit  que  n  ayant  en  vuë  que  le  bien  des  In- 
des ,  qu  il  chértflbit  d*une  manière  plus  partie 
culiere,  par  l'honneur  que  l'Amirance  fon  pcre 
eut  de  les  découvrir ,  il  fit  faire  un  inventaire 
cxa^  de  tous  ies  biens,  afin  de  conftater  par  un 
aâe  public^  qu*il  navoit  rien  moins  en  ycuç 
que  de  s'enrkiiir  enprennant  poflèfliondece 
Gouvernemefit ,  unu  que  révenemenc  k  fit 
|>ien  voir  par  la  fuite. 
Ççw  f  rémicre  deiparcbe  fut  foutenuë  4^ 
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deax  autres  qui  furem  les. présages  heureux,  N.<ip 
d'un  GouverBement  (âge  &  fondé  fur  les  lois  ^' 
de  I  honneur.  Il  sëtoit  introduit  parmi  les 

Portugais  une  telle  licence ,  quilsnc  connoit  m,  Roi'*" 
foient  prefque  plus  de  fubordination.  Leurs  d.E(tit*m 

i grandes  ricneffes ,  leurs  profperités  &  la  moi-  So?vVÎÎ 
cffe  du  pais  les  avoient  plongés  dans  toutes 
fortes  de  vices.  Une  vie  tumultueufe  6c  tou- 
jours  en  armes  avoir,  autorifé  tous  les  defor. 
dres.  Les  Gentilshommes  (iir-tout,  fe  diftini* 

fjuoient^ar  une  liberté  plus  effrénée ,  comme 
iç*eût  été  un  privilège  du  Sang,  de  faire  plus 
mal  que  les  autres.  Pleins  de  mépris  pour  le 
peuple,  &  lur-tout  pour  les  Indiens  gentils 
où  Mahometans^  ils  commettoient  à  leur  égard 
toutes  fortes  d'injuftices  &  d'iniultes  ,  (ans 
égard  pour  leurs  dignités  ou  pour  leurs  per- 
fumes.  Ils  enlevoienc  leurs  femmes  &  leurs 
filles,  rédui(bient  à  Teiclavage  des  perfbnnes 
libres  ,'"fouvent  fans  autre  motif  que  de  con- 
tenter une  difTolution  qui  faifoit  horreur  à  la 
nature ,  &  ce  qui  mettoit  le  comble  à  tous  ^ 
ces  maux ,  c'eft  que  ces  injuftes  raviiTeurs  du 
bien  &  de  I  honnoMt  d'autrui ,  en  vouloicnt 
encore  à  la  vie  de  ceux  qu'ils  aVoient  oppri> 
mes ,  ëcfc  rendoient  redoutables  par  Thorreur 
desailâffinats  qui  étoient  devenus  fi  fréquents, 
qu'on  ne  pouvoit  plus  marcher  en  fureté. 
Touché  de  ces  defordres  ôc  voulant  y  porter 
xcincde  avec  efficacité ,  Don  £ftevan  aUembla 
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^  H  M.  Ile  Ift  NobleiTe  »  ôc  après  lui  av<Mr  fait  un  difcours 
j.c    vif  &  pathétique  fur  ce  quelle  Ce  devoit  à 

elle-même  ôc  au  public,  il  lui  fit  comprendre 
iii/Roi*^'*  qu'il  écoïc  de  fon  intérêt  qu'il  travaillât  à  met- 
D.  EsTEVAN  un  frein  à  des  excès  qui  rendoicnt  à  la  de'- 
G^wu-*^  truite,  &  la  fit  confentir  à  quelques  tégle* 
«suK*  mens  fages  pour  prévenir  le  crime ,  j&  à  queU 
4}ttes  melures  pour  le  venger  de  lepunir. 

Les  affaires  de  TEtat  ne  (oufl^oient  pas 
moins  de  ce  dcre'glement  général.  Chacun  né- 
toit  attentif  qu  à  fon  intérêt  particulier,  &  le 
Roi  étoit  volé  à  pleines  mams  par  ceux  mêmes 
qui  étoient  prépofés  à  la  Régie  de  fes  finances. 
Les  M«^^ns  étoient  dépourvus,  la  plupart 
comboienten  tuîne.  Les  Vaiffeaux  délabres  ^ 
fkns  agrez  pourriilbientfiir  les  Chantiers  :  Les 
Epiceries  qu'on  envoyoit  en  Portugal  pour  le 
compte  de  l'Etat ,  ctoient  gâtées  ou  mal  con- 
ditionnées. A  peme  le  produit  fufEfoit-t'il  pour 
payer  ies  Charges ,  de  forte  que  les  Inëes  one- 
reufès  au  Royaume,  ne  tournoient  qnauièul 
^  avantage  des  Particuliers  :  avec  cela  les  Coffres 
du  Roi  étoient  vuides ,  6c  il  n  etoit  pas  conce- 
vable comment  en  peu  de  tems  xout  étoic 
déchu.  Don  Eftevan  travailla  aufTi  en  ce  gen- 
re pour  remettre  toutes  chofes  dans  leur  pre. 
inierétat.  Et  comme  il  étaitriche  de  Con  fonds, 
41  titadabord  vingt  mille  Pardaps  de  ia  bour- 
be ,  Se  fispplea  enluite  à  ce  qui  manquoit ,  par 
ifeyçr/es  îpmmes  ou'il  fournis  pour  le  reta» 
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bliflcmcnt  de  la  Marine,pour  pourvoir  les  ma-  ^  n  N.dc 
gafins  ,  relever  les  édifices  ruinés,  &  réparer  J.ç. 
les  fortificacions ,  furcouc  celles  deChalle  &  de 
Baçaim,  qui  avoienc  le  plus  Toutferc  dans  les  u^roi/^'' 
derniers  ceins,  d.  estera» 

Tandis,  qu'il  étoit  occupé  de  ces  reformes ^  Vovvi^'i 
il  fie  partir  plufieurs  OlSciers  pour  divers  po-  muit. 
ftes,  envoya  Don  Chriftophle  de  Gama  ion 
frère  àCochin,  afin  de  dépêcher  les  VaifTeaux 
de  la  cargaifbn ,  &  meccre  en  écac  une  parcie 
de  la  Flote  qu  il  vouloit  conduire  cnpenbnne 
dans  la  mer  Rouge ,  d  ou  Ton  avoic  avis  que 
les  Kumes  faifoient  de  nouveaux  préparatifs^ 
pour  une  autre  tentative  dans  les  Indes.  Don 
Chriftophle  étoit  jeune ,  mais  il  avoir  une  fa- 
gefTe  au-defTus  de  fon  âge.  Avec  cela  il  ctoic 
doux  ,  afïable ,  libéral ,  complaifant.  Il  ccnoic 
une  groffe  table,  &  avoir  gagné  toute  la  No- 
blefk  par  Tes  largeffes.  11  s'acquita  de  (a  corn- 
mii&on  avec  beaucoup  de  prudence  ,.il  eut  en- 
core l'honneur  de  ranger  à  leur  devoir  1*  Arel 
de  Porca  &c  un  Caïmale  de  Tes  voifîns ,  qui 
agifïant  de  concert  faifoient  ouvertement  le 
métier  de  pirates,  &  commettoient  beaucoup 
d'infolences.  Don  Chhilophle  setant  mis  en 
4evoir  delesfoumettre,  ils  crurent  éluder  fes 

!»ourfiiites  parleurs  faux-fuyants  &  leurs  trahi- 
bns  ;  mais  le  jeune  Portugais  ne  fut  pas  la 
dupe  des  uns, ni  la  vidime  des  autres.  Il  vint 
à  bout  de  tout  par  £a  fermeté  &  par  fa  valeur. 
Tome  II.  Pp 
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A  s  N.  He  Le  Caïmalc  y  perdit  la  vie ,  &  TArel  fe  trouva 
j'  ^*    û,  embarraifi^  de  fa  perfbime,  qu'il  fut  heu- 

Don  ji^M  ^^^^  ^  ^  ^^'^  Quicce  en  acceptée  touces^ies 
ni.  Roi.     conditions  que  Gama  vonlnr  lui  preicrire. 

D  EsTivAM  Rui  Lorenço  de  Tavora  de  ion  coté  reduifir 
Goi vî?*  Bramaluc, qui,  dès  qu'il  eut  appris  la  mort  du 
mu».  Viceroi ,  crut  avoir  trouve  l'occafion  de  (c  re- 
mettre en  pofTeflion  des  terres  de  Baçaïm ,  que 
Sultan  Badur  lui  avoic  ôtées  pour  les  donner 
aux  Poritttgais.  Il  avoh  mis  fur  pied  crois  cens 
chevaux  &  cinq  mille  hommes  d'Infanterie. 
Ruy  Lorenço  croyant  le  furprendrc  écoit  fbrti 
avec  fix  cens  cinquante  hommes  j  mais  il  fut 
lui-même  pris  au  dépourvû  -,  il  fe  battit  néan- 
moins fi  bien ,  qu'il  mit  Bramaluc  en  fuite  , 
&  après  lui  avoir  pris  un  VaifTeau  dans  le  porc 
d'Agacin  ^  il  le  concraignic  à  demander  la  paix, 
qu'on  ne  voulut  pas  lui  faire  l'honneur  de 
conclure  avec  lui,  de  ibrte  qu'il  ne  put  Tobte- 
nir  que  par  le  moyen  d'un  craicé  que  le  nou- 
veau Gouverneur  Ht  avec  le  Roi  de  Cambaïe, 
duquel  on  obtint  alors  quelques  conditions 
qui  rendirent  la  paix  honteuie  du  Viceroi  Don 
Garde  un  peu  plus  fupporcable. 

Dans  les  inftrudhons  que  la  Cour  avoir  en- 
voyées à  Don  Garnie  de  Norogna  »  il  ne  lui 
étoit  rien  cane  recommandé  ,  que  de  veiller 
aux  mouvemens  des  Turcs  ,  ôc  de  faire  en- 
ibrte,  s'il  le  pouvoir,  qu'on  allât  brûler  leur 
armement  juiques  dans  le  porc  de  Suez.  Ces 
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mêmes  ordres  Ce  trouvani;  réitérés  dans  les  A  h  m.  ae 
lettres  qui  arrivèrent  après  fa  mort ,  Don  Eftc-    ^*  ^ 

van  ,  qui  secoïc  prépare  a  cette  expédition,  ^  , 

1  I  '11  TA      1  1  Don  Jean 

ne  doutant  plus  qu  elle  ne  rut  du  gout  du  Roi,  m.  roi.  . 
ia  jugea  digne  de  lui-même,  &  s'y  dctermi-  d.esietah 
na  d'autant  plus  volontiers,  (|u  iIlaiilbitrindo-  Vov^t 
flan  dans  une  paix^laquelle  n'étant  tcoubléeque  "'^^ 
pat  quelques  pirates,  pouvoit  être  entretenuë 
apeu  de  frais  Jl  partit  donc  avec  une  nombreuse 
mtè,  accru^  par  un  grand  nombre  de  volon^ 
taires,  qu^aBp' libéralité  s  avoient  engagé  à  le 
fuivre  i  &  rauant  femblant  d  aller  à  Diu,  où  d'en 
vouloir  à  Aden,  il  fit  route  vers  la  mer  Rouge  , 
où  les  vents  le  portèrent  à  rouhait.'Mais  il  prit 
le  change  >  ôc  fit  une  faute  que  ne  de  voit  pas 
£ûrc  un  grand  homme.  Car  au  lieu  d  aller  droit 
à'Suez  qu*il  eût  trouvé  fans  défenfe ,  il  s  amufà 
à  viCter  les  Villes  de  la  côte  d'Afrique ,  &  tan. 
dis  qu  il  fent  fa  vanité  flattée  de  quelques  fuc« 
ces  &  d'un  afTez  gros  butin  qu'il  fit  aux  Illes 
de  Maçua  ,  de  Siiaquem ,  à  Alcaçer,  à  Toro , 
ôc  autres  places ,  il  perdit  tou(r  le  fruit  d  une 
chtreprife ,  dont  le  fuccès  confiftoit  dans  la 
promptitude  dedans  le  fecret.  LeCheqdeSûa- 
querby  i  qui  il  avoit  demandé  des  pilotes  pour 
Siiez  j  chercha  Tarrêter  par  des  délais  ;  & 
quoiqu'il  en  portât  depuis  la  peine  ,  il  eut  le 
tems  d'envoyer  des  courriers  par  terre  ,  qui 
donnèrent  avis  de  (on  delïein  &  de  (a  vcnué; 
^cfonc  que  lorfqueD.£ftevan  de  Gama  ie  pré«« 
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AMM.de  fcntâ  devant  cette  place ,  les  (ècours  y  étoient 
J.C    arrivés  depuis  trois  jours  ,  &  quil  n  eut  rien 

de  plus  prellc  que  de  s  en  retourner  plus  vice 

Don  Jean        ,f,      »  /    -  ^  ,  ,        /■         !•  a 

ni  Roi.  .  qu  il  n  ccoit  venu,  dans  1  apprchenlion  d  être 
D.  EsrrvAN  fuivi^d'êcrc  baccu^n  ayant pu  conduircjuloues 
GouTBjit  1^  que  de  petits  batimcns.  Ainfi  tout  le  rruit 
de  Ton  entrepfife  fc  reduifit  prefque  à  la  vaine 
gloire  d'avoir  armé  àToro  quelques  Chevaliers 
a  rhonneur  de  (àinte  Catherine  duMont-Sinat, 
dont  il  trouva  un  Monallere  dans  cette  Ville ^ 
honneur  qui  lui  fut  depuis  envi^p^ar  l'Empe- 
reur Charles- Quint  ;  je  ne  içais  pourquoi  ^  car 
cela  n  en  valoit  pas  trop  la  peine. 

Par  contrecoup  néanmoins  il  fit  quelque 
chofe  y  dont  l'événement  fut  aflez  glotieux  à 
(à  nation  ,  quoiqu'elle  n'en  retirât  pas  une 
grande  utilité.  Grada-Hamed  ,  Roi  de  Zeï!a,& 
de  toute  la  côte  d'Adel  ^  s'ctanc  mis  fous  la 

I)roceâ:ion  du  Grand  Seigneur ,  ie  rendoic  cous 
es  jours  plus  redoutable  à  rEmpcrcur  d  Ethio- 
pie, à  qui  il  ayoit  enlevé  quelques  provinces^ 
&  fiir  qui -il  ^voit  pris  un  erând  aicendant. 
Dieu  fembla  avoir  envoyé  à  dfcflein  à  ce  Prince 
affligé ,  les  Portugais  fur  la  frontière  de  fou 
Empire  dans  la  décadence  de  fes  affaires.  Il 
les  regarda  en  effet  comme  uniecours  qui.lui 
venoic  du  Ciel  ,  &  n  ignorant  pasl  envieque 
le  Roi  de  Portugal  avoit  de  faire  alliance  avec 
lui,  il  fè  flatta  avec  juftice  de  trouver  dans 
Xès  Capitaines  toute  la  bonne  volonté  de 
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l'aider  dans  Ton  prefTanc  bcfoin.  A  n  v.  de 

Ayant  donc  appris  que  la  Flote  Porrugaife  î-^* 
écoic  dans  le  porc  de  Maçua^  com]i\andée  par 
le  Gouverneur  général  en  perfonne ,  il  lui  de-  m.  îoi!^" 
pécha  un  des  principaux  Officiers  de  (a  Cour,  o.  UrnwAn 
que  le  Barnagais  accompagna  'lui-même ,  6c  gov^mHI 
qui  portoit  des  Leccres  de  l'Empereur  &  de 
l'impératrice  fa  mere.  Ils  reprélcntcrent  avec 
beaucoup  d'Eloquence  le  triftc  e'tat  où  ctoit 
réduite  la  Chréciencé  en  ce  pays-ià^préc  à 
tomber,  fous  le  joug  des  Mululnians,  ôc  de<* 
ma^oiencavec  inftance,  que  puifqu'ils  étotenc 
unis  "par  le  lien  d*une  même  Religion ,  ils  vou- 
luflent  bien  les  aider  de  leurs  forces  pour  le  s  ti  rer 
de  roppreflion.  Ilin  e'toïc  pcrionnc  à  qui  leur 
difcours  ne  tirât  les  larmes  des  yeux,  ôc  pas  .. 
un  des  Portugais  qui  n'ambitionnât  en  ce  mo- 
menc  de  iâcrifier  la  vie  même  dans  la  perfua- 
fion  que  c'écoic  .mourir  martyr  de  lefus- 
Chrift.  Jean  Bermudes^  que  le  Pape  avoir  fait 
Patriarche  Catholique  d'Alexandrie  à  Tinftan- 
ce  du  Koi  de  Portugal,  6c  qui  pafToit  fur  la 
Flote  dans  le  deflein  de  s'arrêter  en  Ethiopie 
pour  travailler  à  la  converfion  de  ces  peuples* 
appuya  leurs  demandes  par  un  difcours  très, 
pathétique  >  qui  augmenta  epcore  k  dévotion 
èc  le  zélé  de  ceux  qui  l'entendoient. 

Il  ne  fut  pas  queftion  de  délibérer  fi  oii 
accepteroit  la  proportion  des  Envoye's.  Elle 
ccoic  trop  conforme  à  rinclinacioa  du  Roi ,  ^ 

Pp  iij 
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Atiti.  àt  aux  vâcs  des  Portugais  ^  il  ne  s  agit  donc  que 
J.  C    de  la  qualité  du  fecours  qu'on  devoir  donner. 
Le  General  fe  borna  à  quatre  cens  hommes, 
iilÏm.***'  <iuelque&  pièces  de  campagne  &  beaucoup  de 
D.  EsTiTAM  munitions.  Comme  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
go?ve"-    meilleur  dans  Tarmée ,  s'offrit  à  l'cnvi  les  uns  - 
MEui.      des  autres  ,  que  la  Noblefle  en  particulier , 
&  beaucoup  d'Officiers  voulurent  (èrvir  en 
qualuéde  volontaires,  on  peut  dire  vericable- 
nient  que  c'ccoir  une  troupe  d  élite.  Le  feul 
choix  que  le  Général  ût  de  ion  frère  Don  Chti- 
ftophlc  de  Gama  pour  la  commander,  déplut  à 
ceux  qui  auroient  envié  cet  honneur,  6c  â  qui, 
quoiqu  ils  rendiilênt  juftice  aux  qualités  per^ 
(onnelles  de  Don  ChriftopMe,  fa  trop  grande 
jeuneflc  faifoic  appréhender  les  mauvais  fuc- 
CCS  qui  naiffent  du  peu  d'expérience. 

Les  deux  frères  s  eranc  leparésavec  toutes 
les  marques  d'une  trifleffe  qui  étoit  le  fiine- 
lie  préfage  qu'ils  ne  dévoient  plus  fe  revoir 
dans  ce  monde  »  Don  Chriftophle  (e  mit  en 
marche  au  mois  de  Juin  de  l'année  1 541.  fous 
la  conduite  du  Barnagais  ,  ayant  partagé  fa 
petite  armée  en  fix  corps, cinq  de  cinquante 
'  hommes  chacun,  dont  les  Capitaines  étoient 

Manuel  d* Acugna ,  Jean  de  Fonfeca ,  Onuphrc 
&  François  d  Abreu  frères,  &  François  Vello. 
Gama  commandoit  lui-même  le  fixiéme ,  qui 
étoit 'dè  cent  cinquante  hommes  deftinés  à 
garder  la  Bauiiiere  royale. 
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Il  eft  incroyable  combien  ils  eurent  à  fouf-  a  n  n.  de 
frir  dans  leur  marche,  furtout  les  huit  premiers  ^' 
jours  par  Icxcès de  la  chaleur, la  difficulté  des    * ' 
chemins  ,  la  hauteur  des  montagnes  prelque  m,j^ 
inacceiEbles ,  la  qualité  des  eaux  bourbeufès 
&  faumattes^  la  difette  des  vivres,  &  les  au-  goS«»» 
très  incommodités  du  voyage  dans  un  pays 
au/fi  dur  ôc  déjà  dcfolé  par  la  guerre.  Quel- 
ques mulets  que  le  Barnagais  avoic  fourni 
avec  peine ,  portoient  rartillerie  &  les  baga* 
ges.  Mais,  à  certains  paiTages  difficiles  &  ex. 
crémement  efcarpés,  il  falloit  tout  tirer  à  force 
de  bras ,  quoiqu'on  eut  peine  à  fe  (butenir  foi- 
même.  Don  Chriftophlc^rmé  d'une  patience 
invincible  étoit  le  premier  à  tout  -,  &  prenant 
part  à  tous  les  travaux  ,11  animoit  f on  mon- 
de ,  qui  eut  eu  honte  de  ne  pas  fuivrc  un  fi  . 
bel  exemple. 

Etant  ainfi  parvenus  jufques  à  la  hauteur 
des  terres  avec  des  difficultés  immenics  ,  ils 
defcendirent  dans  ces  vaftes  pleines  de  TAbys. 
finie,  qui  étant  arrofëes  &  coupées  de  plufieurs 
rivières, font  extrêmement  fertiles-,  mais  que 
la  euerre  avoir  ravagées  &  rendues  comme 
dele rtes.  Deux  jours  après, l'armée  arriva  à  la 
Ville  de  Baroa,  qui  la  première  des£tats 
du  Barnagais.  ÈUe  étoit  alors  prefque  dégar- 
nie de  (es  habitans ,  pleine  de  ruines ,  fes  ten^ 
pies  étoient  abbatus ,  &  Ces  campagnes  en  fri- 
che. Les  Religieux  du  Monailere  de  la  Ville 


Digitized  by  Google 


304       COKQUESTBS  DBS  PORTUGAIS 


A  N  N.  de  vinrent  en  procelEon  audevant  des  Portugais, 
i  ^i.    chantant  des  Hymnes  &  des  Cantiques.  Leur 
Abbé  qui  écoic  un  hamme  vénérable  par  fba 
iir^Roi?"  âge,  harangua  le  Général  avec  une  éloquence 
modeftcy  (impie  &  énergique.  Les  larmes  qui 
g1^ei«    couloient  de  fes  yeux  dans  le  détail  qu'il  fai- 
^     mus.      foit  des  pcrfccutions  qu'ils  foufFroicnt  depuis 

quatorze  ans  de  la  part  des  Mululnians ,  en 
fiiloienc  couler  d'autres  des  yeux  de  ceux  qui 
les  écoutoienc,  ce  qui  formoit  un  fpedlacle 
criflc  &  devot*,maisd  une  criftefTe  mêlée  de  joïe 

i>ar  refperance  qu'ils  avoienc  conçue ,  &  par 
es  a/Tûrances^  que  Don  Chriftophleleur  don.' 
na  y  de  mettre  bienAc  fin  à  tous  leurs  maux. 

Cependant  Gama  ayant  campé  en  cet  en- 
droit ,  jugca^  qu'avant  toutes  choies,  il  ctoit  ex- 
pédient de  donner  avis  à  l'Empereur  Claude 
de  ion  arrivée  ,aiin  qui!  ie  hâcacdc  venir  le 
joindre ,  &  d'attirer  au  camp  Tlmperatrice  Ili- 
belle  fa  mere ,  dont  la  préicnce  nefêrviroit  pas 

f eu  à  ramener  les  fujets  qui  s'étoient  fouftraits  à 
obéiflànce,ou  que  la  crainte  avoit  obligés  de 
s'enfiiir  ,  ce  qui  procureroit  aux  troupes  unô  » 
plus  grande  Facilité  de  iubfiller.  L'Empereur 
étoit  loin  dans  le  fond  du  Royaume  de  Goya- 
ma  ^  &  il  lui  falloit  du  tems  pour  venir.  Cela 
fit  prendre  à  Gama  la  détermination  de  refter 
dans  ce  campement  ,  d'autant  mieux  qu'on 
entroit  dans  une  laifbn ,  où  les  chemins  euflènt 
^té  imprati<juablcs  jufc^ues  au  mois  d*Odbo« 
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bre ,  qui  eft  le  commèncèmeiic  du  Princetns.  AwM.de 
Mds  l'Impératrice  n  écoic     a  une  journée  fui:    J*  C. 

la  célèbre  montagne  de  Daman.  - 

"Cette  montagne  l'une  des  plus  fingulieres  in°ioî'** 
qu  il  y  ait  au  monde  ,  ei\  fituée  au  milieu  d'une  n  e^tfya 
grande  plaine  ,  où  elle  s'élcvc  à  Pic  julques  à 
line  extrême  hauteur  ,  qui  fe  preTente  fous  Miot./ 
la  forme  d'un  champignon  ,  fur  lequel  il  j 
a  ua'Mdnaffère  ,  une  peuplade ,  fie  des  ter- 
res capables  de  nourrtr  habituellement  cinq 
cens  hommes.  Des  citernes  crcufe'es  à  la  main 
y  confervcnt  les  eaux  des  pluyes,  &  de  quel- 
ques (outces  dérivées.  Ainfî  trouvant  en  elle- 
même  ce  qui  eâ;  abrolument  nccedaire  à  la 
viie  ,  elle  peut  (è  paflèr  de  tout  le  genre  hu< 
iAain«  On  n'y  peut  monter  que  d'un  feul  côté 
par  un  chemin  extrêmement  rude  Ôc  e(carpé« 
«[ue  la  jaloufie  d'Etat  a  fait  couper  de  la  lon« 
3gueur  de  plufieurs  brafTes  ,  de  façon  qu'on  ne 

f>eut  monter  à  fbn  fommet ,  ni  en  dclcendrc 
ans  le  confenfement  des  gardes ,  qui  y  veillent, 
&  ians  être  UdUé  par  une  cavité  comme  une 
efpece  de  puits  ,  d'où  l'on  eft  defcendu  ou  éic* 
vé  dans  des  paniers  à  force  de  cabcftans.  Les 
Empereurs  avoient  fait  cet  ouvrage  pour  le 
tranquiHi(èr  contre  les  entrepriiès  des  Princes 
de  leur  maifon.  Ils  y  étoicnt  envoyés  dès  qu'ils 
avoicnt  atteint  un  certain  âge  ,  &  ces  pauvres 
Princes  y  pafloient  enluicc  le  rcftc  de  leur  vie 
dans  une  aÛçz grande  pauvreté^  &  une  étrange 
Tome  JIp  QUq 
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^N}f.<k  g^^^ ^  ladircrecion  dçs  Moioes^âi  de.  leurs ,fur-[ 
7*  C  vcillaocs.  Le  {eul  .béririer  de  l'Empire,  en  étoic 
»54»«  ^ré^  lorfque  la  mort  du  Monarque  régnant 
in.°RoÎ!*"  laiflbitle  Trône  libre.  Cette  barbare  politique 
p.  EsTWAW  nétoit  pas  ancienne  dans  l'Empire  j  çnais  elle 
gÔvtek^  durcit  encore,  lorlque  les  Portugais  y  encre* 
KBo«.      rent ,  &  peu  après  elle  fut  abolie. 

Le  Bamag»ii  alla  lui^mémé^ccouyer  l'Impe^ 
racrice  aYl^c  deux  compagnies  de  Portugais , 
qui  dévoient  lui  fervir  d'efcorce.  Leurs  Offi- 
ciers ayant  fait  le  compliment  de  leur  Géné- 
ral à  cette  Princefle  en  furent  fort  bien  reçus, 
&  la  trouvèrent  trcs-dilpolée  à  fortir  de  cette 
horrible  retraite.  Elle  ne  carda  pas  àfe  mettre 
en. chemin»  feulement. avec  une  crencaine  de 
(es  filles  d'honneur  ,  laiflànt  fes  enfans  fous  k 
conduite  de  fa  mere  qui  vivoit  encore.  Elle 
étoic  montée  fur  une  mule  caparaçonnée  juf. 
ques  à  terre ,  les  vétemcns,  qui  étoient  de  ioye 
&  flottansyécoieoc  d  une  excrême  blancheur, 
couverts  d'une  efpece  de  maifte  de  couleur 
cendrée  9  femée  de  .fleurs ,  &  bordée  d'une  Ion- 
gucrfrangc d'or.  Sa  tête'étoit  voiléed'un  grand 
crêpe  qui  lui  pendoicfur  le  vifage  ,elleétoit 
outre  cela  comme  enfermée  dans  une  efpece 
de  tente  ou  de  pavillon  qui  1  enveloppoic  couce 
entière. 

A  fott  entrée  dans  le  camp ,  le  Barnagais  fe* 
Ion  le  devoir  de  fà  charge ,  le  bras  droic  nud, 
de  le  corps  couvert  d'une  belle  peau  de  tigre. 
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prie  les  rênes  de  la  mule ,  6c  deux  des  princi.  TTTdb 
paiix  Seigneurs  s*accoftereiit  des  étriers.Gama^    ^*  ^ 
qui  avoic  fait  mettre  les  troupes  fous  les  armes 
&  fous  leurs  plus  beaux  atours,  s'avança  entre  m.'^Ri,!*" 
les  deux  files  pour  la  recevoir.  L'Impératrice  d  es 
de  fon  côté  ouvrit  les  rideaux  de  fon  oavii-  ^'  ^ 
Ion,  &  leva  ion  voile  pour  le  faire  voir.  Elle 
ecoic  belle ,  modefte  ,  &  avoic  un  grand  air 
de  majefté.  Les  complimens  furent  coures  ^ 

Eacieux  de  parc  &  daucre  ,  après  quoi  elle 
c  conduite  a  fa  Tente  au  bruit  de  l'artille- 
rie &  de  la  moufqucrerie,  qui  firent  deux  dé- 
charges,aulquellcs  elle  prk  plaifir,  quoiqu'el- 
le eût  dû  naturellement  être  efirayée  de  leur 
nouveauté. 

L'hy  ver  étanc  fini  l'armée  entra  en  campa. 

S ne,  &  aj)rcs  quelques  jours  de  marche,  elle 
onna  idée  de  ce  «ju  elle  croit  en  état  de  faire 
par  là  prifc  de  Canete.  Cétoic  une  haute  mon- 
tagne occupée  parles  gens  du  Roi  de  Zcïla, 
qui  y  tenoïc  mille  hommes  de  garnifon  lous 
la  conduite  d'un  brave  Officier.  On  n'y  pou- 
voit  monter  que  par  trois  endroits  extrême- 
ment efcarpés,  dont  le  plus  aifc  c  toit  défen- 
du par  une  efpece  de  retranchement.  Mille 
hommes  pouvoienc  s  y  maintenir  Contre  cent 
mille  ,  &  (k  perte  avoir  été  d'une  fi  grande 
«onfequcnce  pour  les  Abyflins,  qu'elle  avoit 
^ré  la  caufe  de  celle  de  quelques  Provinces  , 
àont  ciie  écoic  comme  le  rempart  alTûré.  Gama 
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ANN.de  s'obftina  à  vouloir  remporter  contre  l'avis  de 
J*  C,     l  Impcracrice  &  du  Barnagais,  qui  regardoient 
'^^'*    la  chofe  comme  impoflible.  Mais  rien  ne  Teft 
in^Roi"/"  ^     valeur  bien  conduite  Les  défilés  nétoyés 
p.  EcTBVAa  p^r  le  canon  furent  occupés  par  les  Portugais 
Gw?t»^   aivifés  en  trois  corps ,  lefcjuels  s^étant  réunis 
111V&.      fur  la  montagne ,  eurent  là  un  nouveau  com- 
bat à  foutenir  de  la  parc  des  ennemis  qu'ils 
trouvèrent  en  bon  ordre.  Leur  Capitaine  fut 
tué  combattant  en  brave.  Les  autres  ne  pu. 
rent  (butenir  l'effort  des  afTaillancs^  qui  feconw 
dant  leur  haine  en  paflèrent  plusieurs  au  fil  de 
l  épée,  &  obligèrent  les  autres  à  fe  précipi. 
ter  à  travers  les  rochers  qui  les  metcoient  en 
pièces. 

L'Empereur  cependant  savançoit  à  gran- 
des journées,  &  on  avoit  de'ja  reçu  deux  avis  cer- 
tains de  fa  marche.  Mais  le  Roi  de  Ze'ila  pliis 
voifin  prévint  la  jondion  ^  ôc  vint  lui-même 
con(iderer  le  camp  des  Portugais  de  defliis 
une  bauceur*  Les  oeux  armées  le  cherchant , 
on  en  vint  bientôt  aux  mains.  Celle  de  Grada 
Hamedétoit  plus  confiderablev  mais  les  Por- 
tugais étoicnt  armés  plus  à  l'avantage.  Leconv 
bac  fut  vif,  long  ôc  douteux.  De  part  &  d'au- 
tre on  n'eut  rien  à  fe  reprocher.  La  blefTurc 
que  reçut  le  Roi  de  Zeïla^qui  eut  fon cheval  tué 
lous  lui ,  &  la  jambe  perçée  d'un  coup  d'arque- 
buie»  décida  de  la  victoire  en  faveur  des  Por- 
tugais, lefquels  relièrent  maîtres  du  champ  de 
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bataille.  Une  féconde  adlion  qui  fe  pailahuic  ANw.de 
purs  après  mettoic  le  Roi  de  Zeïla  entre  les    ^-  ^* 
mains  de  (es  ennemis ,  û  ceux-ci  euilènt  eu  de  la 
Cavalerie  pour  pourfuivre  leur  viiftoire.  Grada  nrRol'** 
Hamed  porté  dans  un  palanquin  à  caufe  de  d.  Estevam 
{a  blefïurc,  y  fît  le  devoir  d'un  grand  Capital-  JJo.fJj**' 
ne  j  mais  ics  gens  n'ayant  pu  loutenir  l'cfFort  «iUR. 
de  Chriftophk  de  Gama  qui  enfonça  par  le 
milieu  des  ennemis  à  la  téte  de  1  élite  des  {lens, . 
il  fut  entraîné  parle  torrent  des  fuyard  s,  per^ 
dit  fon  camp  &  Css  bagages,  &  ne  fe  fauva 
qu  à  peine  en  pafTant  une  rivière  ,  ou  on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  le  fuivre. 

Après  ces  deux  exploits  qui  ne  coûtèrent 
aux  Portugais  que  la  vie  de  peu  de  perfon- 
nes  »  rimperacrice  fjgnala  (a  reconnoiflance  ôc 
{a  pietc  par  le  loin  qu'elle  voulue  prendre  elle- 
même  des  bleffés  ,  parmi  kfquels  le  trouvorene 
Gama  &  Manuel  d'Âcugna^  £Ue  préparoir  elle, 
même  les  remèdes,  penibit  leurs  playcs  fans 
craindre  d'avilir  fa  dignité  par  cette  œuvre 
de  charité ,  qui  avoic  fon  principe  dans  ia  Re- 
ligion. 

L'Empereur  navoit  pas  encore  joint:  on en^* 
troit  dans  un  (ècond  hyver  qui  dévoie  encore 
retarder  là  marche.  Gama  fut  obligé  lui-mê- 
me de  fe  retirer  dans  la  Ville  d'OfFar.  Il  nj 
fut  pourtant  pas  oifif.  Un  Juif  piqué  de  jalon- 
fie  contre  les  Chefs  de  fa  nation  ,  qui  avoient 
uiieeipece  de  Souveraineté  tributaire  de  l  Ecûh 
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Ann.  de  P^^^  Abyflins  dans  une  montagne,  dont 
}.  c.  le  Roi  de  Zeila  »ëcoic  emparé ,  âc  ou  il  renoic 
quatre  cens  hommes  de  gamifon  ,  vint  lex* 
HL  Kor^"  horter  à  s'en  rendre  le  maître  «  lui  en  enfèigna 
D.  ESTE»*»  moyens ,  &  lui  en  fit  fèntir  les  avantages. 
mGama    Gama  profita  de  l'avis,  &  en  tira  en  effet  de 

GOI'VER-  ,  .         '  ,  ^1 

Miu*.  grands  Iccours  de  vivres  &  de  chevaux.  Grada 
Hamed  ne  perdit  pas  le  tems  de  fon  côté ,  il 
envoya  de  groiles  iommes  d'argent  au  Bâcha  de 
la  Porte  qui  commandoit  à  Zeibit  en  Arabie» 
&  en  obtint  un  fecours  de  mille  Janiflaires 
cous  araiés  d*arquebu(es  &  d  arbalètes  avec 
lefquels  il  {é  vit  en  état  de  Ce  reublir  de  (es 
pertes. 

Ce  fut  ici  que  la  jcuncfTc  de  Gama  féconda 
trop  la  valeur  ,  Ôc  vérifia  les  fâcheux  prono- 
ftics  qu'on  en  avoir  faits,  loriqu'il  fut  choifi 
pour  cette  çncreprifek  Car  au  lieu  de  fe  for* 
tifier  dans  la  montagne  en  attendant  la  jon- 
âion  de  l'Empereur  qui  n  etoit  pas  loin  ,  il 
voulut  aller  à  1  ennemi.  Celui-ci  le  prévint  Se 
vint  attaquer  (es  retranchemens.  Véritablement 
les  Portugais  y  firent  des  adlions  extraordi- 
naires, quoiqu'afl'ez  mal  fécondes  des  Abyfîins, 
qui  n  avoicnt  pas  la  même  valeur.  Les  enne- 
mis iuperieurs  en  nombre  vinrent,  (i  fou vem 
à  la  charge ,  qu  ils  forcèrent  les  retranche- 
mens de  tous  les  côtés.  Gama  fe  trouva  tou- 
jours où  le  feu  fur  plus  grand  ;  &  quoiqu'il 
(At  e)i  un  bras  çaûç  ^  une  jambe  percée ,  il 
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aUoic  encore  Ce  jetter  au  milieu  des  ennemis  AwN.dc 
pour  y  mourir-  Les  {lens  l'encraînerent  mal-  J-C. 
gré  lui ,  &  tâchèrent  de  le  fauver  en  fe  bat- 
tant  en  retraite.  Il  fui  voit  l'Impératrice  ôc  le  iu.**i!oî"" 
Barnagais  ,  qui  chercboient  un  afyle  dans  la  d.  e.tetan 
montagne  ;  mais  s'étant  égaré  pendant  la  nuit ,  ^'^^^^ 
il  manqua  le  chemin,  &  découvert  enfuite  par  * 
les  indices  d  une  vieille  femme ,  il  tomba  au 
pouvoir  des  ennemis. 

Conduit  en  la  préfence  du  Roi  vainqueu/*, 
Grada  Hamed  lui  demanda  ce  qu'il  auroitfait 
de  lui  en  pareille  occafion  s  il  l'avoit  pris.  Ga- 
ma  fans  s*étonner  lui  répondit  fièrement.  »  le 
•>  taurois  fait  trancher,  la  tête  ,  couper  ton 
»  corps  en  quartiers  que  j'aurois  niit  lud- 
»  pendre  en  divers  endroits  ,  pour  y  fervir 
M  d'exemple  &  d  e'pouvantail  aux  tyrans,  «t 
Ce  barbare  loin  d'admirer  un  couracre  fi  no- 
ble,le  fit  battre  au  viiageavec  les  babouges' 
de  Tes  efclaves,  fiiftiger  partout  fbn  camp»  lui 
fit  poiflèr  les  cheveux  &  la  barbe ,  &  y  fit  met- 
tre le  feu.  Après  diverfès  autres  infiltres  il  lui 
coupa  la  tête  de  fa  propre  main ,  &  exécuta 
fur  lui  le  refte  de  la  lentcnce  qu'il  avoit  pro- 
noncé contre  lui  même. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  héros  Chrétien  que  les 
Portugais  regardèrent  comme  un  martyr  de 
Jefus-Chrift  y  &  dont  ils  prétendent  que  la 
mort  fat  accompagnée  &  luivie  de  quelques 
miracles.  Les  Turcs  quiTavoienc  pris  s'ccoient 


jll     '   CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

^TTTdT  flattés  qu'il  leur  fcroit  ^lonné  ,  qu  ils  en  fc* 
j.c    roicnt  pré(ènt  au  Grand-Seigneuf ,  où  qu'ils 

en  tircroienc  une  grofle  rançon.  Mais  fc  voyant 

frullrés  de  cette  elperance ,  ils  en  furent  Ci  in- 

DoM  Jean  •    i     r-y     i  ^-i    i»  l  i 

III.  Roi      dignes  contre  le  Roi  de  Zeïla,  qu  us  1  abandon- 
D.  EsTEVAN  nerent.  Ce  Prince  qui' croy oit  tout  fait  par  fa 
Gov^^    dernière  vidoire,  ù  (bucia  peu  de  cette  defer*- 
tion ,  laquelle  fiit  pourtant  lacaufe  de  fa  perte* 

De  quatre  cens  Portugais  il  n'en  reftoitplus 
qye  cenr-vingt ,  dont  quatre-vingt  dix  joignis 
rent  le  camp  de  l'Empereur  qui  arriva  peu  après, 
&fut  infiniment  (endble  à  la  diigrace  cju'il  ve- 
sioit  de  recevoir^fu  rtou t  à  la  monde  Gama^dont 
il  mena  un  grand  deiiiL.Il  ne  perdit  pas  pour 
cela  courage ,  Se  çomptant  fiir  la  bravoure  de 
ce  petit  nombre ,  6c  fur  le  defir  qu'ils  avoiene 
de  reparer  leur  honneur  en  prenant  leur  re- 
vanche 5  il  fe  crut  encore  aflez  fort.  [Il  leur 
fit.  donner  à  tous  des  chevaux,  &  alla  cher- 
cher fon  ennemi,  qu'il  vainquit.  Grada  Hamed 
fut  tué  en  combattant  vaillamment,  fon  fils 
fut  fait  prtfonnler.  Avec  cela  la  mort  de  Gama 
fut  pleinement  vengce ,  &  TEmpcreur  rentra  en 
poflcilion  de  tout  ec  qu'il  avoit  perdu,  llavoic 
par-là  tout  ce  qu'il  prétendoit  ;  mais  les  Por- 
cugaiç  n'en  retirèrent  aucun  fruit.  Quelques 

{>eu  d'entre  eux  retournèrent  dans  les  Indes, 
ès  autres  s  établirent  en  Ethiopie,  où  lEmpe^ 
iTeur  les  retint  par  fes  libéralités. 

Portugais  (e  .diftinguerent  en  même 

teni$ 
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tems  en  (f  autres  endroits ,  mais  fans  autre  a  m  n.  de 
avantage  que  cdui  d'avoir  fait  connoître  leur 
valeur.  Fernand  de  Morales  envoyé  dans  le 
Royaume  de  Pegu  avec  un  feul  Galion ,  s'y  ixSïoî."* 
trouva  engagé  à  défendre  les  incérécs  de  ce  d.  estetan 
Prince  contre  le  Roi  d'Ava  fon  ennemi ,  &  gcoÏmI^ 
quoiqu'il  ne  pût  empêcher  la  ruine  du  parti 
quil  défendoic,  ni  la  fienne  propre,  il  eut  la 
gloire  d'avoir  réfillé  prefque  feul  à  toute  là 
flote  du  Roi  d'Ava,  &  mérite  (on  admiration, 
£cs  regrets  mêmes ,  en  fufpendant  fa  vidoire. 

Martin .  Alphonie  Carvallo  ne  fe  fie  pas 
ttioins  d  honneur  en  ce  qu'il  vainquit  (on  en. 
nemi,  &  fe  vainquit  lui-même.  Le  Chcq  de 
lUxel  s'étoit  ibûlevë  du  tems  d'Iiînaël  leçon- 
querant  de  la  Periè.  Il  concinuoit  dans  (â  re^ 
volte  fous  le  règne  de  Châ-Thamas ,  &  fai- 
foit  de  grandes  courfes  dans  fes  Etats,  d'où  il 
revenoit  toûjours  avec  un  grand  butin.  Tha- 
mas  réfolu  de  le  foûniettre  ,  envoya  une  armée 
contre  lui  fous  la  conduite  de  Cazi-can  l'un 
de  fés  Généraux.  Comme  il  étoic  difficile  de 
k  forcer  dans  fit  ville,  fur-tout,  tandis  (|uil 
lèroic  maître  du  Golphe  Perfiqiie ,  Thamas 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d'Ormus,' 
félon  les  conventions  de  l'alliance  qu'ils  avoient 
contradlce.  Martin- Alphonfe  Carvallo  lui  fut 
envoyé  avec  quelques  Vàilfeaux,  &  croifà  fi 
bien^  que  le  Checj  fut  bientôt  réduit  à  la  di- 
ikstç.  Dans  cette  extrémité  ^  il  tenta  Çarvalla 

Tome  If,  Kt 
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A  N  N.  de  par  de  grofles  fommes  d'argent,  afin  qu'il 
,  J.C    fermât  les  yeux ,  &  laiflac  pafler,  fans  faire  (em* 
blanc  de  rien ,  ieulement  deux  bateaux  char- 
nîiio/""  gés  de  provifions.  Ayant  trouvé  fur  ce  point 
D.  SiTBTAs  la  vertu  à  1  épreuve  contre  un  Crade  auaut, 
Va^'SH    il-  délibéra  de  fe  donner  à  luL  Ses  Nfollas  le 
iiipft.      lut  ayant  rendu  fufpei^  à  cau(e  de  la  diver- 
fité  de  Religion  (  comme  fi  l'on  pouvoit  foup» 
çonner  la  bonne  foi  &  la  probité  d'un  hom- 
me, qui  par  un  exemple  rare ,  venoic  de  fa* 
crifier  un  fi  grand  intérêt  )  il  aima  mieux  ca- 
pituielr  avec  1  ennemi ,  qui  layanc  entre  Ces 
mains  manqua  à  toutes  les  promefles  qu  il  lut 
avoit  faites ,  &  le  fit  cruellement  mourir. 

Séparé  des  cmbrafTemens  de  fon  freré ,  à 
qui  il  avoit  dit  les  derniers  adieux.  Don  Efte- 
van  de  Gama  étoit  parti  du  PQrt  de  Maçuà, 
pour  retourner  dans  l  lnde.  Aufortirdu  détroit, 
il  futaffailli  d  une  violente  tempête,  laquelle  fiit 
moins  fi;nfible  par  la  diffipl^tion  de  fa  Flote,  &  la 
perte  de  plufieurs  VaifTeaux  ,  qu'elle  ne  devint 
célèbre  par  la  bizarre  dévotion  d'un  jeune  fol- 
dat ,  qui  dans  le  plus  fort  du  péril ,  ôc  dans 
1  attente  d'un  prochain  naufrage,  tandis  que 
tous  les  autres  fe  vouoient  à  Dieu  &  à  tous  fes 
Saints ,  fit  vceu  d'époulèr  Doua  Leonora  d'Al- 
buquerque  deSà,  fille  de  Don  Garcte  de  Sa, 
qui  fut  depuis  Gouverneur  général ,  la  plus 
belle  perfonne  qu'il  y  eût  alors  dans  l  Indof- 
Can.  Ce  y  ceu  fie  long-tems  la  matière  des  belles 
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eonvctÙLXkbns  i  èc  6t  tant  de  plaifir  au  pere  ANN.de 
de  la  Demoifelle ,  qu'il  voulut  prendre  foin  l'^^ 
de  la  fortune  de  ce  jeune  avanturier.  ^'^^ 

A  Ton  retour  à  Goa,  Don  Ellcvan  trouva  m.  roi 
les  AmbafTadcurs  de  Châ-Thamas ,  du  Zamo- d.Estfvah 
rin  &  de  Sulcan»Mahmud  Koi  de  Cambaïe ,  go^v»^ 
avec  qui  il  traita  d'affaires  de  grande  impôt-  '"'"'^* 
tance  4  &  quil  renvoya  très-conteos,  après 
les  avoir  entcetenus  trés-honorablement  a  (k 
Cour  pendant  tout  1  hy  ver.  Il  eut  un  peu  plus 
de  peine  avec  celui  de  Nizamaluc.  Ce  Ptince 
qui  étoit  allie  des  Portugais ,  &  en  ufoic  très- 
Bien  à  leur  égard  ,  avoir  eu  jufte  mifon  de  [g 
plaindre  d'une  infradbion  de  leur  part. 

Pendant  rabfence  de  Gama,  ôc  candis  qull  - 
étoit  occupé  de  ion  eritreprifè  de  Suez ,  Nt« 
zamaluc  fè  mit  en  mouvement  pour  ranger 

?[uelques-uns  de  ks  Vailaux,  qui  s  écoient 
ortifaés  dans  leurs  places.  Ils  s'étoient  flattés 
de  pouvoir  les  défendre  eux-mêmes  (aa>  autre 
fècours  :  mais  fe  voyant  prêts  à  fuccomber 
fôus  l'effort  d'une  Puiffance  auifi  fuperieure 
que  récoic  celle  de  leur  Souverain ,  ils  recou- 
rurent à  Don  Alexis  de  Menetès  Gouverneur 
de  Ba^ïm^  à  qui  ils  cédèrent  ces  mêmes  pla. 
ces ,  pourvû  qu  il  voulût  s'engager  i  s'y  mainJ 
tenir.  Menefes  ne  balança  point  à  accepter 
l'offre,  &  fc  mit  aufli-côt  en  campagne.  Ni- 
zamaluc^ quoique  furpris  de  la  rélolution  de 
ce  Gouverneur  ne  laifla  pas  de  pafler  outre 

Rrij 


5i6       Conquestes  des  Portugais  - 

An  N.de  &dc fcpréfcntcravcc déplus  grandes  forces.Il 
J  c.    y  de  petites  hoiluités  de  part  ô^d  autre, 

'  ^ '  '  6c  enfin  une  aâion  aiTez  vive  pendant  laquelle 
iilÏoÎ""  un  Portugais  dune  taille  gigantefque,  &d'tt« 
D.  EsTETAN  ne  force  proportionnée  à  fa  taille ,  ayant  faifi 
gw^eÏu  des  ennemis  par  fa  ceinture ,  fe  fit  admi- 
Nïua,  (j^j^s        adion  affcz  ferieufe  par  le  ri- 

dicule %vec  lequel  il  porta  toûjours  cet  hom- 
sne,*qui  crioit  de  toutes  lès  foi:ces,  s  enfer- 
vant.comme  d'un  bouclier ,  pour  parer  tous 
les  coups  qu'on  lui  porcoic,  tandis  qu'il  en 
aflènoit  lui-même  de  terribles ,  6c  ne  perdoit 
pas  un  des  (lens.  Nizamalyc  fut  vaincu,  6c 
Mencfes  conferva  les  places  malgré  tous  fes 
efforts.  Les  armes  ayant  été  peu  favorables 
â  Nizamaluc ,  il  employa  les  voyes  de  la  né- 
gociation ,  &  eut  recours  à  la  juftice  de  Don 
Eflevan  de  Gama ,  qui  faiiant  droit  à  la  bonté 
de  fa  caufe,  lui  fit  rendre  fes  places  moyen- 
nant une  augmenution  confiderable  du  tri- 
but qu'il  payoit  depuis  long-t^ms  à  la  Cou^ 
ronne  de  Portugal. 

Don  Eftcvan  étoit  inquiet  fur  fon  pofte. 
Les  Gouverneurs  qui  encroient  en  place  par  la 
voye  des  fucceflions^ne  s  y  trou  voient  que  dans 
une  efpece  d* intérim  ^le<jvktl  fous  Fapparence 
d'un  vain  hornieur^devenoicpour  euxjon  affront 
réel  4  s  ib  nétoient  pas  connrmés  par  la  Cour. 
C'eft  ce  que  Don  Eftevan  appréhendoic  eju 
crçmemenc.  Il  en  avoic  écrit  aux  Comtes  ds, 
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Vidigucïfit  &  de  Vimiofo ,  dont  l'un  étoit  fon  A  m  M.<le 
frère  aîné ,  èc  laucre  fou  beaiufrere.  Mais    ^- ^*  ' 
qnoiqae  ces  Seieneurs  y  eidployaflèm  tout 
leur  crédit  ,  on  n  eut  aucun  égard  a  leurs  loi-  m.  roi. 
Lcications ,  &  des  qu'on  fçuc  la  mort  de  Don  d.  euetau 
Carcic  de  Norogna ,  le  Roi  nomma  à  fa  place  0*1?^*"* 
Antoine  de  Sylveïra,  que  la  gloire  quil  avait 
acquife  aa  tiégc  de  Diu  avoit  mis  hors  de 
pair.  Ce  ne  fîic  qu'un  artifice  du  Comte  de 
Caftaneda,  qui  étant  le  maître,  des  grâces  de 
le  Miniftre  favori  de  Don  lean  IIL  mit  celui- 
ci  fiir  les  rangs  pour  parer  aux  attaques  des 
Seigneurs  parens  de  Gama,  &  le  coula  cn- 
lliire  à  fond ,  pour  lui  fubftituer  Martin  Al- 
phonfe  de  Sou  ion  coufîn  germain ,  fous  le  . 
|>rérexte  frivole  que  Sylveïra  y  qui  s  etoit  rendu  . 
a  Lisbonne,  ôc  avoit  fait  une  dépenfe  extra* 
x>rdinaire ,  n  étant  pas  aflèz  ceconoine ,  difljpe^ 
ipit  les  fonds  du  Roi  ^  après  avoir  épuifèle» 
iîens.  • 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  partit  au  mois  d'A-  _ 
vril  1541.  avec  cinq  Vaiffeaux  dont  l'un  étoit  Aipîf^îsT' 
commandé  par  Don  Alvare  d  Ataïde,  le  der-  Ji^JJJ 
nier  des  ennms  de  TAmirante  Don  Vafco  de 
Gama;  &  frère  de  Don£ftevan.  Les  tem&  fu- 
ient fi  contraires  à  Sofa ,  qu  il  ne  put  arriver 
cetee  même  année  aux -Indes ,  6c  quil  fut  obli- 
gé  d'hy  verner  à  Mozambique ,  ou  il  fut  û 
jnaJade  qu'il  en  pcnfà  mourir.  Sofa  n'étoic  pas 
ami  de  Don.  Lftevan^  &c  iembloit  ne  pas  ïvi 
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A  M  N.  de  pardonner  d'occuper  une  place  que  Sofa  de. 
J*  c*    voic^ occuper  avant  lui ,  quoiqu il  ny  eue  pas 
de  la  faute  de  Don  Eftevan.  Il  vouloir  le  nir- 

n?.  Ro/.^**'  prendre ,  &  le  trouver  coupable.  Pour  cela , 
ma»ti«  il  donna  des  ordres  trcs-feveres  ,  afin  que  per- 
Îe^psT    fonne  ne  pût  le  prévenir  &  donner  avis  de 
Swi**'    ^*  venue.  Et  parce  que  Pon  Alvarc  d'Ataïde 
firere  de  Don  Eftevan,  &  Louis  Mendes  de  Val- 
concellos  fon  beau-frere»  qui  venoit  de  l'Inde^ 
avoientpris  desmefuresiècretespour  tromper 
fa  vigilance  5  illes  fit  mettre  aux  arrêts.  Cette 
paflion  parut  plus  à  découvert  en  ce  qu'il  fît 

J^race ,  6c  donna  enluice  beaucoup  de  part  dans 
a  faveur  à  Diego  Soares  de  Melo  ^  qui  lui  avoit 
promis  de  lui  découvrir  des  choies  important 
.  tes  touchant  Don  Eftevan,  comme  s*il  y  avoir 
eu  beaucoup  de  fond  à  faire  lur  un  malheureux 
qui  avoir  dcja  été  condamné  à  perdre  la  tête, 
ôc  qui  faifoit  actuellement  la  flibufte  avec 
.  deux  Fuftes  ôc  cent  vingt  hommes  qu'il  avoic 
débauchés,  courant  également  fiir  les  amis 
Se  les  ennemis. 

Sofa  arriva  comme  il  Tavoit  projette ,  car 
.1.  après  avoir  perdu  fon  Vaifleau  fur  l'Ifle  de 
Sarcette  près  de  Baçaïm ,  il  fe  mit  fur  la  Fufte 
de  Diego  Soarez  de  Melo^  avec  laquelle  il 
«ntra  dans  la  Rade  de  Goa  fur  les  onze-heures 
du  ioir  fans  être  vû  ni  attendu.  Etant  deicendu 
dans  une  maifon  hors  de  la  ville ,  Diego  Soarez 
«lia  mouiller  dans  le  Port  fur  le  minuit^  6c  cira 
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un  coup  de  fauconneau  à  boulet ,  qui  pafTa  par  a  n  n.  de 
dcffus  le  Palais  de  l'Idalcan,  où  étoit  logé 
Don  tilev'an-  Dans  le  mêine-tems  un  Officier 
fc  préienu  pour  laluer  Don  Eftevan  de  la  parc  uLKoi' 
du  nouveau  Gouverneur ,  &  lui  donner  parc  mastiic 
de  fon  arrivée.  D  autres  perfonnes  furent  rrap-  tV^^ 
fcr  aux  maifons  da  Trélbrier  &  du  Se/rre- 
taire  des  Indes  ^  avec  ordre  de  les  enlever  dans       *  ' 
l'Etat  où  ils  écoient ,  &  de  les  conduire  à  So- 
fa, qui  fur  le  champ  prit  leur  interrogatoire, 
&le?  tint  toute  la  nuit  comme  fur  la  fellette. 

Don  Edevan  ne  laiila  pas  d'être  iurpris, 
&  die  que  So(a  le  prénoic  à  Timpourvii  com- 
me un  voleur.  Il  ne  fut  néanmoins  aucune- 
jnenc  embarraflë,  &  tour  le  plûtôrqu'il  put  il 
lui  remit  le  gouvernement  dans  les  formes 
ordinaires.  Mais  quand  il  eut  appris  ce  qui 
s  étoit  pafTé  à  1  égard  du  Treforier  &  du  Se- 
crétaire, il  en  fut  indigné,  il  s'en  expliqua 
en  termes  forts,  &  ne  voulut  plus  avoir  de 
conmierce  avec  un  homme  qui  s'éloienoit  fi, 
£>iT  des  lois  de  la  bienlëance  &  de  la  poli., 
ceilê  à  fon  égard  11  k  retira  au  fore  de  Pangin  ^ 
ou  il  fit  faire  un  nouvel  inventaire  de  lès  biens 
qui  fc  trouva  moindre  que  le  premier  de  cin- 
quante mille  Pardaos,  qu  il  avoir  employe's 
au  fervice  du  Roi.  De4à  il  partit  pour  Co- 
chin  ou  il  de  voit  s'embarquer.  Le  Gouverneur 
l'y  fiiivit  6c  lui  donna  encore  quelques  dc- 
goâts  en  recardant  fon  départ.  Npnobfbuu. 
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An  N.  de  cela  il  fît  un  voyage  heureux  ,  ôc  fut  reçu 
J.  C.    très'gracieufemcnt  du  Roi  ôc  de  toute  la  Cour. 
Mais  ce  fuc  au  milieu  des  caredés  de  cette 
iiL  itoi****  Cour  qu  il  trouva  la  difgrace ,  que  n  avoienc 
^MAmrtN  méritée  ni  ics  fervices  ni  fes  vertus.  Le  Roi 
AtPHcwsE    voulut  le  marier  contre  fon  eré.  Il  n  eut  pas 
CoiwE*-    la  dererencc  que  tout  autre  auroit  eue  en  cette 
occafion.  Le  Roi  en  fut  pique,  Don  Eftevan 
s'en  apperçut ,  &  demanda  la  permillion  de  le 
retirer  à  Venife.  L'Empereur  Charles-Quint 
lobligea  depuis  à  retourner  en  Portugal^  en  lui 
promettant  de  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  fbn  Prince.  Mais  il  fc  convainquit 
biemtôt  pan  lui-même  que  les  Rois  oublient 
plus  facilement  les  grands  fervices ,  qu'ils  ne 
pardonnent  le  moindre  petit  dëplaifîr. 

Lanne'e  1541.  qui  fut  celle  de  l'arrivée  dfir 
Martin- Alphonfe  de  Sofa,  doit  être  regardée 
comme  une  des  Epoques  des  plus  célèbres ,  &. 
eomthe  un  de  ces  momens  les  plus  précieux 
que  Dieu  avoit  marqué  dans  les  décrets  éter- 
nels de  fcs  mifencordes ,  puifque  ce  fut  celui 
QÙ  il  £t  paroitre  fur  ces  Régions  infidellcs , 
dans  la.peribnne  du  grand  faint  François  Xa* 
vier,  le  nouvel  Aftre  qui  dévoie  les  éclairer 
les  retirer- des  ombres  de  la  mort.  La  difZ. 
pofition  de  la  divine  providence  fut  admira* 
ble,  en  ce  que  comme  elle  avoit  donné  dix 
aminées  au  Grand  Albuquerque  pour  conquc- 

/âr^e  nouveau  Monde  9  ôc  y  jetji^r  le^fonde-^ 
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mens  de  l'Empire  Portugais ,  eJIe  afEgoa  le  Ann.  de 
même  nombre  d*amiées  au  Grand  Xavier  pour    J-  ^ 
y  établir  l'fimpire  de  lefus-Ciiriâ: ,  pour 
faire  totices  les  merveilles  qu'il  y  opcra,  &ii[?*ro['*" 

Î[u'onc  opéré  depuis  les  dignes  fucceflèuK  de  martih 
on  zélé  &  de  fes  travaux.  amw»» 

.  DB.SOSA 

On  doit  rendre  cette  jultice  aux  Rois  de  goutb». 
Portugal  3  que  dans  les  écablilTemens  qu'ils 
ont  faits ,  ils  n'ont  pas  eu  moins  en  veuë  le  bien 
de  la  ELeligion  ,  Se  la  propagàcion  de  la  foi 
que  leur  propre  gloire  ôc  lavancage  de  leur 
natioiL  Pleins  de  cette  pieté  héréditaire  >  qui 
^l»it  en  eux  le  principe  de  tant  dé  dépeniès 
qu'ils  avoient  faites  dans  Imcertitude  d un 
fucces  que  mille  raifons  fembloient  combat- 
tre,  ils  fe  font  tous  fîgnalés  en  ce  point,  • 
&  ont  mérité  par-là,  que  Dieu  répandît  fur 
leur  règne  les  tréfors  de  fes  grâces^  Se  de  les 
bénedidions. 

*  Don  Jean  troifiéme  ne  céda  en  rien  au  zélc 
de  fon  pere  Don  Emmanuel,  s'il  ne  leiùrpaflà. 
Mais  oiAis  les  commencemens  des  planta- 
tions, on  ne  peut  avancer  que  par  des  pro- 
grès infenfibles.  Bien  du  tems  palTc  avant  qu'on 
loit  au  fait  de  la  langue,  des  ufages  ,  des 
moeurs  &  des  coutumes  d  un  païs  ;  connoiiTan-  * 
cesmecefTaires  pour  y  faire  quelque  progrés. 
Lorfque.  félon  les  principes  ae  Don  François 
fl*Almeïda ,  les  Portugais  ne  penfoient  guéres 
qua  tenir  la  mer^  fai^  avoir  d'ctablittemeot 
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Ans.  de  fixe,  on  nc  pue  envoyer  que  quelques  aumô- 
niers  d'armée ,  gens  pour  la  plupart  mal  choi- 
*****    fis,  qui  navoieac  de  ïét^t  de  Prêtre,  que  le 

iiL^Rm.'^"  caraâere ,  ôc  rien  môins  que  la  fçience  &  les 
maktin  vertus.  }  excepte  de  ce  nombre  quelques  Re- 

î^sosT   ligieux  détachés ,  qui  firent  honneur  à  leur 

GouT*«-  Ordre  &  à  eux-mêmes.  Quand  les  Colonies 
curent  pris  rorme,  alors  les  Prêtres  un  peu 
plus  fedentaires  fe  virent  plus  en  état  d  exercer 
leurs  fondions  &  leur  miniltere^  quoique 
cependant^  l'agitation  d  un  tems  de  guerre  dans 
un  païs  neuf,  parmi  des  gens  qui  nefcavoient 
pas  encore  s'aflujetir  aux  loix,  ne  laifla  pas 
d'être  un  grand  obllacle  au  fruit  de  la  divine 
parole. 

•  Diego  Lopes  de  Siqueira  fut  le  premier  qui 

fonda  un  Monaftere  de  Religieux  de  faint 
François  à  Goa,  &  ceft  la  meilleure  choie 
qu'il  fit  dans  fon  gouvernement.  La  Cour  en- 
voya prefquc  en  même  tems  des  Evêques  en 
qualité  de  Vicaires  généraux ,  ou  de  Vicaires 
Apoftoliqucs ,  ce  qui  fut  fuivi  de  l'ércdion  de 
rÉvêché  de  Goa,  qui  devine  depuis  Métro* 
pôle  ,  après  qu'on  eut  donné  des  Evêques  aux 
villes  de  Cochin ,  de  Malaca ,  de  Mafcace 
•  d'Ormus.  La  Religion  fut  alors  un  pe^ 
plus  en  régie.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait 
eu  plufieurs  faints  pcrfonnages  ,  dont  le 
zélé  &  les  vertus  exemplaires  produifirent  de 
grands  fruits^  mais  la  négligei^e  ou  même 
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Tignorance  de  ce  cems-là  nous  en  ont  dérobé  ANN.de* 
le  détail ,  dont  on  ne  trouvera  peut-être  que    ^  ^- 
queiques  légers  veftiges  dans  les  Annales  des 

Ordres  Religieux.  Le  zele d'Antoine  Galvan,  iiL^Roi"*** 
quoique  fcculier  nourri  dans  le  commerce  &  martih 
dans  le  bruit  des  armes,  eue  plus  d'cclat ,  ainfi 
qucjc  l'ai  indiqué,  que  celui  de  tous  les  autres 
enfemble.  Le  Séminaire  qu'il  avoit  éubii  aux 
Molucques ,  &qui  fut  depuis  approuvé  par  le 
Concile  de  Trente ,  fèrvit  de  modèle  à  celui  de 
fainte Foi,  quiiiit  établi  à  Goa  par  Don  £f- 
tevan  de  Gama ,  à  linflance  de  TEvéquc ,  &  de 
Michel Vaz  (on  grand-Vicaire,  qui  étoit  un 
faine  EcclefialHque.  Ce  Se'minaire  fut  aufli  de- 
puis le  modèle  de  ceux  qu'on  a  établis  en 
Europe. 

Leschq/es  en  ||coient.là ,  quand  le  Roi  Don 
Jean  III.  apprit  par  la  renommée ,  les  grands 
fruits  que  faifoit  iàint  Ignace  de  Loyola ,  fon- 
dateur de  la  Compagnié  de  Jefus  dans  Rome 

ôc  dans  toute  l  ltalie.  Il  e'crivit  fur  le  champ  à 
fon  Ambaffadeur  Don  Pedro  Mafcarenas ,  de 
faire  en  iorte  auprès  du  Pape  Paul  III.  &  d'I- 
gnace ,  qu'ils  puflènt  lui  envoyer  fix  de  ces 
nommes ,  dont  le  nom  avoit  déj»  volé  dans 
coûte  rÇurope.  La  compagnie  naiflànte,  bornée 
'  A  dix  per/bnnes ,  n  étoit  pas  en  état  de  (e  priver 
d'un  fi  grand  nombre  de  fujcts.  On  (e  reduifit 
à  deux,  qui  furent  Simon  Rodrigue's  ,  de  Fran- 
çois Xavier.  Rodri^ués  f^t  rptCAU  à  la  Cour 
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A  NN.  de  de  Portugal,  &  Xavier  s*embarqua  fur  la  flote 
7-  c.  Je  Martin  Alphonfe  de  Sofa,  qui  écoic  dé- 
ja  fous  voiles  à  Con arrivée  àLisbonne.  Xavier 

in.^Rol^^''  partit  avec  deux  compagnons  qu'il  s*étoic  don- 
martin  né,  Paul  de  Camerin  Italien,  &  François  Man- 

^™    filla  Portugais. 

Sïïi**"  Xavier  étoit  revêtu  du  Caradére  de  Nonce 
Apoftolique.  Il  en  iacrifia  en  arrivant  les  pré^ 
rogatives  &  les  prééminences  à  l'Evêque  de 
Goa.  Cecoic  Jean  d'Albuquerque,  Caftillan 
de  nation,  &  Religieux  de  iàint  François, 
vertueux  &  faint  Prélat ,  à  qui  l'humilité  du 
Saint  donna  d'abord  idée  de  ce  qu'il  dcvoit 
en  attendre.  Des  les  premiers  pas  que  fît  Xa- 
vier, il  parut  en  lui  quelque  chofe  au-defTus 
de  l'homme.  Déjà  on  ne  le  nommoit  que  le 
Saint  Cette  haute  reputaticfi  de  fainteté  cou* 
firmée  par  les  vertus  les  plus  héroïques ,  par 
des  travaux  à  l'épreuve  de  tout ,  des  miracles 
fi  fenfibles  &  fi  fré<{Uents,  qu'il  étoit  regar- 
dé comme  un  nouveau  Thaumaturge ,  donna 
a  fa  miffion  des  fuccés  il  rapides  &z  Ci  cclatans 
dans  la  réforme  des  moeurs  dépravées  des 
Chrétiens,  dans  la  converfion  des  Mahome- 
tans  ôL  des  idolâtres,  que  ces  fuccès  font  eux- 
mêmes  un  Prodige  auflî  frappant  que  l  e/prit 
de  Prophétie  ,  le  don  des  langues»  k  guerifbn 
des  malades,  la  rélùrredion  des  morts,  l'au- 
torité fiir  les  vents  &  (ur  les  tempêtes  :  mer- 
yeilles  qui  fervirent  de  preuve  à  la  Religion 
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qu*il  annoncoic ,  en  forxe  que  pendant  dix  A  n  n.  de 
années  de  fes  courfes ,  rien  ne  rue  plus  au-     ^'  ^• 
tentique  que  lui-même,  pour  rendre  fenlible  ^^'^ 
à  toutes  les  nations  qu'il  éclaira  de  Tes  lumie-  m.  kIù*^ 
tes  y  que  Dieu  l'avoit  choifi  comme  autrefois  Martin 
il  avoit  choifi  FApôtrc  dcsGentik,  afin  dcn  tiZT 
faire  un  vaiflcau  <l*éle€tion,  pour  porter  fon  ^12^ 
nom  devant  les  Rois  &  les  peuples. 

Quand  le  Roi  Don  Jean  IIL  n'auroit  fait 
autre  chofe  en  faveur  de  la  Religion  &  des 
I|ides ,  que  de  leur  donner  un  Apôtre  comme 
Xavier,  c'en  croit  aflcz  pour  le  rendre  im- 
mortel: mais  ce  Prince  fit  plus,  car  il  fe  don- 
na cous  les  foins  imaginables  pour  leur  rendre 
leur,  premier  Apôtre  ^  que  robfcûntc  des  tems 
leur  avoit  comme  dérobé. 

L  ancienne  tradition  d'Europe  &  du  nou- 
veau Monde  s'accordoit  à  dire  que  S.  Tho- 
mas Apôtre  étoic  le  premier  qui  avoit  porté 
TEvangile  dans  ces  vaftes  contrées  :  mais  ïsu 
même,  il  nen  reftoit  que  quelques  veftiees 
obfcurs,  quil  étoic  necelTaire  d  approfondir^ 
Don  Emmanuel  fuc  le  premier  qui  ordonna 
cette  recherche ,  que  Don  Jean  fuivit  avec 
encore  plus  d  ardeur.  Les  Chre'tiens  de  Cran- 
ganor,  qu'on  appella  depuis  les  Chrétiens  de 
uint  Thomas,  donnèrent  les  premières  Noti- 
ces de  Ces  courfes  A  poftoliqu  es,de  fes  miraclesy 
de  fon  martyre,  6c  fur-tout  de  la  célèbre  pco^ 
phérie  qu  il  avoit  faite  de  la  venue  di'hommcs 
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"TTTlc  blancs  ,  qui  précheroient  la  foi  qu  il  avoit 
J.c.    anoncée^  lorfque  la  Mer  éloignée  alors  de 
douze  mille  de  Mdiapur,  yiendroic  baigner 
lu °Ro"l"*'  fcs  murs ,  ce  qui  fc  trouva  vérifié  à  larrivcc 

Martin  dcs  Portugais. 
î^'sosA**  commença  à  avoir  quelques  connoit 

GouTsa.   {ànccs  plus  cliftind:es  en  1517.  par  un  Ar- 
menien ,  lequel  ç'étanc  trouvé  à  Paleacace,  fur 
la  côce  de  Coromandel^  avec  un  Diégo  Fer« 
nandés  Portugais  qui  venoit  de  Malaca ,  s'of- 
frit de  le  conduire  à  la  Sépulture  du  Saint. 
11  le  conduifit  en  effet  aux  ruines  de  l'an- 
cienne Meliapur,  dont  le  nom  qui  fignifie 
Paon,  marquoit  qu'elle  e'toit  entre  les  Villes , 
comme  le  Paon  entre  les  oifeaux  :  La  quantité 
de  mazures>  &  le  travail  admirable  de  plufieurs 
.  pierres  fculptées  avec  une  extrême  delicatefl 
fe,  ctoient  encore  une  preuve  de  Ton  ancien- 
ne beauté.  Là ,  parmi  les  ruines  d'un  vieux 
Temple  (ubûiloïc  une  Chapelle  ^  qui  félon 
l'opinion  commune  faifoit  partie  dune  £gli- 
k  bâtie  par  le  Saint,  ou  à  l'honneur  du 
Saint ,  ôcoà  l'on  prétendoit.  que  fbn  corps 
avoit  été  enfeveli.  La  Chapelle  en  dehors  6c 
en  dedans  étoit  parfemée  de  Croix  ,  for- 
mées comme  celle»  de  l'Ordre  d'Avis  en 
£fpagne.  Un  vieillard  Maure  de  IÇeiigion, 
mais  Gentil  d'origine,  s^  trouvoît  alors  quan4 
i'Armenîen  &  Diégo  Ferpapidés  y  vinrent.  Cç 
Vicjillard  y  étoip  arrivé  (jt^puis  qpelques  jours, 


Digitized  by  C()()«^Ie 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDB.  LiV.  XL  317 

dans  rcfperance  d'y  recouvrer  la  vcuc  qu'il  ANN.de 
avoic  perdue.  Les  ancêtres  6c  parens  de  ce  J* 

vieillard,  quoiqu'idolâtres ,  avoient  eu  foin 
pendant  long-ccms,  d'entretenir  dans  cette  m.'Xïî**" 
Chapelle  des  lampes  allumées  par  reipcdl  pour  martm 
la  mcmoire  du  Saint.  *  m^ISa** 

Don  Edoiiard  de  ^enefes  par  ordre  de  la  goi  vm. 
Cour,  fit  travailler  en  iji*  à  réparer  la  Cha* 
pelle.  Après  qu  on  eut  creufè  cinq  pieds  (bus 
un  Pilaftre ,  on  trouva  une  (epulture  av^c  un 
corps  y  qu'on  crut  ctrc  celui  du  Roi  que  le 
Saint  avoit  converti.    Ayant  creule  encore 
plus  profondément,  on  découvrit  une  grotte 
en  forme  de  Chapelle ,  haute  de  neuf  pieds. 
Là  étoient  les  oiiemens  du  Saint ,  qu  on  dit 
tingua  par  leur  blancheur.  Il  y  avoit  dans  la 
même  tombe  le  fer^,  ôc  une  partie  du  bois  de 
la  lance  dont  il  avoit  été' percé;  un  autre  mor- 
ceau de  bâton  terré ,  &  un  Vafe  plein  de  terre 
qui  paroifloit  avoir  été  teinte  de  fon  fàng.  Le 
corps  du  Saint  fut  recueilli  avec  tout  le  ref- 
pc^  poffible ,  &  mis  dans  un  coffire  delà  Cfai. 
ne ,  verniffé  èc  garni  d  aident.  Celui  du  Roi 
&  celui  de  quelques  autres  Difciples  du  Saint, 
qu'on  trouva  aufli ,  furent  dépofcs  dans  un 
autre  coâre  moins  précieux.  ' 

Nugno  d'Acugna  fit  faire  en  15  5  5.  denou*^ 
velles  informations,  qui. fe  rapportoient  en^^ 
tierement  aux  premières.  Mais  ce  qui  acheva 
de  confirmer  cette  opinion^  ce  fut  enpremief 
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A  H  N.  ac  lieu  une  lame  d'Airain  qui  fut  trouvée  (bus 
ce  gouvernement  de  Martin. Alphonfe  de  So- 
fa ,  ou  étoient  gravées  les  principales  adlions 

tu.  Roi.    de  la  vie  de  de  la  mort  du  Samc ,  en  une  lan. 
Martin  gue  qul  nécoû  plus  en  uiàge  dans  le  pais, 

^^H**   n  étoit  plus  entendue  que  de  très- peu  de  Sça- 

£wu**'  vants.  En  fécond  lieu ,  ce  fut  un  marbre  qu'on 
trouva  pareillement  quelques  années  après , 
pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Jean  de  Caf- 
tro.  On  y  voyoit  une  femblable  écriture  avec 
ijuelques croix  d'Avis,  dont  la  plus  grande 
occupoit  tout  le  milieu  du  marbre  «  iBc  écoit 
fiirmontée  4  une  Colombe  éployée  Ôc  renver* 
fée  au.defliis  de  la  Croix.  Les  lettres  (culptées 
fur  le  pourtour  en  furent  expliquées  par  quel- 
ques Brachmanes  du  Royaume  de  Nardngue,  " 
qu*on  employa  pour  les  déchifrer ,  &  qui  ne 
«'étant  point  concertés,  fe  trouvèrent  pour* 
fane  juftes  4ws  Vexplication  qu  ils  en  don- 
nèrent. 

Un  célèbre  miracle  arrivé  à  ce  marbre^ 
qu'on  vit  fuer  &  changer  fucceflivement  de 

couleur  ,  pendant  le  tems  du  faint  facrifice  de 
la  Mcfle,  le  mit  en  plus  grande  vénération, 
ôc  donna  encore  plus  de  crédit  à  la  tradition 
dupais»  laquelle n'ôte  poiirunt  pas  aux  cri- 
tiques les  doutes  qu'ils  pourroient  former  fur 
une  autre  tradition  ancienne  en  Europe ,  qui 
fait  tran(p6ster  Je  corps  de  faint  Thomas  des 
Indes  à  ^eflê  ^  âc  4'£deirç  en  Italie»  .Quoi  qu'ii 

ça 
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en  foitjles  Portugais  font  convaincus  qu'ils  ont  a  n  n.  de 
le  corps  de  ce  grand  Apôtre  ,  &  c'eft  cette  per-    ^'  ^ 
fuafion  qui  fie  qu  ils  s  établirent  volontiers  dans 
Jcs  lieux  conikcrés  par  fa  mort  précieufe ,  &  iii.îpl'**' 
qu'ils  changèrent  le  nom  de  la  Ville  de  Melia.   m  a  rtî» 
pur ,  qui  eit  l'ancienne  Calamine,  en  celui  de  db '^l^" 
San-Thomé.  Le  corjps  néanmoins  du  (aine  A.  ^ 
pôtre  fut  tranfporte  à  Goa  ,  où  il  eft  honoré 
dans  une  Eglife  magnifique ,  qui  fut  commen- 
cée par  le  Prince  Don  Conftancin  deBragancc 
pendant  ùl  viceroyauté. 

Soùl  encra  dans lexercice de fbn  Gouverne-:^ 
ment  occupé  de  rei^irit  de  réforme ,  &  il  paflk 
tout  rhy ver  à  Goa  a  fiiire  de  nouveaux  rcgle- 
mens.  Sa  conduite  étoit  régulière  &  édifiante. 
Il  vifiroit  les  Hôpitaux  tous  les  vendredis  & 
une  fois  par  femaine  les  prifons.  Mais  il  avoit 
mal  commencé  en  aliénant  les  efprits  des  Offi* 
ciers  par  la  conduire  qu'il  tint  à  l'égard  de  fon 

i>rédéce(reur^  en  quoi  il  fe  peut  faire  que  dans 
e  fond  il  avoit  agi  plus  par  prévention  ^  que 
par  paiïion;  défaut  affez  communaux  gens  de 
bien ,  à  qui  les  lumières  manquent ,  &  à  qui  il 
eft  ordinaire  de  faire  de  grandes  fautes  par 
une  opiniâtreté  colorée  d'une  pieté  aveugle  , 
mal  entendue  &  inconvertible.  Il  choqua 
encore  davantage  tout  le  monde  par  les  per- 
quifitions  odieufes  qu'il  fit  de  ladminiftra- 
tion  de  tous  ceux  qui  étoient  en  place ,  &  les 
innovations  qu  il  mtroduific  dans  les  douanes^ 
TomeJJ^  T  i 
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ÂNN.de  où  veritablememilyavoicun  grand  defordre 
J-  ^*     &  un  pillage  fi  effronté  ,  que  la  plupart  des 
places  étoient  à  charee  au  Roi ,  dontr£tat  sé* 

111.  Roi.  puiloit  d  UDC  part  par  1  entretien  de  ces  places , 
Martin  tandis  OU  il  ic  ruïnoit  de  l'autre  par  les  frais 
Alpronsb  immenfes  des  armcmens  annuels  des  Floces  qui 
partoient  pour  les  Indes.  Le  peuple  ne  fut  pas 
moins  irrité  que  la  Noblefle ,  par  le  retranche^ 
ment  de  la  paye  des  gens  de  guerre  ^  &  par  les 
ordres  qu'il  porta  pour  leur  6ter  le  commerce. 

Malgré  ce  mécontentement  univerlfèl ,  il  ne 
lailTa  pas  d'être  fuivi  lorfqu  il  partit  pour  al- 
ler foumettrc  la  Reine  de  Baticala  qui  avoir 
Vcelle  de  payer  le  tribut  ordinaire  ,  &  donnoit 
afyie  dans  fes  ports  à  quelques  pirates.  Lapre- 
fence  de  la  Flote  Portugaife  intimida  cette 
Princefle  qui  crut  fe  tirer  d'intrigue  par  des 
détours  artificieux  &  des  délais.  Soià  impatient 
de  (è  voir  joiié ,  mit  (on  monde  à  terre ,  par- 
tagea fon  armée  en  deux  corps  de  fix  cens 
hommes  chacun ,  dont  il  commandoit  l'un  ,  & 
François  de  Sofa  de  Tavora  l'autre.  Les  enne- 
mis vinrent  à  fà  rencontre  i  mais  peu  à  peu 
ils  fe  laifferent  acculer  jufques  aux  portes  de 
leur  Ville, ou  la  Reine  accourut  enperlbnne, 
&  où  le  coinbat  fut  aflez  long  &  vigoureux. 
Vers  l'entrée  de  la  nuit  la  Ville  fiit  abandon- 
née. Le  Portugais  viârorieux  y  entra  le  fer  à  la 
main,  n'e'pargna  ni  âge  m  fexe ,  ôc  fît  un  grand 
butin.  Mais  ce  butin  ayant  armé  les  Portugais 
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contre  eux-mêmes , dans  le  cems  qu'ils écoienc  AÎîTdb 
occupés  à  s'encredémiire,  les  ennemis  qui  les    ^'  ^ 

comtemploicnt  de  deflus  une  éminence,  les  at- 
taquerenc  avec  tant  d  impetuolice ,  quils  eu-  m.Roi. 
rent  beaucoup  de  peine  à  regagner  leurs  chalou-  maruh 
pcs,&  perdirent  avec  l'honneur  le  fruic  de  leur  t^*^* 
cupidité.  Le  joiu-  fuivant  Sofà  pour  s'en  venger  Sîol:*'  ' 
rentra  dans  laVille^  mit  le  feu  aux  édifices,  cou. 
pa  les  palmiers  deis  environs,  dé(bla  toute  cette 
contrée,  qui  étoit  auparavant  délicieufe  ,  ôc  le 
comporta  avec  tant  de  cruauté' ,  que  la  chofc 
paffa  depuis  en  proverbe  parmi  les  Indiens,  & 
qu  au  lieu  qu  auparavant  on  difoit  comme  en 
proverbe  :  Garde-tot  de  Baticala^  on  dit  depuis.* 
Garde-toi  de  Martin  Alfhonfe  de  So/a.  Après  cette 
terrible  exécucion^la  Reine  horsd*£tatdefott- 
tenir  la  guerre,  fut  obligée  de  demander  la 
paix ,  de  te  crut  heureufe  qu  on  voulût  la  lui 
accorder. 

Les  Rois  de  l  lndoftan  voyoient  alors  la  vé- 
rification de  la  Prophétie  que  leur  avoienc  faite 
les  MaureSylorfquelesPorcugaisy  arriverent.Ils 
leur  avoient  dit  que  cesnou  veaux  hôtes^lefquels 
fc  préfencoient  en  état  de  fuppiiants,  écoient 
des  gens  dangereux ,  qui  d'amis  de viendroient 
Ennemis ,  fc  reroient  bientôt  leurs  maîtres ,  & 
feroienr  cnfuite  leurs  tyrans.  Car  outre  les  Prm- 
ces  aveugles d'Ormus  tranlportés  àGoa du  tems 
du  Grand  Aibuquerque  ,  qui  avoienc  ccc  fî  né- 
gligés ,  qu'on  en  vit  un  dans  cette  Ville  y  lequel 
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ANN.de  comme  an  autre  Belifaire  denutndoic  i  aumô-^ 
^'    ne  fous  un  arbre ,  en  difant  :  •>  Donnez  Taumô-' 
^       *•  ne  à  ce  pauvre  Prince,  à  q  ui  on  n'a  été  l'ufaTC 

Don  Jean        ,  *  i    ■    ^         r  r 

III.  Ror.  »>  des  yeux  que  pour  lui  ocer  les  Etats,  a  Ou- 
MARTm  tre  ceux-là ,  dis-je ,  le  Roi  même  d'Ormus  &  le 
Îe""^*  Roi  de  Ternate  y  furent  traduits  dans  les  fers. 
Nugno  d  Acugna  avok  océ  fes  chaînes  au  pre- 
mier ,  &  Don  Ëftevan  de  Gama  au  fécond  j 
mais  n'ayant  pu  terminer  leur  aiFaire ,  elle  Ce 
trouva  dévolue  à  Sofa,  qui  la  finit. 

Le  Roi  d'Ormus  fut  le  premier  à  le  preffer 
de  lui  rendre  jufticc.  Ce  Prince  admis  dans  le 
Confeil  y  plaida  lui-même  ta.  cauic:  »Il  y  repréien- 
»  ta  avec  Deaucoup  d'énergie  les  infulres  qu'on 
•  lui  avoir  faites,  le  peu  de  refpedfc  qu  on  avoit 
»  eu  pour  fa  perfenne ,  jufques  à  lui  arracher  le 
w  poil  de  la  barbe ,  lui  jecter  fon  bonnet  par 
w  terre  ,  &  le  lier,  fous  le  faux  prétexte  qu'il 
»  e'toit  fou.  ce  C'étoit  là  tout  fon  crime,  que  la 
iagcife  de  fon  difcours  ne  détruifoit  que  trop 
bien  pour  faire  voir  toute  la  malice  de  ceux 
qui  lavoient  traité  avec  cette  indignité.  Le 
Confeil  l'ayant  abfbus.  Sofa  le  fit  reconduire  à 
Ormus  avec  toute  la  fplcndeur  qui  convcnoic 
à  fon  rang.  Mais  il  ne  joLiit  pas  long-tems  du 
retour  de  ia  fortune.  Ceux  qui  navoient  pu 
venir  à  bout  de  noircir  fon  innocence ,  réuflt-> 
rent  mieux  à  lui  ôter  la  vie  par  le  poifon,  de 
il  n'en  fiit  pas  fait  plus  de  juftice ,  qu'on  en 
avoit  fait  des  calomnies  àc  des  outrages  qu  il 
avoir  rcjiîs. 
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Si  Sofa  fe  montra  équitable  au  Roi  d'Or-  Ann.  de 
mus  par  rapport  à  fa  perlonne,  il  fit  en  même 
tems  une  choie  qui  dévoie  ruiner  ce  pauvre 


Prince  Se  Tes  iuccefTeurs.  J'ai  dit  ci-devant  iilroi. 
comme  quoi  les  quinze  mille  Séraphins  d'or  Martin 
de  cribuc  que  dévoient  payer  les  Rois  d'Ormus  ti's^t 
avoient  été  portés  jufques  à  cent  mille ,  fomme  S^X."^ 
exorbitante  ,  ficau-deffus  Je  leurs  forces.  En 
cfFct  la  contingence  des  tems,  les  guerres  qu'ils 
eurent  à  loûcenirjes  révoltes  de  leurs  iujets  les 
ayant  mis  hors  d'état  de  pouvoir  payer  avec  le 
reftanc  de  leurs  revenus,  les  divers  Princes  vol. 
fins ,  à  qui  ils  dévoient  une  e{pece  de  préfènt 
pour  permettre  le  pafTage  des  Caravanes ,  qui 
cntretenoient  leur  commerce,  ils  fe  trouvèrent 
fi  arriérés  dans  l  efpace  de  quatre  années  feu- 
lement, quau  tems  que  Martm  Alphonfè  de 
Sofa  entra  en  charge  ,  ils  dévoient  à  la  Cou. 
ronne  de  Portugal  entre  cinq  6c  (ix  cei»  mille 
Séraphins  d  or.  On  n  avoiteu  aucun  égard  aus 
circonftances  où  ils  s'étoient  trouvés.  On  s*é- 
toit  contenté  de  ne  pas  les  preffer  j  mais  les 
dettes  allant  toujours  en  s  accumulant,  ils  fe 
trouvèrent  dans  l'impoilibiUté  de  pouvoir  ja^ 
mais  y  fatisËiire»  Dans  cette  néceflîté  Sofa  fie 
propofer  au  Roi  d  Ormus  d'abandonner  fesc 
douanes  au  Roi  de  Portugal  ,  qui  lui  reli- 
cheroit  fa  dette,&luiaffigncroit  un  revenu  fixe 
pour  l'entretien  de  (a  mailon.  Il  fallut  en  pafTcr 
jjar-là.  L  aûc.j.uricl;que  en  fut  £iit  ôc  fîgné  de 
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A  N  N.  de  parc  &  d'autre  ,  Ôc  on  lui  enleva  ,  non  feule- 
^'    ment  les  douanes  ^  mais  encore  d*aucres  re* 
venus  qui  n'avoienc  pas  été  compris  dam  le 

in?RÔi^^^''  traité.  On  doit  bien  comprendre  que  le  Roi 
maktin  Don  Jean  lil.  Prince  pieux  &  équitable  nen^ 

db'sSa"  troit  pas  en  connoiflance  de  toutes  ces  in- 

nw™'  juftices. 

Le  Roi  de  Ternate,  donc  il  eft  ici  qucftion, 
eft  ce  mcme  Tabarija  que  Trillan  d'Ataide 
avoir  fair  pafTer  dans  Tlnde  comme  un  crimi- 
nel.Son  innocence  avoir  été  d  abord  reconnue; 
mais  on  avoir  été  long-tems  fans  penfer  à  le 
rétablir.  Enfin  on  yj>enfa,&  on  le  fit  paflèr 
à  Malaca  pour  cet  effet  avec  Jourdan  de  Frey^ 
tas ,  qui  avoic  fi  bien  travaillé  auprès  de  lui^ 
quil  setoit  fait  Chrétien.  Les  chofes  avoienc 
bien  changé  aux  Moluques  depuis  le  départ 
d* Antoine^  Galvan.  Don  George  de  Caftro  qui 
lui  avoir  fuccedé,  avoir  détruit  tout  le  bien 
qu'avoir  fait  ce  famt  homme  ,  Ôc  renouvelle 
toutes  les  horreurs  des  fcs  prédécefTeurs.  Jour- 
dan de  Freytas  ,  qui  alloit  relever  celui-ci,  ne 
voulut  pas  conduire  avec  loi  Tabarija  ou  Don 
Emmanuel,  ainfi  qu'on  lappclloit  depuis  ion 
Baptême.  Il  crur  devoir  aller  devant  pour  pré- 
parer les  eiprits  de  Ces  (ujets ,  que  ion  chan<* 
gement  de  Religion  pouvoit  avoir  aliénés  de 
lui.  Il  le  laiilk  à  Maiaca,  od  il  eut  le  tems  de 
mourir.  Jourdan  de  Freytas  ayant  appris  (a 
mort  3  prit  polTcnion  de  Ternate  au  nom  du 
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Roi  de  Portugal ,  en  vertu  de  l'ade  de  do-  a  nn. 
Jution  qu'on  en  avoic  fait  faire  à  Tabarija    ^'  ^' 
mourant.  Cachil  Aeïro  s'écant  brouillé  avec  ^'^1^* 
Freytas  rue  regarde  des-lors  comme  coupable,  ni.Roi. 
parce  que  celui-ci  vouloir  qu'il  le  fut.  Freytas  mart«« 
envoya  Aeiro  pnlonmer  a  Goa,qui  vit  encore  di  sosa  . 
un  nouveau  Roi  de  Ternate  dansfcs  fers.  Soik  Sw»**' 
l'avoic  aufli  abfbus  $  mais  il  ne  fut  renvoyé 
dans  Ces  Etats  que  parle fuccefTeur  de  Sd(a^ 
<juc  la  pauvreté  où  Ton  laiffoic  ge'mir  ce' Prin- 
ce ,  ne  toucha  pas  moins  que  la  juftice  de  fa 
caufe.  Amfi  fc  joiioit-on  de  la  fortune  de  ces 
petits  Souverains  ,  dont  le  malheur  étçit  de 
ne  pouvoir  fe  faire  juilice  de  ceux  qui  abu* 
/oient  de  leur  fuperiorité ,  pour  triompher  de 
leur  foiblefTe. 

L'avidité  de  pluHcurs  particuliers  les  avoît 
portés  à  donner  plufîcurs  avis  à  la  Cour  d'un 
grand  trélor  ,  conicrvé  &  accumulé  depuis 
pluiieurs  (iécles  dans  la  Pagode  de  Tremélé 
d  douze  lieues  de  San-Thomé  dans  les  terres 
de  la  dépendance  du  Roi  de  Narfingue  »  & 
dont  il  etoit  très-facile  de  (e  rendre  maître. 
Le  Cour  fatiguée  de  ces  avis, envoya  les  Let- 
tres à  Sofa  avec  ordre  de  fuivre  cette  affaire. 
Sofa  avec  un  fecret  que  perfonne  ne  put  ja- 
mais pénétrer  ^  arma  quarante-cmq  batimens, 
&  fe  mit  en  mer.  A  peine  y  fut- il ,  qu  une  vio- 
lente tempête  battit  fa  Flote  la  dilperfa ,  êc 
Je  mit  lui-même  en  très-grand  danger,  de  pé. 
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ANN.dc   rir.  Cependant  ayant  raflemblë  partie  de  Tes 

■544« 


'*        VaifTcaux  epars ,  il  apprit  cjue  ,  contre  les  no- 


DoNjïA»         qu'on  luiavoit  données,  la  côte  de  Coro- 
III.  Roi.     mandci  necoic  pas  cenable  en  cccce  faifon  ,  ôc 
Martin  n'avoit  àucuiie  bonne  rade.  Il  expoHi  alors  les 
DE  ^os4    ordres  <juu  avoïc  de  la  Cour.  Quoique  cha-. 
Hiotu*"-   cun  kmît  flatter  fbn  avarice ,  on  opina  néan^. 
moins  à  la  retraite.  Mais  pour  (è  dédommager 
de  la  perte  qu'on  faiibit  de  ce  côté-là^le  Général 
fclaiflàperluadcrd  aller  piller  la  Pagode  de  Ta* 
bilicare  dans  le  Royaume  de  Coulan  à  quatre 
lieues  de  la  Capitale^  où  les  Portugais  avoient 
une  ForterefTc. 

■  Les  gens  du  pays  les  voyant  en  armes  n'en 
prirent  aucun  ombrage.  Le  Roi  de  Coulaa 
étoit  leur  allié  &  leur  ami.  Ce  Prince  faifoît 
a^uellement  la  guerre  à  un  de  fes  voifins ,  &  il 
n'avoit  pas  lieu  de  s  attendre  de  leur  parc  i 
aucune  hoftilité  ,  ainfi  ils  s  avancèrent  fans 
bbftaclc  jufques  à  la  Pagode.  Sofa  y  entra 
avec  un  petit  nombre  de  confidents.  Ses  en- 
vieux firent  courir  le  bruit  qu'il  en  tira  deux 
barils  d'or  pur  &  de  pierres  prccieufes,  qu'on 
difoit  être  deux  barils  d  eau  ,  quoiqu  à  l'effort 
de  ceux  qui  les  portoient,  on  dût  juger  que 
c'ctoit  autre  chofe.  Le  feul  butin  qui  parut, 
fut  un  vafe  d'or  de  la  valeur  de  quatre  mille 
éctts  i  dont  on  fe  fèrvoic  pour  laver  l'Idole, 

Cependant  les  Indiens  Tentant  réveiller  toute 
^vvc  indignation  y  en  voyant  la  profanation  de 


Digitized  by  Goodie 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde. Liv.  XI.  337 

leurSanâuatretrinfraâion  de  la  paix,  &  Findi-  .  . 
çmtc  dune  avance  qui  ne  refpectoit,  ni  la  j.c. 
faintctc  des  lieux»  ni  celle  des  fermens  ,  cou-  ^544» 
rent  aux  armes  ,  s'attroupent  ayant  plus  de  nJ^J"* 
deux  cens  Naïres  à  leur  téce  ,ôc[q  meccenc  à  la  ^j^^^ 
pourfuice  de  ces  {àcrile^es  profanateurs.  La  fi-  alphonsi 
tuation  ou  le  trouvèrent  les  Portugais  etoit  la  gootik. 
même  <jue  celle  de  l'entreprilè  de  Calicut  où 
le  Maréchal  fut  tué ,  le  chemin  (erré ,  étroit , 
Se  domine  par  le  côté  de  l'accaque.  Les  Portu- 
gais ne  pouvoient  fc  fervir  de  leurs  armes ,  ni 
cvicer  celles  des  ennemis  qui  les  prenoient  à 
leur  avantage.  Us  y  eurent  trente  hommes 
pxésy  &cent  cinquante  blefles.  Le  Générai  ne- 
vita  la  mort  qu'en  dépendant  de  (on  cheval» 
pour  (e  confondre  dans  la  foule.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à  le  tirer  de  cette  affaire,  dont  il 
ne  fortit  point  à  Ton  honncur,ni  du  côté  des  en- 
nemis qui  1  avoienc  (i  fore  malcraicé ,  ni  du  côté 
même  de  la  Cour,  qui  ayant  mieux  examiné 
le  Cas  de  confcience  de  ces  fortes  d'entrepri- 
jfes ,  les  condamna  après  les  avoir  approuvées , 
Ôc  donna  ordre  à  Sofa  de  reftituer  le  vafc  d  or 
avec  quelque  autre  argent  monnoyé ,  qu'on 
avoit  enlevé  dans  une  autre  Pagode ,  dans  les 
lieux  même  où  cela  avoir  été  pris ,  &  de  faire 
latisfaâion  perfonnelle  au  Roi  de  Coulan  qu'il 
avoit  ofFenfe. 

Une  nouvelle  alFatre  obligea  bientôt  après 
;Sofa  de  fe  rendre  à-Goa  en  toute  diligence.; 

Tome  II.  V  u 
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A  N  N.dc  C  étoit  uncintrigue  notice  par  Azedecan  toû- 
jours  en  jaloufie&  en  défiance  contre  Tldalcan 
(on  Souverain  ,  lequel  de  Ion  côté  employoic 

iii.Roi.  lucccllivcment  la  rorce  &  larcihce  pour  le 
Martin  rcndrc  maître  de  fa  perionne  &dc  les  tréiors. 

d/^sosT''        i^ufé  policique  pour  faire  une  diverfion  qui 

Goo»i*-  pût  le  mettre  a  couvert,  eut&n  dernier  rc- 
cours  dans  im  nouveau  perlonnage  qu  il  nue 
fur  la  fcene.  C  etoit  Meale-Can  ^  que  quelques 
auteurs  font  frère  àe  Tldalcan  même  \  mais 
avec  un  df  oit  plus  légitime  au  Trône ,  comme 
étant  fbrti  par  la  mere  de  la  tige  des  Rois  de 
Décan.  D'autres  le  font  fils  d'un  Roi  de  Bala- 
gatc ,  après  la  mort  duquel  il  fut  dépoiiillépar 
ridalcan. 

Meale  chaffé  de  fes  Etats  ,  fe  retira  à  la 
Me  que  ,  d'où  Soliman  Bâcha  le  ramena 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  moins  pour 
le  rétablir  dans  fes  £tats ,  ainfl  qu'il  le  lui 
avoit  promis  ^  que  pour  avoir  le  prétexte  de 
caufer  des  nouveautés  dàns  l'Inde  ,  dont  il 
.  pût  profiter.  Après  la  retraite  de  Soliman  ^ 
ce  Prince  reftant  livré  à  fà  mauvailfè  fortune  , 
Azedecan  qui  le  trouva  propre  à  joiier  un  rôle 
favorable  à  fes  -vûës ,  entreprit  de  lui  gagner 
la  protection  des  Portugais.  Il  fe  fervit  pour 
traiter  cette  affaire  d'un  de  Tes  confidents  in- 
times, nommé  Coje.Cemaçadin.  Celui-ci  trai-i 
ta  l'affaire  fort  fêcretemcnt  avec  Don  Garcie 
de  Caftro  Gouverneur  de  Goa,  &  fit  tant  par 
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encore  plus  par  les  préfencs  qu'il  fit  couler    ^  ^' 
entre  fes  mains ,  que  Caftro  fit  venir  Meale  à  ^^^^ 


MIVB» 


les  rai(bns  d'intérêt  qu'il  fui  mit  fous  les  yeux,  a  n  n.  de 

j.  c 

154-1 

Goa,  ou  il  rut  traite  en  Roi.  Lldalcan  qui  en  ni.Roi., 
futaufli-tôt  inftruit ,  en  fut  allarme' ,  &  envoya 
de  fon  côté  faire  des  propofitions  pour  oisotA 
de'tourner  le  coup.  Sola  étant  arrivé  à  Goa 
iiir  ces  entrefaites  >  mit  en  délibération  dans 
le  Confeil  les  avantages  propofës  de  part 
d'autre  ,  &  fe  détermina  en  faveur  de 
Meale. 

.  Tout  étant  prêt  pour  l'expédition  ,  on  (e 
met  en  campagne.  Le  Général  conduifbit  Tar- 
jnée  en  perlonnc,  &  menoit  avec  lui  Meale  , 
îjui  le  flattant  d'un  retablifTement  prochain  , 
ne  pouvoit  afTez  exprimer  fà  joye  &  (a  recon- 
noiffance.  On  étoit  déjà  au  Pas  de  Benaftarin, 
£c  il  ne  s'agifToit  plus  que  de  palTer  dans  le 
Continent  9  quand  Pedro  de  Faria  ayant  fait 
faire  de  nouvelles  reflexions  à  Sofa ,  l'ébranla 
fi  bien  par  lès  raifons  ,  que  lorfqu  on  s'y  at* 
cendoitle  moins ,  &  (ans  qu'on  en  pût  péné- 
trer les  moti&^Sofà  donna  ordre  alarmée  de 
rebrouilèr  chemin  vers  Goa.  L'événement  ju- 
flîHa  une  conduite  aufli  extraordinaire.  Car  peu 
de  jours  après  ,  on  apprit  que  l  ldalcan  ufant 
d'une  grande  diligence  ,  avoit  battu  l'ar- 
mée des  rebelles  ,  qui  s  écoit  formée  en  fa- 
veur de  Meale  ^  qu'il  avoit  mis  le  fîége  de- 
vant la.  Ville  de  Bilgan ,  donc  il  fé  rendit  Iq 
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AMN.de  maître,  après !a  moft  d'Azedecan  qui  s'y  étoit 

UM*    ^^f^^^^  >  &  avoir  payé  le  tribut  à  la  nature 
Dm  Jean  confumé  de  vicillefle,  &  peut-être  des  inquié- 
iti.Roi.    cudes  que  lui  avoic  cauié  l'incercicude  de  la 
Martin  fin  de  cctte  pucrFC. 

Alphonse     '     ^   r  r    c  t-   '  t         i      •      •  »*i 

DB  S08A  Sofa  ie  relicicaïKC  alors  du  parti  qu  il  avoïc 
«UE.'*"   pris ,  envoya  féliciter  Tldalcan  viiftoricux ,  qui 

reçut  très-bien  le  compliment ,  &  entra  avec 
.  lui  en  nouveau  traité  ,  par  lequel  il  confirmoic 
à  la  Couronne  de  Portugal  la  donation  des 
terres  de  Bardes  6c  de  Salfette ,  avec  tout  ce 

3ui  avoit  appartenu  de  ce  côté-là  â  Azedecan» 
ont  en  même  tems  il  hii  cedoit,  le  tréfor 
qu*Azedecân  avoit  fait  tranfporter  /ècrere- 
ment  à  Cananor  par  fon  confident  Coje-Ce- 
maçadin.  Sofa  s'cngagcoit  de  fon  côté  à  ne  plus 
prendre  la  protedlion  de  Meale ,  âc  à  le  rairç 
conduire  à  Malaca  y  où  il  dévoie  le  tenir  en 
une  honnête  prifon.  Cependant  Sofa  fît  aufit* 
tôt  prendre  poflèf&on  des  terres  cédées ,  fans 
pourtant  vouloir  tenir  la  condition  d-éloigner 
Meale ,  qu'il  éluda  fous  divers  prétextes.  Coje- 
CemaçaJin  fommé  de  livrer  le  tréfor, ne  fe 
iit  point  prier  ;  mais  au  lieu  de  dix  millions  y. 
en  quoi  il  coniiflioit  félon  l'avis,  qu  on  en.avoit 
eu  de  ridalcan  mSme^  il  n  en  denna  quun  ^ 
&  nia  levrefte  de  la  fomme. 

Le  Général, qui  avoit  toujours  ce  tréfor  en 
tctc ,  fit  ce  qu'il  put  pour  attirer  Cemaçadia 
àGoa^  maisnayaiu pu  y  réuilirparièscarcncji 
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Ôc  fcs  preflantcs  follicications ,  il  entreprit  de  le  An  n.  dz 
faire  enlever.  Cela  n'étoit  pas  facile.  Cemaçar- 
din  étoic  fur  la  défiance.  11  avoïc  cinq  cens  ^l^^' 
Nâïres  à  fa  folde  ,  &  la  procedion  du  Roi  de  ïii.  âo// 
Cananor.  Il  fallut  recourir  à  rarcifice*  La  par-  MAftTiN 
tie  fut  liée  avec  une  per(bnne  de  confidera.  D«T<^r' 
tion  de  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  qui  touchoic  SeJ^'** 
de  fort  prcs  au  premier  Miniilre.  Celui-ci 
l'ayant  fait  manquer  àdeflein,  ou  n'ayant  pu 
y  réiiffir ,  fut  la  vidimc  de  cette  Intrigue  avec 
un  de  fes  frères.  Enrique  de  Sofa  envoyé 
par  le  Général  >.  les  attira  dans  un  embu£> 
cade ,  où  il  les  fit  aflaflîner  :  adBon  noire  qui 
ayant  irrité  au  dernier  point  l'efprit  du  Roi 
&  de  fes  lujcts  ,  troubla  la  tranquillité  que 
les  Portugais  avoicnt  goûtée  pendant  piûficurs 
années ,  en  changeant  l'aâedion  qu'on  y  avoic 
pour  eux ,  en  une  haine  implacable  ^  laquelle 
eut  de  fàcheufes  fuites.  Sort  ordinaire  des  per- 
fidies ,  qui  font  porter  aux  innocents  la  peine- 
des  coupables. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  haï  par  fes  refor-' 
mes  ^  ôc  furtouc  par  un  changement  qu  il  avoic 
fait  dans  les  monnoyes ,  dont  il  avoit  con{i> 
derablement  altéré  les  eipeces  ,.fans  en  dimi. 
Auer  le  prix ,  ce  qui  avoir,  également  fi>ulevé 
les  Portugais  &  les  Indiens,  en  étoit  venu  au* 
point  qu'il  ne  pouvoit  plus  fouffrir  pcrlonne, 
&  que  perfonne  ne  pouvoit  le  iouftrir.  Hcu- 
iaeulemenc  pour  lui^illc  vit  relever  par  Dxpa.  * 

V  u  m 
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Autt,  de  Jean  de  Cailro,  qui  vînt  en  qualité  de  Viceroi, 
^'  ^'  &  il  quitta ians  peine  un  Gouvernement  qu'on 
Don  ean     voyoït  avec  plaihr  rorce  de  quitter.  Les 

111.1(01.  *  amis  de  la  fortune ,  femblables  à  ces  peuples 
Don  Jean  qùl  adorolent  le  Soleil  Levant  &  lui  jettoient 

Yictior^  des  pierres  lorfqu'il  rcntroit  dans  le  fcin  de 
la  mer,I  abandonncrenc  pour  s'accacher  au  Vi- 
ccroi.  CcIui-ci  néanmoins  en  ulaavcc  lui  d'une 
manière  bien  différente  de  celle  dont  lui- 
même  en  a^oit  uié  envers  Don  Ellcvan  de 
Gama.  Je  crois  que  comme  Sofaétoit  proche 
parent  du  Comte  de  Caflaixeda  premier  Mi. 
niftre ,  il  en  fut  autant  redevable  à  cette  cook 
Hderation ,  qu  à  la  probité  de  fon  iucceifinir. 
Du  reffe  il  fut  très.bien  reçu  en  Portugal ,  Se 
le  KSï  rendant  juftice  à  fa  capacité  ôc  i  fçn 
mérite  ,  l'admit  dans  Tes  confeils ,  &  fe  fervit 
trcs-utilement  de  lui  dans  k  luite.Dans  le  tems 
de  fon  Gouvernement  ,  l'Inquifition  n'étoit 
pas  encore  e'tablie  à  Goa.  On  en  fit  cependant 
un  atle  dans  la  perlonne  d'un  médecin  Juif" , 
qui  n'ayant  pas  .voulu  fe  convertir  ,  éprouva 
les  rigueurs  ordinaires  à  ce  tribunal»  U  rue  brû- 
lé à  petit  feu. 

Pour  raiùener  les  eCvrits  que  Sofa  avoit  ir* 
rités ,  la  première  choie  que  fit  Caftro,  après 
les  changement  ordinaires  des  Gouverneurs 
des  places,  ce  fut  de  remettre  la  monnoyc  à 
fon  taux,  félon  fa  jLifle  valeur.  Mais  comme  la 
chofe  ccoic  délicatç  ^  &  pouvoir  lui  fairp  unç 
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affaire  en  Cour,  il  ne  voulut  rien  entreprcn-  a  n  n.  de 
dre  3  fans  l  avis  de  l  Evêque  de  Goa,&  d'un  ^ 
Conieil  extraordinaire  qu'il  affcmbla^ôc  donc 
les  ades  furent  envoyés  en  Portugal.  Martin  ii?ï»î"*' 
Alphonfe  de  Sofa  en  ayaac  appris  Ta  nouvelle    dow  jeah 
à  Cochin ,  appréhendant  que  le  Viceroi  pour  viwo*'* 
.  fa,  propre  juftification»  ne  lui  fît  un  crime  de 
£1  conduite  paflee  fur  cet  article ,  trouva  ce 
changement  fort  mauvais ,  &c  mit  en  mouve. 
ment  Alexis  de  Sofa  Intendant  des  finances  , 
qui  e'crivic  au  Viccroi  une  lettre  fi  ofFcnfante, 
que  le  Viceroi  envoya  ordre  de  l'arrctcr.  Mais 
l'Intendant  évita  le  coup ,  &:  trouva  le  moyea 
de  s'embarquer  pour  le  Portugal.  Martin  Al-  . 
photdc  de  Soia&le  Viceroi  fe  brouillèrent  à- 
cette  occaflon.  Il  y  eut  des  lettres  ôc  des  pa.. 
rôles  fore  vives  de  part  &  d'autre  i  néanmoins 
les  chofès  n  allèrent  pas  plus  loin. 

L'aigreur  que  la  mort  du  Sultan  Badur  avoit 
caufée  dans  tous  lès  cœurs  y  ne  s'étoit  point 
amortie  par  la  paix  qu  avoit  fait  Don  Garcic 
de  Norogna  avec  le  Roi  de  Cambaïe.  Ce  jeune 
Prince  animé  par  fon  propre  refTcntiment ,  par 
celui  de  la  Reine  mere  de  Badur  ,  ôc  par  les 
follicitations  preflàntes  des  Seigneurs  de  ia 
Cour,  ne  refpiroit  qu'après  le  moment  de  U 
vengeance.  L'air  avantageux  que  fe  donnoienc 
les  Portugais  trop  enfles  de  leurs  fuccès ,  1» 
manière  indigne  dont  ils  traitoientles  PrinceS;, 
à  qui  ik  avoient.  le  plus  d'obligation,  les  vio^ 
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A  N  N.  ac  Icnces  qu'ils exerçoienc  envers  les  particuliers» 
ksprctcxces  frivoles  qu  ils  prenoîtnt  pou  r  s'em- 
parer d^bien  d'aucrui ,  le  mépris  qu'ils  faifbienc 


Don  Jr.AN 
III.  Roi. 


paroître  pour  les  Indiens  ,  de  (urcouc  pour 

!  DoNjiAN  ce  qui  concernoic  leur  Religion  ,  fans  ret 
VicB««r*'  P*^^  pour  leurs  loix,  leurs  ufagcs  ôc  leurs  cou- 
tûmes  ,  n'avoicnc  fait  qu  irriter  cette  haine 
oniverièlle ,  qui  fc  couvoic  comme  un  feu  (bus 
la  cendre. 

.  La  paix  elle.même  dont  je  viens  de  parler , 
avoir  donné  occafion  à  faire  le  mal  encore  plus 

•  grand  6c  à  l'envenimer  davantage.  Car  comme 
-  Iclon  ce  qui  avoir  été  fïipulé  par  le  traité  fait 

avec  Norogna,  il  etoit  permis  au  Roi  de  Cani' 
baïe  d'élever  un  mur  entre  la  Ville  de  Diu  ôc 
la  Citadelle  à  une  certaine  diftance  ,  ce  mur 
B  etoit  pas  encore  achevé  ^  que  Emmanuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  Gouverneur  de  la  Forte- 
reffe^  fous  prétexte  qu'on  en  faifoic  plus  que 
le  traité  ne  portoit,  fortit  à  main  armée  avec 
fa  garnifon  ,  &z  détruifit  tout  l'ouvrage  j  ce 

Îue  le  Roi  de  Cambaïe  avoit  été  obligé  de 
iiGmuler. 

£nfin4e  mal  fe  déclara ,  le  feu  caché  devint  * 

•  un  grand  incendie  ,  &  tout  à  coup  les  Portu- 
gais fe  virent  enveloppés  dans  une  guerre ,  qui 
mit  la  fortune  de  tant  d'années  dans  un  nou- 
veau rifque ,  6c  (i  près  du  penchant  de  (a  ruine, 
qu  elle  ne  s'étoit  pas  encore  vue  dans  un  fi 
^and  périt  Coje-Sofar  fut  le  mobile  de  toute 
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cette  intrigue.  Né  d'un  pere  Italien  &  d  une  A  M  N.  de 

mere  Grecque  ,  avec  foutes  les'vertus  &  tous  ^ 
les  de'fauts  de  ces  deux  nations  ,  rafiné  dans  '^^* 
la  politique  des  Cours  de  l'Orienc ,  il  écoic  m!ZJi^^ 
parvenu  aux  premiers  hoaneurs  de  celle  de  Don  Jean 
Cambaïe,  &  à  la  plus  intime  confiance  du  Sou-  VKim^. 
verain.  Il  eût  fouhaité  pour  Ion  intérêt  trou- 
ver dans  les  Portugais  de  quoi  pouvoir  les  ai- 
mer. N'ayant  pu  y  réiiffir  ,  il  en  e'toit  venu  à 
les  haïr  d'une  haine  parfaite  ;  mais  avec  un  dé- 
guifement  û  ménagé ,  que  ton  elHme  appa- 
rente pour^ux  étoit  égale  au  fond  de  iba 
avcrfion.-  * 

Dès  la  fin  du  premier^  fiége  de  Dtu ,  il  avoit 
penfè  aux  moyens  de  réuflîr  à  un  fécond ,  fans 
qu'on  pût  le  pénétrer ,  que  lorfqu'il  fut  fur  le 
point  d'éclater  ;  mais  il  prie  des  mefures  toun 
tes  différentes.  La  fujettion  qu  il  avoit  reçue 
de  Soliman  Bâcha,  fit  qu  il  ne  voulut  plus  s*ex- 

f»ofer  à  fe  donner  un  maître,  en  cherchant  à 
c  tirer  de  Toppreffion  d'un  autre.  Comme 
néanmoins  les  Indiens  Guzarates  ne  lui  fuffi- 
foient  pas ,  il  attira  à  lui  tout  ce  qu'il  put  de 
volontaires  de  toutes  les  nations  Muiulmanes,  . 
&  furcout  les  renégats  Chrétiens ,  parmi  lef- 
quels  il  recevoir  avec  une  diftinâion  parti- 
culière ,  ceux  qui  avoient  quelque  métier  ou 
calent  utile  dans  l'art  militaire.  Pendant  Fefl 
|>ace  de  fept  ans,  il  ne  ceffa  de  faire  travailler 
a  des  magafins  ,  des  fontes  d'artillerie  ,  ôc  i 
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A  N  N.  de  toutes  fortes  de  provifions  de  guerre  &  de 
J'^*     bouche.  Il  ctoit  difficile  que  tant  de  prépara- 
■  '     tifs  ,  quoique  les  travaux  en  ruflenc  diviiës  en 
iiL^'^**  plufieurs  endtoics  du  Royaume,  ne  donnaiTent 
Don  Jean   quelque  ombragûbaux  Portugais.  Pour  cela 
Vmml^  même  il  fit  répandre  habilement  le  bruic  d  une 
guerre  prochaine  avec  le  Koi  des  Patanes,  & 
d  une  invafion  des  Mogols.  Cependant  il  en 
ufoit  parfaitement  bien  à  leur  égard ,  furtout 
avec  les  principaux  Officiers ,  avec  qui  il  entre- 
tenoit  une  correfpondance  de  politeffe,de  pré- 
ftniis  y  d'amitié^  &  d  une  confidence  fi  étroite^ 
qu'il  fçavoit  exaârement  tous  leurs  (ècrets ,  & 
qu  il  n*y  en  avoir  point  qui  ne  le  crût  ami  de 
la  nation. 

Une  confiance  téméraire  aveugloit  telle- 
inent  ceux-ci ,  en  confequence  de  tant  de  vic- 
toires qu'ils  avoient  remportées ,  qu  il  ne  leur 
venoit  feulement  pas  dans  l  efprit  qu'on  pût 
faire  la  moindre  brèche  à  Tafcendant  qu'ils 
avoient  pris.  Endormis  par  une  pait  de  plu- 
fieurs années  confecutives  ,  enorguifillis  à  la 
vue  des  plus  puifTants  Rois  humiliés ,  ils  com- 
ptoient  il  peu  lur  la  guerre  ^  qu'ils  le  metcoient 
eux-mêmes  hors  d'état  de  la  foutenir  ;  tant  ils 
étoient  éloignés  de  penfer  qu'on  pût  ofer  la  leur 
déclarer*  Les  Floces  qui  venoient  de  Portugal 
n'étoienit  plus  fi  nombreufès.  Les  Vaiilèaux  qui 
reftoient  dans  l'Inde  pourrifToicnc  dans  les  ports. 
Les  magafms  écoienc  vuides^  les  Faveurs  eux^ 
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mimes  9c  les  Gouverneurs  des  places  s'encen*  a  m  n.  de 
doienc  pour  en  vendre  les  munitions  aux  en- 

nemis  ,  le  treTor  étoic  épuifc  ,  la  deTercion  par-  ^  ^  ^^^^  ^ 
mi  les  foldats  fomentée  par  les  Officiers  écoit  m.  roi. 
celle  que  tout  fe  reduifoic  à  riea  ^&  qu'à  Diu  don  jean  • 
de  neuf  cens  hommes  de  gamilbn,  que  le  Gé-  yiciiiM.** 
néral  jr  avoit  laifles ,  à  peine  en  reftoic-il  deux 
cens  cinquante. 

Sofàr ,  qui  n'ignoroic  rien  de  toutes  ces  cho-' 
fes,  jugeant  qu'il  e'toit  tems  de  coiiMnencer  , 
feignit  que  Sultan  Mahmud  lui  don- 
né les  villes  de  Surate  Ôc  de  Rainer  ,  y  avoic 
^oûté  encore  celle  de  Diu.  U  en  écrivit  à  Doa 
Juan  Mafcarenas  ,  qui  venoit  de  (ucceder  à 
Manuel  de  jSofà  de  Sepukreda  dans  le  Gou« 
Vfernement  de  la  Citadelle:  >^  pour  fc  féliciter 
•  avec  lui  du  plaifir  qu'ils  auroient  de  vivre 
»  enfemble;  Qu'il  le  prioît  de  ne  point  s'étonner 
*>  s'il  faifoic  entrer  des  troupes  dans*  la  Ville: 
»Que  cette  place  lui  étant  donnée  en  propre, 
a»  il  lui  convenoit  de  la  fortifier  à  tout  évene- 
»  ment  :  Que  du  refte  il  pouvoir  compter  fur 
»  rattachement  qu'il  avoit  toujours  eu  aux  in« 
»tér^ts  de  la  Couronne  de  Portugal,  attache- 
t>ment  fondé  fur  un  ellime  non  équivoque  ;  Ôc 
»  donc  il  efperoit  lui  donner  de  plus  en  plus  de 
^»  grandes  preuves.  « 

Mafcarenas  répondit  à  cette  lettre  avec  tovU 
te  la  politeiTe  qui  convenoit  ^  mais  les  nipuve.* 
mens  des  gens  de  guerre  étanp  déjà  trop  grands  % 
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AirM.de  pour  ne  pas  caufer  de  violçns  foupçons ,  il 
^-    prit  Ces  précautions  en  homme  &gc  &  habi- 
^       '    le.  Il  envoya  iès  efpions  en  difFerens  endroits; 
iwioL'^^  Ceux-ci  n'eurent  pas  befoin  d'aller  bien  loin 
donIean   pour  s*éclaircir  des  deffeins  de  l'ennemL  Les 
viciRor"  chemins  ëcoienc  pleins  de  charrois.  Xes  Villes 
des  environs  fe  remplifToient  de  gens  de  guerre. 
Celle  de  Diu  envoyait  arriver  tous  les  jours 
de  nouvelles  bandes  ,  fans  parler  d'un  plus 
grand  nfljnbre  de  vifages  nouveaux  qui  croient 
autant ^pfoldats  travelhs.  En  même  tcms  Mafl 
carénas  eut  av}s  que  Sofar.avoit  gagné  un 
l^ortugais  de  fa  garnilon  ^  pour  empoifonner 
les  eaux  de  la  citerne ,  &  faire  iauter  les  maga- 
fins  de  poudre.  Il  n'en  falloir  pas  davantage 
pour  fe  tenir  afluré  de  la  vérité  de  fes  foupçons 
Il  écrivit  (ur  le  champ  au  Viceroi  6c  aux  Gou* 
verneurs  de  Baçaim  «de  Chaul  pour  leur  don. 
ner  avis  de  l  état  où  il  fe  trouvoit  à  la  veille 
d'un  fiege,quc  l'hy  ver  dans  lequel  on  entroit 
devoit  rendre  long  &  difficile.  Il  fit  fortir  tou- 
tes les  bouches  inutiles  qu'il  mit  dans  des  Vaif- 
feaux  marchands ,  envoya  acheter  des  grains 
dans  les  Villes  voifines  ,  fît  ruiner  quelques 
édifices ,  &  tranfporter  dans  la  Ciudelle-  tous 
*      les  bois  &  les  matériaux  qui  pouvoienc  lui 
fèrvir. 

Dans  ces  circonflances ,  Sofar  arriva  à  Diu 
'avec  l'élite  de  (es  troupes ,  qui  confiftoient  en 
#        cinq  mille  hommes  Turcs ^Mammelus^  Ara-.. 
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beSyPerfaQS^  Farcaques ,  Abyflins  &  £uropeans  a  n  n.  ae 
renégats  de  toutes  les  nations.  Le  rdle  de  l'ar-  J'^' 
mée  montoit  à  vingt-cinq  inille  hommes  de 
troapes.  réglées,  avec  un  plus  grand  nombre  m.Roi!^" 
encore  de  pionniers,  manœuvres^  vivandiers  dmIeau 
&  autres  gens  de  fervicc.  En  arrivant  il  en-  vmf"**^ 
voya  faluer  le  Gouverneur ,  s'excufànt  de  ce 
qu'il  ne  venoic  pas  lui-même  en  pcrfonne. 
Mafcaregnas  de  (on  côté  lui  fie  rendre  le  com- 
pliment fur  le  champ  par  Simon  Pheo  juge  du 
Port ,  homme  fage  &  prudent. 

Dès  ce  moment  Sofar  lailTa  voir  le  fond  de 
fés  intentions ,  quoiqu'il  les  colorât  du  précex. 
te  de  la  juflice ,  &  du  zélé  même  pour  le  bien 
des  Portugais.  Il  dit,  *>  qu'étant  leur  ami ,  il 
«étoit  de  Ion  devoir  de  veiller  qu  il  n'arrivât 
*>  point  de  défordre  entre  eux  de  (es  vaflàux  , 

que  pour  cela  même  il  étoit  réfolu  d'élê-» 
»>  ver  le  mur  de  féparation ,  dont  on  e'toit  dc'ja 
M  convenu.  Il  ajouta  qu'il  prétendoit  au  rcfte 
«  que  le  porc  de  Diu  fût  exempt  de  la  fervi- 
»•  cude  5  où  ils  avoient  alTujetti  les  VaifTeaux 
«  étrangers  qui  y  arrivoienc  ;  Que  cette  (ervi- 
»  tude  étoit  une  tyrannie ,  dont  il  vouloit  les 
«affranchir:  Qu'il  étoit  étonnant  qu'une  poi. 
»  gnée  de  gens  venus  du  bout  du  monde  éuC- 
»  ient  oCé  impofer  un  joug  fi  odieux  dans  un 
»>  pays  étranger,  od  ils  avoient  été  reçus  par 

grâce ,  &  qu'il  préfnmoit  trop  de  leur  lageiTe, 
»  pour  s'oppofer  à  des  démandes  fi  juftes  dans 
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AN^i.dc  »>un  tcms  où  leurs  forces  étoient  épuifees  , 
■   ^    »»  dans  des  circonftances  où  ils  avoienc  aliéné 
couteilcs  volontés  -  ôc  à  l'entrée  d'un  hyver 

Don  Jean  .  ,         ^  .    ,    '  v  i  r 

m.  Roi.  »»  qui  leur  rcrmoïc  la  porte  a  tous  les  iccours.«« 
Don  Jian  Pheo  ayant  rapporté  ces  paroles  ,  Mafcare- 
vîçwwib  goas ,  de  lavis  de  fon  Confeil,  renvoya  le  mê- 
me Pheo  avec  l'original  du  traité  fait  avec 
Sultan  Mahmud,en  diiànt  »  que  ce  traité  de- 
s»  vaut  leur  (èrvir  de  règle ,  il  apporteroit  de 
>•  ÇotL  côté  toutes  les  facilités  à  Ion  exécution. 
»  Mais  que  plutôt  que  de  permettre  qu'on  y  fîç 
•»  aucune  infraélion ,  il  etoit  rcfolii  de  périr  , 
»)  <Sc  de  donner  jufques  à  la  dernière  goûte  de 
»>  fon  Tang  avec  tous  les  fîcns.  c.  Sofar,  qui  ne 
vouloir  que  rompre  ,  s'emporta  avec  beau- 
coup de  violence,  déchira ladle  en  pièces,  le 
foula  aux  pieds ,  &  fit  ar rêrer  Pheo  avec  deux 
autres  Portugais  ,  qui  ne  furent  pas  aÇTez  fuif 
leurs  gardes,  &  dès  le  même  jour  zt.  d'Avril 
1546.  une  multitude  d'Indiens  vint  tumul» 
tuairement  &  fans  ordre  »  faire  une  dçchar* 
ge  d*arquebu(è$  &  4e  flécbes  contre  la  Ci- 
(adelle,  • 

La  Citadelle  de  Diu  réparée  &  augmentée 
par  Don  Garcie  de  Norogna  ,  avoit  alors  fur 
la  face  qui  rcgardoit  la  Ville  ,  fépt  boulevards 
pu  baillons  avec  leurs  tours ,  y  compris  celui  du 
milieu  du  fleuve.  Onavoic  démoli  celui  de  la  . 
Ville  des  Rumes  qui  étoit  fëparé  de  la  Cita- 
j^elle^  &  avpit  fait  plus  de  mal  que  de  hkn  au 
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f)remier  fiege.  Mafcarcgnas  ayant  fiic  murer  ANN.dc 
es  grandes  portes ,  pour  ne  laiiTer  que  les 

Ijuicnets  libres  &  leurs  ponts-Icvis,  diilribua 
es  poftes  aux  meilleur»  Officiers  en  cette  ma-  iilrol 
niere.  ll  mic  Fernand  Carvallo  dans  le  boule* 
vard  de  la  mer  avec  trente  hommes.  Dans  vicerÔi^*** 
celui  de  faint  Jacques  Alphonfe  Bonifacc,  dans 
celui  de  (aint  Thomas ,  Louis  de  Sofa.  Gilles 
Coutigno  eut  celui  de  iaint  Jean.  Antoine  Pc. 
^nha  celui  de  faint  George  oû  écoic  la  porte 
neuve.  Le  ^oulevard  du  port  qu  on  appelloic 
auffi  de  faine  lacques ,  fut  commis  aux  deux 
frères  ,  Don  Pedre  de  Don  Jean  d'Alméïda  -y 
celui  de  la  porte  vieille  à  Antoine  Freyre ,  & 
les  deux  faufTes  brayes  qui  étoient  devant  les 
portes  à  Jean  de  Verzeano  &  à  Antoine  Ro- 
drigués.  Chacun  de  ces  Officiers  eut  vingt  pu 
trente  foldats  :  Malcaregnas  en  choi(it  une 
cinquantaine  pour  accourir  partout  félon  le 
befoin.    .  • 

Pour  commencer  à  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre ,  Sofar  s'empara  d  une  hauteur  dans  le 

Juartier  de  la  Ville  des  Rumes  à  la  porte'e 
*un  coup  d'arquebufe  ,  d  où  Ton  voyoit  la 
Citadelle  plus  à  découvert,,  &  y  fit  faire  ua 
boulevard  à  pierre  fèche  terraffé  par  derrière 
avec  fès  Cafemattes'  fon  rempart  &  fbn  para-' 
pet.  Cet  ouvrage,  qui  fut  fait  la  nuit  du  vingt- 
un  au  vingr-deux  à  force  de  mains,  furpric  ex- 
traordinairemenc  \cs  Portugais ,  qui  n'avoicnt 


CoNQUEST^s  D£s  Portugais 

X  N  H.  de  pu  (bupçonner  un  fi  grand  travail ,  &  une  fi 

I*^    grande  diligence.  Les  deux  nuits  fuivantes  il 
en  fîc  deux  autres  femblaBles  en  tirant  vers 
UMioî.***  r^iut^^e  rive  toujours  erbdefcendant ,  parce  que 
Don  Jean  le  terrain  étoic  en  talus ,  &  fit  élever  des  cour^ 
ywi»ôl';°  ^^^^^        bpulevard  4  lautrc  de  la-  hauteur 
de  deux  hommes.  Les  batteries  plantées  fur 
ces  boulevards  tiroieht  pendant  le  jour  ;  mais 
les  pionniers  ne  travailloient  que  la  nuit  dont 
robfcurité  leur  étoit  plus  favorable.  Nonob- 
ftanc  cela ,  comme  ils  étoient  ut^  multitude 

f>rodigieu{e ,  le  feu  de  la  place  àc  furtout  ce. 
ui  du  boulevard  de  la  mer  leur  caufoit  un 

frand  dommage^  les  coups  ne  portant gueres 
faux. 

Il  étoit  d  une  extrême  importance  aux  en- 
nemis de  fe  rendre  maîtres  de  ce  dernier  bou- 
levard, qui  les  mettant  en  poflellion  du  Port, 
leur  auroit  donné  encore  plus  de  facilité  de 
battre  la  plac,e.  Sofar  avoir  refeivé  Dour  cet 
effet  un  gros  Vaiflfèau,  fiir  lequel  il  nt  élever 
une  groflc  tour  à  trois  ponts  ,  où  deux  cens 
hommes  pouvoient  combattre.  La  machine 
étoit  à  peu  près  femblable  à  celle  qu'on  avoit 
préparée  pour  le  premier  fîége;  mais  .elle  n  eut 
pas  un  meilleur  lort.  Ceux  quiétoient  enfen* 
tinelle  au  haut  des  tours  de  la  Citadelle ,  ayant 
do|iné  avis  au  Gouvemeur'de  ce  travail,  ce- 
lui-ci donna  ordre  à  Diego  de  Leïte  Capitaine 
du  ^prt  4c  ftçx^df^  vingt,  iiofumes  d'élite  en 

deu]( 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XI.  35 5 

'deux  cacurs,  outre  les  rameurs  qui  écoienc  des  AMw.de  . 
eiciaves  Guzaratcs  à  la  chaîne ^  &c  d  aller  bru-    7-  ^' 
1er  cette  machine  à  k  faveur  de  la  nuit.  Bien 
qu'ils  voguaflent  à  rames  (bardes,  ôc  qu ils  m^iJu^" 
cachaflènt  fi>igneu(èmént  le  feu  de  leurs  mé-  don^aw 
ches,  ils  furent  preiTentis.  Sofar  quifaifoit  la  yic^/eo^ 
ronde,  fut  le  premier  qui  les  découvrit,  ôc 
fit  Tonner  Tallarme.  Dans  Tincercitude  de  cette 
allarme  chacun  ne  fçachant  od  courir,  la  Vil- 
le fut  toute  en  confufion  ôc  pleine  d'épou- 
vante. Le  plus  grand  coucours  néanmoins  fe 
fit  vers  le  Port ,  qui  retentifToit  de  clameurs 
&  de  coups  tirés  fans  ordre.  Leïre  ôc  Tes 

f;ens  n'en  eurent  que  plus  de  prefTe  de  mettre 
n  à  leur  entrépriiè.  Ils  abordent  la  machine 
à  force  de  rames.  Ih  y  lançent  leurs  pots-à- 
feu  »  mais  elle  étoic  ii  défendue  de  peaux  craës 
&  vertes ,  que  le  feu  ne  put  s'y  attacher.  Après 
avoir  admiré  un  effet  u  peur  attendu ,  &  qui 
leur  parut  un  prodige  :  quelques-uns  des  plus 
déterminés  montent  dedans ,  culbutenr  le  peu 
de  gens  qui  y  étoient  pour  la  garder,  cou- 
pent les  cables,  attachent  leurs  grappins,  Ôc 
au  milieu  d'une  (àlve  de  flèches  ôc  d  arque- 
>  bu(àdes ,  la  remorquent  jufques  à  la  Citadelle 
entre  les  boulevards  du  Port  &  de  la  Mer»  où 
ils  la  brûlèrent  trés-tranquillemcnt ,  au  grand  - 
depkifirde  Sofar  >  qui  en  firemiflbit  de  rage 
•Je  défefpoir.  •  • 

Cette  tentative  dev^nuë  inutile  par  k  bra* 
Tome  Jh  Y  y 
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AMK.4e  vourQ  des  Portugais ,  .SoEur  ne  pcnfa  plus 
j.  c    Qjii  pouÛCT  (es  travaux  du  côté  de  la  terre» 
Ayant  perfectionné  fa  première  ligne  d  une 

iif*Ro'î"''  rive  à  l'autre ,  il  ouvrit  fes  tranchées  par  des 
DohJhan  murs  de  pierres  fcches  de  la  même  forte 

YiaE^f^  que  les  premiers ,  mais  fi  coupés  &  h  entre- 
lacés, qu'ils  formoient  une  efpece  de  labyrin- 
the, il  les  conduiiic  aiTez  près  du  foffé.  Utira 
là  une  féconde  ligne  femblable  à  la  première, 

3u*il  fortifia  encore  de  Hbulevards  éc  de*  re- 
çûtes, où  il  planta  une  nombreufe  artillerie. 
L'inquie'tude  avoit  faifi  Mafcaregnas  &  les 
ai&egés.  On  étoit  à  la  fin  du  mois  de  Mai.  Il 
ne  paroiiFoit  aucun  (ècours.  On  n  avoit  de  pou^ 
dre  que  pour  un  mois.  L'ennemi  avançoit  tod. 
jours  :  il  fe  conduifi>it  dans  toutes  les  régies: 
(on  artillerie  étoit  fervie  par  d'habiles  maîtres. 
Les  pièces  étoient  d'un  tel  calibre  ,  &  la  pou- 
dre étoit  fi  fine,  que  les  boulets  perçoient  d'ou- 
tre en-outre  un  Gabion.  L'hiver  ne  faiioic  que 
commençer,  6c  les  mêmes  vents,  qui  fcm- 
bloient  ôter  aux  affiegés  toute  Te^erance  d'£- 
ftre  fècounis ,  étoient  les  plus  favorables  que 
les  ennemis  puflent  fi^uhaiter ,  pour  amener 
une  flore  auxiliaire  de  Turcs ,  lelon  le  bruit 
qu'on  en  avoit  répandu  à  dejûTein  de  les  épou- 
yanter. 

Danai  cette  agitation  parurent  huit  voiles, 
que,  fur  la^route  quelles  faifoicnt,  on  crue 
welé  (ècours  fiattendu*  Cetbit  en  effet  Don 
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Ferdinand  de  Caftro  le  plus  jeune  des  enfans  Aî«N.dc 
du  Viceroi  ^  que  Ton  père  avoic  fait  partir,  mal-     J-  ^. 
gré  la  rigueur  du  tcms,  fur  les  premiers  avis 
qu'il  eue  des  approches  du  fiége.  11  avoic  (ouf-  fiL^ir** 
fcrt  en  chemin  une  violente  Mer,  qui  avoir  ooN^râ* 
jette  fes  Vaiftèaux ,  partie  à  Baçaïm,  partie  à  ykirm."* 
Chaiil  »  ou  ils  fe  réfugierenc.  Pour  lui  il  fe 
roidic  contre  l'orage  ^  6c  entra  dans  le  Porc  de 
Diu  avec  huit  caturs.  La  Gamifbn  après  ce  ' 
renfort  (e  trouva  ^le  quatre  à  cinq  csns  hom- 
mes ,  la  plupart  Fidalgues  ôc  volontaires  ,  qui 
avoient  ambitionné  de  ic  faire  honneur  en 
cette  rencontre  ,  en  fuivant  la  fortune  de  Don 
Ferdinand.  La  place  ie  trouva  au  même-cems 
plus  au  large  y  par  raugmencacion  des  muni, 
dons  &  des  vivres.  Les  poftes  furent  renfor. 
çés,  &  ce  jeune  Seigneur  plein  de  feu,  qui^ 
moic  la  gloire ,  voulue  avoir  celui  de  laine  lean, 
parce  qu'il  écoic  ie  plus  foible. 
.  Les  afli^geans  (e  confblerent  de  Tarrivéç 
<le  ce  (ècours ,  foible ,  eu  égard  aux  conjon- 
ctures du  rems,  par  celle  de  leur  Sultan  qui 
vint  de  Champanel  au  camp ,  (uivi  de  rou- 
te fa  Cour,  avec  un  corps  de  dix  mille  che- 
vaux ,  invité  par  Sofar,  qui  fc  flattant  de  ré- 
duire bien-côc  la  place ,  vouloit  lui  procurer 
l'honneur  de  la  prendre;  Ufe  fit  à  fon  encrée 
un  &  grand  bruit  d'artillerie,  de  clairons,  de 
Srômpecces  ,  'de  tambours ,  &  de  cous  les  in£- 
irumencs  militaires  ,  qu'on  n  en  pue  (bupçon*  * 

y  Y 
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An  M,  de        Sl^^  quelque  grande  nouveauté.  Unpru 
J.  c.    fonnier  que  Mafcaregnas  fie  prendre  exprés, 
lui  en  ayant  appris  la  caufe,  il  voulut  don- 

iii?R J'.^"       une  démonftration  femblable ,  qui  cauik 

Do^EAN  dans  le  Camp  ennemi  une  pareille  admfracion. 

vÎmmT*  Sultan  en  fut  éclairci  par  le  même  pri- 
(onnicr,  que  le  Gouverneur  lui  envoya  pour 
lui  témoigner  de  fa  part  :  »  combien  les  Por. 
»  tugais  étoient  fcnfibles  ariionneur  qu  il  leur 
«  failoittdllluftrer  leur  valeur  par  fà  préfence , 
»6c  donner  un  nouveau  relief  à  la  gloire 
*>  qu'ils  auroienc  d'avoir  fait  échouer  un  auffi 
«  puifïant  Prince.  «  Mahmud  néanmoins  ne 
fut  que  onze  jours  devant  la  place.  Une  vo- 
lée de  canon  ayant  em|^orté  ailez  près  de  lui 
un  de  Tes  Courtifans ,  les  Devins  en  tirèrent 
ui^  mauvais  augure.  11  ne  fut  pas  fâché  qu'on 
le  priât  de*  fc  retirer  à  Amàdaba ,  ce  qu  il  fit 
laiflanc  un  corps  de  troupes  d  Abyflins  à  Ju- 
(arcan ,  qui  voulut  partager  le  commandement. 
&  les  travaux  avec  Sofar. 

La  retraite  du  Sultan  ne  rallentit  point  l'ar- 
deur des  ailiégeanSy  que  fa  préfence  avoit 
animés.  Sofâr  continuoit  à  faire,  par  indigna- 
tion, les  mêmes  efforts  que  lui  avoit  fait  faire 
Tenvie  de  fe  fîgnaler  fous  les  yeux  du  Roi  fon 
maître.  Il  battoïc  en  brcche,  &  attaquoic  par 
plufieurs  endroits  en  mcme-tems.  11  éleva  deux 
redoutes  devant  les  battions  du  Port  &  celui 
•  defàint  Jean*  U  en  fit  une  troifîémcdevantle 
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baftion  de  fàinc  Thomas.  On  lappella  U  RMmfH"  a  m  n.  de 
fe  ,  parce  qu  elle  étoic  encrelaçée  de  branches  , 
&  de  troncs  d arbres,  pour  îa  rendre  plus 
folide   &  elle  Aoit  fi  haute;  qu  elle  égaloit  la  m^loV""* 
Citadelle ,  &  de'couvroit  entièrement  la  place,    don  jbam 
Son  artillerie  jouoit  cependant  un  terrible  jeu.  y'JJ^** 
Il  avoit  des  pièces  e'normes  pour  leur  gran- 
deur ,  &  en  particulier  un  mortier  qui  jettoic 
des  pierres  de  (ix  pieds  dê  circonférence.  Il 
eft  vrai  qu  elles  firent  peu  de  mal ,  6c  que  celui 
qui  fervait  le  mortier  ayant  été  tué,  il  demeura 
aDfolumem  inutile  par  le  peu  dadreffe  de  l 'in. 
genieu  r  qui  lui  fuccéda.  Mais  le  canon  fàifbit  an 
effet  prodigieux.  Les  ETaftions  étoient  prefque 
tous  ébranlés.  Celui  de  (aint  Thomas  étoie 
fendu  du  haut-en-bas,  &  ménaçoit  entière- 
ment ruine.  Pour  réparer  tous  ces  dommages; 
Malcarcgnas  fit  une  coupure  avec  un  mur  de 
vingt  pieds  de  large.  Il  éleva  une  tour  nou- 
velle, tout  joignant  celle  de  laint  Thomas ,  &  . 
fit  un  Cavalier  aflez  près  de  l'Eglife  Ôc  du  Baf- 
tion  de  faint  Jacques  du  Port ,  fur  lequel  il 
fie  tranfporter  deux  eroflès  pièces  qu'il  fie 
pointer  lur  k  Rameuie.  ^ 

Le  canon  de  la  place  ne  failbit  pas  un  moin* 
dre  fracas  parmi  les  ennemis;  Mafcaregnas  le 
changeant  de  fituation  félon  les  divers  befoins  , 
cntiroit  toujours  un  grand  avantage.  Et,  comb- 
ine le  tcms  des  travaux  croit  celui  de  la  nuit, 
il  di/pofà  dans  les  foiles^  d  espace  en  efpace^ 
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Amn.  de  des  pots  de  matières  graffes  &  allumées,  qui 
}.c.  jettant  une  grande  clarté^  faifoient  mieux di£. 
M4f*    cerner  les  travailleurs.  La  multitude  enétoit 

uiKoi'*"     grande  qu'il  portoit  peu  de  coups  inutiles. 

Don  jeam^^  Gcncral  ennemi ,  pour  couvrir  les  pertes, 
DE  Castro  faifoit  jcttcr  Ics  corps  morts  dans  les  ouvra- 
VicBtiM.  clevoit,  &  faifoic  pouiTer  devant  lui 

cette  multitude  lâche  d  ouvriers  à  coups  de 
fabre  &  de  pointe^e  javelots ,  de  forte  que 
ces  malheureux  étoient  forcés  d'avancer ,  éga- 
lement  prefTés  par  la  crainte  de  deux  morts 
prefque  inévitables.  Maigre  ce  travail  conti- 
nuel, la  Ramcule  fut  entièrement  éboulée, 
&  délivra  paria  chute Maicaregnasdeiinquié- 
cude  qu  elle  lui  donnoit. 

Quelque  chagrin  qu  en  eût  Sohr ,  il  ne  fîit 
point  décourage  :  il  avoic  pouflié  fes  lignes  jnù 
quês  au  bord  du  foffé,  &  il  entreprit  de  le 
combler.  Comme  Manuel  de  Sofa  de  Sepul- 
veda  l'avoit  fort  élargi ,  de  que  les  ruines  des 
brèches  ne  fuffifoient  pas ,  il  falloir  y  jetterdc 
nouveaux  matériaux.  l>our  cet  effet  il  fit  con- 
duire une  tranchée  tout  le  long  du  gla- 
cis, fi  j>rofbndc,  que  fes  pionniers  pouvoienc 
y  être  a  couvert,  &  il  fit  garnir  fon  parapet 
d'ais  difpoics  en  talus,  emboittés ,  liés  en- 
fcmblc,  &  fort  longs,  afin  que  les  pierres  & 
les  arbres  qu'on  y  dévoie  rouler,  eufTent  plus 
de  portée  >  ^  parvinrent  jufques  au  milieu  da 
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Le  fuccès  avec  lequel  cela  s'exécuta,  cm-  ^  NN.de 
barrafla  auta^^Maicaregnas,  qu  il  donna  de  ià«    J-  c- 
tisfaâion  aux  ennemis,  qui  voyoiem. le  fruit 
de  leurs  travaux ,  &  le  progrés  de  leur  indu-  im^^roÎ.'*'' 
ftrie,  fans  qu'on  pût  leur  nuire  ni  leur  appor-  j^^^ 
ter  aucun  obllacle.  Avec  cela,  l'infidicux  So-  ykSJ™ 
far  apoftoic  des  gens  dans  la  tranchée ,  qui  iu- 
fultoienc  aux  aiTiégés,  en  leur  reprochant  leur  . 
timidité.  »  Où  (ont,  difoient4ls ,  ces  Portu^ 
9»  gais  y  dont  pn  petit  nombre  alloit  alFroi^tèr 
«•  des  armées  innombrables ,  Ôc  les  mettoit  en 
»  déroute?  Eftes-vous  du  lang  de  ces  grands 
«  hommes   où  en  avez-vous  déc;cncré  ?  Qui 
»  vous  force  à  vous  cacher  (ouslcs  ruines  de 
M  vos  murailles?  Sommes.nous  fi  redoutables, 
que  vousn  ofiez  vous  montrerîll  n  en  étoit  pas 
»  ainfi  da  tems  d'Antoine  de  Sy  Iveira  :  c'étoienc 
9> des  hommes  qui  (çavoient  faire  face  à  len- 
htmi ,  êc  l'attaquer  à  propos.  Ils  ne  fe  te- 
••noient  pas  comme  des  femmes,  toujours  à 
»»  Tabri  de  leurs  foyers.  Où  votre  Capitaine  eft 
«»  un  lâche  qui  met  un  frein  à  votre  courage, 
m  où  vous  êtes  vous-même  des  lâches ,  quin  o- 
»>  fez^fiiivre  les  mouvemens  du  fien.  «■ 

Ces  dilcours,  quoique  iiéduiiàns  &  capa»' 
bles  de  troubler  1  ordre  &  la  fubordination ,  ^ 
par  une  faufTe  idée  de  bravoure,  piquoient 
moins  Ma(caregnas,  qu  il  ne  l'étoit ,  de  ne  pou- 
voir troubler  le  travail  de  l'ennemi  qui  avan-  » 
^oic  toujours.  11  étoit  dans  ces  perplexités 
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"TTiTâc  quand  quelques  fbldats  qui  avoient  vieilli  dans 
J-       la  place ,  lui  rirent  remarquer  quj(pi  cet  endroit 
'54^-    il  y  j^voit  un  {buterain ,  où  il  y  avoit  eû  autrefois 
laïoî****  une  poterne,  laquelle  donnoit  dans  le  foflé. 
Don  jtAN  Aufli-t6t  il  le  fait  debouchef  6c  néroyt r.  Il  met 
o£  castko         fon  monde  en  œuvre  pour  vuider  le  foflc* 
a  mcfure  que  1  enntfmi  s  ettorçoic  de  le  rem. 
plir.  Il  y  gapnoit  doublement,  car  en  même- 
tcms  qu'il  eludoit  toute  Ton  induftrie,  il  fe 
pourvoyoit  de  matériaux  qui  commençoiem 
i  lui  manquer,  ayant  déjà  mis  en  ufagepred 

3ue  toutes  les  ruines  des  maifp)Eis  qu'il  avoic 
iémolies  pour  cec  effet. 

Il  falloir  tifer  de  précaution  pour  que  (on 
artifice  ne  fût  point  cvente'.  Cela  fe  ht  avec 
fuccés  pendant  quelques  jours.  En  tirant  les 
matériaux  de  deflbus ,  on  laifloit  une  eipece 
de  voûte,  qui  ne  s'affaiffanc  que  peu  à  peu, 
.  favorifoit  cette  tromperie  ;  mais  cela  ne  poa« 
voie  pas  durer  long-tems.  I^s  ennemis  &r« 
pris  de  voir  tant  de  matériaux  ab(brbés ,  jet» 
toient  fouvent  le  plomb  pour  fonder  ce  qui 
reftoit  encore  à  remplir  :  Enfin  ils  s'apperçu- 
rent  que  le  monceau  diminuoit,  au  lieu  de 
croître.  Sur  ces  entrefaites  la  voûte  saffaifTa , 
&  les  ennemis  qui  (è  doutèrent  alors  de  la 
iiipefcherie,  apperçurent  les  Portugais  vive- 
ment occupés  dé  leur  larcin.  Sofàr  en  fut  (iir 
ie champ  inftruit,  &  autant  plein  de  dépit  que 
4'^dmiracion  pour  le  Gouverneur^  qui  échap^ 

poit 
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poit  à  toutes  fcs  rufes,  il  voulut  s'éciaircir  du  ann.  de 
îàic  par  lui-même.  Il  accoure  à  la  tranchée,  J-^* 
Ce  montre  au-deffiis  du  parapec  iàns  trop  de 
réflexion,  voit  tout  de  (es  yeux,  mais  dans  hl'ï'oÎ.'*" 
Tinft ant-même  un  coup  de  Canon  tire  au  ha-  don  jeam 
zard ,  lui  enlevé  la  tête  avec  la  main  droite,  "^^JJ^® 
fur  laquelle  li  fc  tenoit  appuyé  pour  contem- 
pler avec  plus  de  loiiir  èc  de  commodité. 

Il  ne  pouvoit  rien  arriver  de  plus  décon« 
cercant  pour  toute  cette  àrmée,  que  la  mon: 
de  cet  homme  y  qui  (eul  en  étoit  lame  &  le  mo- 
bile. Aufli  la  reffcntit  elle  fi  vivement,  que 
pendant  huit  jours  confécutifs  elle  fut  dans 
une  inai'lion  apparente ,  dont  les  afliégés  ,  qui 
A  en  pouvoient  deviner  la  caufc ,  furent  étour- 
dis ^  &  qua  Texception-de  quelques  coups 
darquebu(è  tirés  au  hazard,  elle  ne  fit  aucun 
mouvement.  Elle  n'en  étoit  pas  moins  trou- 
blée au  dedans.  Elle  Ce  divifa  eh  faéHons ,  6c 
(è  partagea  fi  fort ,  qu'il  ne  s'en  fallut  de  rien 
qu  elle  ne  fe  diflipât.  Un  Baniane  s  étant  ap- 
proché de  la  Citadelle ,  y  en  apporta  l'agréa- 
oie  nouvelle,  &  ion  ny  attendoic  plus  que 
rheureux  moment  de  fa  déUvrance.  Mais  le 
fils  de  Sofâr,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ru* 
mecan ,  6c  étoit  Général  de  l'artillerie ,  jeu. 
ne  homme  de  15.  ans,  plein  de  fieu  &  de 
valeur,  &  qui,  à  l'expérience  près ,  avoit  tout 
le  mérite  de  fon  pere  ,  ranima  fi  bien  tous  les 
«iprits ,  j&c  les  ménagea  ^iieiQent ,  que  l'armcç  * 
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anm.  de  le  nomma  pour  Général.  Ce  choix  fut  con««* 


rfprit  de  fa  vengea 
donJean  que  ce  Prince  le  renvoyant  avec  un  pouvoir 
îîciiofc*''  defpocique  &  des  ordres  crès-prefTancs  ,  lui 
donna  en  même-tems  de  nouveaux  Iccours 
d'argent ,  &  fît  partir  peu  après  quatre  mil- 
le hommes  de  renfort,  avec  un  C  grandnom- 
bre  d'aucres  ouvriers  qui  venoient  de  toutes 
parts  >  ôc  fe  fuccedoient  fans  ceflè,  que  la  per- 
te des  hommes  ne  devoit  leur  paroître  rien 
dans  cette  multitude. 

*  Dès  les  commencemens  de  Juillet ,  Tarmée 

ennemie  ayant  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Sofar ,  avec  toute  la  magnificence  militaire , 
êc  tous  les  regrets  dûs  à  un  aulTi  grand  iiom- 
me ,  Rumccan  fuivant  les  erremens  de  (on 

Î)ère,  travailla  à  remplir  le  foflé  entre  les  bou- 
evards  de  laint  Jean  &  de  (kint  Thomas,  il 
fit  élever  deux  Tours  de  bois  dans  la  place  où 
avoit  été  la  Rameufe,  &  dans  chaque  tour  il 
plaça  deux  Baiilics  chacun  dans  leur  cafema- 
te.  Il  jetu  des  galleries  dans  le  foflé  même , 
oà  les  travailleurs  étoient  à  couvert.  Il  s*ap. 
pliqua  fur-tout  à  rendre  inutile  la  poterne, 
QUI  avoir  (ervi  aux  affiége's  à  defemplir  le  fof- 
fc  ,  &  obligea  Mafcaretias  à  la  murer  lui-mê- 
me par  dedans.  Enfin  il  y  fie  rouler  tant  de 
matériaux  qu'il  parvmt  à  le  cpmbler. 
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Deux  grofTes  pièces  de  canon  ,  que  le  Gou-  a  nn.  de 
verneur  avoir  fait  placer  fur  le  Baftion  de  faine 
Jean,  ne  purent  empêcher  le  fucccs  d'un  tra- 
vail fi  grand  &  fi  afli  du.  lls'aviladonc  d'un  autre  iil°roÎ'*" 
Aracagéme  qui  lui  réùlTit  mieux.  Car  ayant  donJfah 
remarqué  que  les  plus  grands  encombremens  v,ciiîï** 
qui  s'écoienc  faits  dans  le  foffé^  écoient  de 
bois  de  palmiers  entiers ,  &  de  carcaffes  iù 
bateaux  4  il  y  fit  lancer  .des  barils  de  goudron 
enflammés^  ôcy  6t  de&endre  par  des  chaînes 
de  fer  des  fàfcînes  potiTées.  Les  ennemis  fi. 
rent  ce  qu'ils  purent  pour  éteindre  le  feu,  par 
quantité  de  barils  d'eau  qu'ils  y  repandoienc 
prefque  continuellement  :  mais  le  feu  du  gou-- 
dron  s'ctant  attaché  au  bois  verd  qui  prend 
plus  difficilement ,  mais  qui  ayant  pris ,  en  eft 
bien  plus  âpre  &  plus  violent ,  l'incendie  ne  » 
fit  que  prendre  des  forces  par  l'eau  m£me 
qu'on  y  verfbit ,  brûla  âc  calcina  toute  la  ma* 
ciere  qu'il  trouva  jufques  aux  pierres  »  &  ré. 
duifit  tout  en  cendres* 

La  necei&té  d  un  nouveau  fècours  corn- 
mençoit  à  devenir  prcfTantc  pour  les  affiégés. 
Il  y  avoir  déjà  trois  où  quatre  mois  d'hyver 
paAes ,  mais  il  en  reftoit  encore  prefque  au- 
tant. L'ennemi  étoit  au  corps  de  la  place.  Les 
combats  de  main  à  main  alloient  devenir  fré- 
quents. Les  munitions  &  les  vivres  étoient  di- 
minués confiderablement  :  il  ne  reftoit  plus 
^uedeux  cens  hommes  ^  plufieurs  étoient  blcÇ- 
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ANN.de  fës  &  prefque,  hors  de  fervicc.  Ceux  cjui  écpienc 
J-  ^-    en  état  d'agir^  ne  quittoient  le  harnois  ni  jour 
^^^^    ni  nuit;  prefque  tous  étoient  épuifés de  vetl- 
in.'^Ron'^"  les  &  de  fatigues.  La  peur  même  commen- 
DoN  jEAtf  Çoic  t  (àifir  le  (bldat.  Attifi  le  Gouverneur 
vScumT^  jugea  à  propos  d'écrire  de  nouveau  au  Vice- 
roi,  &  de  lui  envoyer  un  homme  de  confian- 
ce :  Ce  fut  Jean  Coello  Aumônier  de  la  place , 
homme  de  grand  courage,  qui  affrontant  les 
plus  grands  dangers  dans  un  Catur  avec  don. 
ze  rameurs ,  gagna  Baçaïm  &  Chaûl ,  d  où 
il  continua  fon  voyage  par  terre  jufques  à 
Goa. 

Le  tort  que  l'incendie  avoit  fait  à  Rume- 
can ,  bien  loin  de  le  rebuter  ne  fit  que  l'obf- 
tiner  davanuge.  U  y  révint  far  nouveaux  frais 
&  à  force  de  mains  ayant  faic  tranfporter 
dans  le  foflié  jufques  aux  matériaux  des  murs 
&  des  rédoutes  les  plus  éloignées,  &  qui  avoient 
été  le  prémier  travail  du  fiégc ,  il  vint  à  bout 
de  le  rafer  &  de  le  combler  jufques  au  pied 
des  brèches ,  &  même  de  dreflcr  au  ba/lion 
de  fàint  Thomas  des  mats  de  navires  écôtés, 
ou  armés  de  traverfcs  en  guiiè  d'échelles  pour 
y  momer  à  1  affaut.  Mais  avant  que  d'en  ve- 
Air-là,  il  voulut  tenter  auparavant  là  diipofl- 
tion  des  afliégés ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit 
pas  les  re'duirc  à  entendre  à  une  lîonncte  ca- 
pitulation. Il  fe  fervic  pour  cela  du  miniftere 
.de  Simon  Pheo  ^  qu  U  tenoic  dans  fes  £ers« 
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Pheo  fe  préfcnta  fous  la  place  à  l'entrée  de  la  Ann.  de 

nuit,  &  demanda  à  parlementer.  On  e'couca  ^'C. 

fes  proportions.  Les  conditions  croient  toutes 

trcs-avantageufcs ,  &  aulli  honorables  qu'elles  uî?*îj["* 

pouvoienc  l'être.  La  réponfe  de  Malcareiias   don  jmm 

fut  extrçinemenc  fierc.  »>  il  dit  qu'il  ne  vou-  yj^^^". 

n  ioit  entendre  à  aucun  traité  avec  une  nation 

'  »  perfide  qui  ne  fçavoit  en  garder  aucvin  :  que 

M  h  les  mines  de  Ces  murs  ne  pouvoienc  le 

n  défendre ,  iliroiccher^er  Ruiàecan  jufques 

»  dans  fa  tente ,  &  (è  feroit  un  paffage  au  tra- 

I»  vers  de  fes  ennemis  Ôc  fur  un  tas  de  corps 

•»  morts  :  P:irlant  enfiiite  à  Pheo ,  il  lui  dit 

»>  que  pour  lui,  s  il  s'avifoit  dclormais  de  pré- 

»»  ter  fon  indigne  rainiflcre  à  de  femblables 

M  proportions ,  il  feroit  tirer  fur  lui  comme 

»  fur  un  traître  &  £ur  un  renégat.  « 

Choqué  de  cette  réponfe,  Kumecan  fit 

donner  un  aifaut  dèslelendemaMi  auhaftion 

de  faint  Jean ,  où  commandoit  Don  Fernand 

de  Caftro.  Il  ne  commença  que  deux  heures 

avant  la  nnit.  Il  eft.vrai  que  cenefiit  qu'une 

e/pece  d'eflai.  Les  ennemis  néanmoins  le  pré^ 

fenterent  avec  une  grande  de'termination ,  de 

grands  cris  &  un  grand  bruit  d'inftrumens. 

Trente  fc  logèrent  d'abord  fur  la  brèche  où  ils 

furent  fuivis  de  pluficurs  autres.  Mais  ils  furent 

reçus  avec  tam  de  vigueur,  que  prefTéi  d'un 

côté  par  la  nuit  qui  approchoit ,  &  de  1  autre 

par  la  réiiilancequilstrouvoient,  le  Général 

»-»  •  •  * 
Zz  11) 


Digitized  by  Google 


^66  COKQUESX£S  DES  FOKTyGAZS 

Anm.  de  fit  fonner  la  retraite  après  avoir  perdu  plus 
de  cinquante  des  fiens,  (ans  parler  des  blei^ 
fés  :  au  lieu  que  les  Porcueais  n'y  perdirent 

Don  Jean        ,        ,  *        *  '  * 

III.  Rot.     qu  un  homme. 
Don  Jïam     Ccctc  tcncative  n'ayant  ctc  faice  que  com- 

yÎmm"**  dirpofition  à  une  affaut  gcne'ral, 

Rumecan,  foie  qu'il  fut  dcvot ,  foit  qu'il  fçût 
que  la  Religion  eil  un  puilTanc  moci£  pour 
conduire  la  multitude  &  l'animer ,  voulue  sy 
préparer  par  des  prières  publiques  qu'il  fît 
faire  dans  tout  le  Camp,  la  nuit  du  vingt- 
quatre  au  vingt-cinq  de  Juillet.  Feraand  Car^ 
vallo^  qui  du  boulevard  de  la  Mer  ap perçut 
ce  mouvement  des  ennemis  par  le  nombre  de 
leurs  torches  &  des  leurs  flambeaux ,  fe  mit  dans 
un  ErquiF,  &  approcha  de  terre  le  plus  qu'il  put: 
mais. ayant  été  découvert,  il  fut  obligé  de  Ce 
contenter  de  donner  avis  au  Gouverneur  de  fè 
tenir  prêt,  tout  ce  qu'il  avoitvû lui  Faiianc  juger 
qu'il  ne  tarderoit  pas  à  être  attaqué. 

£n  effet  dès  la  même  nuit  deux  heures  avant 
le  jour»  Rumecan  ôc  Ju(àrcan  firent  avancer 
leurs  troupes  en  trois  corps  vers  les  boulevards 
de  faim  Thomas  Ôc  de  iaint  Jean  >  où  commaa* 
doient  Loiiis  de  Sofa  &  Don  Fernand  de  CaC- 
fro ,  &  vers  la  fauile  braye  ou  étoit  Antoine 
Peçana ,  qui  n'avoir  plus  que  des  ruines  à 
défendre.  Au  moment  qu'on  (onna  Taliarmc, 
les  adiegcs  criant  fàint  Jacques  le  patron  des. 
Hpagnois^  ^  préaaAC  à  heureux  fréiàge  d'£« 
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trc  atcaqués  le  jour  que  l'Eglife  célèbre  fa  Ann.  de 
Fête ,  volenc  de  toutes  parts  iur  les  brèches ,    ^'  ^' 
chacun  deux  regardant  ce  Jour  comme  celui 
qui  devoir  décider  de  la  fortune  de  Tlndc  ,  hl^^roI^" 
Se  on  il  falloïc  vaincre  ou  mourir.  La  décer-   don  Jeam 
mination  écoit  la  même  de  part  Ôc  d'autre ,  &  "laîS*** 
il  n'y  avoit  qu'à  regretter  feulement  que  la 
nuit  couvrît ,  de  confondît  en  quelque  Ibrte 
la  valeur  de  tant  de  braves. 

Tandis  que  le  combat  s'acharne ,  ôc  devient 
plus  horrible  dans  les  tenebres ,  par  la  lueur 
des  feux  &  des  artifices ,  le  bruit  du  canon 
&  de  la  moufquetegie ,  les  cris  des  blefles  &  des 
combattans  ,  les  aflîegés  couroient  un  plus 
grand  danger  du  côté  d  où  ils  l'auendoienc  le 
moins.  Quelques  foldats  de  Jufarcan  s'étant 
gliiTés  le  lonç  de  la  Mer  à  marée  baffe,  où  la 
rortereflè  netoit  défendue  que  par  la  hauteur 
des  rochers ,  y  plantent  Tefcalade  &  entrent 
dedans.  Mafcaregnas  y  avoit  place  un  petit 
corps-de  garde  à  tout  événement.  Mais  ceux 
qu'il  y  avoit  mis^  ne  croyant  pas  qu'il  y  eût 
rien  à  craindre  de  ce  côté-là,  avoienc  aban-.  • 
donné  leur  pofte  pour  courir  où  ils  fe  {cm- 
totent  appellés  par  leur  courage ,  fans  faire 
attention  aux  loix  de  la  guerre. 

Deux  de  ceux  là  ,  néanmoins  apperçurcnc 
l'ennemi  qui  elcaladoit  à  la  faveur  des  pots  à 
feu,  que  lançoient  les  combattans  (ur  les  brè- 
ches. Ils  en  donnent  avis  à  Maicaregnas,  qu  ils 
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A  N  N.  de  Crouveremicul  précède  d'un  domcflique,leqaeI 
^'  ^'    portpic  un  flambeau  devant  lui..  D'abord  il 
'^"^     ièmic  la  confequence  qu'il  y  avoic  à  ne  poinc 
ni.  Rob    tepandre  un  bruic  de  cette  nature ,  qui  pou- 
DoN  jcAN  voit  déconcerter  les  plus  grands  courages  dans 
Vic^'i7°      ^^^^      l  adion.  Il  rétine  donc  un  de  ces  . 
foldacs  &:  envoya  l'autre,  afin  de  raflembler 
auprès  de  lui  tout  ce  qu  il  trouveroit  de  gens 
épars  dans  la  Citadelle,  après  lui  avoir  impo(e 
Tordre  du  fecret.  Un  moment  «près,  la  même 
nouvelle  lui  eft  confirmée  par  une  femme 
à  qui  il  ordonna  de  le  (tiivre. 

Cependant  les  ennemis  sj^toienc  gliffés  dans 
les  maifons ,  Ôc  déjà  ils  s'amufoient  au  pilla- 
ge. Quelques  femmes*  à  qui  ils  avoienc  de- 
mande leur  argent ,  les  arrêtèrent  en  prenant 
des  demi  piques ,  6c  les  tenoient  comme  a(l 
lièges ,  plus  par  leurs  cris  &  l'incertitude  oû 
ils  (e  trouvoient  dans  un  lieu  dont  ils  ne  fça- 
voient  point  les  eftres ,  qu'autrement.  La  ré- 
folution  de  ces  femmes  néanmoins  fut  le 
ialuc  de  la  place.  Mafcaregnas  ,  qui  avoir  été 
joint  par  plufieursjperibnnes,  eut  le  tems  d'ar« 
.  ^  river  &  de  leschafler  des  mai^ns,  oû  plufieurs 
furent  égorgés  par  les  femmes  mêmes.  De-là 
étant  monté  fur  les  remparts ,  &  en  ayant 
,  trouvé  un  grouppe  de  trente ,  il  les  poufla  fî 
vivement  qu'il  les  obligea  à  fe  précipiter  du 
*  haut  des  rochers,  qui  les  mirent  en  pièces.  Il 
^  la  n^êmç  chofç  à  a'autres^  ^ui  avoienc  monté 
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depuis  par  le  même  endroit,  &  qu'il  obligea  An  n.  ae 
de  [c  culbuter  de  la  même  manière.  \'  ^' 

Ce  ne  fiit  pas  la  feule  occafîonoû les fem-  j^^^j^^^ 
mes  fe  fignalerent  dans  ce  (îege.  Elles  necé-  m.iuK. 
derent  en  rien  â  celles  du  premier.  On  parle  JJJJ 
fur-tout  d'une  Ifabelle  Fernandés ,  &  d  une  au-  YlCEKOI. 
tre  Ifabelle  Madcra ,  femme  du  Chirurgien 
major,  lequel  fut  tue',  aprcs  avoir  donné  toutes 
les  marques  de  la  plus  haute  valeur.  Celles-ci 
animoient  les  autres ,  6c  toutes  enfemble  d'un 
commun  accord  parugerent  les  travaux  du 
fiége,  tirant  les  pierres,  fourniflant  les  armes, 
lècourant  les  bleifés ,  6c  quelques-unes  mêmes-  * 
iè  mêlant  dans  les  combats  avec  autant  de 
iàng  froid'  &  de  réfblution ,  que  les  hommes 
les  plus  déterminés. 

Délivré  de  l'ennemi  le  plus  dangereux , 
Mafcaregnas  courut  aux  brèches  où  le  combat 
avoit  été  le  plus  violent.  Le  Portugais  vicHio- 
rieux  en  avoit  rechaffé  les  affaillants  ;  mais 
tout  victorieux  qu'il  étoit,  il  commençoit  'à 
languir  accablé  de  fatigue.  La  préfence  du 
Gouverneur  ranima  fon  courage  ,  Tadlion  re- . 
commença  avec  plus  de  vigueur.  Le  jour  écoit 
venu  y  6c  on  difcernoit  mieux  les  objets*  Les 
deux  Généraux  ennemis ,  honteux  de  leur  dé- 
£ûte  revinrent  encore  à  la  charge ,  6c  foûtio- 
rent  jufques  vers  le  midi ,  tantôt  vainqueurs 
^  tantôt  vaincus.  Néanmoins  la  réfiftance  fut 
foûjûurs  telle,  àc  le  canon  des  deux  boule» 

TomeJ/.  Aaa 
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AifN.de  vards  du  Porc  &dela  mer,  chargé  àmitraiL 
J*<^    les,  fie  un  tel  effet  en  battant  les  brèches 

à  Ricochet,  que  Rumecan  fut  obligé  de 
liLiToir**  faire  fonncr  la  retraite ,  après  avoir  perdu 
Don  jeam  pluficuts  étcndatts  &  drapeaux,  laifTant  îur  le 
vîciiofc*"  champ  de  bataille  mille  cinq  cens  hommes, 
du  nombre  defquels  fut  Jufarcan,  à  qui  Con 
neveu  fucceda  avec  le  même  nom ,  ou  pour 
mieux  dire  avec  la  même  qualité.  Il  n'y  eut 
gucres  moins  du  double  de  blefles,  &  toute 
cette  adion  ne  coûta  que  peu  d'hommes  aux 
Portugais ,  avec  un  aUez  grand  nombre  de 
*       blefTes.   Deux  jours  après  Rumecan  donna 
un  fcmblable  aflàut,  mais  qui  neut  pas  un 
fuccés  meilleur^  &  la  perte  ne  fut  pas  moins 
conCderable. 

Dans  toutes  ces  attaques  les  artifices  &  les 
feux  qu'on  jettoit  de  part  &  d'autre  faifoicnt 
un  e«ffet  terrible mais  les  ennemis  en  fouf- 
froient  davantage.  Car  comme  ils  étoient  tous 
vêtus  de  foye  ou  de  Coton ,  le  feu  s  attachoit 
à  eux  d'une  manière  bien  plus  dommageable, 
au  lieu  que  les  Portugais  armés  de  toutes  piè- 
ces ,  qui  avoient  de  bons  gands ,  des  botti- 
nes de  cuir,  &  des  habits  de  laine  oû  de  peau, 
s'en  garantifloient  beaucoup  mieux.  Le  Gou- 
verneur avoit  loin  de  les  en  pourvoi  r ,  ôc  quand 
la  matière  vint  à  lui  manquer,  il  fit  couper 
une  belle  tapîflerie  de  cuir  doré ,  qu'il  avoit 
dans  fes  fàlles,  &  la  leur  fit  diftribuer. 
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Mahmud  impatient  de  voir  traîner  le  fiéee  a  n  n.  de 
en  longueur^  y  envoya  encore  quinze  mille 
hommes  avec  de  nouveaux  ordres  à  Kume-  d^nVean 
can,  de  ferrer  de  plus  près  la  place.  Kume-  nuti», 
can  qui  regarda  ces'  ordres  comme  des  re-  ^  J*^» 
proches  de  fajcnteur,  répondit^  quele  Sul-  vîcuoî^^* 
tan  pouvoir  fe  tranquillifer ,  qu'il  en  viendroit 
à  bout;,  ou  qu'il  y  pcriroit.  Sur  cela  il  Ht  éle- 
ver un  nouvel  ouvrage  vis-à-vis  le  bailion  de  • 
faine  Jacques,  d'où  il  découvroit  tellement 
la  Citadelle ,  que  perfonne  ne  pouvoir  fe  mon- 
trer impunément  fur  les  remparts.  U  fît  tirer 
en  même-tcms  un  nouveau  mur  vets  le  baf. 
don  de  faint  Jean,  où  il  plaça  une  nouvelle 
batterie.  Le  Gouverneur  reçevant  une  gran- 
de incommodité  de  fc  voir  ainfi  dominé  ha- 
sarda une  fbrtie  pendant  la  nuit ,  Ibus  la  con-  . 
duite  des  deux  frères  Don  Pedro.  6c  Don  Jean 
d'Almeïda ,  qui  à  la  tête  de  cent  hommes  cu- 
rent mis  tout  l'ouvrage  par  terre  ,  avant  c[ue 
Rumcc^n  étourdi  de  cette  liardiefTe,  &  per- 
fiiadé  (^ue  les  afïiegés  avoient  reçu  quelques 
iecours ,  eût  ^is  fes  croupes  en  ctac  pour  s'y 
oppofèr.  Martin  Boteilo  iuivi  de  dix  b  raves  » 
fit  la  même  chofe  au  mur  de  la  nouvelle  bat- 
terie. Tandis  qu'il  pouÛè  les  gardes  qui  y  veik  . 
loient^  (es  pionniers  le  renverfênc ,  6c  Boteilo 
rentra  dans  la  Citadelle  emportant  entre  fês 
bras  un  puifTanc  Nubien ,  qui  feul  avoit  ofe 
lui  faire  cêce. 

*Aa  a  ij 
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A)iif.de     Rumecan  joignant  la  rufe  à  la  force  oaver- 
^  ^    te ,  &  procédant  félon  les  régies  de  la  guerre  > 
avoit  attaché  le  mineur  au  baftion  de  farnt 

iil'ro^"***  Jean.  Mafcaregnas  avoir  bien  fait  quelques 
DoM  jtAN  concrcmines  en  différents  endroits  de  la  place; 

v'cwo"**  ^^^^  ^^^^  Sl^^^      ^^^^  P^^  4**^      Indiens  ea 
eufTent  afles  d'ufage ,  ibit  que  l'habile  Kumc- 

can  eût  détourné  l'attention  des  affiegés  par 

d'autres  mouvemens,  on  ne  s'étoit  point  ap- 

perçû  de  fbn  travail.  Dès  que  la  mine  fut  en 

écat,  il  ula  dun  nouvel  artifice,  il  fit  palTer 
à  la  Citadelle  un  de  fes  gens ,  qui  feignant 
d'être  un  de  ces  manceuvres  qu  on  faifoit  tra- 
vailler à  force*  de  coups,  s*enfuyoit&  venoit 
y  chercher  un  afyle.  Le  traître  interrogé  &: 
afleâant  une  extrême  candeur ,  dit:  «  que  SuU 
*•  tan  Mahmud  prefle  par  une  irruption  que  le 
*>  Roi  de  Patanes  venoit  de  faire  dans  fes  États, 
»  avoit  envoyé  ordre  à  Rumecan  de  lever  le 
M  fiége  pour  aller  chercher  l'ennemi  :  Que  Mo- 
»  jatecan  avoit  porté  cet  ordre  en  conduifânt 
»>  les  treize  mille  hommes  y  (^ui  étoient  arrivés 
»  depuis  peu  au  camp  :  qu  on  commençoft 
»déja  à  charroyer  le  canon  &  les  baga- 
Mgesj  mais  que  Rumecan  ne  voulant  point 
»•  avoir  le  démenti ,  avoit  réfolu  de  donner 
»•  un  alTaut  géne'ral  au  ballion  de  faint  Jean , 
»  Ôc  ic  flactoit  d'emporter  la  place  à  ce  der- 
»•  nier  effort.  «  Ce  diicours  artificieux  &  (im- 
pie du  transfuge ,  qui  n  avoit  d'autre  but  que 
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d'attirer  plus  de  gens  à  la  défenfe  du  baf-  a  n  n.  ds 
tion,  fut  crû  avec  d  autant  plus  de  facilité  l^^,^ 
qu'il  paroiflbit  fe  foutenir  dans  toutes  Ces  cir-  ^^^^ 
confiances.  Tout  le  monde  en  eut  une  vëri-  ulr». 
table  joye,  &  chacun  fe  prépara  à  cette  dcr-  ^^«^  Jj** 
niere  adtion  avec  beaucoup  d'animofîte'.  Don  yi«roi. 
Ferdinand  de  Callro  qui  avoit  la  fièvre  ,  vou- 
lut retourner  à  Ion  polte ,  &  n'en  put  être 
difTuadc  par  aucune  railon. 

Rumecan  ne  doutant  point  que  fon  arti^ 
fice  ne  lui  eût  re'iifli ,  mit  (es  trouppes  en  œiz. 
vre  le  jour  de  faint  Laurent.  La  manière  donc 
elles  fe  préfenterent ,  êc  reculèrent  enfuite  » 
mit  Maicaregnas  en  défiance  de  la  mine  :  9c 
fur  le  champ  il  envoya  ordre  à  Gaflro ,  de  aux 
autres  d'abandonner  le  boulevard.  Ils  obéi- 
rent :  mais  Diégo  de  Reynolo  ,  Officier  vieux 
&  expérimenté  ,  à  qui  le  Viceroi  avoic  recom- 
mandé ion  fils,  fe  piquant  mal  à  propos  d'une 
bravoure  de  jeune  étourdi ,  tourna  en  deri- 
fion  Tordre  du  Gouverneur,  &  Ht  revenir 
tout  le  monde.  A  peine  furent-ils  remontés 
que  la  mine  joua.  Le  boulevard  fiit  emporté 
tout  entier^  avec  un  fi  grand  fracas  &  un  fi 
grand  efiet,  que  quelques-uns  furent  jettés 
parmi  les  ennemis ,  d  autres  dans  la  Gitadel- 
le,  8ele  plus  grand  nombre  enfeveirfbus  les 
ruines.  De  prés  de  cent  hommes  il  n'en  refta 
que  vingt-cinq ,  dont  trois  moururent  peu 
après.  Entre  les  morts  furent  Don  Ferdinand  de 
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ANN.de  Caftro  âgé  de  dix -huit  ans ,  en  qui  la  valeur 
j.  C.    avoir  devancé  les  années.  Diégo  de  Rcynofo, 
trois  d'Almcïda,  Gilles  Coutigno  ,  Loiiis  & 
mfîïu""  Triftan  de  Sofa,  Antoine  Rodrigucs,  Lqûis 
DoH  jfAH  de  Melo  &  Télice  de  la  jeune  Nobleflè, 

DE  CasT 

Vicixol. 


BE  Castro     La  Hiinc  ay  an  t  produit  un  fi  terrible  eflet^l'en- 


nemi  y  vola  avec  de  grands  cris.  Cina  hommes 

ui  y  accoururent  ,  foûxinrent  afTcz  long-tems 
eulsjf  ce  qu'on  aura  peine  à  croire,  j  tout  leur 
effort  :  c'ctoicnt  Antoine  Peçanha,  Benoît  Bar- 
bofa,  Barthelcmi  Correa ,  Scbaftien  de  Sa  , 
maître  Jean  le  Chirurgien  major ,  qui  fut  tué 
en  cette  occadon,  après  s  être  fignalé  en  plu- 
fieurs  autres.  Mafcaregnas  ne  tarda  pas  à  s'y 
rendre ,  fuivi  de  quinze  perfbnnes.  Les  femmes 
elles-mêmes  s  y  portèrent  avec  intrépidité  » 
avec  Jeaç  Coello  l'aumônier ,  qui  étoit  revenu 
de  Goa  avec  neuf  hommes ,  portant  Tefpe* 
rance  d'un»  prochain  fecours ,  &  qui  tenant 
un  Crucifiix  à  la  main,  anima  fi  bien  les  com- 
battans ,  qu'ils  firent  des  cftorts  plus  qu'hu- 
mains julqucs  à  la  nuit  :  que  les  ennemis  fu- 
rent obliges  de  fe  retirer  avec  la  hoatede  fe 
voir  encore  repoufTés. 

La  nuit  ne  fut  point  un  tems  de  repos  pour 
les  alhegés.  Mafcaregnas  l'employa  toute  en* 
tiere  à  retirer  de  deflous  les  ruines ,  tous  ces 
cadavres,  que  les  femmes  prirent  foin  den(è> 
velir ,  &  à  réparer  la  brèche  yen  faifant  une 
coupure  qui  le  trouva  en  (ftat  dé$  <jue  le  jour 
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f>aruc  Rumecan  mina  encore  fiicceilivement  A  n  n.  de 
es  baftions  de  faint  Jacques,  celui  de  (àint  ^' 
George,  &  celui  de  faint  Thomas,  flatté  de  jeIh 
refperance  d'un  fiiccés  femblable  à  celui  qu'a-  ulkm. 
voit  eu  la  première  mine.  Mais  le  .Gouver-  J»ak 
neur  inltruit  par  Ion  malheur,  y  pourvut  li  victuoi. 
bien  que  les  mines  ne  firent  tort  qu'aux  en- 
nemis ,  dont  il  y  en  eut  trois  cens  cnkvelis 
fous  le  baftion  de  faint  Thomas. 

NonobiUnc  cela»  les  ennemis  faifant  tou- 
|ours  de  nouveaux  progrés ,  fe  logèrent  {iir 
les  remparts  en  différents  endroits ,  ôc  y  arbo* 
rerent  leurs  Drappeaux.  L'Eglife  elle-même  fiic 
quelques  tems  disputée,  &  après  divers  com-* 
bats,  le  Gouverneur  y  ayant  fait  un  mur  de 
fôparatîon ,  elle  fcrvk  également  aux  Chré. 
tiens  &  aux  Mahomctans.  Perfonne  nofoit 
plus  paroîrrc  à  découvert  dans  la  place  d'ar- 
mes ,  Se  Mafcaregnas,  pour  obvier  à  cet  incon-  . 
vcnient ,  fut  oblige  de  faire  pcrçer  toutes  les 
maifons.  Si  les  ennemis  avoient  I9Û  au  juAe  le 
peu  de  gens  qui  croient  en  état  d'agir  >  il  eft 
prefque  hors  de  doute,  qu'en  peu  de  tems  ils 
auroicnt  pris  la  Citadelle.  Trois  efclaves  qui 
s'étofent  enfuis  vers  eux  le  leur  dirent  :  mais 
Rumecan  ayant  fait  une  attaque  iiirleurpa. 
rôle,  &  s  étant  vû  repouffé ,  il  ne  put  croire 
qu'il  y  eut  fi  peu  de  monde ,  &  traita  les  efcla- 
ves transfuges  comme  des  cfpions  qui  avoient 
voulu  le  tromper.  Antoine  Correa  fervit  encore 
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Ann. de  à  fortifier  cette  erreor.  Il  étoit  forti  à  la  tétc 
^  ^;    de  vingt  hommes  qui  labandonnerent  la. 
chendent ,  nofant  en  attaquer  quatorze.  Cor. 

Don  Jean  ,  r    i      «    *r  •       »  / 

m.  Rot.  rea  les  attaqua  Idul ,  &  rut  pris.  Interroge 
Don  Jean  par  Rumccan ,  il  lui  dit  d'un  air  aflure'  qu'il 

YreSoT"  y  avoit  encore  fix  cens  hommes  dans  la  place, 
ce  qui  irrita  C  fore  ce  barbare ,  qui  le  trouva 
trop  fier,  qu*après  lavoir  fait  cramer  à  la 
queuëdun  cheval  indompté,  il  lui  fit  couper 
la  tête. 

La  place  cependant  étoit  déformais  réduite 
aux  derniers  abois.  Le  nombre  des  hommes 
en  étoic  extrêmement  diminué.  On  n'y  avoit  de 
poudre  qu  autant  qu'on  en  pguvoic  faire  jour- 
nellement .*  une  petite  mefiire  de  blé  s  y  ven- 
doit  trois  cens  cruzades  :  ies  malades  u  a* 
voient  d'autre  foulagement  que  quelques 
eorneiJIes  que  les  foldat^  nourriiToient  avec 
la  chair  des  cadavres,.  &  vendoicnt  très- 
chcrcmcnr  :  on  avoit  maneé  les  chiens  ,  les 
chats  6c  ks  .autres  animaux  dont  la  nature  a 
horreur.  Le  lècours  fi  attendu  ne  paroifibit 
point.  Mafcaregnas  dans  cette  trifte  fituation 
aflèmbla  le  peu  de  gens  qui  lui  reftoient,  & 
leur  fit  un  difcours  fort  touchant.*  >*  Il  donna 
M  de  grands  éloges  à  ia  valeur  qu'ils  avoient 
«fait  paroître  jufqucs  alors,  réleva  la  gloire 
«  qu  il  y  avoit  à  mourir  pour  le  nom  delefus- 
■*».Chrift,  en  combattant  contre  les  ennemis 
»  de  £à  ReUgioji»  £t  iuppofaAt  qu  il  ny  avoir 

aucui^ 
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'»  aucun  parmi  eux  qui  ne  préférât  cette  ef-  A  NM.de 
"pece  de  martyre  ^  à  la  honte  de  tomber 

»  entre  les  mains  de  ces  perfides  ,  qui  ne  Iça- 
«voient  garder  aucune  parole  le  reroient  m.  roi. 
»  un  plaifir  d  infulter  à  Dieu  dans  leur  per-  donJ  am 
»  ibnne,  il  leur  dit  que  fa  réfoiution  écoit  .tel.  yÎmm'u'' 
a»  le  ;  que  quand  tous  les  vivres  &c  les  munt« 
»  tions  feroient  ab(blu  ment  confumées ,  il  met. 
»  troit  le  feu  à  tous,  les  édifices  ,  ^hcloiieroit 
»le  canon  ,  &  fe  jecteroic  à  corps  perdu  au 
»  milieu  des  ennemis,  pour  s'y  faire  un  pafTa- 
^ge,ou  pe'rir  en  héros  Chrétien  ,  en  quoi  il 
»  le  flattoic  que  tous  voudroient  bien  le  fui^ 
M  vre.  «<  Ce  difcours  ayant  été  reçu,  avec  accla- 
mation, &  tous  ayant  protefté  qu'ils  étoient 
dans  les  mêmes  (èntimcns ,  chacun  fe  fentic 
une  nouvelle  force  pour  attendre  les  derniers 
^vencmens. 

Le  Viceroi  cependant  étoit  inquiet  au  fii- 
jec  du  fiége.  11  étoit  rélolu  de  lecourir  la 

£iace ,  contre  l'avis  de  bien  des  gens  qui  voo* 
>ient  qu-on  attendit  la  fin  de  l'hyver.  Les  lec 
très  que  lui  avoir  apportées  le  Pràtre  Coello  lui 
donnoient  une  nouvelle  adHvité  ;  mais  le  fi(c 
étoit  épuifé,  &  il  n  avoit  point  d'argent  pour 
les  frais  de  l'armement.  Les  Dames  Portugai- 
fes  fii#it  alors  une  adion  bien  digne  de  leur 
gcnérolùé.  Elles  s  affembierenc;,  Renvoyèrent 
au  Gouverneur  tous  leurs  bijoux.  Celles  de 
Chaûl  donnèrent  les  premières  lexemple,  qui 
Tmell,  BBb 
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AMN.âe  fiic  fuivi  des  Dames  de  Goa  »  ierquelles  en. 

^'  ^6    Voyerenc  les  leurs  par  leurs  petites  filles. 

^^'^  '  Avec  ce  fècours ,  Don  Jean  de  Caftro  fe  vie  en 
iifîToi*^"  état  de  mettre  en  mer  une  puiffantc  Flotc.  II 

Don  Jean  vouloit  la  conduirc  en  pcrfonne  ;  mais  voyant, 
ViâSr*  qu'il  faudroit  trop  de  tems  avant  que  tout  fût 
prêt ,  il  lit  prendre  les  devants  à  une  partie  des 
Datimens  fous  la  condaUe  de  Don  AlvareTon 
fib  aîné ,  à  qui  il  donna  ordre  exprès  >  &  par 
defliis  toutes  cho(ès  ,d  obéir  à  Mafcaregnas, 

3uoique  par  fa  charge  de  Général  de  la  mer , 
fût  foullrait  à  robciffance  des  Gouverneurs. 
^  des  places. 

Le  fecours  quç  conduifoit  Don  Alvare 
étoic  de  cinquante  voiles  6c  de  neuf  cens 
hommes  :  mais  les  téms  furent  toûjouis  fiaf. 
freux  ,  qu  après  avoir  lutté  inutilement  con. 
tre  les  vents  &  les  eaux ,  Don  Alvare  fut  coft. 
traint  de  relâcher  deux  fois ,  &  de  fe  retirer 
à  Baçaim,  une  partie  de  fes  Vai(reaux  difper. 
les  ayant  gagné  divers  ports.  Antoine  Monis 
Bareto,  qoiétoit  de  cette  efcadre,  ayant  obier* 
vé^  que  les  petits  batimens  cedoient  plus  à  la 
lame  que  les  gros  navires ,  entreprit  d'aller  à 
Diu  dans  un  catur  avec  huit  perfbnnes.  Cet 
exemple  ayant  été'  fuivi  par  quelques  autres , 
la  place  reçut  de  cette  iorte  en  peu  d#jours 
plus  de  cent  perfonnes^  qui  y  firent  de  fi  gran- 
des choies  en  plufieurs  ailauts^  que  Mojate- 
Can^  qui  auparavant  eftimoit  peu  les  Portugais^ 
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ne  pue  s'empêcher  de  dire:  »  qu'Us écoient nés  A  n  n.  de 
»  pour  dominer  fur  le  refte  des  hommes^  mais  j'  ^* 
»  qu  on  avoit  cette  obligation  à .  la  providence  ^^^^ 
M  de  Dieu,  de  ce  qu'ils  étoient  peu,ainfi  que  les  iilr«i. 
■  »>  bêtes  féroces  ôc  vénitneufes,  qui  decruiroienc  DonJeam 
«  le  genre  humain  ,  fi  elles  ecoient  auffi  nom-  vrotiîu** 
»  breufes^  qu'elles  lonc  nuilibles.  iioim  Don  AL 
«»  vare  s^écant  remis  en  mer,  arriva  avec  quatre 
M  cens  hommes ,  après  avoir  pris  fur  (à  route 
un  Vaiflèau  de  Cambaie  richement  chargé. 

Non  feulement  les  affiégés  commencèrent 
à  refpirer.  à  l'arrivée  d'un  l'ecours  fi  puiflfant; 
mais  ils  paflerenc  tout  d'un  coup  ,  comme  c'eft: 
l'ordinaire ,  dans  l'excès  d'une  confiance  prë- 
fompcueufè  ^  qui  penfà  les  perdre.  Tous  ]es 
jeunes'gens  qui  écoienc  de  la  luice  de  Don  Al« 
yare,voyant,que,dèsleurarrivée,leGoaverneur 
avoit  chafle  les  ennemis  de  lapartie  des  remparts 
&  des  baftions ,  où  ils  s'étoienc  logés  y  &  qu'il 
les  avoit  même  obUgés  à  faire  de  nouvelles  li- 
gnes pour  fe  garantir  de  leur  côté,  commen- 
cèrent aie  plaindre,  9>  de  ce  qu'on  les  tenoit 
**  enfermés  dans  les  murs  d'une  Citadelle ,  au- 
t*  lieu  de  les  conduire  à  lennemi  :  Qu'il  y  avoit 
»  une  lâcheté  dans  cette  cond|iice ,  dont  leurs 
»  prédéceilèurs  ne  leur  avoient  pas  donné  l'é. 
»  xemple  en  tant  de  belles  adlions  qu'ils  avoient 
f  faites, tant  dcç  1  que  delà  la  M  cr.  «  EnvainDon 
Alvare  &  Don  Fcrnand  de  Menefes  voulurent 
leur  faire  entendre  raiion^dc  les  foumettre 
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A  NN.  de  loix  militaires  de  la fubordi  nationales  murmures 
^  ^'    ne  fairoient  que  croître.  Mais  lorfque  les  enne- 
^^"^  '    mis  eurent  attiré  à  eux  un  baiilic  qui  pendoic 
m.  Rol.*^"  des  ruines  du  baftion  M  fàint  Thomas ,  d'où 

Don  Jean  Mafcarcgnas  avoit  tenté  inutilement  de  le  re- 
YimÎÔ^  tirer,  alors  ce  ne  fut  plus  qu'une  ledicion  ouver- 
te, accompagnée  de  tant  d  iniolcnce  ôc  de  mé- 
pris y  que  le  Gouverneur  ie  vit  forcé  de  les 
contenter.  ' 

Ayant  donc  déterminé  de  laifler  deux  cens 
hommes  dans  la  Citadelle  pour  fa  défenfe,  il 
fortit  avec  quatre  cens  autres.  Il  eut- bien  de  la 
peme  à  calmer  l'cmotion  des  elprits  dans  ce 
choix.  Tout  le  monde  vouloit  être  de  l'expé- 
dition. Don  Alvare  de  Caftro  &  Don  Fernand 
deMenelèsconduiioient  l'avant-garde,  ôc  Maf. 
caregnas  le  corps  de  bataille.  La  difficulté  fc 
fit  lèntir  à  ces  taux  braves  ,  dès  qu'ils  furent 
au  pied  des  murs ,  qu'il  falloit  efcalader.  Il  le 
.  trouvèrent  bien  plus  hauts  qu'ils  n'en  avoicnt 
jugé  de  loin.  Alors  ceux  qui  avoicnt  eu  le  plus 
de  caquet ,  ne  turent  pas  ceux  qui  marquè- 
rent le  plus  de  courage.  Leur  {ang  fe  glaça 
dans  leurs  veines,  6c  plufieurs  (c  cachoient  dans 
les  herbes,  lerqueiles  étoient  fore  hautes.  Don 
Alvare  cependant  &  Menefcs  efcaiaderent , 
quoiqu  avec  peine  ,  fuivis  de  quelques  autres. 
Mafcarcgnas,  qui  venoit  aprcs ,  voyant  le  dé- 
iordre  que  commençoit  â  opeixr  la  crainte, 
iniultoit  aux  lâches.  i>  Ce  n  eiè  pas  là,  MeUîeurs, 
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»  ktir  dîfoit-il,  ce  que  vous  promettiez  quand  A  n  n.  Je 
"VOUS  demandiez  fi  ardemment  le  combat,  .j^^' 
»  L  ennemi  n'cft  pas  dans  ces  honteufes  rctrâi-  ^'^^ 
3»  tes  que  vous  allez  chercher.  Vous  faites  bien  ni.  nou  * 
»  voir,  que  les  plus  forts  en  langue  ne'  (ont  j>am 
*»  pas  toujours  ceux  qui  le  font  le  plus  du  coeur  Vtcnl^^ 
M  &  delà  main,  ce  En  di(ântcelaîl  les  faifoit  pouf» 
fer  devant  lui ,  ôc  avançoit  toujours  lui-même, 
julLjucs  a  ce  c^u'il  f ûc  iiK>ntc  au-dcflus  dcsre- 
tranchemens. 

Mais  les  ennemis  accoururent  en  fi  grand 
nombre,  qu'ils  firent  bien  tôt  perdre  aux  pks 
avancés  tout. le  terrain  qu'ils  avoient  gagné , 
&  iàutant  eux  mêmes  au  bas  de  leurs  retran- 
cbemens,  ils  les  poufTerenc  à  leur  tour ,  avec 
d'autant  plus  de  facilité^  que  la  terreur  s  etoic 
emparée  de  prefque  tous  les  cœurs.  Mâlcare- 

fnas  fit  tout  ce  qu'on  put  attendre  d  un  grand 
omme.  Il  rallia  Ces  gens  le  mieux  qu'il  put , 
dégagea  ceux  qui  fe  trouvoicnt  le  plus  en- 
prefTc ,  &  tacha  au  moins  de  iauc  une  belle 
retraite.  Don  François  de  Mcnefcs  fut  tué  des 
premiers  en  combattant  vaillamment.  Don  Al- 
varc  fut  fi  étourdi  d'un  coup  de  pierre,  qu'il 
en  fut-  en  danger  de  mort<  George  de  Men- 
doze  ôc  Louis  de  Melo  empêchèrent  qu'il  ne 
tombât  entre  les  mains 'des  ennemis.  Don 
FrançoiSkd' Almeida,Lope  de  Sofà^Oon  Edoiiard 
de  Menefcs  Peréïra ,  François  d  Hier  refterent 
parmi  les  morts,  dont  le*nombrefe  trouva  de 
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An  H.  de  près  dc  foixance  ,  fans  parler  des  blplTés.  Tel 
x*^    eft:  le  fruit  ordinaire  d'une  forte  vanité,  qui 
_  ,*    fait  méprircr  ks  ioix delà  iubor(liiULion&; de 

UI.R01.     1  obeiOaiice. 
dovJ  an     La  peur  avoic  tellement  fiiccedc  à  la  pré» 

viM&w."^  fbmpcion  de  ces  faux  braves  ,  que  pendanc 
quelques  jours  le  Gouverneur  eue  de  la  peine 
à  les  faire  tenir  à  leur  pofte.  Les  ennemis  au 
contraire  s^énorguetlUrent  fî  fore ,  qu'outre  les 
fêtes  qu'ils  en  firent  &c  les  nouveaux  honneurs 
que  Mahmud  accorda  à  Rumecan,  celui-ci  , 
Cpmme  pour  marquer  le  mépris  qu'il  faifoic 
du  Viceroi ,  dont  on  n'attendoic  plus  que  l'ar- 
rivée de  moment  en  moment  ,  traça  le  plan 
d'une  nouvelle  Ville ,  en  régla  les  quartiers , 
ailignales  eniplacemens,  &  fit  jetter  les  fon* 
démens  d'un  Palais  pour  lui-même,  fans  ceil 
fer  pour  cela  de  battre  la  Cicadelle ,  &  d'y  don- 
ner de  nouvelles  attaques. 

L'hy  ver  étoit  fur  fa  fin.  Les  mers  étoient  plus 
traitables.  Le  Viceroi  toujours  inquiet  fur  le 
{lége  de  Diu  hâtoie  les  apprêts  de  fa  Flote.  Il 
lui  en  étoit  venu  une  de  Portugal  compofée 
de  fix  Vaifleaux  commandés  par  Laurent  Ferez 
deTavora.  Dans  ces  circonltinces,  il  reçut  des 
lettres  de  Mafcaregnas  qui  lui.apprenoit  la 
nouvelle  de  l'arrivée  dc  Don  Alvare  ,  1  état 
du  fîége  la  mort  de  fon  fils  Don  Ferdinand. 
Le  même  jour  arriva  le  corps  de  Nugno  Pe- 
j[éïn  qui  étoit  mor»  ca  chemin  des  bieflurcs 
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qu'il  avojc  reçûës  dans  la  fatale  forcic.  Don  a  n  n.  de 
Jean  foudnt  en  héros  Chrétien  la  nouvelle  de  J-  ^  - 
la  mort  de  {on  fils  ,  pour  ne  faire  attention 

qu'à  la  joie  publique  de  1  arrivée  du  fecours.  nKoi^*" 
Il  ordonna  des  adions  de  grâces  (olcmncllcs  donJiam 
à  Dieu.  Il  y  allifta  en  habits  de  fcte ,  &  le  loir  y»wS** 
il  voulut  fe  trouver  à  un  jeu  de  cannes. 

Cependant  il  fit  partir  Vafco  d'Acugna  avec 
ordre  de  raflembler  les  Vaiifeaux  de  la  Flote 
de  Don  Alvare ,  que  la  tempête  avoit  difper* 
fés.  Il  ordonna  à  Don  Manuel  de  Lima  de  croi- 
fer  fur  toute  la  côte  de  Cambaïe ,  &  peu  de 
tems  après  lui-même  fe  mit  en  mer.  Don  Al- 
vare de  Caftro  de  ion  côté  fit  partir  de  Diu 
trois  Vaiffeaux  armés  en  courfe  fous  la  con- 
duite de  Don  Louis  d'Alméïda.  Linu  ne  fai- 
lôit  que  d'arriver  de  Portugal  ,  d'où  le  Roi 
Tavoit  envoyé  avec  les  provifions  de  Couver-* 
neur  d'Ormus  ,  pour  lui  faire  éviter  la  rencon- 
tre de  Martin  Alphonfc  de  Sofa  qui  revenoic 
des  Indes ,  &  avec  qui  il  vouloir  le  battre  en 
duel.  11  mouroit  d  envie  de  fe  fignaler  ^  ôc  étoic 
fi  piqùé  contre  le  fiége  de  Diu  &  contre 
les  Curazates  ,  que  partout  où  il  (c  préfen- 
ta>  il  mit  tout  à  feu  &  à  fàng  ,  n  épargnant  ni  . 
âge  ni  fexe ,  ne  fe  propolant  que  de  jetter  la 
terreur  par  toute  la  côte ,  furtout  dans  le  camp 
des  ennemis,  où  il  fit  dériver  par  la  force  du 
courant ,  lequel eft  extrêmement  violent  dans 
ce  Golphe  ,  les  corps  de  tous  les  Maures  qu'ii 
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A  NN.de  avoit  pris  en  plus  de  loixancc  Coties  ,  &  qu'il 
J'C.  avoit  tous  fait  pendre.  La  courfe  d'Almcida  le 
borna  à  quelques  prifes  ,  &  en  particulier  à 

iS^KoV  celle  d'un  Vaiifcau  commande  par  un  trcs- 
DoMjiAM  proche  parent  de  Rumecan.  Son  recour  à  Dm 

VimmL***  quelque  chofc  d'affreux  pour  les  ennemis 
par  le  fpeâacle  qu'il  leur  donna  du  grand 
nombre  de  cadavres  qu  il  avoit  fait  attachera 
(es  antennes.  Rumecan  offrit  une  grodè  (bm*- 
me  pour  la  rançon  de  Ton  parent.  Don  Alvare 
la  refufa  avec  hauteur ,  ôc  lui  envoya  (à  téte. 

Ce  procédé  devoit  faire  comprendre  aux 
ennemis,  que,  quoique  la  Citadelle  ne  fût  plus 
qu'un  monceau  de  ruines  6c  de  mafures  ,  on 
ne  les  craif^noit  plus  tant.  En  cH^lc  de  jour  en 
)our  il  arrivoic  de  nouveaux  fccours  ,  &c  enfin 
parut  l'armée  du  Viceroi  compoice  de  quatre*, 
vingt-dix  voiles  qui  vinrent  moitiller  dans  la 
Rade  ,  en  faifant  une  décharge  générale  de 
toute  leur  artillerie,  foutenuë  du  Ton  des  trom- 
pettes, des  fan&res  &  de  tous  les  inllrumens 
miliuires.  La  Citadelle  répondit  à  ce  falut  de  la 
même  manière  avec  tous  les  (entimens  de 
joie  5  qu'on  peut  imaginer  en  des  gens  qui  fe 
regardant  comme  des  vicl:imcs  deftmccsa  une 
'  mort  prochaine ,  voyent  arriver  le  moment  de 
leur  délivrance  &  de  leur  grâce.  L'ennemi  lui 
même  fit  un  feu  extraordmaire ,  comme  s'il 
eût  voulut  témoigner  le  plaifir  qu'il  avpic  de 

'  voir  line  nouvelle  mmw  à  ign  triompha  .ou 
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couvrir  ik  craime  (bus  ces  démônftracio'n»  de  An  n. de 
confiance.  En  effet  l'armée  Porcugaife'  n  ccoic 

gueres  que  de  cpatre  mille  hommes^  la  leur  ^gj^j/^,, 
écoic  de  quarante  mille,  ôc  avoïc  été  renforcée  m.  Roi. 
depuis  peu  de  cinq  autres  mille  ,  parmi  leC  donJean. 
quels  il  y  avoic  fepc  cens  Janiflaires ,  &c  Ka-  vleiMi. 
*mecan  les  avoic  flactés  dune  telle  afTûrance 
de  la  vidoire,  qu  il'iè  promectoic ,  difoic-il  ^ 
d'enlever  aflèz  de  drapeaux^pour  en  balayer  fes 
Mofque'es. 

Dès  la  première  nuit  Mafcarcgnas  alla  à  bord 
de  l'Amiral ,  &  reçue  dans  les  embrailèmens  du 
Viceroi ,  les  complimens  &  les  éloges  qu'il 
méritoic  pour  une  aufiî  belle  défenle.  Dca 
Jean  de  Caftro  appella  enfuice  au  Confeil.  On 
y  délibéra,  s  il  ècoic  expédient  d'aller  droit  à 
Tennenii ,  de  le  forçer  dans  fès  retranche- 
mens.  L'affirmative  l'emporta  :  Garcie  de  Sà 
fit  pancher  la  balance  pour  ce  parti,  auquel 
le  Viceroiétoit  déjà  tout  rcfolu.  line  fut  plus 
quefiion,  que  d'en  concerter  le  projet,  Ôc  on  fui.; 
vit  celui  que  Maicaregnas  avoit  conçu  lui.mé- 
ine ,  Se  qui  fiit  trouve  le  meilleur. 

Suivant  ce  projet ,  le  Viceroi  envoya  da- 
bord  trois  fuites  anchrer  contre  la  tour  de  la 
Ville  qui  étoit  la  plus  près  du  Port,  &  qu'on 
àppelloitla  tour  de  Diego  Lopes  deSiquéïra, 
comme  fi  on  eût  voulu  tenter  de  ce  côté-là  la 
defcente.  Ënfuite  il  fit  raflembler  toutes  les' 
^Jialoupes  de  débarquement ,  au  milieu  def« 
Tome  II.  CCç 
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AnTâc  quelles  étoit  la  fienne  *vec  un  drapeau  qui 
j.c.     repréfcntok  la  Bannière  royale.  Les  çhalou* 
pes  &  efqutfs  écoicnc  bchd^s  de  lançes  &  de 
n?Ro/.'*''  demi-piques^  mais  il  ri'y  avoit  que  des  gens 
Don  Jean   dcs  équipagcs  ,  dcs  clclavcs ,  &  des  goujats  de 
yiSSr*  l'armée  commandes  par  des  Comités  ,  &  cha- 
cun d'eux  devoit  manier  la  rame  d'une  main 
^  de  l'autre  tenir  une  mèche  allumée.  Pour 
ce  qui  eft  des  troupes ,  Don  Jean  de  Caftro 
les  nt  paflèr  pendant  trois  nuits  con(ècutives 
du  côte  de  la  Citadelle  le  plus  écarté  de  la 
Ville  ,  &  les  fie  entrer  dans  la  place, à  marée 
baffe ,  par  des  échelles  de  corde  ,  avec  tant  de 
fecret,  que  les  ennemis  n'en  preffennrent  rien, 
&  furent  toûjours  les  dupes  des  apparences 
de  la  defcente.  Quoique  Rumecan  prît  le 
change ,  il  ne  laiflà  pis  de  pourvoir  à  tous  les 
poftes  en  homme  entendu  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Son  artillerie  faifoit  toûjours  un  grand 
feu  de  toutes  parts ,  tandis  que  celle  de  la  Cita- 
delle battoit  en  brèche  les  premières  tranchées 
des  ennemis,  par  où  devoit  fe  faire  l'irruption. 

La  nuit  du  dix  au  onze  de  Novembre ,  le 
Viceroi  Ce  rendit  à  U  Citadelle  »  fit  ouvrir  les 

{sortes  murées  ,  6c  htet  les  battans  de  deflus 
curs  gonds.  En  confequence  de  cette  aâ:ion ,  il 
harangua  les  troupes  pour  leur  faire  compren- 
dre qu'il  falloit  vamcre  ou  mourir.  Il  les  diftri- 
bua  eni uite  en  différents  corps ,  doima  le  com- 
mandement du  premier  compose  delagarnifoa 
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tu  nombre  de  cinq  cens  hommes,  à  Don  lean  ANN.de 

de  Mafcarcpnas,  le  fécond  confillant  en  autres  ^ 
Cinq  cens,  ou  entroienc  prelque  toute  la  No- 
blefle  &  les  Officiers  de  Marine  ,  à  Don  Alvare  iil°rou"'* 
de  Câftro  ion  fils.  Il  fe  refèrva  le  corps  de  ba*  Don  Jïan 
taille  qui  école  de  mille  Portugais  &  des  crou<  Ywi&M*^"* 
pesMaiabares.II  en  deftina  trois  censà  Antoine 
Freyre  pour  la  garde  de  la  place  &  fit  un  corp$ 
détache  d'un  pareil  nomore,  que  Don  Ma- 
nuel de  Lima  devoir  conduire,  il  propofa  en 
dernierlieu  trois  prix  pourles  trois  premiers  qui 
auroienc  monté  îîir  les  brèches ,  &  fit  publier 
.un  ordre  de  ne  faire  quartier  à  ame  vivante. 

Le  refte  de  la  nuit  s  étant  pafle  partie  à  pré^* 
parer  les'armes ,  partie  à  purifier  les  confcien- 
ces,  le  Cuftode  des  Cordeliers  dit  la  Meflè 
dans  la  grande  place  ,  fit  une  exhortatioif  pa- 
thétique aux  combattans  ,  &  donna  l'abfolu* 
tion  générale.  Alors  le  (ignal  ayant  été  donné 
de  la  Citadelle  par  trois  coups  de  canon  ,  la 
Flote  du  faux  débarquement  levé  fe$  anchres ^ 
&  commence  à  fe  mettre  en  mouvement  avec 
un  grand  bruit  de  un  grand  appareil,  tempe, 
ré  par  une  lenteur  attcdtéc.  Les  fanaux  qui 
paroiflbient  à  la  capitane,  &  le  feu  du  grand 
nombre  de  mèches  qu'on  difcernoit  mieux 
avant  le  jour  qui  n  étoit  pas  encore  venu  ^ 
ayant  achevé  de  convaincre  les  ennemis ,  que 
c  étoit  par-là  qu'on  devoit  venir  à  eux ,  les 
avoitengagé^  à  y  mettre  leurs  meilleures  trouir 
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ANN.dc  pcs ,  &  y  attira  grand  nombre  de  celles  des 
J-  C    autres  portes  ^  Icfquclles  furent  dans  Terreur 
jufques  aflcz  avan:  dans  le  jour. 
i£"roi****      Pendant  ce  tcms-là ,  Mafcaregnas  étant  foi  ri 
Don  jrAN    ^vcc  Ics  ficns,  fc  prcicnta  devant  les  premiers 
VKEiîor°  recranchemcns,  après  avoir  forcé  les  tranchées. 
Là  il  y  eut  un  combat  d'émulation  digne  d  être 
confervé  à  la  pofterité.  Deux  jeunes  Gentils- 
hommes  devant  fe  battre  en  duel  ,  s  etoient 
laifTes  perfuadcr  de  changer  1  objet  de  leurs 
cartels,  en  fe  difputant  la  gloire  de  monter  les 
premiers  fur  les  retranchemcns  ennemis.  L'un 
iè  nommoit  Jean  Manoel  &  l'autre  Jean  Fau« 
con.  Us  acceptèrent  la  gageure.  Leurs  parrains 
poftoient  leurs  échelles  devant  eux.  Manoel 
monta  le  premier.  Un  coup  de  iàbre  lut  coupa 
la  main  droite  qu'il  mit  fur  le  mur.  Un  autre 
coup  lui  emporta  la  gauche  j  &  comme  il  s'ef- 
forçoit  encore  de  monter  appuyé  fur  fes  deux 
poignets ,  un  troifiiéme  coup  lui  enleva  la  tête. 
Faucon  (jui  monta  prefqiic  en  même  tems,  eut 
tin  fort  a  peu  près  égal.  Cependant  les  autres 
montèrent  avec  tant  de'vigueur,  qu'il  eût  été 
difficile  de  dire  qui  avoir  eu  la  gloire  d'être 
monté  le  premier.  Don  Alvare  &Lima  curent 
le  même  îuccès  en  différents  endroits,  quoi- 
qu'il leur  en  coûtât  plus  de  lang.  Le  Viceroi 
franchit  de  fon  côté  avec  plus  d'aifance*,  xnais 
il  fut  arrêté  à  une  tour.  Son  Enlèigne  fut  cul- 
buté deux  fois  ,  de  fe  logeai- à  la  croifiémCi^ 
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Quelques-uns  prétendent  que  le  Viceroi  eut  AHN.de 
l'honneur  d'avoir  franchi  le  premier  les  retran-    ^  ^* 
chemens  au  porte  de  fon  attaque  ;  mais  que 

Ear  modcltie  ,  il  voulut  céder  cet  honneur  a  m.  roi. 
aurenc  Ferez  de  Tavora  qui  ne  l'abandonna  Don  il  an 
jamais.  v.cim«. 

Après  laprife  de  la  tour ,  le  Viccrçi  fe  jetta 
vers  le  pont  de  la  Ville  des  Kumes.  Il  étoic 
défendu  par  fept  cens  hommes.  Ils  tentèrent 
en  vain  trois  fois  de  mettre  le  feu  à  leur  ca* 
non ,  &  ne  purent  en  venir  à  bout  -,  mais  ils  fi- 
rent un  il  grand  feu  de  leur  moulqueterie  ôc 
de  leurs  artifices,  que  les  Portugais  commen- 
çoient  à  lâcher  pied,  lorique  le  Viceroi  criant, 
Vi&oire^lis  em^mis, plient ,  les  ranima.  Les  en- 
nemis en  furent  fi  épouvantés  ,  qu'ils  aban^ 
donnèrent  leur  porte,  pour  fc  fauverde  lau^ 
tre  bord.  Mais  peu  après ,  le  Viceroi  fe  trouva 
Rumecan  en  tête.  Rumecan  revenu  de  Ter- 
reur ou  il  ctoit  d'abord  {ur  le  projet  de  la  def- 
cente  ,  étoic  aile  par  un  chemin  détourné ,  pour 
s'emparer  de  la  Citadelle  qu'il  croyok  trou- 
ver vuide.  Antoine  Freyre  lui  ayant  fait  plus 
de  refiftance  qu'il  n'en  actendoit ,  il  alla  tom» 
ber  Cut  le  corps  que  commandoit  le  Viceroi 
en  perfonne.  lll  enfonça  deux  fois,  &  abbatît 
autant  de  fois  celui  qui  portoit  la  Bannière 
royale.  Mais  Callro  ayant  encore  ici  ranimé 
fon  monde,  &  du  geiVe  &  de  la  voix,Kume-. 
canfitt  de  nouveau  obligé  de  reculer. 

Cec  iij  . 
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A  M  M.  de      Don  Alvarc  &  Lima  ayant  rciini  leurs  for- 
CCS ,  curent  à  combattre  contre  Mojate -Can  ôc 
^  Alu-Can.  La  viCloire  fut  long-tems  doutcufc 
ui.^i^oi.    encre  les  deux  partis.  Les  Barbares  furent  pour* 
Don  ]îan    tant  obligés  de  prendre  la  fuite.  Mafcaregnas 
ViciMb  °  qui  fe  furpaHà  en  cette  journée ,  eut  un  pareil 
Avantage  contre  Juiàrcan  au  il  mie  en  déroute. 

Rumecan  fuperiéur  à  ia  mauvaife  fortune 
ne  (è  ralentit  pas  dans  ià  défaite.  Il  rallia  (es 
troupes  éparfes  un  peu  plus  loin ,  &  les  pré- 
fcnta  en  hémicycle  ,  de  manière  que  les  deux 
aîlcs  embrafToicnr  un  grand  terrain  pour  en- 
velopper les  ennemis.  Cette  manœuvre  obli. 
gea  le  Viceroi  à  rallier  aufli  les  fiens.  Don  Al. 
vare,  à  qui  il  donna  l'avant-garde  ,  le  lança 
avec  impecuoiité  fur  l'ennemi  ,  qui  fbutint 
bien  (on  premier  effort  ;  mais  il  plia  au/ècond^ 
&  fe  mit  en  fuite.  Tandis  que  le  vainqueur  le 
pourfuit  avec  trop  d'ardeur  fiins  ordre  ^ 
Rumecan  fond  deifus  avec  un.  corps  de  re« 
ièrve,  éprend  une  telle  fuperiorite^  que  la 
viAoire  (embla  s*étre  réfervée  pour  (e  dé. 
clarer  alors  en  fa  faveur.  Dans  ce  moment 
critique  le  Cuilode  des  Cordeliers  qui  te- 
noic  un  grand  Crucifix  à  la  main  ,  parcou- 
rant les  rangs,  échauffa  tous  les  courages  par 
fes  exhortations  pathétiques.  Une  pierre  lan- 
çée  au  bazard  ayant  caflé  le  bras  droit  du 
Chrift^  cet  accident  ranima  fa  ferveur,  &  il 
excita  tellement  le  %i\<^  des  combattans  i  la 
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vengeance  de  cet  aftronc  faic  à  Dieu  y  que  les  A  n  n.  de 
ennemis  ne  pouvant  ibucenir  ce  nouvel  effort,    ^'  ^' 
.  Rumecan  fit  fonner  la  retraite.  Elle  ne  fut 
qu'une  pure  déroute.  Chacun  clierclioic  \sl  iS.'ikou'^^ 
ViUe,^mettoi^{pn  falut  danslàfufte.  Don  Al-  Don  Jban 
varey  entra  pêle-mêle  avec  les  fuyards.  Don  vlcwoi!*** 
Manuel  de  Lima  en  fit  autant  aufli  bien  que 
Maicaregnas,  qui  ayant  toujours  ccc  vicloricux 
de  fon  cote,  décida  du  fort  de  cette  journe'e. 

Apres  s'y  être  raffafiés  tous  les  trois  de  lang 
&  de  carnage  ,  comme  ils  en  (ortoient  pour 
venir  au-devant  du  Viceroi ,  lequel  ne  fçavoit 
où  en  étoient  les  chofes,&  ignoroit  que  la  Vil. 
le  fât  pnfe ,  ils  apperçoivent  Rumecan  avec 
on  no&veau  corps  de  troupes  qui  fèmbloic 
vouloir  recommencer  le  combat.  Alors  s'écanc 
divifôs  pour  le  prendre  de  front  &  par  les 
flancs ,  ils  fondent  de  tous  cÔtés  fur  lui  avec  une 
extrême  fureur.  Rumecan  foutinc  leur  chop 
en  homme  defefpere ,  &  il  eft  hors  de  doute, 

Sue  fi  fes  troupe^  avoient  re'pondu  à  la  valeur 
c  leur  Général ,  les  Portugais  eufTent  été  vain- 
cus ,  &  accablés  par  le  nombre.  Mais  au  com- 
jnencemenr  elles  furent  déconccrcées  ,  fe 
voyant  trompées  par  la  feinte  qu'on  avoic  faite* 
Elles  ne  fe  ioutinrent  enfûite  que  par  la  va- 
leur de  letfrs  Officiers  qui  firent  des  merveil- 
les. Enfin  elles  n'eurent  pas  même  le  courage 
de  (t  défendre  ,  &  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
fuir,  fe  laiflbienc  égorger  comme  des  viài- 
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A  N  H.  <le  :mes.  Rumecan  s  ecancdéeuifé  fous  Thabic  d'ua 
^ ^*  iimple  foldaCy.fiit  trouve  more  fur  le  champ 
de  bataille ,  &  réconnu  à  p c i ne.  Alu  Çan  Se  plui» 
ni?Rot.*^'*^curs  autres  Officiers  de  diftinâion  eurenele 
Don  Jean  ûiéme  fott  McIjate.Can  ayant  trouvé  unche- 
Yic"oi»"  fauva, Juzarcan  fut  fait  prifonnicr ,  &  con« 

icrvc  j  maigre  l'ordre  qui  avoit  ccc  publié  de 
n'épargner  qui  que  ce  fûc.Onfît  la  même  grâce 
à  fix  ou  fcpt  cens  pcrfonncs ,  après  qu'on  fut 
las  de  tuer.  La  Ville  fut  miie  à  fac  j  on  n'y 
épargna  ni  âge  ni  fèxe  i  on  ne  ûc  pas.  même 

f racc  aux  animaux.  Le  corps  que  comman^ 
oit  Mafcaregnas  s'acharna  fur  les  vaincui 
avec  plus  de  cruauté  ^  pour  le  dédommager 
des  peines  que  lui  avoir  caufé  un  fi  long  ^ége. 
r  Outre  rartillerie  ,  les  drapeaux ,  les  baga- 
ges Se  les  dépouilles  immenfes  qui  tombèrent 
aux  mains  du  vainqueur  ,  il  trouva  dans  la 
Ville  une  abondance  de  vivres  &  de  délices 
qui  le  furprit  ,  &  qui  lui  repfcfenta  l'image 
de  la  plus  floriiTantc  paix,  tnfin  la  viéloire 
fut  des  plus  compiettes ,  &  le  iecond  (lége  de 
Diu  .fit  encore  plus  de  bruit  dans  le  monde  que 
n'avoic  fait  le  premier.  Mafcaregnas  en  eut  cer- 
tainement la  principale  gloire  -,  mais  il  n'en 
eut  que  la  gloire;  comme  fî  alors  il  eût  été  fa- 
tal à  la  Couronne  de  Portugal ,  de  ïie  pas  coi>- 
noître  le  mérite  de  (es  plus  grands  hommes  ^ 
ou  de  le  connoître  fans  le  récompenfen 
Fin  dn  onyéme  Lhre. 
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HISTOIRE 

DES  DECOUVERTES 

ET 

C  O  N  Q_U  ESTES 

DES  PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  DOUZIEME  . 

LE  coup  d'oeil  dont  le  vainqueur  mefiire 
le  champ  de  bataille  ,  où  il  a  remporté  ^  j.^c.*** 
la  viâoire  ^  quelque  gracieux  xmil  {bit  ,  eft  1547. 
toû jours  mêlé  d'horreur,  par  rarFreufe  image  dom  jeam 
de  la  more  qui  y  eft  répandue  en  mille  ma- 
nicres.  L'ennemi  mcmc  terraffé  ,  mériccroic  r^fclsll^ 
ièul  fes  larmes  ,  quand  il  n  en  auroit  pas  de  y»c*»o»î 
perfonnelles  à  répandre.  Tel  fut  celui  de 
Don  Jean  de  Caftro  après  l'aiflion.  Unavoit 

1>lu$  d  ennemis  dans  rille  ,  dont  il  fit  couper 
es  deux  ponts  qui  la  joignoient  au  continent, 
que  le  peu  qu'il  avoic  réfervé  dans  fes  fers. 
Tome  II.  .DDd 
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ANH.de  Les^fteavoit  fiii,  ou  dtoic£iiis  vie  immolé  par* 
le  Portugais  irrité,  plûçôc  àfà  fureur,  quaus 
rédes  léeicimes  de  la  ^erre  :  mais  il  Fui  en 

III.  Roi.     coutoïc  uti  Hls  d  une  grande  elperance  &  cen-. 
donJîan  drement  aimé.  Plus  de  quinze  cens  hommes 

?îc«ôu***  tles  Gens  avoient  péri  depuis  le  commencement 
du  fiége.  La  Cicadelle  n  étoic  plus  qu'un  amas 
confus  démines,  âcii  a  y  reftoic  pas  un  mur 
qui  pût  fervir. 

Les  Ingénieurs  ayant  jugé  quil  en  couteroic 
plus  de  cems  6c  de  dépenle  à  la  réparer ,  que 
d'en  faire  une  nouvelle,  en  dreilèrenc  un  autre 
plan  plus  ample  &  plus  régulier ,  auquel  on 
travailla  aux  dépens  des  plus  belles  mailbns 
de  la  Ville  ,  qui  furent  démolies ,  &  dont  on 
employa  les  matériaux.  L'argent  manquoit  au 
Viceroi.  Le  trcfor  royal  étoic  vuide.  Il  lui  fal- 
loir vingt  mille  Pardaos.  Il  devoit  les  emprun- 
ter ,  &  il  n'avoir  pas  de  quoi  les  afTûrer.  Au 
défaut  de  tout  autre  gage ,  il  voulue  envoyer  le 
corps  de  Ton  fils  Don  Ferdinand;  mais  comme 
il  ne  (e  trouva  pas  en  état  d'être  tranfporté, 
Caftro  fe  contenta  d'engager  quelques  Ho. 
cons  de  fà  J>arbc  qu'il  adreiià  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil ,  &  à  la  Ville  de  Goa.  Le  re£. 
peâ  qu'on  avoit  pour  ià  vertu ,  joint  à  la  joye 
qu'on  eut  de  fà  vi<floire  Se  de  la  levée  du  fiége  , 
lui  fit  trouver  fur  le  champ  la  lomme  qu'il  de- 
mandoit  &  au-delà.  On  la  lui  fît  tenir  ,  en  lui 
renvoyant  ion  gage  dans  les  termes  les  plus 
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leurs  pierreries  qu'il  leur  rendit  depuis  cdies  ^* 
qu'il  les  avoic  reçues.  U  ne  di  Acca  pis  non  plus  Jjj^!^^ 
beaucoup  t  fartsfiûre  U  Ville  de  Goa ,  pour  111.%».^** 


ce  quelle  lui  avoic  avancé.  La  prifed'un  riche  Dou]i*n 
Vaiffeau,  (ur  lequel  on  trouva  cinquante  mille  vUfiiï^*** 
Séraphins  en  or  ,  fut  plus  que  fuâîiànce  pour 
cela. 

Pendant  ce  tems-là  »  les  VaiiTeaux  Por* . 
cugais  déibloienc  toute  cette  mer  fiuis  métutr 
gement.  Don  George  de  Menefi»  de  Don  Ma- 
nuel de  Lima  coururent  tonte  la  côte  du. 

ranc  quatre  ou  cinq  mois ,  &  y  firent  des  ho- 
ûilités  fi  cruelles  &  fi  *fréquentes  ,  qu'on  ne 
voyoic  de  toutes  parts  que  les  crides  marques 
des  ravages  quavoient  fàtca  le  fer  âclaflam* 
me,  &  qu on  n'emeadoit  que  ks  cris pitoya». 
bles  des  peuples  gémifIàats,quciafuitapou«. 
voit  à  peine  oéfçhct  aiuc  Afaux  dont  ils  Àoienc 
fuivis. 

Enfin  le  Viceroi  après  avoir  rétabli  toutes 
choies  à  Diu,  &.  tâché  de  repeupler  la  Ville 
par  les  franduies  qu'il  accorda  aux  commcr«> 
^ans  ,  partit  pour  Goa,  où  il  arriva  au  mois 
d'Avril  de  ÏBSk  154^.  On  fy  atmdoit  snrec 
une  extrême  impatience  ^  dcoà  &  préparoit 
à  Vy  recevoir  avec  toutes  les  d^monftrations 
d'une  joye  extraordinaire.  On  le  pria,  à  Ton 
arrivée, de  s'arrêter  quelque  tems  au  fort  de 
Pangin»  pour  donner  lieu  aux  apprêts  de  ceuc 
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ANN.de  fête,  qui  fut  une  imitation  du  triomphe  des 
J-  ^'  anciens  Romains.  Le  Vainqueur  y  parut  fu- 
'^'*^*    perbement  vêtu,  couronne  de  Palmier,  dont 

nL*îoî*"  il  tenoit  aufli  une  branche  à  la  main.  Il  entra 
Don  jrAN  fous  Ic  Dois ,  &  paffa  ainfi  par  les  principales 

y\w^  rues  de  la  Ville,  qui  étoient  tendues  des  plus 
riohes  tapiflèries  de  Tlnde.  Tandis  que  tout 
retentifibit  de  (es  éloges  &  des  acclamations 
dupeuple^  &  que  les  Dames  richement  parées 
jettoient  furlui  du  haut  des  balcons  &  des  fenc. 
très  des  fleurs  &  des  eaux  effencées ,  Jufarcan  «Se 
&  fîx  cens  prilonnicrs ,  les  mains  liées  derriè- 
re le  dos  j  y  donnoicnt  le  trille  fpetflacle  de 
leur  humiliation.  Api*i?s  eux  (uivoicnt  les  Eten-  • 
darts  &  les  Drapeaux  pris  fur  les  ennemis.  On 
les  portoit  rcnvcrfés  ôc  traînants  dans  la  pouf- 
£ere.  L'artillerie  ^  les  bagages,  les  dcpoiiiiies 
prifes  fur  les  vaincus  ,  les  ngures  &lesrepréw 
lenutions  de  la  Citadelle  aiTiégée ,  6c  de  la  ba- 
taille  gagnée  7  relevoient  la  pompe  de  cet 
appareil.  Vers ,  poëfies ,  chanfbns ,  harangues , 
felHns ,  jeux ,  rien  ne  fut  omis  pour  rendre  ma- 
gnifique cette  fête  ,  donc  la  relation  fut  en- 
voyée en  Europe  ,  mais  donc  pcrfonne  ne  por- 
ta un  jugement  plus  folide  que  la  Reine  de 
Portugal  Catiierine,  qui  dit,  »  que  Don  Jean 
»  de  Caftro  avoit  vaincu^n  Chrétien^  &  criom- 
»  phé  en  Payen.  u 

L'Idalcan  avoit  toujours  furlecccur  la  mai»» 
vaiie  foi  du  traité  qu'on  avoit  fait  avec  lui ,  au 
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fiijec  de  Meale-Can  Ton  compe'riteur.  Il  avoic  Ann. d« 
donné  les  terres  de  Bardes  &  de  Salfetce  en 
Ibttverainecé  au  Roi  de  Portugal,  à  condition 
qu'on  éloigncroit'Meale ,  qu'on  1  envcrroit  à  iil^ium!**' 
Malaca^  &  qu'onl  y  tiendroicfous  bonne  gar-.  don  jcah 
de,  ainfi  que  je  Taidit.  Ons'écoic  faifi  de  ces  vîc^ôî.** 
terres,  en  vertu  du  traité  9  mais  on  n'exécu. 
toit  point  la  condition,  &  Meale  reftoit  toû* 
jours  à  Goa.  L'Idalcan  s'en  croit  plaint  à  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  par  fcs  AmbafTadcurs  , 
qui  négocièrent  fi  bien  fous  main,que,mbycn- 
nanr  cent  cinquante  mille  Pardaos,on  devoit 
lui  livrer  Meale  ,  &  le  remettre  à  la  difcre- 
tion.  Sur  ces  entrefaites ,  Sofa  ayant  été  rele-  ' 
vé ,  Caftro  eut  horreur  d'une  infide lice  fi  e'nor- 
me  à  l'égard  d'un  Prince,  c^ui  avoic  été  invi<* 
té  par  les  Portugais  même. aie  réfugier  chez 
Cttxcômme  dansun  afylefacré.  Meale  dut  alors 
cette  bonne  fortune  au  changement  de  maî^ 
tre,  il  relVa  à  Goa  tranquille  -,  mais  Caftro  ne 
pcnfa  point  à  rendre  les  terres  de  Bardes  ôc 
de  Salictte.  Il  prétendit  quelles  avoient  étc 
autrefois  cédées  à  la  Couronne  ,  &  que  leur 
revenu  n'croic  pas  mcnie  iuffifant,  pour  com- 
penfer  les  frais  néce^aires  à  l'entretien  do 
Meale.  L'Idalcan  piqué  eut  recours  à  la  y.oye 
des  armes.  Il  y  eut  quelques  combats  avant 
incme  le  ûége  de  Diu.  Après  ce  fiége  la  gucr- 
jxfe  poufla  plus  vivement.  Le  Vkerot  y  pafla 
en  petibnne^    l'Idalcan  malgré  la  >uftice  au 
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An  «de  Dioiiis  apparente  de  k  caufe^  eut  encore  le  cha-' 
J.  c.    grind'-éprouYer  la  femme  comraire  ^  6c  d'avoir 
ca^é  k  ruine  de  Fonda  &  de  Dabul  ,  où  l*on 

iiL^Roî""  exerça  les  même»  ri^euri  <|tton  avoic  cxcr- 
DoNjBâN  çécslurh  côte  de  Cimbaïe. 

vÎmmI^^  L'Idalcan  auroic  iouffert  fans  doute  de  plus 
grandes  perces ,  en  coniequcnce  de  l'alliance 
qu  avoienc  faice  pludeursPrincçs  Tes  voidnsavec 
le  Viceroi ,  fans  la  diverfion  que  fie  alors  la  nou- 
velle qui  fe  r^pandit.queSultanMahmud  iè  pré- 
paroi c  à  revenir  fur  Diu  avec  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  qu  il  avoir  fur  pied. 

Cette  nouvelle  ne  devant  pas  être  négligée, 
le  Viceroi  Ht  un  nouvel  armement  de  cent  foi- 
xante  fuftes ,  auquel  le  peuple  de  Goa  contrl. 
bua  avec  piaifir.  Les  Dames  firent  encore  les 
mêmes  demonllràtions  de  libéralité ,  en  en.  . 
voyant  leurs  pierreries  &  leurs  bijoux  avec  des 
inftances  &  des  réproches  même  ,  de  ce  qu'il 
n'avoir  pas  voulu  les  accepter  par  le  paffé. 
Cailro  ne  les  accepta  pas  non  plus  cette  fois^ 
&  (c  êontenta  de  leur  bonne  volonté.  Cepem 
dahc  il  partie ,  toucha  à  Baçaim ,  enfuice  a  Su- 
rate ,  ou  bon  Alvaie  s'éeoit  logé,  avoir  pris 
quelque  artillerie  aux  ennemis.  De- là  il  alla 
à  Baroche  ruinée  depuis  peu  par  Don  George 
de  Mcndcs ,  qui  y  fît  une  fi  belle  aélion  ,  qu'il 
crur  devoir  Timmortali^ïr ,  en  prenant  le  fur- 
nom  de  Baroche.  En  cet  endroit ,  le  Viceroi 
fit  Tarméc  deMaiimud^qui  fembloit  1  actea« 
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ire  pour  lui  dônacr  bataille.  £ileécoit  rangée  Aimbio 
en  hémicycle ,  &  unoït  une  lieuë  d  une  pointe    J\  ^' 
de  croiffant  à  l'autre.  Don  Jean  fans  la  crain-  j^^^^' 
dre  fit  la  defcençe  en  {a  préfencc  ,  rangea  fes  m.  roi'  • 
troupes  comme  pour  combattre ,  & ,  fur  ce  que   doh  Jeak 
les  ennemis  feignirent  de  reculer  pour  le  fa-  vi^iïï**^ 
liguer  ,  &  l'envelopper  ,  il  avança  environ 
deux  portées  d'arquebufc.  Mais  ies  Officiers 
lui  ayant  lepréfenté  le  peu  de  proportion  qui 
içtrotivoit entre  trois  mille  hommes  qu  il  avoit 
êc  cent  cinquantemUie  quavoient  les  ennemis 
il  revint  ven  le  ri  *ge  ,  fe  rembarqua  avec 
cranquilUté  >  content  d'avoir  fait  cette  dé.* 
monîbratioA  devant  une  armée  anffi  nom^ 
breufe,  fttts  qui!  y  eut  d'autre  fuite  de  ces 
deux  puifTans  armemens ,  fi  ce  n'eft  quelques 
nouvelles  irruptions  que  les  Portugais  firent 
à  leur  retour  fur  les  terres  de  ridakan^-qui 
çut  encore  quelque  nouvel  écliec, 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce  même  tems 
fon  falut,  &c  une  grande  vidoirc  qu  elle  rem- 
porta fur  les  Achenois ,  à  un  miraclç  bien  cclat- 
^ant  du  grand  làint  FcançoisXavier,  qui  v  étoit 
alors  Jk  travaillottà  remédier  anzdéffokitiQn» 
énormes  des  Portugais  avec  pliis  de  fatigue , 
êc  de  difficulté  qu'il  n'en  trou  voit  dans  la  con« 
verfion  des  Mahomctans  &:  des  Idolicres.Cctcc 
Ville  joiiifloit  depuis  long-tems  d'une  paix 
pernicieufe  ,cauléc  d'une  part  par  ladivifion 
des  Rois  fes  voiiins  atcçmirs  à  s  entredétruire  ^ 
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A  N  N.  de  6c  de  Tautrc  par  la  négligence  mêi^e  des  Por- 

,  J«  C.    tugais  ,  qui  pcnfanc  uniquement  à  leurs  inté- 

rêts  perfonncls  5  &  fe  plongeant  dans  tous  les 
DonJia»     .a  .     .  ^  iz     j  1- 

m.  Roi.  I  vices  y  Hc  titoient  aucun  pronc  de  cette  di- 
donJfan  vi (ion, &.abandonnoient leurs  alliés,  dont  ils 

vicwi*"!  /  avoicnt  eux-mêmes  un  extrême  befoin ,  pour 
tenir  la  balance  entre  des  Puiflànces ,  dont 
celle  qui  devoir  prendre  la  (uperiorîté ,  de* 
voit  caufcr  leur  ruine.  C'eft  ainfi  qu'ils  laiiïc- 
rent  dépoiiiller  le  Roi  d  Auru  dans  l'Ifle  de 
Sumatra  de  fcs  Etats  ôc  dgla  vie  même,  pour 
avoir  refufé  de  le  fecounr  contre  le  Koi  d'A« 
chen.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  £i  veuve 
vint  en  peribnne  à  Malaca  foUiciter  un  non* 
veau  fècours ,  pour  voler  à  (à  vengeance.  L  oc* 
cafion  de  la  fervir  étoit  belle  &  légitin:\e  -,  mais 
certe  Princefle  s'étant  vue  amufèr  par  de  bel- 
les .paroles  ,  fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d  Ujencane  qui  1  afliita  de  toutes  fès  forces^ 
&  lui  mit  une  nouvelle  Couronne  fur  la  tête^ 
par  la  folemnité  du  mariage  qu'il  contraâ^ 
avec  elle.  . 

La  guerre  que  fe  firent  ces  deux  Princes, 
fufpendit  pcnclant  quelques  années  ,  la  haine 
implacable  qu'ils  avoient  pour  les  Portugais, 
Mais  enfin  le  Roi  d'Achen^  qui  s  etoit  main* 
tenu^ans  fes  ufurpations ,  ^  quiavoit  pris  IsS^ 
cendanc  dans  l'ille  de  Sumatra,  mit  en  Mer  une 
puiflkhte  flote  de  Ibixante-dix  batimens,  avec 
^ioq  mille  hommes  de  débarquement ,  parmi 
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lefquels  il  y  avoic  un  corps  de  cino  cens  Ja-  AMM.de 
niflaires ,  cinq  cens  Qrobalons  ou  Chevaliers,  J*  c.  - 
diftingués  par  un  Bracelet  d  or ,  commande's 

par  un  brave  General  qui  prcnoit  le  titre  de  in!°Rou*" 
Roi  de  Pedir.  Cette  Flote  formidable 'équi-  Jïan 
ée  avec  un  creV grand  lecret,  vint  lurgir dans 
icPort  même  de  Malaca,  le  i8.  Oâobre  de 
cecce  même  année  1547.  deux  heures  a|>rèf 
minuic.  £c  pour  profiter  «de  la  furpriiè  qu  elle 
caufbit ,  le'  Général  ne  perdit  pas  un  moment 
de  tems  à  mettre  Ton  monde  à  terre,  à  don- 
ner l'efcalade  ,  &  à  attaquer  les  Vaiiïeaux  qui 
étoient  dans  le  Port.  Véritablement  i'affaut 
lui  réiifTic  mû ,  &  autant  qu'il  y  eut  d'enne- 
mis qui  Ce  pré&nterent,  autant  y  en  eut  il  de 
culbutés  ôc  de  tués.  Mais  ils  jetterehttant  de 
feu  dans  les  Vaiflèaux ,  ôc  avec  tant  de  fuccés 
que  de  huit  qu'il  y  avoit  dans  le  Port,  &  dont 
cinq  ne  faifoient  que  d'arriver  des  Iflcs  de 
Banda  richement  chargés ,  il  n'y  en  eut  au- 
cun qui  ne  fût  entièrement  conrumé.  Fier  d'un 
li  grand  (uccès,  le  Général  ennemi  rangea 
toute  ÙL  flote  en  croiflant  dès  que  le  jour  eut  * 
paru  :  mais  le  canon  de  la  fortereflè,  l'ayant 
obligé  de  s'écarter,  il  fe  rétira  à  Tlfle  d'Upi, 
à  un  mille  de  la  Ville ,  ou  il  paffa  le  refte  de 
la  journée  en  fêtes  &  en  réjouilTances. 

Là ,  ayant  pris  un  bateau  de  pefcheurs ,  où 
il  y  avoit  fept  perfonnes.  Le  barbare  leur  fit 
couper  le  nez  Ôc  les  oreilles  ^      les  renvoya 
TomilJ.  Ë£c 
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ANN.de       Gouverneur  de  Malaca,  avec  un  Cartel  de 
J-C.     défi,  exprime  dans  une  lettre  écrite  lelon  de 
ftile  des  Orientaux  en  Métaphores  pompcu- 
m^Koi^^  Tes,  en  titres  magnifiques,  ôc  en  de  grandes 
Don  Jean  d^moftftrations  4c  mépris  pour  les  Portu* 


Simonde  Melo ,  qui  étoit  alors  Gouverneur 
de  Malaca ,  ayant  communiqué  cette  lettre 
au  Confeil ,  &  ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  prendre  aucun  parti ,  eut  recours  à  Xavier 

comme  à  l'Oracle.  Le  Saint,  contre  ropinion 
de  tout  le  monde,  ne  balança  point  à  dire 
qu  il  falloic  tirer  raifon  d'un  outrage,  qui  étoïc 
plutôt  une  infulte  faite  à  Dieu  qu'à  la  Nation. 
Tous  ayant  applaudi  à  Ton  zélé,  par  le  feul 
refpeâ  quon  avoit  pour  ià  vertu  »  onfetrani^ 
porte  à  i'Arfcnal,  ou  Ion  ne  trouva  qu'un 
petit  Catur  &  fept  corps  de  fiiftes^  fi  vieux 
Se  fi  pourris,  qu'ils  nétoient  guéres  piuspro-' 
près  quaétre  br&lés.  Il  étoit  quedion  de  leur 
donner  leurs  agrez ,  mais  le  faâeur  protefta 
avec  ferment ,  qu  il  n'avoir  ni  étouppes  pour 
les  calfeutrer ,  ni  goudron ,  ni  voiles ,  ni  an- 
chre ,  pas  un  cable  ,  pas  un  clou.  Belle  image 
de  la  manière  dont  les  Rois  font  fbuvent  ler- 
vis  dans  les  païs  lointains.  Xavier  indigné, 
sadrefle  alors  à  huit  des  plus  braves  Officiers, 
leur  affigne  à  chacun  la  fiifle  &  le  Catur , 
&  les  engage  a  les  armer  à  leurs  propres 
frais. 
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En  cinq  jours  de  cems  larmeinenc  fut  prêt.  TTZé^ 
François  Deçà,  beau-frere  du  Gouverneur  eft  J«c. 
fait  Général  de  cette  petite  armée,  qui  né. 
toit  compofée  que  de  cent  quatre-vingt  hom-  S^rw/" 
mes ,  mais  tous  gens  de  coeur  &  de  main.  Xa-  j*am 
vier  les  exhorte  tous  l'un  après  l'autre ,  les  yî^;^^'"^ 
cmbraffe  &  les  difpofe  enfuite,  par  les  Sacre- 
snens^  à  l'a^on  de  à  la  victoire.  L'Etcndarc 
Royal  cfl  beni  avec  folemnité ,  &  tous  s  em- 
barquent à  la  veuë  &  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple,  avec  cette  confiance  qui  eft  1  heu- 
reux  préfage  du  fuccès,  &  ces  dëmonftra* 
tiens  de  joye  qui  font  ordinaires  à  ces'  Ibrtes 
de  ipedbacles. 

A  peine  la  Capitane  eut^Ue  fait  quelques 
mouvemens  pour  gàener  le  large ,  qu»  par  le 
tcms  le  plus  tranquifie ,  &  fans  avoir  touché 
nulle  part ,  elle  coula  à  fond  prefque*  en  un 
infl-ant ,  à  la  veuë  de  cette  foule  de  fpedlateurs. 
Les  hommes  furent  fauvés  ,  &  on  eut  bien  de 
la  peine  enfuite  à  repêcher  le  refte.  La  fu* 
perdition  des  proi^ftiques  frappant  toûjours 
1  efpht  du  peuple  jfPbs  les  cœurs  furent  chan-  ^ 
gés  en  ce  moment,  &  les  applaudiflèmens  le 
changèrent  en  murmures.  Xavier  feu!  ne  perdit 
point  courage ,  &  ranima  les  efperances  ab- 
batues  de  tous  ces  efprits  tonfternés,  qui  à 
la  pluralité  des  ru£Frages  avoient  déjà  coocla 
à  abandonner  lentreprife  ;  11  les  ranima,  dis- 
jc,  par  TalTurance  qu  il  leur  donna  de  Tarri. 

•  £ee  ij 
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ANN.de  nouveau  fccours,  conÇflânc  en  deux 

J. C  fuftes ^  quon  dévoie  découvrir  fur  le  foir  du 
*J47»   axème  jour. 

uLKou^  L'événement  ayant  vérifie'  une  prédi(flion  fi 
Don  Jeam  ptécife  &  fi  auclientique  ,  au  moment  que  les 

Vxaub^'  parurent,  comme  elles  gagnoient  le 

large  pour  ne  pas  coucher  à  Malaca,  &nêtre 
pas  dans  l'obligation  dy  payer  les  droits  de 
Douane  »  Xavier  s*y  tranfporte  dans  un  efquif, 

f^arle  aux  Capitaines,  leur  promet  lafrancht- 
e  qu'ils  founaittent,  &  les  remplit  de  zélé, 

four  prendre  en  main  la  cauTe  de  Dieu ,  6c 
honneur  de  la  nation. 
L'erperance  du  fuccès  s  étant  ranimée  Se  ac- 
crue,larmée  Ce  mit. en  mer  le  n.  Oâobre» 
Se  covut  fèpt  jours  entiers ,  jufques  au  ternie 
que  le  Gouverneur  lui  avoir  prefcric,  £uis 
avoir  aucune  nouvelle  de  l'ennemi.  Le  cou- 
rage des  guerriers  vouloit  les  porter  plus  loin, 
La  fidélité  du  Général  les  arrêta ,  mais  comme 
ils  penfoient  au  retour,  il  s  éleva  un  vent  con- 
traire qui  les  tint  vingc^rois  jours  en  échec. 
Alors  les  provi(2ons  leu^V^ant  manqué  ils  Ce 
virent  obligés  de  palier  outre,  pour  en  aller 
chercher. 

Ce  retardement  jetta  dans  Malaca  une  ex- 
trême confternanon;  &  comme  dans  ces  for- 
tes d'évenemens ,  on  imagine  toujours  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fâcheux ,  &  qu'on  met  les  choies 
au  pis ,  la  ville  étoit  pleine  de  murmures  ,  de 
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lamentations  êc  de  faux  bruits ,  dont  tout  le  a  m  m.  dt 
poids  rttomboit  fur  Xavier  lèul.  Une  nouveU    ^-  ^* 
le  circonftance  augmenta  le  trouble  &  Té- 
pouvante.  Aladin  qui  avoitétéchafledeBin-  u^rI^*^ 
tan  par  Pedro  Mafcaregnas^  &  enfiiite  d'U-   don  jeau 
jentane  par  Don  £ftevan  de  Gama,  sctoit  ywîi^** 
fortifié  à  Jor,  od  les  Portugais  Tavoienc  lailTé 
paîlïbie.  11  écoit  alors  armé  avec  quelques 
Princes  confédérés ,  contre  le  Roi  de  Pacane 
fon  voifin,  &  il  (e  trouvoit  à  l'encrée  du  fleu- 
ve Muar,  avec  une  flote  que  quelques-uns 
font  monter  jufques  à  près  de  trois  cens  fufles,  . 
lanchares  &  autres  petits  batimens  de  diffe. 
rente  efpece.  La  nouvelle  de  ce  qui  fe  pailbit 
à  Maiaca^  étant  venuë  jufques  à  lui ,  &  ayant 
réveillé  lenvie  de  rentrer  en  poflèflion  d'un 
Etat ,  qui  étoit  fon  ancien  héritage ,  lui  fit 
changer  fur  le  champ  le  deflèin  de  fa  mar- 
che. 

11  envoya  en  mcme-tems  un  de  Tes  prin- 
cipaux Officiers  à  Melo,  pour  lui  faire  com- 
pliment fur  l'infulte  qui  venoit  de  lui  être  fai- 
te,  &:  pour  lui  faire  ofte  de  toutes  fes  forces 
contre  iennemî  commun.  11  fentoit  bien  que 
lès  offres  feroient  fufpedes,acque  lappaft  étoit 
trop  grolGer  pour  que  le  Gouverneur  en  fût 
la  dupe.  Attlfifôn  intention  étoit-elle  moins 
de  réiiffir  par  cet  artifice ,  que  de  fçavoir  le 
vrai  état  de  la  place ,  &  il  n'attendoit  que  le 
retour  de  fon  envoyé  pour  agir.  C'étoic-là  ce. 

£  £  e  iij 
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Ah  M.  de      caufoic  1  embarras  des  habicansdeMalaca. 
J.C    lis  s*écoienc  privés  du  peu  de  forces  qu'ils  a. 
voient,  pour  fe  défendre  dans  défi  facheofes 

ULK«."**  circonftances.  Ils  ne  comptoienc  plus  fur  leur 
Don  Jean  p^"fc  armée,  dont  la  perte  entière  leur  pa- 
»i  caitro  roilloit  ne  devoir  plus  être  révoquée  en  dou- 
•  te ,  &  ils  fe  voyoient  dans  une  eipece  d'im- 
poflibilité  de  réfifter  à  un  coup  de  main.  Mélo 
néanmoins  fie  fi  bonne  contenance  «  èc  répon- 
dit avec  tant  de  fierté  à  l'envoyé  de  ce  Prin. 
ce,  quil  défefpcra  de  réiiflîr  dans  fon projet, 
où  ne  fut  plus  à  teins  de  l'exécuter. 

Pendant  que  Malaca  étoit  dans  l'agitation 
de  ces  mouvemens  tumultueux ,  la  flote  Por^ 
tugai(è  après  plus  d'un  mois  de  travaux,  trou* 
va  enfin  celle  des  ennemis.  Cellcci  étoit  en- 
trée fiir  les  terres  du  Roi  de  Parles,  avoir 
chaffé  ce  Prince  qui  s'étoit  réfugié  chez  le 
Roi  de  Patanc ,  ôc  clic  avoir  commis  des  cruau- 
tés inoiiies  fur  fes  fujcts.  Elle  s  ecoit  emparée 
d'un  pofte ,  ôc  a(^ueUement  on  y  bâtifToic  une 
fortèrefle  pour  couper  les  vivres  à  Malaca,  6c 
•  empêcher  qu'aucun  Vaiflèau  n'y  pût  aborder. 

Toutes  ces  cohnoiflances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs,  èc  les  ennemis  de  leur  , 
côté,  ayant  eu  avis  de  l'arrivée  des  Portugais, 
les  deux  armées  témoignèrent  une  grande  joye 
de  part  &  d'autre ,  &  ie  difpoferenc  au  combat 
.avec  la  même  animofité.  Les  Achenois  furent 
Jes  premiers  qui  s  ébranlèrent.  Quatre  fuAcs 
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faifoient  leur  avant-garde ,  dans  laquelle  écoic  ANN.de 
leur  Capitane  commandée  par  le  Général  en    7-  ^• 
perfonne.  Les  ancres  fuivoienc  fix  à  Gx,  en 
fort  bel  ordre.  iJ?°LÎ'"* 

Deçà  Tîiyant  apperçû,  rangea  auflî  fa  petite  dok  Jeau 
Acte  en  bataille,  &  femit  à  couvert  dans  une 
anie  que  rormoit  une  pointe  ^  pour  n  ecre  pas 
enveloppé.  La  grande  ardeur  des  ennemis, foc 
caufe  de  leur  perte.  Ils  firent  leur  décharge 
d'artillerie  de  fi  loin  ,  (|u  aucun  coup  ne  porca« 
L*air  étoit  couvert  en  même  tems  a  une  nuée 
de  flèches ,  qui  n'eurent  pas  plus  d'efFec.  Les 
Portugais  au  contraire ,  n'ayant  tiré  qu'à  une 
jufte  diftance ,  ne  perdirent  prefque  pas  un 
coup.  Dès  la  premier  bordée  y  un  boulet  parti 
de  la  fufte  de  Jean  Soarez ,  ayant  pris  ennanc 
la  Capitane,  k  fendit  tellement  qu  elle  coula 
d'abord  à  fond.  Les  trois  autres  fuftes  de  Ta* 
vant-garde  s'étant  mifes  entravers,  pour  (au* 
ver  leur  Général ,  &  plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noyoiexit  avec  lui ,  barrèrent  la  rivière. 
Les  f  udes  ,  qui  venoient  à  la  fuite  ,  voguant  à 
lames  6c  à  voiles ,  emportées  d'ailleurs  par  un 
courant  trés-violent ,  tombèrent  les  unes  fur 
les  autres ,  s'embarraflèrent  dans  leurs  mànceu. 
vres  ,  &  cauferent  une  étrange  confbfion. 

En  ce  moment ,  Xavier  préchoic  au  peu^ 
pie  dans  Malaca.  C'étoit  un  Dimanche  qua- 
trième de  Décembre  ,  fur  les  neuf  heures  du 
matin.  Vers  le  milieu  de  fondifcours,  ils'ar« 
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AMN.dc  rcta  tout  à  coup  ^  ôc  peu  à  peuTortant  comme 
J-C.     hors  de  lui  mémo,  on  le  voit  encrer  en extafc, 
des  paroles  entrecoupe'es ,  des  mouvemens 

iSTroP***  tantôt  de  crainte ,  tantôt  de  joye ,  des  larmes 
donJiaii  &      Toupirs,  des  Drieres  animées*  d'un  ex* 

vtewîi.**  ferveur ,  wfpcndent  rattention  de 

couc  l'auditoire  ,  ôc  le  tiennent  lui-même 
comme  extafié.  Enfin  le  Saint  revenant  de 
Ibn  ravifTemenc,  annonce  nettement  le  gain 
de  la  bataille,  Ôc  fait  Tendre  fiir  le  champ  des 
a(5tions  de  grâces  à  Ditu ,  déclare  que  le  ven* 
drcdi  fuivant ,  on  reçevroit  les  premières  nou- 
velles de  la  vii^loirc  ,  &  que  peu  ap/és  on  re- 
verroit  la  flote  vicflorieufe. 

Le  combat  maigre  le  premier  deTordre  s*é- 
toic  rétabli  -y  le  Roi  de  Pedir  qu  on  avoit  re« 
ciré  de  Teau ,  faifoit  des  merveilles  de  &  per- 
fônne,  ôc  animoic  forcement  les  (îens.  Les 
Portugais  de  leur  côté ,  ne  perdirent  jamais 
leur  avantage.  Tandis  que  leurs  fuftes ,  qui 
ctoient  fur  les  ailes  »  canonoient  à  coup  lur 
ce  groupe  de  batîmens  raiTemblés  &  entaf* 
fés ,  celles  du  milieu  coururent  à  Fabordage. 
£n  peu  de  tems  le  fleuve  fut  couvert  de  de- 
bris  de  VaifTcaux ,  de  morts  &c  de  mourants. 
Enfin  le  Ge'néral  ennemi,  ayant  reçu  une  blef- 
fure  dont  il  mourut  peu  après,  fe  retira  de 
la  mêlée  avec  peu  de  luice.  Alors  le  dcfordre 
croifTant  par  iâ  retraite  y  il  n'y  eut  plus  de 
jréfiftance.  Les  Achenois  abandonnent  leurs 

yaiileaux^ 
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Vdiflèaux,  fc  jettent  dans  le  fleuve  /  dont  le  An  n.  de 
courant  abforba  la  plus  grande  partie.  On    ^'  ^' 
compte  qu'ils  perdirent  quatre  mille  hommes,  j^^^^^^^ 
Il  ne  fe  laùva  de  toute  cette  armée ,  que  ceux  iu.*roJ* 
qui  fuivirenc  le  Général  fugitif.  Donj«am 

^     T  r»      ■      J  I  .  .  DE    C  STF.O 

Le  Roi  de  Parles ,  qui  etoit  aux  aguets  ,  vici&oi. 
ayant  ramalTé  .  quelques  troupes ,  aUaaTim- 
provifte  tomber  fur  un  corps  dé*  cinq  cens 
Achenois ,  dans  le  poflcqu  ils  fortifîoicnt  »  ou 
ils  gârdoienc  les  prifbnniers  c^u'iis  avoienc 
faits.  II  les  pafTa  tous  aufil  de  1  epée,  en  forte 
quii  n en  échappa  pas  un.  Il  vint  enfuite  fé- 
liciter le  Général,  6c  pour  fe  ^re  déformais 
un  appui  de  la  Couronne  de  Portugal  ^  ils*en 
fit  le  tributaire.  Le  Roi  d'Ujentane  qui  atten* 
doit  l  ifTuë  de  cet  événement  pour  agir ,  en 
eut  tant  de  dcplaifir  qu'il  tua  de  fa  propre 
main  le  courier  qui  lui  en  apporta  la  nou- 
velle ,  &  fe  retira  clans  Tes  Etats  en  feignant 
une  maladie.  Cependant  la  nouvelle  de  la 
vid:oire  fut  portée  à  Malaca  le  Vendredi  à 
point  nomme,  &  quelque  tems  après  on  j 
vit  arriver  la  flote  viâorieufc ,  charge^  des 
dépouilles  des  ennemis.  Dans  le  butin ,  en- 
trèrent vingt-fix  galiotesou  fuftes,  (  on  avoïc 
mislefèu  aux  autres,  faute  de  matelots  pour 
pouvoir  les  amariner ,  )'  trois  cens  pièces  d'ar. 
tillerie,  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit  foixaîi* 
te-deux  aux  armes  de  Portugal,  près  de  mille 
arquebufês  ou  moufqucts,  Qç  un  très  grand 
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A  NX.  de  attirail  d'autres  armes  &  munitions  de  toute 
^        cfpece  y  comme  dans  les.viâoires  les  plus  cé- 
lèpres,  donc  celle-ci  ne  coûta  que  vinet-cinq 
hlium.    ou  vmgt-uz  nommes ,  tout  au  plus  aux  vam- 

'Dm  j9An  queurs. 

v'cMoJ***  Quoique  le  Viceroi  n'eût  remporté  que  de 
fort  légers  avantages  fur  l  Idalcan  ,  il  ne  laifTa 
pas  d  en  r^evoirdans  Goa  les  honneurs  d'un 
nouveau  triomphe ,  avec  fon  fils  Don  Alvare. 
11  eût  mieux  fait,  s  il  eût  pû  mettre  la*  Ville 
d'Aden  au  nombre  de  iès  conquêtes ,  ielon 
l'occafion  qui  s*en  préfenta  pour  lors. 

La  tyrannie  que  les  Turcs  exerçoient  dans 
cette  Ville»  y  ayant  caufé  un  ibulevement, 
les  habitans  les  chaflerent  par  le  moyen  du 
Roi  de  Camphar  ^  à  qui  ils  le  donnèrent*  Ce- 
lui-ci prévoyant  bien  que  les  Turcs  rcvien- 
droient  fur  lui  avec  de  plus  grandes  forces, 
fe  mic  (ous  la  protedion  des  Portugais,  & 
demanda  du  fccours  au  Gouverneur  d'Ormus , 
qui  lui  envoya  Don  Paio  de  Norogna  avec 
douze  galères,  Norogna  qui  avoitfouhaité  cet- 
te cofnmifHon  avec  ardeur ,  ne  foûtint  pas  la 
gloire  d'une  famille  qui  a  produit  tant  de 
eVands  hommes.  Le  Roi  de  Camphar  Tavoit 
laiâe  maître  dans  Aden^  pour  aller  aiGéger 
les  Turcs  dans  un  pofte  ou  ils  sVtoient  forti- 
fiés. Don  Païo  (âiu  de  |e  ne  fçais  quelle  ter- 
reur panique ,  &  appréhendant  quelque  tra- 
hifon^  ic  retira  à  ion  bord,  ôc  abandonna  la 
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Villci  Le  malheur  du  Roi  de  Camphar  ay^nt  a  ^  n.  de. 
voulu  qu  il  fut  tué  dans  le  moment  qu'il  for-  j 
çoit  les  Turcs.  &  les  emportoit  daiiaut.  la  ^  , 
cramte  de  Norogna  le  rortiha  a  cette  trilte  m. Roi. 
nouvelle ,  &  il  ordonna  à  tous  fcs  gens  de  fe  do«  jikh 
recirer  fur  leurs  VaifTeaux.  A  peine  confencit-  yicwuh.  ,  .- 
il ,  que  Pantaleon  de  Maïa,  ôc  Pierre  Fcrnan. 
désCarvallo  avec  leurs  compagnies ,  reftaflent 
pour  la  garde  du  Palais^  &la(ûretédesÇfia- 
ces  fils  du  Roi  défiinâ:.  Cependant  les  Turcs 
ayant  repris  courage ,  Se  fe  doutant  bien  que 
la  more  du  Roi  de  Camphar  auroic  caufé  du 
trouble  dans  Aden ,  allèrent  fe  préfentcr  de- 
vant cette  pl%ce«,  &  y  donnèrent  plufieurs 
ailâuts  ,  où  ils  furent  toujours  repouiTés  avec 
perce ,  par  la  valeur  du  peu  de  Portugais  qui 
y  étoient.  Cette  valeur  ne  peut  empéciier 
néanmoins  que  les  Turcs  n  entraflent  dans  la 
place  de  nuit  par  trahifon,  mais  elle  n'en  • 
eut  que  plus  d'éclat.  Car  dans  le  defordre  de  .  • 
cecce  furprifc,  ils  le  conduihrenc  &  fe  batti- 
rent {i  bien ,  qu  ils  les  chafTerent ,  6c  les  pour- 
suivirent plus  d'une  iieuë  hors  de  la  ville. 

Pendant  tous  ces  mquvemens ,  Norogmt 
refta  toujours  immobile ,  comme  fimple  ^e* 
âateur.  Quelques  galères  Turques  étant  ve^- 
nucs  enfuite  de  Moca ,  au  fecours  des  afïié- 
geans,  il  fit  femblantde  vouloir  les  attaquer, 
mais  il  n'en  eut  pas  le  coeur  ,  Ôc  après  quel- 
ques jours  d  irréiolution ,  où  plutôt  d  oofti- 
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A  N  N.  de  nation  à  fe  roidir  contre  la  volonté  de  Tes 
Officiers*  êc  de  tous  (es  gens  »  il  partit  de  nuit 
■  J''-'    Ôc  k  rétira  à  imfçu,  &  contre  la  parole  qui! 
m.  Rot.    avbit  donnée  au  nouveau  R.01  de  Camphar , 

Don  Jean  qui  ïic  ccfloic  cic  Ic  ioUiciccr  d'agir.  Deux 
ViceAoîu***' Portugais  Iculs ,  nommes  Manuel  Pereïra  & 
François  Vieïraj  ne  voulurent  pas  le  fuivre, 
&  s'attachèrent  au  plus  jeune  des  fils  du  Roi  • 
de  Çamphar  défund ,  Prince  qui  avoit  beati- 
£oup  de  valeur  &  de  mérite  pertbnnel.  Ces 
deux  hommes  firent  des  prodiges  pendant  le 
fiége,  ôc  réparèrent  la  gloire  de  leur  nation 
bien  lietrie  par  un  départ  fi  honteux.  Les 
Turcs  furent  c]ucl<jues  joifrs  ians  s'apperce- 
voir  de  la  retraite  de  Don  Païo ,  &  ne  rap- 
prirent que  par  un  transfùge,*qui  étoit  paflié 
de  la  Ville  dans  leur  Camp  ,  pour  y  pratiquer 
une  nouvelle  intelligence^  au  moye#  de  la- 
•  quelle  les  Turcs  entrèrent  encore  de  nuit  dans 
.  •  .  la  place,  &  en  chaiïerent  les  Fartaquins,  &: 
les  fujets  du  nouveau  Roi  de  Camphar ,  qui  y 
fut  tué  avec  un  de  ies  frcres.  Le  plus  jeune 
frère  de  ce  Prince ,  après  avoir  combattu  très 
vaillamment ,  fe  fauva  avec  les  deux  Portugais 
qui  ne  labandonnerent  point ,  &  fut  aflez 
'  heureux  pour  regagner  les  Etafs,  dont  ta 
mort  de  fon  pere  ôc  de  ks  frères  le  mettoit  en 
poflelhon.  • 

La  nouvelle  du  premier  changement  fait  à 
Aden,  avoit  caufé  une  joye  infinie  aux  Por- 
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ibgais  dans  toute  Tlndc.  Rien  ne  pouvoic  être  A  n  de 
plus  gracieux  pour  le  Viceroi ,  que  de  voir    j'  ^' 
un  pofte  fi  jaloux  entre  les  mains  du  Roi  de  * 

Portugal.  C'ccoic  afTez  que  le.  grand  Albu-  m.  roi. 
qucrque  y  eût  échoue'  avec  toute  la  gloire  5  Don  Jeaw 
pour  relever  intinimçnt  celui  qui  s'en  ren-  vîe«flfc*** 
droit  le  maître,  de  quelque  manière  que  ce 
fut.  Audi  n6init.il  rien  pour  k.réiiflite  de 
cette  affaire ,  &  mit  en  état  dans  très-peu  de 
tems  une  flote  de  trente  batimens,  quii 
donna  a  commander  à  -Ion  fils  Don  Alvare, 
qui  conduiiic  avec  (oi  la  ûcur  de  coure  ia^ 
Noblefle. 

Don  Alvare  arrivant  fur  la  côte  d'Aden , 
y  apprit  la  tride  révolution  arrivée  dans  cette 
Ville,  d'abord  par  Don  Paio  deNorognalui- 
méme^  qui  ne  manqua  pas  de  lui  groflir  les 
objets  pour  Ùl  ]vt0:i6cstnon  ;  Se  enfuite  par 
Don  Jean  d'Ataïdc  ,  qui  l'mfh-uific  un  peu  plus 
au  vrai.  Le  Conleil  de  guerre  ayant  jugé  qu  il 
n*y  avoïc  plus  rien  à  faire  de  ce  c6té-là,  Don 
Alvare  lelon  les  ordres  qu'il  en  avoit  de  Ton 
pere^ tourna  (es  armes  d'un  aucre  côté,  en 
.laveuT  du- Roi  de  Caxem,  qui  avoir  été  dé- 
pouillé d  une  partie  de  iès  Etats ,  &  qui  ayant 
toâjours  ccc  ami  trcs-zelé  des  Portugais ,  avoir 
#nploré  leur  aililhuice.  Don  Alv^arc  alla  def- 
cendre  devant  le  Fort  de  Xacl ,  qui  ctoit  une 
des  places  de  ce  Prince.  Les  Farcaquins  qui 
la  lui  avoienc  enkvée,  arborèrent  le  PaviU 
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N  K.  de  Ion  blanc  ,  &  envoyèrent  une  femme  qui  fça» 
J.  C    voit  parler  Portugais,  pour  leur  offrir  de  leur 
' ^ '   parc  de  readrc  la  place ,  fi  c  etoit  ce  qu  ils .ioiu 
vlZu^^  haicoiem,  poi^rvu  quon  leurkiilàc  emporter 

Don  Jbah  IcUfS  effctS. 

viciai*"*  ^  dc  Caxcm  lui-même ,  &  les  gens 
les  plus  fages  écoient  concens  de  ce  parti  >  êc 
vouloient  qu on  lacceptât ,  mais  le  nombre 
des  fous  s  étant  trouvé  le  plus  grand»  on  ne 

voulut  leur  accorder  que  la  vie.  Cette  indigne 
réponfc ,  où  l  avarice  avoit  eu  plus  de  part 
que  la  raifon  &  la  bravoure,  ayant  re'voltc 
les  Farcaquins  au  dernier  pomc ,  ils  arbôrev 
rent  le  Pavillon  rouge  ,  &  après  avoir  égorge 
eux-mêmes  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans,  ils 
réfolurent  de  fc  défendre  en  défefperés,  Ve. 
ritahlement  ils  furent .  forcés ,  de  aimèrent 
mieux  périr  tous  que  de  demander  quartier* 
Mais  il  en  couu  tant  de  fang  aux  Portugais» 

3u ils  neurent  pas  lieu  d'être  trop  fatisfaits 
une  telle  viâoire. 

Don  Alvare  ne  laiflfà  pas  d'en  reçevoir  les 

honneurs  du  triomphe  à  Goa  par  ord^e  du 
Viccroi,  en  quices  lpeâ:acles  e'toient  motivés 
par  une  bonne  politique ,  mais  Don  Jean  de 
Callro  malgré  ces  apparences  ,  refTcntit  très 
vivement  l'indignité  de  ces  deux  actions.  ^ 
fut  en  particulier  û  outré  contre  Norogna , 
u  il  ne  voulut  ni  le  voir  ni  l'entendre ,  iorlqu'ii 
i  préfenca  povr  lui  rendre  compte  $  6t  cç 
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Seîgneui^en  fut  depuis  fi*  décrédicé^  qu'il  ne  put  A  n  n.  «b 
laver  cette  tâche  que  plufieurs  années  après ,    ^'  ^ 
qu  il  fc  fit  tuer  en  vrai  Carabin ,  par  une  témé-     j  j  ^ 
rite  hors  de  propos ,  laquelle  meritoit  aufli  peu  ^* 
d'éloees .  que  (on  trop*de  prudence  avoit  me-  ^ 
nte  de  blâme.  Viceroi. 

Le  chagrin  que  le  Viccroi  eut  alors ^  se'- 
tant  joint  à  un  autre  qu  il  avoïc  cû  peu  aupa- 
ravant j  caufé  par  unfoLÎlevement  des  troupes 

3ui  e'toient  venues  {edirieufemcnt  lui  denian- 
er  le  prêt,  tambour  battant  &  mâche  allumée^ 
lui  aigrit  le  (àng  y  &  lui  procura  une  âévre  à 
laquelle  on  ne  put  trouver  de  remëde^  &qui 
ne  put  être  adoucie  par  les  lettres  gracieulè^ 
qu'il* reçut  alors  du  Roi,  &  de  Tlnfant  Don 
£oiïis  9  au  fiijet  de  la  eloire  qu'il  s  etoit  âc« 
quiiè ,  en  £ii£int  lever  le  fiége  de  Diu ,  ni  par 
la  prorogation  de  fa  Viccroyauté  pour  trois 
ans/ôc  la  confirmation  du  Généralat  de  la 
mer,  en  faveur  de  fon  fils  pour  autant  de 
tems ,  un  renfort  de  dixJept  Vaiileaux ,  de 
nouvelles  gratifications  àt  nouveaux  hon« 
neurs. 

Qu  étoit-cc  en  effet  pour  un  homme  qui 
couchoit  à  Ta  dernière  heures  La  ientant  ap- 
procher, &  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de 
vacquer  aux  affaires  »  il  voulut  entièrement 
s*en  décharger ,  pour  ne  plus  penfer  qu'à  celles 
de  conlcience.  Il  forma j#ur  cela  un  Con» 
(èil  compofé  de  cinq  perfonnes ,  qui  fîirenc 
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A  N  N.  de   l'Evêquc  de  Goa,  le  Gouverneur  d&  h  Ville» 
le  chancelier^  l' Auditeur  général ,  &rinten-* 
' dant  des  Finances.  Les  ayant  fait  appeller  avec 

iii/ro?/**'  le  père  Gardien  des  Francifcains  &  (aint  Fran- 
donJian  çois  Xavier,  il  leur  fir  fa  renonciation.  Il  de'- 
vîeSoT***  clara  cnfuite  nettement ,  &  avec  ferment  iur 
les  faims  Evangiles  :  »  Qu'il  n'avoit. rien  de- 
'*»  tourné  à  fon  profit ,  des  biens  du  Roi  & 
»  des  particuliers  :  Qu  il  n  ayoic  jamais  reçu 
«>  aucun  préiènt  de  qui  que  ce  put  être  :  Que 
9»  les  appointemens  qu  u  devoir  reçevoir  de 
»  la  Cour,  ne  lui  ayant  point  ctc  fournis  à  rems, 
»  il  avoitconiume  Ion  propre  bien  au  bcloinde 
rttac  :  Qu  il  fe  trouvoit  dans  une  telle  (itua- 
»  rion ,  qu'il manquoit même  du  néceilauc  que 
»  les  ioldats  avoicnc  dans  l'hôpital  :  Qu'il  na- 

V  voit  pas  même  eu  de  <|uoi  faire  acheter  un 
»  poulet,  qui  lui  avoir  été  ordonné  par  (on 
»  Médecin  ,  &  que  dans  cette  extrême  'p^u- 
»  vreté,  il  les  prioit  de  vouloir  bien  le  faire 

V  entretenir  aux  frais  du  public ,  où  de  la  mai- 
9  Cou  de  la  milericorde,  pour  le  peu  qui  lui 
»  reftoit  à  vivre.  «  Après  ce  difcours  capable 
lie  tirer  les  larmes  des  yeux  des  plus  infenfi-  ' 
btes  y  il  s'enfern^a  avec  faint  François  Xa« 
vier  ;  entre  les  mains  de  qui  il  eut  le  bonheur 
de  rendre  fon  efprit  à  fon  Créateur  dans  le 
le  mois  de  Juin  de  lan  1^48.  ôc  la  48^.  de 
fon  âge.  %  . 

.  Oa  trouva  après  &  mort  dans  un^ç  petite 

armoire 
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armoire  crois  r^ales ,  c'étoic  tout  Targenc  mon*  a  m  m.  «fe 

noyé  qu'il  avoic  y  une  difeipiioe  touce  ceinte  J'^^ 
de  fon  fan? ,  &  les  poils  de  la  barbe  qu'il  avoic 
donnes  pour  caution  aies  créanciers,  m. roi. 

Don  Jean  de  Caftro  étant  cadet  d'une  mai-  dom  jeam 
fon ,  quoique  trcs-illuftre ,  fut  toujours  pau-  y»m!w«** 
vre,  Ôc  n  eue  pour  couc  bien  fixe  fa  vie  durant, 
qa  une  Commanderie  qui  lui  <ioanoit  cinq  > 
cens  ducats  de  rentf.  Un  mariage  qu'il  con- 
traâa  fort  jeune  avec  Dona  Leonora  Couti- 
eno ,  fille  du  Maréchal ,  qui  fut  tué  à  Calicuc» 
le  brouilla  avec  fon  pere ,  qui  défaprouva  une 
alliance  où  l'époufc  n'apportoit  pour  dot  que 
de  grandes  vertus.  Caftro  réduit  par  là  à  vivre 
de  peu,  fe  confola  dans  fa  pauvreté  avccl'é-  ' 
tude.  Il  s'appliqua  fortement  aux  Mathéma- 
tiques ,  &  s'y  rendit  trcs-habile ,  fous  la  difci- 
pline  de  Pierre  Nugnés  celebi-e  en  ce  tems-là, 
ôc  qui  les  montroit  à  l'Infant  Don  Louis.  Ca- 
flro  eut  alors  occaGon  de  lier  avec  ce  Prince 
d*une  manière  trés-étroite ,  6c  leur  liaifon  dura  .  ^ 
juiques  à  la  mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plu- 
iieurs  occafions  en  Afrique  &  dans  les  Indes: 
Il  fe  fîgnala  en  particulier  à  la  fiiite  de  l'Infant, 
dans  l'expédition  que  Charles  V.  fit  à  Tunis  , 
i5c  fut  le  feul  qui  refufa  deux  mille  ducats  , 
que  l'Empereur  fit  diftribuer  à  chacun  des 
Officiers  Portugais.  Il  refufa  avec  la  même 
gcnerofité  le  Gouvernement  d'Ormus ,  que  le 
&oi  de  Portugal  lui  offrit^  &  mille  duçacs  d«. 
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Ânn.  de  pendon^  quand  il  palla  dans  les  Indes  avec  Don 
.  7^-    Garcie  de  Norogna  fbnbeau  frecCyendi&nr, 
^        qu'il  n'avoir  encore  rien  fait  pour  les  mériter, 
nu  x^i!'^"  Dans  tous  les  voyages  quil  nt  aux  Indes  »  il 
Don  }  FAN  ne  fit  jamais  aucun  commerce ,  &  s'il  fc  trouva 
Yicwi^**  des  rencontres  oû  il  fiit  obligé  de  prendre  des 
pré'  ens ,  il  les  fit  appliquer  au  Fifc.  On  racon- 
te de  lui  un  fait  fingulier  arrivé  à  Lifbonne , 
dans  le  tems  qu'il  (e  dif|)ofoic  à  Ton  dernier 
voyage.  Se  promenant  dans  la  Ville,  &  voyant 
fur  la  boutique  d'un  Tailleur  un  habic  un  peu 
galant,  il  demanda  pour  qui  il  étoic:  &  fur  ce 
qu'il  lui  fut  répondu  que  c'étoit  pour  Tun  de 
(es  enfans ,  il  prit  les  cilèauz  >  le  coupa  en  piè- 
ces 9  &  dit  au  Tailleur.  »  Dites  à  ce  jeune  hom- 
»  me  qu'il  Ce  faflê  faire  des  armes ,  ôc  quoi  plus  ! 
**  des  armes ,  des  armes.  «  Tous  ces  traits  qui 
peuvent  le  mettre  en  parallèle  avec  les  Héros 
de  1  ancienne  Grèce,  &  avec  les  grands  hom- 
mes des  premiers  âges  de  la  fimplicité  Ro- 
^  maine ,  lorlqu'on  les  tiroit  de  la  cliarue  pour 

les  faire  Dictateurs ,  font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  que  je  pourrois  ajouter  pour  tracer 
fon  cara<îere ,  &  embellir  ion  portrait. 
garch»!  Les  fuccefiions  étant  ouvertes  félon  les  for« 
GouTBft.  malités  ordinaires, Don  lean  Mafcaregnas  6c 
Don  George  Tello  Mcnefès  fc  trouvèrent  nom- 
més dans  la  première  &  dans  la  féconde.  Mais 
pomme  ils  écoient  retournés  TunCc  Tautreen 
Portugal  ,  on  ouvrit  la  troifîcme  qui  écoit 
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aufE'tôt  procbmé,  de  fe  mit  en  poffemon  du  J 
Gouveraemenc ,  dont  il  étoit  crés-digne.  Cé-  * 

toit  un  Gentilhomme  de  h  fimplicitë  des  pre-  m  °roi. 


miers  tems,  &  qui  ayant  prcfque  toujours  vê-  gakchdb 
eu  dans  les  Indes ,  jufques  à  l'âge  de  foixante.  hioiu"**^ 
dix  ans  qu'il  avoit  alors ,  y  avoit  acquis  une 
grande  expérience  dans  les  affaires^  une  haute 
reputadLOii  dans  les  armes ,  ôc  avoit  gagné  la 
conlSance  êc  i  eûime  générale  des  Pornigais 
&  des  Indiens ,  par  la  pureté  &  la  candeur  de 
&S  moeurs. 

Un  des  premien  effets  de  cettceAime,  fut  la 
paix  faite  avec  Tldalcan.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plutôt  informé  delamortduViceroi,  &deia 
déclaration  de  Ton  fuccefTeur,  qu'il  envoya  Tes 
AmbafTadeurs  pour  fe  plaindre  de  la  conduite 
de  Don  Jean  de  Caftro  à  fon  égard.  Il  renou- 
velloit  les  mêmes  proportions  qu'il  avoit  faites 
au  (ujet  de  Meafe.  Mais  Garcie  de  Sà  ména- 
gea cette  affaire  avec  tant  de  dextérité ,  que 
ridalcan  voalut  bien  iè  contenter,  queMeale 
fût  gardé  dans  Goa,  &  qu  on  ne  le  tranfportir 
point  ailleurs,  làns  le  lui  avoir  fait  agréer ,  au 
moyen  de  quoi  il  confirma  alors  purement  & 
Amplement  la  donation  des  terres-fermes  de 
Bardes  Ôc  de  Salfete.Ccttc  paix  fut  fuivie  prcfque 
en  même  tems  du  renouvellement  des  traités 
anciens  faits  avec  le  Zamorin ,  Nizamaluc,  Co* 
ramaluc    d'autres  Princes  dç  l'Inde. 
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Msua* 


A  M  M.  de     Le  Roi  de  Camba'fe  écoit  toûjours  en  armes^ 
^    &  le  Gouverneur  penfoit  efficacement  à  le  ran- 

ger.  Il  avoir  fait  pourcelaun  erand  armement, 
lu.noi.     &  S  ecoit  mis  en  mer  vers  le  commencement 
GAncirnE  de  Tannée  1549-  Mais  dès  qu'il  fut  arrivé  à 
'  fia^âim  ,  Sultan  Mahmud  le  prévint  par  Tes 
AmbafTadeurs  pour  lui  demander  ta  pais.  On 
excufa  le  mieux  qu'on  put  les  fautes  qui  avoienc 
été  faites  par  le  pafle  de  parc  &  d  autre ,  &  la 
paix  fut  conclue  prefque  aux- mêmes  condi- 
tions des  traités  précédents, à  l'exception  du 
mur  de  féparation  entre  la  Ville  de  Diu  , 
&  la  FortereiTe  »  &  de  quelque  partage  de 
droits  de  péage  ,  dont  le  Gouverneur  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  »  &:  à  quoi  il  Êdlut 
que  le  Roi  de  Cambaie  fe  rendit. 

Par  ce  traité  ,  1  Inde  fe  trouva  de  nouveau 
dans  un  parfaite  tranquillité,  au  grand  avan- 
tage des  Portugais,  &  avec  bien  delà  gloire, 
pour  le  nouveau  Gouverneur ,  qui  dans  le  peu 
de  cems  quil  avoir  eu  le  maniment  des  affai- 
res^ avoit  plus  £ùt^que  beaucoup  de  fespré- 
déceffeurs. 

Il  paroiflbit  s*élever  un  orage  du  côté 
d'Ormus  qui  lui  auroit  donné  quelque  oc- 
cupation. Un  Abyflin  nommé  Abdalla,  hom- 
me de  réputation,  s'étoit  foulevé  contre  le  Roi, 
iaiibit  des  courfès  ,  pilloit  les  caravanes  «  & 
rompoit  le  commerce.  Don  Manuel  de  Lima 
avoit  envoyé  contre  lui  différents  partis.. Ab- 
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dalla  les  avoic  toujours  battus ,  ou  leur  avoic  A  m  m. de 
échappé.  L'aiFaire  devenoic  (èrieufè:  maisLi- 
ma  voyant  que'la  force  ouverte  ne  lui  réuC  ^ 

lifloit  point,  le  crut  permis  d  employer  la  tra-  m.  Roi. 
hifon.  Il  envoya  vers  ce  rebelle  un  transfuge,  Garcie  m 
qui  feignant  d'avoir  été  maltraité  ,  fe  réfugia  îî^ï"'**^ 
vers  lui  ^  s'inlmua  dans  Ton  anâtié,  &  le  poi- 
gnarda. 

Garcie  délivré  par  ce  moyen  de  toute  craid.-* 
te  de  ce  c6té-là  ,  n'eut  plus  d'autre  fècheufè 

affaire  que  la  mort  de  Louis  Faucon  Gouver- 
neur de  Diu ,  qui  étant  a/Tis  fur  fa  porre  à  l'en- 
trée Je  la  nuit  avoit  été  tué  d'un  coup  d  arque- 
bttfe  qui  lui  fut  tiré  de  dehors  ,  fans  quon  pût 
jamais  découvrir  lauceur  de  cet  airaHinat^quel-. 
que  perquifition  qui  en  fût  faite.  Le  Gouver- 
neur y  envoya  Martin  Correade  Sylva,  &  iê. 
rendit  endiite  lui  même  i  Goa.  ** 

11  s'y  occupoit  très-utilement  au  bien  de  •  .  .  . 
l'Etat ,  faifant  reparer  les  magafins,  radouber 
les  VaifTeaux ,  &  donnant  en  tout  des  marques 
dune  grande  capacité  d'un  grand  ze'le  pour 
le  public  y  quand  une  attaque  de  colique,  à 
laquelle  tlétoit  (Mjec^furyenantàfon  âge  avaa* 
cé,  l'emporta  le  1 3  c.  de  Juillet  au  grand  rc-^ 
gret  des  gens  de  bien  qui  avoient  tonde  fur 
lui  de  hautes  efperances  ,  &  qui  furent  aufïi 
édifiés  de  fa  mort  toute  Chrétienne  ,  qu'ils 
lavoient  été  des  vertus  qu il  avoit  fait  paroL 
tre  durant  fa  vie^  &  (urtout  pendant  qu'il  fut 
en  place-  GGg  iij 
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H.  de     U  S  écoic  dépouillé  de  tout  fou  bien  en  £l» 
,  L  o  fes  deux  filles  qu'il  avoir  mariées  peu 

^  ^      avant  fa  more ,  lone  à  Manuel  de  Sofa  de  St^ 
m.  Roi!"**  pulveda ,  èc  l'autre  i  Don  Alphonfé  de  Noro- 
GAkciE  DB   gna,le  pkis  beau  Cavalier  qu'il  y  eut  dans  l'Inde^ 
îiBju*'****  mais  qui  vécut  peu.  Elles  eurent  chacune  vingt 
mille  ducats  en  dot  ^que  leurs  maris  eftimerent 
moins  que  leur  beauté  laquelle  étoit  extraor- 
dinaire. Dona  Leonora  d'Albuquerque  de  Si 
étoit  déjà  célèbre  par  le  vœu  qu  avoit  fait  de 
répoufèr  un  fimple  fbldbit  pendant  la  tempê- 
te ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  mais  elle  le  fut  encore 
bien  davantage  par  le  naufrage  lamentable 
qu'elle  fît  avec  Ion  mari  &  toute  (à  famille 
au  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  naufrage  donc 
(ous  les  Auteurs  de  ces  tems'  ont  rapporté  fort 
aulonglescriftes  particularités  qin  en  font  ua 
des  évenemens  des  plus  tragiques. 
.  En  vertu  de  la  quatrième  fucceffion  qui  fut 

caIH**"  ouverte  à  la  mort  de  Garcie  de  Sà  ,  George 
^wi.^'^'  C^l^rai  fut  déclaré  fon  fucccffeur.  Il  étoit  alors 
Gouverneur  de  Baçaim  ,  où  l'on  lui  dépêcha 
fur  le  champ  des  Couriers  pour  lui  en  donner 
lavis.  Cette  nouvelle  aeQcpoyrlui  ni  iurprilè 
ni  agrément,  tl  fçavoit  fa  nomination ,  ôc  Ta* 
voit  déclarée  à  la  mort  de  Cailro.  Et  bien-loin 
d'accepter  cette  place  avec  joye ,  il  balança 
long-tems,  II  craignoit  de  perdre  quatre  an- 
nées d'arrérages  qui  lui  étoient  dus  de  fon 
Coiivcriiçmeiir>    ^fpeekcniùit  cpçotç  fUt^ 
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de  voir  arriver  peut  être  un  mots  après  où  tout  a  n  n.  de 
au  plus  tard  dans  un  an  ,  un  fucccfTeur  fclon  le  J-^* 
ftyle  quavoit  pris  la  Cour  de  Portugal,  après 
quoi  il  auroit  un  gros  compte  à  rendre  ,  ôc  Ce  iiîlïoi"** 
trouveroit  ruine ,  (ans  avoir  eu  le  tems  de  pro*  georoi 
fitcr  de  Ùl  place.  Ces  raifons  folides  .qui  l'cm»  gÎÎÎ«. 
portoient  fur  Ton  efprit ,  cédèrent  ncfanmoini  • 
a  Ja  vanité,  de  Ton  époafc,  qui  écaiit*belle,  jeti> 
ne  y  &  ambitieufè^  comme  le  font  d'ordinaire 
celles  de  fon  &xe^  préEeia  la  fiuniée  d'un  vàm 
bonnet»  ^  de  le  plailir  de  iè  voir  .la  première 
Dame  de& Indes  à  des  avança^  ))lt»  réels.  » 

Goa  le  reçut,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  • 
fon  rang,  &avec  toutes  les  démonftrations  de 
joye  qui  rc'pondoicnt  à  1  idée  qu'on  avoit  de 
fon  mérite  perionncl.  Le  public  ne  fut  point 
trompé  dans  cec^e  iàée^ôc  ion  Gouvernement 
quoique  court,  ain£  .que  celui  de  CfXf.  ftédéi 
ceilcur,  paflâ  pour  un  des  plus  fîngoliers  qu'il  y 
ait  eu  dans  l'Inde.  Il  fut  .jufte ,  deCntéreilé  ^  ze-  ' 
lé  pour  le  bien  du  ièrvice,  fans  &fb ,  Sicile  à 
donner  des  audiences  attentif  à  empêcfaeff 
les  murmures  des  troupes  en  les  payant  esa^ 
dément  de  fon  propre  bien  au  défaut  des 
fonds  Royaux.  A  toutes  ces  qualités  qui  font 
les  bons  maîtres ,  il  joignit  encore  deux  ou 
trois  traits  particuliers  qui  lui  gagnèrent  ab- 
folument  la  confiance  de  tout  le  monde.  Le 
premier  fut  la  facilité  qu'il  avoit  à  prendre 
conièil  dans  les  affaires  publiques  ,  ce  q[u'il 
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Ann.  de  porta  fi  loin  y  qu'il  fit  faire  des  troncs  pour  y 
I-  ^-    jetrer  les  avis  qu'on  vouloic  lui  donner  avec 
une  liberté  entière  deie  faire  connoître ,  ou  de 
iiL  r'oÎ'^"  lui  parier  par  Lettres  anonyines.  Le  fécond 

GcoKoE  c'eft  que  dans  toutes  les  affaires  il  entretint 
Gouîîî.  toujours  le  peuple  dans  un  efprit  de  gayetc, 
lui  procurant  des  plaifirs  qu  il  faifoit  lucceder 
continueiltmenc  les  uns  aux  autres.  Pour  cet 
effet  il  diviià  toutes  les  efpeces  de  travaux  j 
mit  à  la  téte  des  Officiers  de  confideration  , 
6e  forma  aihfi  diverfès  bandes  d'ouvriers  qui 
de  leur  ouvrage  pafToient  à  des  danfês  ficdes 
|cux  qu'il  animoit  par  le  plaifir  qu'il  y  paroit 
foit  prendre.  Un  jour  fur  une  nouvelle  qu  il  re- 
çut ,  il  donna  ordre  de  Élire  trois  cens  indru- 
ineasàibnnailles,  comme  des  efpeces  de  fî£. 
^tres  ou.Kle.taiAboucs  de  bafiaue»  pour  les  té-t 
pandre  pâhm  le  peuple^  &  échauffer  dé  plus 
en  plus  l'amourdu devoir,  &  lardcur  duSicn 
Çublic  par  la  commune  allegreffe. 

Il  ne  manqua  point  d'affaires  en  entrant 
dans  le  Gouvernement.  Il  lui  fallut  pourvoir 
auK  Moluques^  oûles  chofes  alloient  coû- 
jours  mal.  Les  Caftillans  y  étoient  retour*» 
nés  :  les  Portugais  y  étoient  divifés  en- 
tre euK,  ôc  toujours  en  mauvaifc  intelligence 
avec  les  Rois  du  pays.  Un  nouveau  fujet  de 
divifion  entre  le  Zamorin  &Ie  Roi  de  Cochin 
l'obligea  malgré  lui  de  prendre  parti  y  &  de 

iox^cçisn^çi  une  npuveUc  gucixe.  Le  S.6Î  de 
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Cota  dans  l'Ifle  de  Ceilan ,  implora  fou  fccours  An  n.  de 
contre  fon  frerc.  Le  Roi  de  Candé  dans  la  ^*  ^• 
même  Ifle ,  feignant  de  vouloir  fc  faire  Chré-  ^J^^^'^ 
tien ,  lui  demanda  aufli  des  troapes  pour  fe olkm.^^ 
fortifier  contre  Ces  fujecs,  à  qui  ion  change-  giqm% 
jnent  de  Religion  ne  pouvoïc  pas  manquer  de  gouver. 
déplaire,  &  de  le  mettre  en  quelque  clanger. 
Enfin  le  bruic  s'étoit  répandu  que  les  Turcs 
ayant  fait  un  puiflànt  armement  à  Suez ,  dé- 
voient venir  attaquer  quelqu'une  des  fortereP, 
Ces  de  rinde. 

Cabrai  donna  ordre  à  tout ,  le  mieux  qu'il 
lui  fut  poflible ,  &  (è  tranfporta  lui-même  à 
Cochin,  où  fa  preTence  ctoit  ne'ceflaire.  Son 
voyage  fut  court  ôc  peu  heureux.  Il  fe  brouil- 
la avec  le  Roi  de  Cochin  ,  par  la  facilite'  qu'il 
eut  à  donner  dans  les  idées  de  François  de 
Sylva ,  Gouverneur  de  la  fortereflê,  homme 
imprudent  &  fougueux  >  qui  l'engagea  à  lui 
permettre  d'aller  piller  la  Pagode  de  Palurt> 
a  ou  il  prétendoit  enlever  un  riche  trélbr.  Cette 
entreprife  téméraire  fut  auflî  mal  exécutée, 
qu'elle  avoir  été  injuftcmcnt  tentée.  Le  tréfor 
ne  fe  trouva  point,  cependant  les  Indiens  fu- 
rent révoltés  ôc  icandalifés  dune  tentative 
qui  leur  parut  aufli  iacrilege  qu'injufte.  Us 
prirent  les  armes.  Il  y  eut  quelques  Portugais 
de  tués ,  &  un  grand  nombre  de  blefles.  L  in« 
dignation  qu'en  conçut  le  Roi,  fut  caufeque 
le  Gouverneur  ne  régla  rien  dçs  affaires  qui 
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i^iô  •      CoNQUESTEs  DES  Portugais 

An  N.  de  Tavoient  attiré.  Cela  fut  caule aufli  que  cette 
J  C.     année  ià,  il  ne  partit  que  trois  Vaifleaux  de  la  * 
^  ^       cargaifon  pour  le  Porcugai^ii  tard  6c  fi  mal  char- 
iiL  itof/***  gés ,  qu'il  en  réfulta  un  crès-grand  dommage 
gbokob  pour  les  incérêcs  de  la  Couronne.  Après  cela  Ca- 
Gou  V       Dral  prefTé  par  les  avis  qu'il  reçut  delà  prochaine 
arrivécdesRumcSjfut  obligé  de  retournera Goa* 
Le  Gouverneur  ne  fut  pas  plûtôt  parti,  que 
le  befoin  de  iecours  où  fe  trouva  le  Roi  de 
Cochin,  le  mit  dans  lancccllitc  de  fe  recon- 
cilier avec  Sylva,  qui  d'autre  part  ne  fit  qu  ai- 
grir les  affaires,  au  lieu  de  les  raccommoder. 

Dans  le  voidnage  de  Cochin ,  il  y  avoit  un 
petit  Prince  que  les  Portugais  nommoient  le 
Roi  de  la,  Pimientd  ou  du  Poivre»  parce  que 
c'étoit  de  Tes  Etats  qu'on  tiroit  toutes  les  an- 
nées pour  le  Portugal ,  la  plus  grande  quan- 
•  cité  de  cette  denrée.  11  étoic  Vaûaldu  Koi  de  Co- 
chin y  &'  avoit  avec  lui  tme  eipecede  filiation, 
fondée  iiir  les  principes  de  leur  Religion  &  de  la 
Nation.  Le  Roi  de  Cochin  le  traitant  nloins  en 
perc  qu'en  maître  lui  avoit  faitplufîeurs  torts, 
dont  il  s'c'toit  plaint  inutilement.  Ne  pouvant  en 
avoir  raifon ,  il  avoit  pafle  chez  le  Zamorin  , 
avec  qui  il  avoit  contrad:e'  une  autre  filiation  en 
rompant  les  liens  de  la  première,  ôc  en  vertu 
de  laquelle  il  devoit  fucceder  à  ce  Prince,  au 
défaut  de  Tes  neveux ,  comme  auHi  ieZamoria 
devoit  fucceder  aux  Etats  de  celui-ci,  en. 
,     cas  de  mort» 
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Cette  alliance  qu'on  avoit  tenté  inutilement  A  n  n.  de 
de  traverferj  étant. ainfi  faite  ,  ce  Prince  for-    ^*  ^ 
tifié  des  iecours  qu'il  reçut  du  Zamorin,  vint 
fè  jetter  avec  dix  mille  Naïres  fur  l'Ifle  de  m.Ro?*" 
Bardelle,  qui  faifoicje  fujet  de  la  divifion,  &  gforci 
s  en  rendit  le  n^aître.  Le  Roi  de  Cochin  &  Goï^ia- 
Sylva  fc  mirent  aufli-tôt  en  campagne  avec 
leurs  troupes  »  dans  Icfqaelles  il  y  avoic  fix 
cens  Portugais.  ^ 

Avant  que  d'entrer  en  aâion ,  le  Roi  de  la 
Pimicnta,que  je  nommerai  déformais  le  Prince 
de  Mlle  deBardelle,  qui  nedca^andoit  qu'un 
accord ,  accepta  volontiers  un  pourparler  avec 
Sylva.  Il  con(entit  à  tout ,  julques  à  s'offrir 
de  fe  remettre  entre  les  mains  de  ce  Gouver- 
neur, &  de  venir  à  Cochin  dans  la  Citadelle  » 
pourvu  qui]  y  fût  ious la  garantie.  MaisSyiva» 
s'obftina  toujours  à  vouloir  qu'il  fe  mît  à  la» 
difôretion  du  Roi  de  Cochin.  Une  propofî- 
tion  au(&  extravagante  &  aufG  deraifonnable^ 
dont  jamais  Sylva  ne  voulut  (è  relâcher ,  ayant 
choqué  ce  Prince»  il  lui  tourna  le  dos,  &  le 
retira  vers  les  fiens^ 

La  fureur  (iiccedanc  alors  dans  Sylva  à  la 
folie  de  fes  prétentions,  il  ne  fe  donna  pas 
même  le  tems  d'attendre  que  les  troupes  ruf- 
fent  entièrement  débarquées  ,  &  qu  il  les  eût 
mifcs  en  ordre.  Il  donne  fur  les  troupes  du 
Prince  avec  impétuofîtc.  Le  combat  fut  vif  & 
anime  ^  mais  le  Prince  ayant  été  bleffé ,  les 
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ANN.de  Naïres  fe  battirent  en  retraite  jufqucs  à  fon 
J.  c.    Palais  que  les  Portugais  forcèrent.  Ils  y  mi- 
rcnt  le  feu ,  qui  y  prit  avec  cant  de  vivacité 

iiL^^RoV.***  qu'on  prétend  que  les  femnîcs  du-  Prince  & 
Gionet   le  Prince  lui-même  y  furent  confume's. 

Cabrai         Lcs  Indiens  du  parti  de  Sylva  voyant  le  feu 

wo*.  au  Palais,  l'avertirent  à  propos  de  fe  retirer ,  l  af 
furantque  comme  c'étoitle  ^lus  grand  affront 
que  pût  reçev^ir  l'ennemi  >  a  la  mort  prés  du 
Roi  qu'on  ignoroit  encore^it  auroit  bien-tôt  une 
troupe  de  défefperés  fur  les  bras ,  qui  lui  don- 
neroient  bien  de  l'occupation.  Sylva  croir  trop 
peu  fage  pour  fe  rendre  à  cet  avis.  L'ennemi 
cependant  vint,  avec  tant  d'impetuofité  &  de 
furie ,  que  les  Portugais  ne  pouvant  foutenir 
ce  premier  effort ,  fe  mirent  en  un  indant  en 
deu)rdre&  enfuite.  Sylva  abandonné  desfiensy 
combattit  comme  un  forcenéjufquesàce  quÂ 
tomba  mort ,  percé  de  plufieurs  coups.  Cin- 
quante Portugais  que  leur  fuite  prccipite'cne 
put  fauver  ,  eurent  le  même  fort.  Le  Roi  de 
Cochin  recueillit  le  relie ,  &  fe  retira  ayant  eil 
la  gloire  dans  cette  défaite,  de  s'être  conduit 
avec  autant  de  prudence,  tout  jeune  qu  il  étoit, 
que  Sylva  malgré  fôn  âge  &  fon  expérience, 
en  avoir  fait  paroître  peu ,  en  méprifàntlafu  ^ 
gefïc  des  conleils  de  ce  Prince. 

La  mort  du  Prince  de  Bardelle  ne  fut  pas 
plutôt  connue,  que  cinq  mille  Naircs,  les 
dévoués,  fe  couperçnt  la  moitié  de  la  barbe 
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ÔL  des  cheveux ,  félon  leur  ufage ,  pour  mar-  a  n  n.  de 
quer  lobligation  qu'ils  onc,  &  la  volonté  de 
mourir ,  pour  venger  leur  Souverain.  Ces  hom-  jj^jl^^ 
mes  furieux  &  qui  ne  cherchoienc  que  le  tré-  ui.  roi. 
pas,  vont  jufques  à  Cochin,  y  donnenc  un  geomi 
aflaut  imprévû  àfes  fauxbourgs ,  dans  le  quar-  goII». 
cier  des  Juifs.  Et  quoique  EnriquedeSofa,  qui 
commandoic  dans  la  forcerefTe  ,  en  érendîc 
cinq  cens  lur  la  place ,  ce  ne  fut  pas  fans  qu'ils 
euilenc  commis  beaucoup  de  deiordre  »  ôc 
vendu  chéremenc  leur  vie.  Les  Auteurs  re^ 
marquent  deux  cas  (inguliers,  arrivés  dans  la 
furprife  de  cet  aflàut.  C'eft  qu'un  homme  dont 
on  n  attendoit  que  la  mort ,  dans  le  premier 
^  mouvement  de  l'allarme  fc  leva ,  fe  battit 
comme  un  Lion ,  &  après  ladlion  le  trouva 
fans  fîe'vre,  &:  parfaitement  gue'ri.  Un  autre 
au  contraire  qui.  fe  portoic  fort  bien ,  en  fut 
ùiifi  d'une  peur  H  violente,  qu'il  en  moumr 
fîir  le  champ. 

La  perte  qu'avoient  faite  en  cette  occafton 
les  Naïre»  dévoilés,  n'arrêta  point  leur  fiireur, 
elle  ne  fît  au  contraire  qu'augmenter,-  fur- 
touc  quand  ils  curent  appris  que  le  Zamo- 
rin  armoit  pui(rammcnt ,  pour  venger  la  mort 
de  leur  maître.  Tous  les  jours  ces  Naïres 
faifoient  des  courfes  jufques  aux  portes  de  la 
Ville  y  &  y  jetcerent  une  telle  épouvante  que 
le  Roi  de  Cocbtn ,  à  qui  ils  en  vouloient  prin-» 
cipalemenc ,  &  qui  à  la  fin  fut  poignardé  par 

Hhhiij* 


Digitized  by  Google 


450         CONQUESTES  DE$  PORTUQAIS 

ANN.ae  un  de  ces  dévoués ,  ne  {è  tenant  pas  alluré 
J-  C  dj^ns  fon  Palais  ,  fut  obligé  de  pafler  dansia 
«549»    Citadelle  avec  un  grand  nombre  de  perfon* 

m.ïoK*^  ncs  des  plus  confidcrables  de  la  Cour,  ce  qui 
GtoRci   f^c  caufe  que  pendant  adez  long-cems,  on  y 

ci'îi*-   fcncit  quelques  effets  de  la  faim. 

Cependant  le  Zamorin  ayant  convoqué, 
tous  les  Princes  Ces  vaflàux ,  mit  futpieilune 
armée  de  cent  quarante  mille  hommes,  &(è 
mit  en  marche ,  pour  entrer  en  poflfeffion  de 
l  lflc  de  Bardclle  ,  ôc  des  Etats  du  Prince  de, 
funcl ,  dont  il  fit  reconnoître  le  neveu  pour 
llicricier  légitime.  Les  Gouverneurs  de  Co- 
chin  ôc  de  Cananor  firent  ce  qu'ils  purent 
pour  lui  couper  tous  les  paflàges  :  mais  ils  ne 
purent  empêcher  ce  Prince  de  continuer  là 
route  ^  6c  de  fc  iâilir  de  1  Ifle  de  Bardelle  où 
il  fit  entrer  quarante  mille  Naïres  ,  comman- 
dés par  les  Princes  alliés  ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit ,  parmi  lefquels  i!  y  en  avoit 
quelques-uns  vaffaux  du  Roi  de  Cochin,  let 

Suels  refufèrenc alors  de  fervir  pour  lui^  piqués 
e  ce,  eue  Martin  Alphonfe  de  Sofa  les  avoit 
privés  ae  certaines  pendons ,  dont  le  Roi  de 
Portugal  les  avoit  gratifiés ,  en  reconnoiflance 
des  (ervices qu  eux  éc  leurs  peresavoient  rendus 
contre  le  Zamorin  dans  les  premières  guerres. 

Enrique  de  .Sofa  commandant  à  Cochin , 
envoya  auffi-tôt  k  Goa  »  &  par  mer  &  par 
terre ,  pour  donner  avis  au  Gouverneur  de 
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touc  ce  qui  (e  pafToic.  Il  ordonna  en  même-  AiïK.de 

tcms  à  Antoine  Correa  Ion  beau  frcre  ,  de  ce- 

nir  la  mer  avec  trente  batimcns  a  rames ,    p  j,  , 

Îu'il  avoic  tirés  de  Cochin  de  deCananor^  &  iililoi. 
'empêcher  autant  qu'il  le  pourroit  la  com-  georci 
munication  des  Princes  enfermés  dans  l'Ule  G^m* 
avec  larmée  du  Zamorin^  qui  étoit  du  côté 
de  Chambé  dans  le  continent. 

Cabrai  eut  bien  du  chagrin  de  ces  nouvel- 
les. Il  prcparoic  un  grand  armement  pour  al- 
ler au  devant  de  la  flote  Ottomane  ^  qu'il  at- 
tendoit  à  tout  moment,  fur  les  avis  qui  lui  en 
venoient  de  toutes  parts.  Les  Villes  de  l  lnde 
lui  témoignèrent  en  cette  occafion  refBme 
qu  elles  faifoîentdefa  perfonne.  Chacune  équi- 
pa  plufieurs  batimens  à  fes  frais,  dans  l'im- 
poflîbilité  oii 'il  ecoit  de  le  faire  aux  frais  du 
Roi.  D'ailleurs  il  ne  pouvoir  guéres  s'écarter 
de  Goâ .  C  écoic  le  tems  de  1  arrivée  des  Vai£> 
ieaux  du  Royaume,  &  il  étoit  toujours  dans 
Tinquictude  de  fe  voir  relever.  Quelque  tcms 
fe  paflà  ainfi  dans  cette  incertitude.  Enfin  la 
faiibn  étant  tellement  avancée ,  que  les  Na- 
vires de  Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
Port  qu'à  Cochin,  il  vint  encore  un  avis  au 
Gouverneur  que  les  galères  Turques  avoicnc 
defarmé  à  SUés,  fur  un  ordre  du  Grand^Sei- 
gneur. 

Délivré  de  ce  côté^là  de  toute  crainte,  Ca^ 
bral  fit  partir  auflutôtManuël  de  Sofa  de  Sepul- 
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AMN.de  veda  avec  aaatre  Vaiflèàux ,  &  lui  donna  ordre 
de  tenir  rifle  de  Bardelle  ferrée  de  fi  près ,  juC: 

qucs  à  ce  qu'il  arrivât  lui-même,  que  rien  ne 
ui?b!oÎ**"  pût  y  entrer  ni  fortir.  Il  fît  fuivre  Sola  peu  après 
GfORGt    par  douze  autres  batimens ,  commandés  par 
Gwvift-    Gonçales  Vaz  de  Tavora.  Sofa  exécuta  fi  bien 
muB.      (à  commi(Iion>  que  1  Ifle  fut  bien-tôt  réduite 
aux  dernières  extrémités ,  &  que  loi  foldats 
ennemis  preffés  par  k  faim ,  venoient  (è  li- 
vrer eux-mêmes^  en  fuppliant  qu'on  les  reçut 
.pour  efclaves.  • 

Des  que  la  flore  fut  prcte ,  Cabrai  fe  mit 
lui-même  en  mer.  Son  armée  écoit  de  près 
de  cent  voiles ,  dans  lefqueiles  il  entroit  vingt 

f allons,  plufieurs  caravelles,  galères,  fuftes^ 
rigantins ,  &  autres  barimens  à  rames,  avec 
quatre  mille  hommes  de  débarquement.  Sur 
fa  route  il  brûla  Tiraeol ,  Coulete  &  Panaiie , 
lui  étoient  de  la  dépendance  du  Zamorin. 
'toit  tenté  de  faire  la  même  cliole  à  Cali- 
cut ,  &  il  l'eiit  fait ,  fi  fon  Confeil  ne  lui  eût 
repréfencé  qu  il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui ,  de  fe  rendre  inceflamment  à  Bardelle,  ou 
il  tenoit  conune  dans  (es  filets  toutes  les  Putf* 
Tances  du  Malabar. 

Ayant  donc  forcé  de  voiles  ^  il  alla  furgir 
à  la  barre  de  Cochin.  Il  y  étoit  attendu  par  le 
Roi,  qui  avoir  quarante  mille  hommes  à  fa 
/bide.  II  y  prit  encore  deux  mille  Portugais, 

dçs  Iç  lendemain  il  fc  rendit  devant  1  ifle 

de 


qui 
II  é( 


Digiiizeu  by  Google 


DAHs  LE  NOuvEAtr Monde.  Liv-.  XII.  45  5 

de  Bardclle  ,  qu'il  fît  entourer  par  cous  les  ba-  ^  „ 
ûmens  légers  L'ordre  de  1  attaque  ayant  été    J  C. 
réglé  3^ au  moment  que  laûion  alloit  com- 
mençer»  les  ennemis  arborèrent  un  drapeau  nj^^'^'* 
blanc  pour  parlementer.  On  ne  put  <:onvcmr  gmaoi 
fi-tôtdes  conditions  quelesaifiéeés  trouvoient  ^^""''^ 
trop  dures.  Cela  emporta  deux  ou  trois  jours. 
Enfin  la  dernière  parole  du  Gouverneur  fiic 
qu'il  vouloir  que  les  dix-huit  Princes  fe  re- 
midènc  entre  fes  mains  la  vie  fauve ,  &  qu'an 
reglcroit  cnfuitc  les  autres  articles  du  traité 
dans  les  termes  de  l'honneur  Ôc  de  la  bien- 
féance. 

Les  Princes  ne  fe  de'terminant  point  fur 
une  propoficion  aufli  fàcheufe,  le  Général,  fe 
réiblut  à  attaquer  le  lendemain  dès  la  pointe 
du  jour.  Mais  pendant  !a  nuit  il  reçut  la  nou- 
velle  que  Don  Âlphonfe  de  Norogna  étoit  ar*» 
rivé  à  Coulan  en  qualité  de  Vicecoi  des  Indes. 
Il  écrivoit  lui-même  en  donnant  l'avis  de  la 
venuë,&  Tordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guerre, 
qu'il  n'eût  joint  l'armée.  Ce  fut  un  coup  de 
n>udre  pour  Cabrai ,  qui  fe  voyoit  enlever  des 
mains  la  gloire  de  la  plus  belle  adion  qu'on 
pût  faire  dans  les  Indes,  &  donc  on  pût  cirer 
de  plus  grands  avantages. 

Nonobftanc  cela  les  Officiers  vouloient 
qu'il  palTac  outre ,  &  qu'il  profitât  de  Yocc^.^ 
iioA  que  la  fortune  lui  prcfentoic  de  s'imnior- 
taliièr.  Après  j  avoir  un  peu  réfléchi.  »  Jç 
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ANN.de  M  VOUS  tcxQfivcic  ,  Meffieurs ,  leur  dic-il  ,  da 
?I  ^'      z^l^  A^c  vous  avez  pour  ma  eloire  ;  mais 
Don  Jean  "^^^^^  oictt  pciilc ,  jc  iic  Içâurois  pfciigrc  au- 
ni.R«.     »cun  goût  dans  une  viâoire  qui  doit  vous 
Gf oxoc  s»  bfouilkr  tous  avec  un  Viceroi  ^  auquel  vous 
coJviR.     »  feriez  mal  votre  cour  ,  en  commençant  par 
î>  refufer  de  lui  obéir.  J'ai  peu  à  ménager  pour 
»  moifOiaisj'ai  beaucoup  à  ménager  pour  vous: 
»£n  vous  rendant  ce  fervice ,  je  m'acquererai 
«  peut-être  plus  de  gloire  queii  j'avois  vaincu. « 

Nôroena  étant  arrivé  à  Cochin ,  Cabrai  alla 
l'y  joindre.  Norogna  lui  fit  peu  d'honneur. 
On  en  fut  mécontent  à  proportion  de  1  amour 
qu'on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai  néanmoins 
n  en  fie  paroicre  aucun  reficncimenx  ^  mais  il 
ne  penfa  qu  a  hâter  fon  départ.  Le  Viccroi  le 
fit  inviter  "pour  l'affaire  de  Bardeile  ,  où  il  Ce 
difpofoit  ualler  en  peribnne.  Il  s'en  excuûu 
Auffi  n'écoit^il  plus  tems.  L'occafion  avoir 
c'chappé.  L'ifle  avoit  été  abondamment  pour- 
vue de  vivres  3  &  les  Princes  s'ctoient  mis  en 
fureté.  11  le  fie  prier  également  de  veiller  à  la 
Cargaifon  des  Vaiffeaux^  qui  dévoient  retour- 
ner en  Portugal ,  félon  les  pouvoirs  que  le 
Roi  lui  en  donnoit.  Cabrai  s'en  excufà  de  la 
même  manière ,  &  ne  voulut  avoir  Fccil  qu'aa 
fien.  Il  garda  néanmoins  avec  le  Viceroi  tou- 
tes les  bienféances  jufqucs  au  moment  qu'il 
s'embarqua  pour  Lifbonne,  où  il  fut  bien  re- 
{tt  du  Roi  &  de  la  Cour  ^  mais  où  il  arriva 
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Î>àuyre  »  ainfi  qu'il  1  avoit  bien  prévû,  loirfqtt'il  A  n  m.  de 
è 'détermina  à  accepceri  le  Gpuveracmcnc.       ^'  ^ 

Les  Chrétiens  fe  multiplioicnt  dans  l'Inde  '^^^ 
avec  le  nombre  des  ouvriers  hvangeliques.  m.  rou 
Les  Pères  de  l'Ordre  de  faine  François  établis  giomb 
depuis  lonë-tems  à  Goa  avoienc  faitunnou-  g^^ve' 
vcl  étabUftement  dans  1  Ifle  de  CeUan.  Ceux 
de  rOrdre  de  ffaint  Dominique  venoienc  de 
fonder  un  Monaftere  dans  Goa  tout  nouvel- 
lement, pendant  le  Gouvernement  de  Garcic 
de  Sà.  Le  nombre  des  Millionnaires  de  la 
Compagnie  de  lefus  s  étant  beaucoup  accru 
enpeudetems  ,ils  s'écoient*répandus  dans  tou- 
te cette  partie  dumotfte  jufques  aux  portes  de 
la  Chine.  Tous  ces  faines  ouvriers  travailloienc 
à  la  vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  admira- 
ble &  un  parfait  concerc.  On  en  vit  un  cres- 
grand  fruit  dans  le  changement  des  mœurs 
des  Chrétiens  ,  &  laconverfion  des  Mahome- 
tans  &  des  Idolâtres.  Le  P.  Gafpard  Barzée  Je- 
fuice  Flamand  fit  changer  de  face  à  toute  la 
Ville  d*Ormus,oùil  eut  un  fuccès  prodigieux. 
Le  Pere  Antoine  Criminal  fut  le  premier  de 
fa  compagnie  qui  eut  le  bonheur  de  répan- 
dre fon  fang  pour  Jefus-Chrift ,  ayant  été  mar- 
tyrifé  par  les  Badages.  Le  Vicaire  général 
Michel  Vaz  reçut  aullî  la  mort  en  récompen* 
fe  de  fon  zélé  »  ayant  été  empoi(bnné  par  les 
Chrétiens  nouveaux  de  Goa,  parmi  lefquels 
il  sappliquQit  ^veç  ui^  peu  trop  ,  d'ardeur  à- 
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A  NN.  de  déraciner  les  reftes  du  ludaïfme.  Diego  de 
^'  ^*    Borba  ,1  imitateur  de/on  zélé  >  &  Prêtre  fecii» 
„   .    lier  comme  lui ,  fut  fi  attrifté  de  fk  mort .  q  u'il 

Don  JiAir    -  - 

m.  Roi. 


Georoe 
Cabbal 
Goûter* 
M£UJU 


fc  fit  Réiigieux  dans  l'Ordre  de  S.  François^ 

où  il  finit  peu  aprcs  faintemenc  fcs  jours. 

Ce  n  etoit  plus  feulement  le  peuple  qui  fe 
convercifloit ,  &  les  pauvres  qui  îonc  plus  prcs 
du  Royaume  du  Ciel  que  les  Riches  ,  les 
Bracfamanes ,  les  Dodteurs  de  la  loi ,  les  Rois 
êc  les  Princes  courboient  leurs  têtes  feus  le 
joug  deTEvangile  ;  &  fans  parler  de  teux  que  S. 
François  Xavier  gagna  à  notre  fainte  foi  ,  il  y 
en  eut  encore  beaucoup  d'autres  en  divers  lieux 
qui  voulurent  embraflef  notre  Religion.  . 

Celui  dpnt  la .  converfion  fit  alors  le  plus 
de  bruit ,  ce  fut  le  Roi  de  Tanor.  Ses  Etats 
étoient  aflez  confiderables.  11  étoit  bean-fiiere 
du  Zamorin  y  6c  le  fils  qu'il  àvoit  eu  de  la  fccut 
de  ce  Prince,  devoit  être  l'héritier  de  l'Empire 
de  Calicut  félon  les  loix  de  laGinécocratic  éta- 
blie dans  le  Malabar.  Le  voifinagc  de  la  For- 
terefTe  de  Challe  le  fit  lier  très-écroitemenc 
avec  Louis  Xiralobo  qui  en  etoit  Gouverneur, 
êc  avec  l'Aumônier  lean  Soarez^qui  étoit  un 
grand  homme  de  bien.  Il  prit  tant  de  goût 
audifcours  de  celui-ci  ,  tant  dafFedion  pour 
nos  faints  Myfleres ,  qu'il  fe  fit  baptifer  en  (e- 
cret  avec  la  Reine  fon  époufe  &  cjuelques-uns 
de  ies  enfans.  Le  fecrec  n'en  put  être  tel  que 
fcs  fujets  n'en  priiTent  quelque  ombrage  y 
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voyant  furtout  la  forte  inclination  qu'il  avoit  A  n  n.  de 

I)our  les  Porrueais  ,  &  pour  les  coutumes 
ccrangeres.  La  dehance  même  vint  a  un  tel  ^ 
poinCy  qu'il  fuc  obligé  de  demander  quelques  m.  rm!^" 
troupes  au  Gouverneur  Garcie  deSà ,  pour  fe  georgb 
prtfcautioniier  contre  les  mouvemens  que  pour-  Go!jTt&. 
Toit  càufer  dans  Ùl  Cour  le  dépit  d  un  tel  chan- 
gement ,  s*il  vcnoit  à  être  avéré.  Le  Gouver- 
neur lui  envoya  en  effet  foixante  hommes 
commandés  par  Garcie  de  Sa  Ton  neveu,  au- 
quel il  joignit  le  Pere  Antoine  Gomés  Supé- 
rieur des  Jefuites  du  Séminaire  de  Goa^  pour 
achever  de  linftruire  dans  notre  créance. 

Lmftru^lDn  du  Pere  ayant  beaucoup  ani- 
mé fsL  ferveur;  il  prit  la  ré(b!ution  de  venir  à 
Goa  j  pour  y  voir  par  lui-même  les  cérémo- 
nies auguftcs  de  notre  fainte  Religion,  dont 
on  lui  avoit  donné  une  haute  idée.  Il  fit 
part  de  cette  détermination  au  Gouverneur  , 
qui  envoya  (iir  le  champ  Jean  Lobo ,  pour  le 
prendre  dans  une  galère  ornée  fuperbement»  . 
Se  convoyée  par  douze  batimens  pour  la  fâ- 
reté  de  (a  perfonnc.  Cette  réfolution  du  Roi 
étant  divulguée,  fortifia  les  foupçons  de  fcs  fu- 
jets,&  jetta  parmi  eux  une  grande  allarme.  Ils  fi- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  volage.  Le  Zamorin  lui-même,  qui  en  eut  une  ' 
trés-grande  inquiétude,  employa  toute  laforce 
de  fon  crédit  &  de  fon  autorité  pour  l'arrêter  s 
mais  en  vainXeRoi  deXanor  éluda  les  inftances^ 

lli  nj 
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Â  N  N.  de  de  ce  Prince ,  en  feignant  vouloir  fe  retirer  dtt 
J-  ^-    monde  ,  &  fe  faire  Jogue.  Enfin  Tes  fujets  en 
vinrent  iufques  aie  tenir  aifiégé  dans  anede 

Don  liAM  r        i  *.  .  .  ii»^ 

nLRob    les  places  >  qui  avoïc  trois  enceintes.  Il  s  en 
GtoKoi,  làttva  la  nuit  par  une  échelle  de  corde;  Il  fe 
gÔIVer.    bleilk  même  à  la  jambe  &  à  la  tête  en  (autant 
1*'^^      la  dernière  enceinte ,  laquelle  étoit  un  peu  plus 

haute  que  les  deux  premières ,  &  il  fe  rendit 
ainfi  blefle  à  la  Flote  qui  l'attondoit  pour  le 
tranfporter  à  Goa. 

Il  y  avoir  eu  quelques  difficulte's  dans  cette 
Ville  entre  les  The'ologicns  ,  fur  la  manière 
dont  il  devoir  être  reçu  y  parce  que  bien  qu'il 
fût  déjà  Chrétien  ,  il  coniervoi#néanmoins 
tous  les  dehors  de  la  Gentilité ,  Ôc  furtout  parce 
qu'il  portoit  encore  le  triple  cordon ,  que  les 
Brachmanes  ne  peuvent  quitter  «  &  -qui  eft 
pour  eux  une  profeffion  de  foi ,  6c  d*attachc« 
ment  aux  Divinités  qu'ils  adorent.  L'affiûre  fîit 
débatuë  avec  beaucoup  de  chaleur;  maïs  lefen- 
timent  de  TEvêque  de  Goa ,  qui  par  bonté  na* 
tutelle  &  par  inclination  pour  le  Roi  deTa- 
nor  jugcoit  qu'on  dcvoit  ulcr  de  ménagement 

f>our  ce  Prince  encore  tendre  dans  la  foi,  préva- 
ut contre  les  railons  folides  des  autres,  d  autant 
mieux,  dxioit-il,  qu'on  ne  pouvoir  1  obliger  à 

Suitter  ces  marques  extérieures  d  idolâtrie  , 
Bs  l'expofèr  à  perdre  fa  Royauté  ,  exciter 
une  perfecution  contre  les  Chrétiens ,  &  em* 
pêc|ier  ^n  plqs  ^r^nd  bien  i  ce  qu* il  con^rjn^ 


Digitized  by  Google 


DANS  LS  KOUVBAU MOfTDB.  LiV.  XII.  4)9 

par  des  exemples  tirés  de  l'ancien  Teftament ,  a  n  n.  de 
&  par  l  ufàge  de  la  primicive  Eglife  mal  ex-     ^'  ^ 
pliqué.  Ce  Prélat  ne  faiibit  pas  alfez  d'atten- 
tionà  la  différence  qu'on  doit  mettre  entre  ce  uliuiÎ'*" 
qui  eû  le  vêtement  ordinaire  d'une  nation  ,  geouoi 
&  ce  qui  €&  un  fymbole  marqué  d'une  fauilè  ciSi/^ 
'  Religion.  "«'»»• 

Le  Roi  de  Tanor  fuc  reçu  à  Goa  avec  route 
k  pompe  imaginable ,  &  tous  les  mêmes 
honneurs  qu'on  eût  pû  rendre  au  Roi  de  Por- 
tugal en  perfônne.  Il  reçut  les  cérémonies  du 
Baptême  des  mains  de  rEvcquc,&  peu  après 
le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Il  témoigna 
une  grande  fatisfadlion  des  uiàges  de  l'Egliie 
Romaine  ,  marqua  un  grand  zélé  pour  travail, 
lerà  laconverfîon  de  (es  iujccs,  dcfurcoucdes 
Princes.de  rindoftan  fès  parens  ,  &  retourna 
enfuite  dans  Tes  Etats  très.content  fur  les  m£«  ■ 
mes  VaiiTeaux  qui  l'avoient  apporté. 

Cette  converfion  fut  d'un  grand'éciat  en  £u^ 
rope ,  &  le  Roi  Don  Jean  111.  en  fît  donner  parc 
au  Pape  par  ion  Ambai&deur,  auffibienque  du 
martyre  du  Père  Criminal.  La  Cour  Romaine 
fut  trcs-fenfible  à  l'une  &  l'autre  nouvelles, 
dans  l'efperance  que  les  prémices  de  ce  fang 
verfé  pour  Jeius-Chrill ,  leroient  une  femence 
•  féconde  pour  la  multiplication  du  Chriftianif^ 
me,  qu'un  Roi  aufli  confiderable  que  i'étoic 
celui-là  par  fa  naiffance  venoit  d'iiluflrer  en 
rembraûànt.  Q^ielques  Auteurs  on  cru  que  ce  ^ 
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A  N N.  de  Prince  navoic agi  que  par  des  vûës  de  politi- 
l'C    que  j  ou  du  moins  qu'il  retourna  bientôt  à 
les  premières  erreurs.  Ils  le  concluent  de  ce 

llî'ioî.*'*        ^^"^  l'affaire  de  Bardelle  il  c'toit  à  la  tête 
qsoKGs    des  dix -huit  Prmccs  ligues  lous  les  e'cendarcs 

GowV».        Zamorin.  Et  ce  fut  en  partie  à  fa  confide- 

MMVft.  *  ration  «  que  Cabrai  perdit  i  occafion  de  les  de- 
faire  ;  mais  ce  neft  pas  une  preuve.  Le  R.oide 
Tanor  ne  pou  voit  gueres  fedifpeniêr  de  prea- 
dre  parti  pour  le  Zamorin^  &  pour  tous  tes  ail. 
très  vailàux  de  ce  Prince,  avec  oui  il  étoicliii. 
même  (î  uni  par  les  liens  du  iang.  £n  effet 
le  Pere  MafFée  le  juftifie,  &  dit  que  le  Roi  de 
Tanor ,  auflibicn  que  fon  fucccflcur  qui  vivoic 
encore  quand  ce  Pere  fînifToit  Ton  élégante 
hiftoire  des  Indes ,  avoient  toujours  été'  invio- 
lablemenc  attache's  aux  intérêts  de  Ja  Couron* 
ne  de  Portugal ,  ce  qu'il  attribue  à  leur  atta*» 
cncment  pour  la  Rcl  igion  même» 

On  pourroit  douter  avec  plus  de  juftice  de 
la  fincerité  du  Roi  dcCandé  dans  lifle  de 
Cciian,  qui  demanda  aufli  avec  beaucoup 
d'inftance  le  iàint  Baptême  ,  &  un  fecours  au 
Gouverneur,  pour  pouvoir  fe  (butenir  en  cas 
de  révolte  de  les  (ujets.  Les  Religieux  de  ùdot 
François  avoient  pénétré  jufqucs  chez  lui ,  9c 
lui  avoient  fait  goûter  les  vérités  de  notre 
Religion.  Saint  François  Xavier  écoir  aile'  aufli 
i  U  Cour,  ôc  y  avoir  prêché  l'Evangile  avec 

^  ççctç  ç$caçi{c  de  ^arples  ^ui  rpum^ccoif  tout 
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à  Jcfiis-Chrift.  H  y  a  lieu  de  prtfamcr.qu*ii  avoit  ann-Jc 
triomphé  du  coeur  de  ce  Prince  ,   bienque  IfC. 
d  un  autre  côte  ce  Prince  eût  un  puifFanc  motif 
de  politique ,  de  feindre  vouloir  fe  faire  Chré- ii?*5aîf*" 
tien  ,  dans  la  crainte  que  lui  donnoient  deux  geokoi 
fils  du  Roi  de  Coca  ,  qui  ayant  été  baptifés  gJJJÎJ. 
étoient  allés  à  Goa  follicicer  le  ViceroiDon  f>oiL* 
Jean  de  Caftro  pàr  argent  &  par  promeflès 
d'unir  Tes  Forces  aux  leurs ,  poiir  conquérir  les 
Royaumes  de  Candé  &  de  Jafanap^an.  Soie 
donc  quil  fût  véritablement  touché  de  la 
grâce  de  Dieu,  Toit  qu'il  neiit  d'autre  vue  que 
de  détoumér  Torage  donc  il  étoit  ménacé  ^ 
il  fit  partir  un  Ambailadeur ,  que  Xavier  con« 
duifit  lui-même  à  Goa. 

Caftro  reçut  l'Ambafladeur  avec  toute  forte 
de  diftindion ,  &  lui  fit  d  autant  plus  d'ami- 
tié ,  qu'il  s'étoit  converti  lui-même  avec  ceux 
de  la  fuite.  Il  le  renvoya  ptu  après  comblé  de 

{>réfens ,  &  avec  le  {ecour&  qu'il  demancfoit , 
equel  confiftoit  en  oenc  cinquante  Ârbalé. 
friers  commandés  par  Antoine  MonisBarettoj 
que  XaviAr  accompagna  jufques  à  llfle  dè 
•Ccilan.  *  • 

Le  Roi  de  Cota  toujours  ami  zélé  des  Por- 
tugais^ fit  ce  qu'il  put  pour  donner  de  la  dé- 
fiance à  Baretto  de  laiiillericé  duKoi  de  Can- 
àé  ,  &  pourk  détourner  d'un  Voyage,  dont  il 
prefTentoit  lé  mauvais  fuccés,  £ne&t  le  Roi  de 
Ceitavaca  Màdune  Pandàr  avoir  perverti  ce 
Tome  IL  KKk 
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AtfM.de  Prince,  &  lavoic  engagé  à  faire  aux  Portugais 
j.  c.  une  infigne  crahifon.  Baretco  écoit  aflez  inquiec 
»54f'    fur  ce  qu  liavoica  faire.  Il  avoit  à  fe  défier  de 

iiirRoi!^"  tous  les  côtés.  Mais  les  vives  inftances  du  Roi  de 
GioRoi    Candé ,  les  préfens  qu'il  envoya,  l'ayant  dcccr- 
cwm     niinc  en  quelque  iorte  malgré  lui ,  il  fe  mit  en 
iiBVA.      marche  pour  Candé,chacim  de  Tes  gens  condui- 
'  (ànt  avec  foi  deux  ou  crois  perfonnes  des  na- 
tureb  du  pays  pour  porter  ion  bagage.  Tan. 
dis  que  Ibr  ia  route  il  recevoir  du  perfide  Rot 
de  Candé  de  nouvelles  démonftrations  qui 
fervoient  à  l'attirer  de  plus  en  plus  dans  le 
piège  ,  il  fc  paffoit  bien  des  chofes  qui  eulfcnt 
pu  lui  defUler  les  yeux  ;  mais  il  ne  les  ou- 
vrit qu'aux  portes  même  de  Candé  fur  l'avis 
certain  qu'il  reçut  alors  de  la  trahifon  qu'on 
lui  tramoit.  Il  n'y  avoît  point  de  tenis  à  perl. 
drc.  11  étoit  à  trente  lieues  dans  les  terres,  dans 
le  carur  de  l'Ille ,  6c  entouré  d'ennemis.  11  fal- 
loit  prendre  une  réfolution  prompte.  Il  le  fit, 
ôc  fur  le  champ  ,  il  ordonna  qu'on  mit  le  feu  à 
.  fous  les  bagages ,  ne  refèrvant  que  les  armes. 
Se  un  peu  de  biicuit  pour  le  retodr.- 

Ayant  enfiiite  harangué  4ès  gens  pour  les 
encourager  àfc  tirer  d'un  péril  aulli  preffanr, 
il  fc  remit  en  cheminpour  revenir  fur  Tes  pas. 
Le  Roi  de  Candé  v0ant  alors  fa  perfidie  dé- 
couverte, leva  le  maique^âc  mis fes  troupes  àfa 
pourfiiite.  £lles  l'eurent  bientôt  joint ,  èc  groffi- 
renr  par  pelotons  juiqu'au  nombre  de  hnit 
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mille  hommes.  Barecto  fit  un  corps  de  fes  gens  a  m  n.  de 
ôc  le  mit  à  la  queue  pour  être  plus  à  portée    ^-  ^• 
de  faire  face  aux  ennemis-,  lorfque  leur^  efForcs  ' 

robligeroient  de  faire  alce.Il  donna  fes  ordres  nL^îÛ** 
pour  le  jeu  de  la  moufqueterie  ,  afin  que  fes  giom» 
décharges  fe  fifTenc  toujours  {ùcceffivcment  ôcà  ^*"^|[, 
coup  fur.  11  marcha  enfuice  en  bel  ordre ,  &  à  ^^^u'^* 
pas  mefurésiàns  s'arrêter.  Pendant  couc  le  pre- 
mier jour  les  ennemis  le  talonnèrent  vivement, 
furtout  dans  les  pallàges  étroits ,  où  ils  alloient 
l'attendre  par  des  chemins  coupés  de  de  travers 
fe^  ou  ils  étoient  rendus  plûtôc  que  lui ,  par  la 
connoilTance  qu'ils  avoient  du  pays.  La  pour- 
fuite  fut  moins  vive  pendant  la  nuit ,  la  mouf- 
queterie Portugaife  tenant  l'ennemi  un  peu 
plus  en  refpeâ.  Les  jours  fuivànts ,  les  attaques 
rédoublerent.  On  combattit*  Ibnvent  de  prés. 
Les  Portugais  Ce  iurpaflèrent  dans  ces  coups 
de  main,  forcés  par  lanéceffité  de  vaincre ,  ou 
de  périr. 

Dans  une  de  ces  attaques,  Baretto  prit  un 
des  Modeliars  ou  Grands-Seigneurs  du  Royau- 
me ,  de  qui  il  apprit  que  les  ennemis  s'atten- 
doient  à  le  défaire  à  un  pont,  par  où  il  lui 
falloir  néce(Eiirement  pauer.  L'eâbrt  en  eiliet 
y  fut  très- grand ,  &:.les  Portugais  ne  s'étoienc 
pas  encore  trouvés  fi  prefTés.  Baretto  s'en  tira 
par  une  rufe  de  guerre,  il  fit  couper  les  jar- 
rets du  Modeliar  ,  ôc  des  autres  prifbnniers 
qu  il  avoit  faits,  pour  divertir  1  attention  des 
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ANN.de  ennemis,  qui  ne  manquèrent  pas  d'accourir  à 
J.  C.     CCS  malheureux.  Pendant  ce  tems-là  ,  Baretta 
faifit  le  pafTage  du  pont  qu.il  rompit,  après 

Don  JiAM  -vnir  mfTp  *  * 

m.  Roi.    avoir  pane. 
George      ^3,  marchc  fut  cniuite  un  peu  plus  tranquille^ 

Goîv»-  luireAoic  un  nouveau  danger  qui  në* 

toit  pas  moindre  que  le  premier.  Son  chemin 
le  plus  droit  &  le  plus  connu  Tobligeoic  de 
pauer  par  Ceicavaca,  dont  le  Roi  nécoit  pas 
moins  puiilànt ,  ni  moins  à  craindre  que  ce- 
t^i  de  Candé.  Les  Modeliars  de  ce  Prince  lui 
confeilloienc  de  profiter  de  cette  occafion^dc 
lui  repréfentoient  qu'il  lui  coûteroit  peu  de 
détruire  des  gens  à  cfemi  défaits.  Mais  Madune 
n'en  ayant  pas  le  courage,  &:  retenu  par  des 
conhderations  plus  importantes  ,  vint  au-de- 
vant de  Baretto ,  lui  fit  bcaucup  d'accueil  ,  & 
n'omit  rien  pour  lui  pcriuader  que  cette  tra- 
hifoa  du  Roi  de  Candé  avoit  été  ménagée  par 
Ton  frère  le  Roi  de  Cota  qu  il  avoit  grand  in- 
^  térct  de  rendre  fufpeâ.  Baretto  fçavoit  bien  ce 
ou'il  en  dévoie  croire  y  mais  la  néceiïlté  où  il 
ie  trouvott ,  l'obligea  de  didimuler.  11  profita 
des  faveurs  de  ce  Prince  perfide ,  &  fè  rendis 
cnfiiite  à  Columbo  ,  fans  avoir  perdu  un  fèut 
bomme.  Il  y  fut  bien- tôt.  éclairci  de  la  vérité 
de  toute  cette  intrigue  par  les  AmbafTadeurs 
du  Roi  de  Candc ,  qui  touché  de  repentir ,  ou 
craignant  les  (uites  de  Ion  mauvais  procédé, 
revoit  fait  iuivre  pour  lui  faire  Tes  cxcuiès^en 
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rejettant  toute  la  faute  de  (a  perfidie  fur  Ma-  ann.  de 
dune,  quil'avoit  fc'duir  par  les  mauvais  con-  J-^* 
feij^  jette  dans  ce  précipice  par  les  foupçons 
qu'il  avoir  fait  naicre  dans  fon  esprit ,  &  avoic  jS^%ou^^ 
changé  fçs  premières  intentions.  Gronci 
CéM  retraite  d'Antoine  Monis  Baretto  peut  ^^i^ 
cevtainement  être  mife  parmi  les  plus  belles  . 
cktlfiM^q^è  les  Portagais  ayent  faites  aux  Indes. 
lAl'aiiiettr  de  cette  nation  ne  fait  pas  difficulté 
de  la  mettre  beaucoup  au  deiTus  de  celle  de 
Décius^qaand  il  palTa  de  nuit  parle  RHlieu 
diés  Samnite^qui  le  tenoienc  invefti  dans  le* 
Mont  Gaurus.  Adion  que  Tite  Live  à  fi  fort 
relevée  parfes  e'ioges  :  C'eut  cte  un  peu  trop 
fort  de  la  comparer  avec  la  retraite  des  àiï;^ 
mille. 

Le  Roi  de  Candé ,  (c  flattant  que  fes  excu--  ' 
fes  av oient  été  reçues ,  étoit  d'autant  plus  tran-* 
c^uille  ,  furtout  après  le  départ  de  Baretto  de 
1  Ifle  de  Ceilan ,  qu  il  apprit  en  même  tem» 
que  les  deux  Princes  de  Cota  étoient  morts  à 
Goa  de  la  petite  vérole.  Mais  il  fe  vit  bien  tôt 
replongé  aans  de  plus  gràndes  inquiétudes  de 
la  part  d'où  il  Taprehendoit  le  moins.  Son  fib 
le  Prince  héritier ,  lui  avoit  confeiHé  de  déli- 
vrer de  pxifbn  les  Pères  de  S.  François  qu'il  avoic 
fait  arrcrer,quand  Baretto  eut  eu  1  avis  de  fa  tra- 
hifonparccs  Pcres.  Ce  jeune  Prince  avoit  fait 
une  forte  liaiibnavec  eux,  ôc  il  avoit  tcllemenr 
goûte  ks  Ycritcs  du  Chriltianifme  .qu'il  ne  lui 
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de  manquoit  pour  être  Chréûcn  que  le  Baptême. 
J.C.    La  proced:ion  qu'il  donnoic  à  ceux  qui  îe  con- 
>54^    vertilToicnt ,  l'ayant  rendu  (ulpccft  au  Roi^joa 
P^^^  '    encourut  ion  indignation  à  un  point, 
GcoiMi  voulut  taire  pafTerle  droit  de  fuc- 

^J**     cedion  à  un  fils  naturel  qu  il  aimoit  beaucoup, 
Mipft.  *    &  que  le  Prince  héritier  pour  ioucenir  la  ju- 
^ice  de  la  cau(e ,  Ce  révolu ,  prie  les  armes  , 
&  fe  fauva  dans  les  montagnes  avec  ceux  qui 
voulurent  fuivre  ia  fortune. 

Les  Religieux  de  faint  François,  qui  ëtoient 
de  ce  nombre  >  confeillerent  à  c*  jeune  Prince 
de  recourir  au  Gouverneur ,  à  qui  ils  écrivi- 
rent eux-mêmes  pour  lui  reprcfcntcr  k  {îtua- 
tion  des  chofes  ,  &  la  néceflicé  de  profiter  des 
conjondures.  Ces  nouvelles  arrivèrent  jufte- 
ment  dans  le  rems  que  George  Cabrai  faifoit 
partir  (ix  cens  hommes  ,  ious  ia  conduite  de 
George  de  Callro  fon  oncle  maternel ,  pour  fe- 
courir  le  Roi  de  Cota ,  contre  ^ui  Madune 
ion  frère  s'étoic  de  nouveau  révolté,  de  forte 
quil  n  eut  qu  a  lui  recommander  de  veiller 
aux  affaires  du  Prince  de  Candé ,  après  quil 
auroit  mis  à  la  raiibn  le  rebelle  Madune. 

Caftro  ayant  débarqué  à  Columbo,  le  Roi 
de  Candé  qui  en  fut  (ur  le  champ  ayerti  par 
fes  efpions,  eut  recours  à  fon  premier  artifice. 
Il  envoya  Tes  Ambaffadcurs  au  Général  Por- 
tugais ^  pour  juitificr  tout  le  pafle ,  s'oflfrir  à 
tout      qui  étoit  du  fervice  du  Koi  de  Por* 
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tugal,  témoigner  qu'il  ne  fouiuicoit  rien  tant  Amii.iIs 
que  de  fe  réconcilier  avec  fon  fils  ,  &  gu  il  J-^,. 
pcrieveroit  toujours  dans  la  volonté  de  fe  faire 
Chrétien  5  le  priant  de  lui  envoyer  deux  Rc-  iu°îoî"" 
ligieux  de  ùdnt  François  ,  pour  achever  de  cv>Mt 
Imftruire.  gî"^,'^. 

Cette  Ambaflade  fit  beaucoop  de  plaifir  à 
Caftro  y  qui  croyant  trop  légèrement  i  ces 
apparences  extérieures ,  fit  partir'avec  les  Am- 
bafTadeurs  les  deux  Religieux  ,  que  le  Roi  de 
Candéavoit  demandés, un  Officier  François  qui 
écoic  à  la  iolde  du  Portugal^âc  douze  ioldats. 

Caftro  cependant  s'écant'mis  en  marche  • 

i>our  Cota  y  Madune,  qui  tenoit  cette  Ville 
èrrée,  en  leva  le  fiége  avec  précipitation ,  9C 
k  retira  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca. 
Caftro  ne  voulant  pas  lui  laiflèr  prendre  ha« 
Icîne  ,  1  y  fuivit  avec  toutes  (es  troupes  ,  & 
celles  du  Roi  de  Cota  qu'il  venoit  de  délivrer. 
II  fallut  forcer  fur  la  route  trois  palTages  for- 
tifiés de  retranchemens  &c  de  bons  folles,  ils 
furent  emportés  avec  beaucoup  de  vigueur* 
Madune  s'eeant  enfuite  préfènte  en  rafe  cam- 
pagne ,  les  deux  armées  k  heurtèrent  kvee 
beaucoup  de  réfolurion  &  d'animofîré.  £nfîn 
après  une  grande  efïuhon  de  ^ang,  Madune 
défait  &  battu ,  le  retira  dans  les  bois  ,  n  oùnt 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville ,  qui  ouvrit  ies 
portes  au  vainqueur.  &  fut  pillée  à  l'exception 
des  Pagodes ,  aufquelles  onne  toucha  point  par 
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ANN.dc  refpcd  pour  le  Roi  de  Cota,  que  fa  Religion. 
J.C.     interciîa  en  faveur  des  Temples  de  ics  Dieux, 
Ôc  quiae  voulue  pas  permettre  que  Taiyie  en  fut 

ittTïol"''  viole. 
georcb      Madune  privé  de  toute  relTource,  eut  ré- 

«îiîîî-  cours  avec  fa  diffimulation  ordinaire,  à  la 
clémence  de  fon  frère,  dont  il  avoit  abufé 
trop*  fouvent  pour  mériter  qu*on  lui  pardon^ 
nât.  Mais  le  Roi  de  Cota  trop  bon^  voulut 
bien  encore  le  recevoir  en  grâ'ce,  &lui  refti- 
tuer  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris ,  fous  quelques 
concluions  que  le  vaincu  accepta. 

George  de  Caftro  fe  difpofa  enfuite  à  pal- 
fer  dans  le  Royaume  de  Candé.  Le  Roi  de 
Cota  fit  ce  qu'il  put  pour  lui  taire  quitter  cet- 
te peniée,  ainfi  qu'il  en  avoit  ufé  avec  An- 
toine Monis  Baretto.  Mais  Caûro  qui  avoit 
Tes  ordres  du  Gouverneur  fuivit  fa  pointe,  âc 
fe  mit  en  chemin  avec  Tes  troupes ,  &  celles 
que  les  Rois  alliés  étoient  obligés  de  lui  four* 
nir.  Lé  Roi  de  Ondé^  qui  étoit  averti  chaque 
jour  de  (à  marche,  avoit  fortifié ià  Ville,  6c 
aifemblé  quarante  raille  hommes,  ûc  doutant 
pas  qu'avec  tant  de  forces  il  ne  fût  en  état  de 
l'opprimer-  Callro  marchoit  avec  ifnc  grande 
fécurité ,  &:  c^ioit  de'ja  à  une  lieuë  de  Candé 
fans  le  défier  de  rien,  quand  par  un  coup  de 
de  la  Providence,  1  Officier  François  s'étant 
fauve  de  (es  gardes  ,  vint  lui  donner  avis  à 
i'enwe      la  nùiTy  de  la  nouvçilç  perfidie  du 

Roi. 
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Roi.  Il  y  avoicpeu  à  délibérer;  aulli.tôc  il  re-  Ann.  de 
broufTa  chemin  en  faifant  toute  la  diligence  J-^ 
poflible.  Le  Roi  de  Candé  le  lendemain  se'- 
taac  apperçû  de  fa  retraite  ,  fortic  avec  couc  iiLÏoi*** 
foâ  monde»  ôc  alla  lui  couper  chemin  pour  CEotot 
Fatcendre  aux  défilés.  Soit  que  Caftro  n'eût  gJJ^^^, 
pas  autant  de  tête  quen  avoit  fait  paroître  ""^^  *  - 
Baretto  en  une  occaubn  toute  femblable  »  foit 
qu'il  ne  pûc  prendre  autant  d'autorité  fitr  &s 
gens  qui  le  débandèrent  fans  entendre ^  iroix , 
ni  celle  de  leurs  Officiers^  il  eut  le  malheur  d'en 
(brtir  avec  autant  de  honte  que  Barccco  y  avoit 
acquis  de  gloire.  Les  ennemis  beaucoup  fu- 
perieurs  en  nombre ,  trouvait  fcs  gens  épars 
Ôc  en  defordre  ,  lui  en  tuèrent  huit  cens , 
dont  il  y  avoit  bien  quatre  cens  Portugais, 
les  autres  étoient  pour  la  plupart  des  Chré- 
tiens du  païs ,  ou  des  fujets  du  Roi  de  Cota. 

Il  n'en  fut  pas  quitte  pour  cela  ;  car  écanc 
entré  dans  les  £uts  4e  Ceïtavaca ,  Madune 
le  voyant  défait»  comme  c  efl  la  coûtume  des 
traîtres  de  revenirtoâjours  à  leur caraâére  d'e£ 
prit  perfide ,  envoya  au  devant  de  lui  un  Mode- 
liar  avec  cinq  cens  hommes ,  fous  le  prétexte 
de  lui  fervir  d'cfcortc  &  de  le  conduire  chez 
lui.  Caftro  preffcntit  la  trahifon,  &  ayant  fait 
Temblant  d'accepter  les  offres  de  ce  Prince  , 
il  leva  le  Camp  de  nuit  pour  fe  fauver  à  Cota 
par  des  chemms  détournés.  Le  Modcliar  (ur- 
pris  «  ne  trouva  le  lendemain  jdans  le  Camp 
Tarn//,  .         h  II 
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A  N  N.  de  que  les  bagages  àc  les  bleiTés ,  à  qui  le  per- 
nde  Madune  fit  couper  la  tête,  en  difant 
qu'il  en  auroic  fait  autant  au  General,  s'il 

iiL°Roî""  avoit  été  affez  imprudent  pour  venir  iè  mettre 
GfOR«B   entre  fes  mains.  Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 

gÎ""-  ^v^c  amitié ,  il  n'omit  rien  pour  le  confoler 
de  fa  difgrace  ,  &  le  pourvut  toujours  abon- 
damment de  touty  juiques  au  momenc  qu'il 
fc  rembarqua  pour  repallèr  à  Cochin. 

Les  Moluques     les  autres  Ifles  voifines, 
dans  cet  Arcnipelage  arrofées  des  fueurs  de 
faint  François  Xavier,  firent  dans  la  Religion 
des  progrés  fi  rapides,  qu'ils  paroiffent  incroya- 
bles ,  &  peuvent  pafTer  pour  miraculeux.  11. 
ne  falloit  pas  en  cHct  moins  que  des  miracles, 
&  des  miracles  éclatans,  pour  établir  une  Re-* 
ligion  que  quelques  Portugais difFerens  deux, 
mêmes  &  de  ceux  de  leur  Nation ,  travail- 
loient,  ce  (cmble ,  à  decrediter  de  toutes  leurs 
forces ,  par  des  mœurs  fi  diflbiuës ,  des  in- 
juftices  fi  énormes  ,  des  adtions  fi  honteufcs, 
qu'elles  faifoient  horreur  à  la  nature  ,  &  pa^ 
roiflbient  barbares  aux  Barbares  mêmes.  Car 
cette  poignée  de  icélerats  qui  .ne  connoif- 
fi)ient  plus  de  maître  ni  de  loix ,  n  omettoient 
rien,  ce  fèmble,  pour  fè  faire  abhorrer  de  ces 

Eauvres  peuples ,  qui  les  ayant  accueillis  avec 
umanité,  tyranniîcs  enfiiite  par  eux  ,  ne  laif- 
foicnt  pas  encore  de  les  aimer  ^  quelque  in- 
dignes qu'ils  en  fuflènt ,  ne  pouvant  ic  rc^ 
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ibndre  de  colifoiidre  avec.quel  ques  coupables ,  AMM.<fe* 
les  eensdebiende  cette  nation  qui  Rzyeox 
garde  d'avoir  part  à  leurs  délbrdres,  enfouf- 
troient  eux-mêmes  de  ne  pouvoir  les  empêcher.  iu,^Km. 

Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptême  ,  avec  giomi 
la  plus  grande  partie  de  Tes  fujecs.  Plufieurs  ^'J^^îi. 
Princes  &  Seigneurs  firent  la  mcme  chofe 
dans  les  Etats ,  &  même  dans  les  familles  de 
ceux  qui  croient  le  plus  oppofe's  à  la  Reli- 
gion* La.  Religion  cependant  fut  enplufîeurs 
endroits  un  motif  de  guerre  &  de  trouble* 
Quelques-uns  de  ces  Rois  &  de  ces  Princes 
firent  nonneur  à  la  foi ,  aimant  mieux  fouffrir 
la  perte-  de  leurs  Etats  &  la  vie-même  >  que 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire  des  Vil- 
les entières  l'abjurer  avec  autant  de  facilité , 
qu'elles  en  avoient  eû  à  l'embrafler.  Les  Portu- 
gais prirent  toujours  part  à  ces  guerres.  Le 
grand  nombre  par  elprit  de  zélé,  quelques 
autres,  qui  dans  le  fond  du  cccur  avoient  peu 
ou  point  de  Religion ,  firent  de  la  Religion 
un  prétexte  pour  couvrir  les  différentes  paf. 
fions  d'intérêt  &  de  cupidité  >  qui  les  ani* 
moient.  De  cette  façon  ils  étoicnt  toujours 
les  armes  à  la  main,  tantôt  contre  lesCaM» 
lans,  tantôt  divifés  entre  eux,  &  armés  les 
uns  contre  les  autres ,  &  toûjours  contre  les 
naturels  du  pais.  Ainfi  il  n'étoit  parlé  d'autre 
chofe  ,  que  des  couries  perpétuelles  qu'ib  fai- 
foient  dans  ces  Ifles,  où  quoique  en  trcs-pe- 
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ANN.de  tit  nombre;,  mais  toujours  avec  line  fuperio- 
J-  c.    rite  fatale ,  ils  ne  paroifloient  que  commedes 
^^^*    fléaux,  &  portoienc  par  tout  le  ravage  &  la 

m^RoL'^"  défolatioa  Les  Rois  de  Gilolo  &  de  Tidor  en 
furent  les  trilles  victimes,  auiS  bien  que  celui 

coVyll  dicTernate. 

Ce  n  eft  pas  mon  defTein  d'entrer  dans  le 
détail  de  toutes  ces  petites  ad:ions ,  qui  font 
trop  peuconfidcrablesd  une  part,&  cropaffreu* 
Tes  de  l'autre.  11  eft  bon  même  de  tirer  le  voi^ 
le  fur  toutes  ces  horreurs  j  ôc  pour  n  être plus 
obligé  d'y  revenir,  je  vais  finir  ce  qui  con. 
cerne  les  Moluques^  en  mettant  (busunfenl 
coup  d'œil ,  tout  ce  qu'eut  à  foufFrir  le  Roi 
Aeiro  le  dernier  des  fils  de  Boleife,pendant  plus 
de  trente-cinq  ans  qu'il  fut  fur  le  Trône, 
jufques  à  fa  fin  malheureufe,  &àia  veageao- 
ce  qui  en  fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illuftre ,  mal  inftruit  ée 
ce  qui  concerne  ce  Prince ,  nous  le  repré- 
fente  comme  un  homme  qui  n'ayant  d  autre 
Religion  que  celle  de  fon  ambition ,  étoit 
avec  cela  un  fourbe  fi  adroit,  qu  il  paroifToit 
toujours  defirer  avec  ardeurl  avantage  de  ceux 
qu'il  avoit  le  plus  d'intérêt  de  tromper.  Chré> . 
tien  dmclination  avec  les  Portugais ,  êc  Mo- 
fulman  zélé  avec  les  K^ometans»  il  fçut 
commettre  les  uns  avec  les  autres ,  &  échap- 
per toujours  aux  yeux  les  plus  clair- voyants. 
Au  moyen  de  quoi,  outre  ks  liles  de  Terna- 
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le,  dcMachian,  de  .Timor,  &  quelques  au-  a n  n.  de' 

très  de  la  de'pendance  des  Moluqucs ,  il  ic  Î»C- 

rendit  encore  le  maître  des  Iflcs  du  More, 

&  d'une  grande  partie  de  celle  d'Amboine ,  11^"^^** 

afpirant  à  la  Monarchie  univcrfclle  de  ces  pe-  gïorge 

tites  Ifles.  11  paroifToïc  en  même-tems  fi  fidel- 

le  aux  partis  oppolés,  &  fur- tout  aux  Porta-  ^^^'^ 

f ais  3  que  lors  même  qu'il  leur  faiibic  le  pkis 
e  jnal ,  il  en  faifbit  évanouir  dans  le  moment 
tous  les  foupconSy  êc  quils  ne  s'apperçurent 
de  (es  fourberies ,  que  lorfaue  s  étant  rendu 
trop  puiilànt,  ils  fe  virent  obligés  de  le  mé^ 
nager  malgré  eux. 

Il  eft  vrai  qu'il  n'embraiTa  jamais  la  Reli- 

tion  Chrétienne  y  quoiqu'il  fe  fût  préfente'  en 
ifFercns  tcms  pour  rcçevoir  le  Baptême ,  & 
peut-être  eft-ce  ce  qui  a  caufé  l'idée  dciavan- 
tageufe ,  de  ceux ,  fur  les  mémoires  de  qui  cet 
Auteur  a  écrit.  Car  ils  ont  prétendu  qu  en -ef- 
fet il  haiffoit  mortellement  les  Chrétiens^ 
quoiqu'à  lexterieur  ils  les  favorillt  en  tour, 
îufques  an  point  que  les  Miflionnaires  ayant 
exigé  la  Réparation  des  Chrétiens  &  des  Mu- 
lîilmans,  aâion  qui  devoit  naturellement  a-  ' 
yoir  de  grands  inconvénients,  toutes  les  fit:. 
milles  étant  mi-parties  ^  en  &it  de  Religion  , 
Aeiro  obligea  tous  fes  fujets  à  eetce  rude  fé- 

Faration,  &  en  donna  lui  même  le  premier 
exemple  dans  fa  propre  maifon  ,  dont  il  fît  • 
ibxtir  deux  de  fès  liseurs ,  ôc  une  de  fcs  f en> 
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^_j4      CoNQUESTEs  DBS  Portugais 
TTTdê  na«s  »  H}^  5*ccoicnt  faites  baptifcr. 
J.C.       Néanmoins  pour  rendre  la  juftice  qui  eft 
àuç  à  la  vérité,  je  ne  puis  m*empécher  de 

in-XÎ"**  ^iï'c  que  tôus  les  Auteurs  Portugais  qui  ont 
GioRoi   ccrit  rhiftoirc  de  la  conquête  des  Indes,  af- 
gÎÎÎ"     furent  de  ce  Prince   que  pendant  trente-cinq 
wiuR.       ans  de  règne ,  il  fut  tellement  attaché  à  leur 
Nation,  que  perfonne  ne  l'a  jamais  été'  avec 
plus  de  zélé  &  de  loyauté ,  &  que  toutes  ies 
difgraces ,  &  Ta  mort  même ,  ne  furent  occa* 
fîonnées  que  par  la  fidélité  qu'il  eut  toujours 
à  ibûtenir  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal ,  contre  les  vues  d'intérêt  perfonnel 
des  Gouverneurs  de  Ternate ,  de  des  autres 
Officiers  qui  s'entendoient  à  frauder  les  droits 
du  Roi. 

Ce  zële  étoit  d'autant  plus  admirable  qu'il 

croit  moins  naturel  ,  perfonne  n'ayant  été 
plus  maltraité  des  Portugais,  que  l'avoit  été  ce 
Prince.  Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter- 
nate l'avoient  envoyé  à  Goa  oliargé  de  fers. 
Peux  fois  Don  Jean  de  Caftro  Te  renvoya 
avec  toute  forte  d'honneurs.  Jourdan  de  Frey- 
tas ,  dont  il  avoir  eu  le  plus  lieu  de  iè  plain- 
dre ,  ayant  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
Moluques  par  George  Cabrai ,  ce  fut  pour 
lui  une  nouvelle  mortification»  Freytas  &  lui 
ne  (e  voyoient  point  ^  cependant  il  ne  perdit 
rien  de  ibn  affeâion  pour  les  Portugais^  ôc 
nomit     a  dp  Pout  ce  qui  étoit  du  fervice 
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de  la  Couronne ,  jufques  à  s'incommoder  luû  a  k  m.  de 
même  conftderablemcnc^  ^our  iacisfàire  à  la.    ^' ^* 
vidicé  des  parciculiers ,  pourvû  qu'ils  ne  faù 
lent  pas  contraires  au  lervice.  m.  lun. 

Ce  fiic  bien  pis  pour  ce  pattvhe  Prince  ,  G«»ot 
quand  Edouard  Deçà  encra  dans  le  gouver-  col^iL 
nemenc  vers  lan  1557.  C'e'tôic  un  homme 
fcc,  emporté,  &  d'une  avarice  extrême.  Avec 
ces  défaui;^,  il  ne  pouvoit  pas  être  long-cems 
d'accord  avec  un  Prince  fi  différend  de  mceurs 
êc  de  tempérament.  Us  fe  brouillèrent ,  & 
cet  homme  violent  en  vint  jufques  au  point 
que  d'enlever  le  Roi  avec  fa  tante,  &le  Ca-- 
chii  Guzaratc  ion  frcre  maternel.  Il  leur  fît 
mettre  les  fers  aux  pieds ,  aux  mains ,  &c  au 
cou,  &  les  fît  amarrer  à  un  canon ^ans  la 
Citadelle ,  défend ant  qu'on  leur  donnât  à  man- 
ger. Le  cri  général  des  Portugais  &  des  In- 
uilaires  l'obligea  à  confentir  que  la  maîfbn 
de  la  mifêricorde  pourvût  à  leur  entretien. 
Il  tenta  enfuite  de  les  empoifonner  dans  l'eau 
qu'ils  buvoient.  Quelques  auteurs  difenc  que 
le  venin  fift  découvert ,  par  la  vertu  dune 
pierre  que  le  Roi  portoic  dans  un  Anneau  :^ 
d'autres  afliirent  qu'il  fut  réellement  empoi- 
fonné ,  &  qu'il  fe  guérit  en  léchant  habitueU 
lementun  bois,  lequel  eft  un  antidote  contre 
toutes  fortes  de  poifons. 

La  prifon  d'Aeïro  foûleva  toutes  ces  Ifles  , 
dont  les  habicans  ipirenc  à  leur  thc  le  Cachil 
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AMN.de  Babu  fon  fîls  aîné.  Les  Portugais  fe  virent 
^*  ^    alors  une  grolTc  guerre  fur  les  bras ,  pendant 
Xh1^I«an  ^^4**^'^^  Dieu  favorifa  leurs  armes*en  quelques 

tii.  R<u.    occafions ,  comme  fi  leur  caufe  eue  été  jufte.  lU 
GEaiteB   furent  néanmoins  réduits  à  de  grandes  extrémi* 

coûy£&-    tés  par  la  longueur  du  tenis/ans  que  les  calami< 

ncffft..     •      publiques  &  le  danger  où  l'on  étoic  de  couc 
•  perdre,  amollincnc le  cœur  de  Deçà.  Le  Roi 
çrut  accélérer  fà  délivrance,  en  faifant  dire 
par  (es  amis  à  Babu  de  faire  enlever  le  Pere 
Alphonfe  de  Caftro,  Supérieur  des  Jefuircs 
4e  TernatÇy  qui  revenoit  defescourfèsApoC 
toliques ,  ôc  avec  lequel  il  pourroit  être  échan. 
gé.    Caftro  fut  pris  Se  traité  humainement 
par  le  Prince  Babu  j  mais  Deçà  qui  haiïToic^ 
çe  Pere    aima  mieux  le  laifler  périr  cjuc  d  é- 
couter  aucune  propoilcioa»  &  de  CQuiencir  à 
U  délivrance  du  Roi  par  un  tel  échange.  Ba« 
bu  fît  ce  quil  put  pour  fauverla  vie  à  Caftro, 
SjimB  les  infulaires  qui  favoient  pris  «  étant  les 
j^aîtres  de  fon  (brt ,  lai  firent  (bulFrir  le  mar^i 
tyre,  le  faifant  mourir  en  haine  de  fa  Reli- 
gion ,  par  une  étrange  forte  de  fupplice.  Aeïro 
auroit  pourri  dans  fes  fers,  fi  après  un  an  &  demi 
de  priioa ,  la  compafTion  que  tout  le  monde 
avoip  pour  lui,  &  la  haine  qu'on  avoir  conçu 
pour  Deç.a ,  n  eût  armé  les  Portugais  contre  ce 
dernier  qu'ils  dépoferent  &  mirent  dans  les 
|ncs  fers ,  où  il  avoir  tenu  le  Roi. 

Ce  i?h^ingçii\eAÇ  de  kni^ç  .a/anc  rétabli  la 
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tranquillité  &  ramène  les  cfprits.  Aeïro  cou-  A  n  H*6e 
jours  le  même  envers  les  Portugais,  joiiic  Jj^^^ 
pendant  quelques  anncfes  de  la  douceur  de  la  p^^j,^^ 
Donne  correipondance  qu'il  avoic  foin  d'en-  lu.  &01. 
(retenir  avec  eux.  Manuel  de  Vafconcellos  lui   c  force 
donna  un  nouveau  chagrin  »  qui  auroïc  tout  6oo*s&.. 
gâté ,  s*il  avoic  eû  affaire  à  touc  autre.  Our  "'^'^ 
il  l'obligea  de  renoncer  à  fa  Souveraineté  en-  ^ 
tre  les  mains  du  Roi  de  Portugal,  en  vertu 
de  la  ceflion  de  Tabarija,  &'de  fe  contenter 
du  titre  de  Ion  Lieutenant  général ,  à  quoi 
il  obéit  (ans  réplique.  Mais  enfin  la  bonne 
correfpondance  fut  entièrement  troublée  vers 
Tan  1J70.  fous  le  gouvernement  de  Diego 
Lopes  de  Mefquita ,  méchant  homme  ^  ôc  pire 
cent  fois  que  n  étoit  Deçà. 

La  caufe  de  la  haine  de  celui-ci,  fut  le 
refus  que  le  Roi  lui  fie  de  quelques  Caracores 
qu  il  lui  avoit  promifes.croyant  qu'elles  étoienc 
pour  le  Icrvice  du  Roi  de  Portugal ,  mais  qu'il 
ne  voulut  plus  fournir ,  dès  qu'il  eut  décou- 
vert qu'elles  dévoient  être  employées  pour 
rintérefperlbnnel  de  ce  Gouverneur.  Loc^ 
cafîon  de  la  rupture,  fuite  fâcheuft  3e  cette 
haine  fatale ,  fut  la  mort  d'un  des  neveux  du 
Roi ,  aflaffiné  fans  qu'il  en  fut  fait  la  moin- 
dre juftice  ,  &  même  la  moindre  recherche. 
Trois  Portugais  ftyant  enfuite  été  tués  en  ven- 
geance dé  ce  premier  alTaf&nat  >  fiui;  que  le 
R.oi  fe  donnât  beaucoup  dcmouvrmens  pour 
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A«  H.  dé  punir  les  coupables ,  les  cliores  furent  por- 
J'C.    téesfl  loin  que  tous  les:  Portugais  couroient 
^J^^*    rifque  d'être  les  vidlimes  d  une  conjuration 
-  U1.ROI.    fccrete ,  dont  la  bonté  du  Roi  (ufpendit  l  effet. 

<J  FORGE  Ce  Prince  confentic  même  à  i^ie  négociâ- 
GowTfA.  ^^0^  ^  a  une  entrevue ,  ou  la  paix  fiic  jurée 
MiaR.  folemneliemenc  encre  loi  &  le  Gouverneur. 
Aeiro  voulue  ^ue  Mefquita  jurât  (ur  un  liiC 
fel.  Il  jura  lui-même  fur  (on  Mo(àf  ou  le 
livre  de  fa  Loi ,  &  il  prit  l'Ecuflon  de  Por- 
tugal, qui  ctoit  fur  la  porte  de  la  forrcrefTe , 
pour  le  garand  de  la  Tainceté  &  de  la  fidélité 
de  leurs  fèrmens. 

.  Quelques  jours  après ,  pour  marquer  la  fin- 
cericé  de  la  droiture  de  fes  intentions ,  il  vint 
à  la  Citadelle  accompagné  d'un  de  fes  fils 
nommé  'Mu(à  ,  &  de  quelques  Seigneurs, 
iàns  armes  &  fans  défenfe.  11  étoit  vêtu  d'un 
furtout  cramoifi,  ilavoitun  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  &  une  Canne  à  la  main.  C'étoit 
une  affaire  importante  &  du  fervice  du  Roi 
quiTamenoic.  J^c  Gouverneur^ qui avoit déjà 
tenté  de  le  faire  tuer,  le  reçut  mal ,  &  on  ap. 
perçut  aux  larmes  qui  couloient  des  yeux  du 
Roi ,  qu  il  devoir  en  effet  avoir  été  traité  bien 
mal ,  cela  parût  encore  par  des  paroles  qu'il 
laiffa  échaper,  &  qu  on  ne  pouvoir  entendre. 
Le  Gouverneur  sétant  féparé  de  lui  brufquc# 
ment ,  fon  neveu  Martin  Alphonfe  Pimcn* 
tel  aufli  mauvais  que  fon  oncle  ^  continua 
.  .fi 
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k  convéïiàcion  coûjours  à  voix  baflè ,  de  ANN.de 
d  une  manière  auffi  injurieuie.  Enfin  ce  per-  ^j^'^ 
fidc  fcelerac  après  Tavoir  outré  par  fesdifl  ^  , 

cours ,  le  perça  de  crois  coups  de  poignard,  ni-  Rot. 
Se  fentant  frappe'  il  s'écria  :  «  Ah  1  Meilleurs  georoi 
s»  pourquoi  faices-vous  ainfi  mourir  le  plus  goÛt^r. 
n  ndelle  vafTal  du  Roi  mon  Seigneur  &^otre 
^  maître  ?  <*  £11  dabnt  cela  il  alla  mourir  fur  un 
canon  où  étoit  gravé  TEcuilbn  de  Portugal , 
qu'il  avoir  prisa  témoin  de  (es  (ermcns,  &  qu^il 
fembloit  invoquer  en  1  embrafTanc  comme  le 
vengeur  de  cette  noire  perfidie.  Il  y  eut  un 
des  Seigneurs  de  fa  fuite  qui  hic  eue  avec  lui. 
Aiufa  ôc  les  autres  ie  iauverenc.  Le  peu  de  cas 
que  Mefquita  fit  de  ce  cruel  aflafTinat,  &  1  hob 
rible  brutalité  avec  laquelle  il  fit  couper  le 
corps  en.  pièces,  enfermer  dans  une  caiflè  ôc 
)etter  dans  la  Mer ,  (ans  vouloir  le  rendre  aux 
inftances  que  lui  en  firenc  la  Reine  veuve 
ôc  les  filles ,  qui  le  demandoient  pour  lui  don- 
ner une  fépuUure  convenable  ,  firent  bien 
.  voir  qu'il  avoit  eu  part  à  ce  meurtre»  dont  il 
n'j  avoit  déjà  quecrop  de  preuves  qu'il  enétoic 
coupable.  .  • 
,  Ainfi  mourut  en  1570.  Aeiro  le  dernier  des 
fils  de  Boleife ,  qui  ne  reçut  des  Portugais  y 
pour  toucc  recompenfe  de  fû|  fervices  per- 
lonncls  ôc  de  ceux  de  fes  enrans ,  que  des 
avanies  fans  nombre ,  terminées  par  la  more 
funeAe  de.  chacun  d*eux.  - 
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Ann.  de  Celle  d'Aeiro  fut  comme  le  fccau  ôc  le  der- 
J.  C.  j^ier  période  où  croient  montés  les  crimes  des 
"549«    Portugais  dans  les  Moluques.  Dieu  qui  eneft 

m. Rot.  le  juite  vengeur,  Icmbla  avoir  marque  ce 
georcb  ccrme  à  tant  de  forfaits.  Les  infuiaires  en  eu. 

Gouttft.    vent  une  horreur  qu'il  ièroit  difficile  d'expri^ 

MUK.  jner^  Ils  commencèrent  par  abandonner  leur 
Ville,  laquelle  étoit  contigue  à  la  fortereilè.  Ils 
le  retirèrent  dans  le  milieu  des  terres,  où  les 
flores  Portugaifes  nepouvoient  arriver.  îhj 
bâtirent  un  fort ,  où  ils  puflènt  fe  défendre 
des  incurfions  ;  &  pendant  tout  le  tems  que 
dura  ce  travail,  ils  ne  firent  aucune  hoitilité. 
Quand  ils  furent  en  état,  ils  commencèrent 
tout  de  bon  à  prendre  des  melures  pour  la 
ruine  totalede  ceux  qu  ils  régardoient  comme 
de  faux  alliés ,  pires  que  les  ennemis  les  plus 
terribles. 

La  Providence  les  féconda  :  les  Gouverneurs 
généraux  ic  foucierent  peu  d'envoyer  aux  Mo- 
luques les  fècours  nécei&ires  :  ceux  qu  on  f 
envoyoit,  oun  y  arrivoientpas,  ôc  périfibient 
avant  que  d'y  arriver,  ou  y  arrtvoient  trop  tard, 
ou  devenoient  inutiles  par  les  divifions  inteC* 
tinesôc  domeftiques.  Enfin  Babu  fils  d'Aeiro, 
après  un  blocus  de  pluficurs  années ,  ména- 
geant plus  les^Portugais ,  que  Tes  forces,  fe 
rendit  maître  de  leur  fortercfTc  en  1581.  Il 
dit  en  y  entrant  :  »  Qu'il  rcçcvoit  cette  place 
"  comme  un  dépôt  qu  il  remectroïc  au  Koi  de 
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»  Portugal^  quand  on  lui  aurôic  Fait  juftice  Ann.  de 
M  delamort  defonpere.  >.  Il  ^uluc  faire  un 
û£tc  autenrique  de  cette  déclaration ,  &  traita 
avec  beaucoup  de  bonté  les  priibnniers.  Tout  uLRai!""* 
ancre  les  auroit  immolés  à  (à  vengeance.  Dieu 
en  fie  juftice  dans  la  perfbnne  d*Alphon(è  Pi*  i^^cx. 
mencel,  qui  mourut  dans  un  excès  de  rage, 
d'une  maladie  appellée  dans  le  pais'B^r^^. 
Le  Roi  de  Portugal  e^pya  aulli  ordre  de 
traduire  Diego  Lopes  de  Mcfquica  dans  les 
fers  à  Ternatc,  pour  lui  faire  louffrir  le  der- 
nier  fupplice  :  mais  en  y  allant  les  habitansde 
riflc  de  îave  ayant  furpris  le  Vaifleau  ,  &  af- 
fommé  tous  ceux  qui  y  étoient ,  Mefquica  y 
périt  avec  les  autres,  s  étant  défendu  avec 
beaucoup  de  valeur,  malgré  le  poids  des 
chaînes  donc  il  étoit  chargé.  Gonçales  Peréï. 
xaMarramaque,  qui avoic confenti  à  laiTaffi. 
nat ,  en  mouruc  de  chagrin  en  allanc  à  Am« 
faoine.  Enfin  les  Porcugais  devenus  odieux» 
par  les  crimes  de  quelques  miièrables  de  leur 
Nation ,  furent  ablolurtient  chartes  par  les  in- 
fulaires  de  ces  Ifles ,  dont  les  Hollandois  font 
aujourd  hui  les  maîtres. 

Les  Auteurs  Portugais  attnbuent  les  dcTor» 
drcs  de  ceux  de  leur  Nation  dans  les  Moluques, 
où  ils  le  comportoient  bien  différemment  de  ce 
qu'ils faiioient  communément  ailleurs,  àl'ef^ 
perance  de  l 'impunité  fqndée  fur  l'éloigné* 
mcht  du  jugemenc  qu'on  pouvoit  porter  de 
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Ann.  de  leurs  aâions,  ôcCut  rincercitud^  de  ce  juge. 
J*  ^'    ment.  Il  falloif  des  années ,  avant  qu'on  ùût 

^1^^'    porter  en  Portugal  les  plaintes  des  déior- 

DoNjEàN  ^^^s  >  ^  falloïc  des  années  avant  qu'on 
III.  Roi.     y  pm;  recevoir  la  réponfe.   Et  comme  dans 

GioRGB  ig  pgjit  nombre,  &  la  partialité  de  ceux  qui 
GouvER-    ecrivoient ,  il  ic  crouvoienc  des  contradiccions 

M  LUE.. 


inexpliquables ,  il^oic  impoflible  ou  prcl^ 
oue  impoflible  de^^noncer  fiir  des  relations 
il  différentes.  Il  faut  ajouter  que  ceux  qui  a- 


voient  les  commiflîons  de  ces  gouvernemens, 
étant  appuyés  des  Gouverneurs  généraux  ou 
des  Vicerois ,  dont  ils  écoicnt  les  parcns ,  ou 
les  créatures,  ou  à  qui  ils  pay oient  de  groiTes 

f)enfîons,  leurs  crimes  étoient  toûjours.  pal- 
tés*  &  deguiiés. 

  Les  deiordres ,  qui  regnoient  parmi  les  Por- 

oonAi-  tugais  de  Malaca,  étoient  differens  de  ceux 
VoxoohL  des  Moluques  dont  nous  venons  de  parler. 
TietMH.    ^ais  ils  étoient  tels  qu'ils  provoquoient  la 
juftice  de  Dieu ,  qui  ayant  quelque  tems  fuf- 
pendu  les  traits  de  fa  colère  fur  cette  Ville 
diflbluë,  les  décocha  enfin  ièlonlaprédiâion 

Îue  lui  en  avoit  faite  faint  François  Xavier. 
iadinRoidlTjentane,  fut  rinftrumenty  dont 
il  fe  fcrvit  encore  pour  exécuter  fes  vengean- 
ces. Ce  Prince  inquiet  &  toujours  de^i^cux 
de  rentrer  dans  Ton  ancien  Patrimoine  ,  avoit 
fait  une  nouvelle  ligue  avec  plufieurs  Princes 
voifins,  &avec  la  Reine  dejapara,  dansl  iile 
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de  Jave  :  Leurs  forces  s'étôient  réunies  à  Jor  ,  An  n.  de 
où  il  faifoit  fà  réfîdc*nce.   Il  s'y  trouva  une 
armée  de  dix  mille  hommes  y  .ôc  de  plus  de 
deux  cens  batimens  de  différence  efpece  ,  xu.i£i''" 

|>armi  lefquels  il  y  avoir  vingc-cinq  Joncs  de  oon  At- 
aRcinc  dcjapara..  KU' 

Pour  endormir  les  Portugais ,  Aladin  fit  cou-  vwuw, 
rir  le  bruit  que  Tes  préparatifs  étoient  pour 
fc  mettre  en  défenfe  contre  le  Roi  d'Achen 
qui  le  menaçoic ,  &  il  envoya  un  AmbafTadeur 
à  Don  Pedro  de  Sylva  Gama,  fils  de  1  Ami- 
rauté Don  Vafco  de  Gama ,  qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  la  Ville.  UAmbailàdeur  écoit 
fils  du  fameux  Laczamana  (on  Amiral.  Ce 
Vieillard  fagc  6c  expériittcntc  avoir  ét^  con- 
traire à  cette  guerre  dont  il  voyoit  le  peu  de 
juftice ,  &  n  eiperoit  aucun  fruit.  Mais  Ton 
confeil  n'ayant  point  été  fuivi ,  il  informa  le 
Gouverneur  par  une  lettre  fecrere  que  l'Am- 
bailàdeur  lui  remit ,  6c  qui  érotr  bien  difFe. 
tente  de  celle  qu'il  porroir  comme  Ambaflà- 
deur*  Car  elle  avertiflbit  Sylva  des  deflèins 
fecrcts  d* Aladin ,  de  1  envie  qu'il  avoir  de 
furprendre  Malaca ,  &  d'en  connoîcrc  les  for- 
ces par  le  moyen  de  (on  fils ,  qu'il  avoir  forcé 
à  accepter  cette  AmbafTade ,  où  il  ne  devoir 
proprement  faire  que  le  métier  d  efpion. 

Sylva  diilimula,  renvoya l'Amba (Ta deur  avec 
de  gros  prélents' ,  6c  (è  mit  en  défenfe.  11 
n'eur  que  le  rems  d  evirer  la  première  furprife. 
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A  N  N.  de  Cette  flote  formidable  vint  mouiller  à  Malaca^ 
J.C.     dans  le  mois  de  Janvier  de  l'année  1550.  ou 
ijy  I.  Aladin  brûla  les  VaifTeaux  quifetrouve- 

lîKui""  rent  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  forte- 
Don  Al.  w(Ic  ,  ôc  ayant  enfuite  fait  delcente ,  il  em- 

SèmiÂ  fOTti  COUS  les  dehors  de  Ja  Ville ,  &  prit  fcs 

viciBoi.  quartiers  dans  les  f auxbourgs.  Don  Garcie  de 
Menefes,  que  le  Viceroi  Don  AlphonfedeNo- 
rogna  envoyoit  aux  Moluques  ,  pour  relever 
Jourdaii  de  Frey  tas ,  ranima  un  peu  le  courage 
des  aflîégés.  Aladin  qui  le  vie  arriver  à  pleines 
voiles ,  décacha  fur  lui  cinquante  Lanciiares 
commandées  parLaczamanaenpcrfonne.M&i 
neles  fe  battit  avec  tant  de  valeur  ôc  de  bon* 
heur ,  qu  ayant  coulé  à  fond  la  I^nchare  de 
l'Àmiral ,  qui  fut  emporté  d  un  cou^  de  canon 
avec  fon  fils  &  fon  gendre ,  il  diflipa  le  refte 
de  cette  Flote  ,  &  vint  mouiller  (ous  le  fort 
tout  triomphant. 

Menefcs  ne  joiiit  pas  long-tems  de  cette 
vidloi^e  9  quelques  jours  après  ayant  fait  une 
ibrtie  pour  gagner  une  pièce  de  canon ,  que 
les  ennemis  avoienc  braquée  vers  la  t^te  du 
pont  y  il  y  fut  tué  -,  les  ennemis  gagnèrent  le 
pont  &  la- Ville,  y  firent  un  butin  de  plus  d'un 
million ,  prirent  plus  de  vingt  mille  efclaves;  &c 
les  Portugais ,  après  avoir  perdu  plus  de  cin- 
quante des  leujrs ,  eurent  bien  de  la  peineà  re- 
gagner la  ForterefTe  (butenus  par  le  Gouver- 
peur  qui  étoit  forci  pom:favorilerleurretr4içc- 

Apcfl 
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Après  quelque  cems,  les  ennemis  donnèrent  An  m.  de 
ï  la  Forcerefle  un  aflàuc  général ,  <^ui  leur  réûflic    ^*  ^ 
mal.  On  en  fut  redevable  à  la  précaution  qu  a- 


1J50. 

1551. 


voit  eue  Sylva,  par  le  confeil  d'un  (impie  foldat,  don  jbak 
de  difpofer  fccretement  fur  les  murs  un  grand  '"-^«^ 

L  J»^  0I  'l/Vl/N 


Don  At' 


nombre  d'antennes  &  de  mats,  qui  lâchés  a  pro- 
pos  fur  les  échelles  des  aflaillancs ,  les  briferent  ^^^^^^ 
toutes  de  aflommerent  cinq  cens  perlonnes. 

t7ne  expédition  quefuggerale  même  foldat 
eut  encore  un  meilleur  luccès.  On  (buffroit  la 
faim  dans  la  place,  on  y  mangeoit  jufquesaux 
immondices  lelon  1  ordinaire  des  longs  lièges  .11 
confeilla  à  Sylva  d'équiper  tour  ce  qu'il  avoir  de 
ValifeauiL^  de  les  envoyer  pour  chercher  des 
vivres  quelque  part  que  ce  fût  ;  mais  en  mê- 
me tems  de  répandre  le  bruit  qu'il  leur  avoit 
donné  l'ordre  d'aller  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang  dans  les  terres  des  Princes  alliés.  L'ex* 
pédienc  réulTit.  Tous  ces  Princes  (e  détachè- 
rent pour  courir  à  la  défcnfe  de  leurs  petits 
Etats.  Peu  après  Gilles  Fernandes  Carvallo 
étant  arrivé  avec  quelque  fecours^il  attaqua 
le  quartier  des  laves^qui  continuoient  le  iiéee, 
^  les  mit  tellement  en  défordre,  qu'il  en  péric 

I»lusdédeux  mille, (bit  dans  raâion,foitdans 
a  précipitation  avec  laquelle  ils  regagnèrent 
leurs  batimens  pour  fe  fauver.  Leur  mort  fut 
cependant  bien  vengée  après  leur  fuite.  Un 
puits  qu'ils  avoient  empoifonné  fit  mourir 
plus  de  deux  cens  Portugais,  dont  on  ne  pup 
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ANK.de  prévenir  la  perce  pour  avoir  connu  trop  urd 
J*  C,     la  caufe  du  mal. 

155^1       Saint  François  Xavier^  qui  avoic  prédit  cette 
OoK  jiAN  calamité  la  vit  en  eiprit ,  quoique  bien  éloi. 
III.  a«i,     gné ,  &  il  en  avertit  les  Ponugais  qui  étoient 
Dow  Al-  avec  lui.  Mais  comme  ils  nétoient  ni  à  tems, 

THON'sEDB 

NwooNA  ni*  à  portée  defecourir  Malaca  ,  il  eft  croyable 
Vicnoc»  ce  grand  Saint  la  fecourut  lui-même  par 

la  ferveur  de  Tes  prières ,  &  que  cette  Ville  lui 
fiit alors  redevabled'avoir  évité  fa  ruineentiere^ 
Ce  grand  Saint  étoit  alors  dans  le  Japon  , 
ou  il  eft  le  premier  qui  ait  apporté  la  lumière 
de  l'Evangile, 

L'Empire  du  Japon  appelle  Niphon  par 
ceux  du  pays  ,  confifte  en  un  amas  d'Iiles  les 
plus  élevées  de  toutes  celles,  qui  forment  l' A r- 
çhipelaeue,  qu'on  appelle  communément  de  ia 
Sonde  dans  la  mer  du  Sud ,  &  qui  (bntuu  midi 
de  CCS  premières.  A  l'Orient  elles  ont  toute  cet- 
ce  terre  de  TAmerique  qui  s'étend  vers  la  Cali- 
phornie.  A  l'Occident  la  Peninfule  de  Corée  la- 
quelle va  fe  joindre  à  la  Chine, &  au  Nord  la  ter- 
re d' YeiTo,  dont  on  doute  encore^fi  elle  eftelle- 
même  une  Ifle ,  ou  une  produâion  de  cette  par- 
tie du  Continent  «  par  où  Ton  croit  aflèz  proba» 
blement  que  les  terrçs  de  TAfie  fc  joignent  a 
celles  de  l'Amérique  ,  &  par  oû  il  eft  aflèz 
vraifcmblable  qu'a  pafTé  le  plus  grand  nom- 
bre des  Nations  diflferentcs  ,  qui  ont  peuple 
cette  quatrième  partie  du  monde. 
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Encre  ces  Mes  il  y  en  a  trois  principales^  AMN.dd 

qui  font  elles-mêmes  divifées  en  plufieurs  au-    ^*  ^ 
très,  &  dans  lefquelles  on  comprcnoic  jufques  1551. 
à  fepcance-huic  Royaumes  ,  donc  les  Souve-   don  jea» 
rains  étoient  autrefois  les  vaflàux  dun  fèul  "^^""'^ 
Monarque  nommé  le  Daïri  ,  auquel  par  la  tS^ttû 
fuite  des  tems,  le  Cubo  l'un  des  grands  Officiers  yicÎmu*^ 
de  fa  Couronne  en  ôta  les  pms  beaux  fleu- 
rons ,  en  fe'parant  tout  le  temporel  ,  pour  le 
réduire  au  fcul  fpirituel  ,  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  (oit  encore  un  crcs-puifTant  Prince, 
4c  un  efpece  de  Divinité ,  à  laquelle  les  Em- 
pereurs, qui  fe  font  élevés  fur  les  débris  de  fa 

Îuiflânce ,  rendent  eux-mêmes  de  très.grands 
onneurs. 

L'origine- des  Japonois  efl:  très  -  ancienne  ; 
mais^  pleine  de  fables  comme  celle  des  au- 
tres peuples.  Je  ne  fçaurois  approuver  l'opi- 
nion de  ceux  qui  les  régardent  comme  une 
Colonie  des  Chinois.  Je  ne  me  fonde  pas  tant 
fur  la  différence  de  leur  caradere ,  que  {iir 
celle  de  leur  langue,  &d*une  infinité  H  autres 
confiderations  qu  il  (èroit  trop  long  de  rap- 
porter. Sans  le  malheur  qui  a  fermé  la  porte  de 
ce  vafte  Empire  à  la  Religion  Chrétienne  ôc  aux 
Sçavants  ,  peut-être  auroit-on  pu  tirer  quel- 
ques lumières  de  leurs  anciens  Livres  ôc  du 
commerce  qu  on  auroit  eu  avec  les  Bonzes- 
mémes  qui  iont  leurs  Douleurs,  &  les incerprt^ 
p€$  dpleur  loL 
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Aifif.de     L'Idolâtrie  ,  qui  eft.la  Religion  du  pays^jr 
J*  ^    eft  en  au(G  grand  éclat,  qu'elle  puiflè  l'être  dans 

^i^^'i,    aucun  autre  pays  de  la  Gentilité.  A  examiner. 
Don  jtAN  comme  il  faut,  toutes  ces  Religions  du  PaganiC 
III.  Roi.     me  encore  floriflant  dans  tout  1  Orient  ,  on 
Don  Al-  verioic  quelles  ie  rapportent  toutes  les  unes 
No  ROGNA   aux  autres,  quelles  ne  paroment  dmerentes 
A^icBAoï.  V        j^^^     difFerents  noms  barbares  des  Di* 
vinités  qu'elles  adorent ,  &  qu'elles  ont  à  peu 
près  partout,  les  mêmes  ufagesjes  mêmes  cé- 
.  remonics ,  &  les  mêmes  principes.  Le  Japon  e/l 
plein  de  Temples  fupcrbes ,  de  Communautés 
de  Bonzes  &  d'efpeces  de  Religieuse  &  RelU 
gieufes  qui  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'elles 
excédent  lidée  qu'on  peuts  en  former,  &  qu'à 
peine  ajoute.tonfoi  aux  notices  qu'ont  don» 
nés  ceux  qui  en  ont  fait  des  relations. 

L'Empire  du  Japon  ne  cède  prcfque  cnrien 
à  celui  de  la  Chine  dans  fes  richeftès,  la  ma- 
gnificence de  fes  édifices ,  la  fertilité  de  fes 
terres ,  l'induftrie  de  fès  habitans ,  la  variété  des 
arts&  des  fciences,  la  police  de  Ibn  Gouver- 
nement, labondance  de  (on  commerce,  &la 
multiplicité  de  ces  avantages  qui  rendent  une 
nation  policée ,  cftimable  &  refpedable  à  ceux 
qui  la  connoilîent.  Les  Japonois  lemblent  con- 
vemr  eux-mêmes  d  une  efpece  de  fuperioiité, 
des  Chinois  fur  eux ,  &  rendent  en  ce  point  ju- 
ilice  à  cette  nation ,  dont  la  Monarchie  s'eft 
confervée  pendant  tant  de  liécks  dans  une  fi 
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haute  réputation  de  fagefTe.  Ils  l'emportent  Ann.  de 
néanmoins  en  bien  des  chofes  fur  les  Chinois.  î'^» 
Ils  ont  plus  de  vivacité  dans  refprit,  plus  de 
nobieile  dans  le  fentiment ,  de  dëlicateiTe  fur  jsaii 
le  point  d  honneur ,  plus  de  fincerité  6c  de  fi- 
delicé  dans  le  commerce  ,  plus  de  goût  pour 
le  luxe  ^  le  faille  &  la  dépenlè.  Avec  cela  ils  normnap  ; 
font  bons  fbldats ,  braves  &  intrépides  dans  le 
danger,  &  ils  ont  un  mépris  pour  la  vie,  qui 

{)a(Te  toute  imagination  ^  mépris  marqué  par 
e  (ang  froid ,  avec  lequel  ils  fe  font  mourir 
eux-mêmes ,  &  fc  fendent  le  ventre  en  croix, 
lorfque  leur  Religion  les  oblige  à  fuivre  dans 
l'autre  monde,  ceux  à  qui  ils  le  font  dévoilés, 
ou  bien  quand  ils  s  y  voyent  forcés  par  la  crain- 
te de  certaines  difgraces  qu'ils  veulent  prévenir 
par  une  mort  noble  &  volontaire. 

Les  premiers  des  Europeans  qui  abordèrent 
au  Japon,  ce  furent  trois  Portugais  nommés 
Antoine  de  Moca  »  François  Zeimoto  &  An. 
toine  Petxoto.  Les*  Portugais  étoient  alors 
fort  empreffés  à  chercher  vers  ces  quartiers 
là  une  Ifle  imaginaire  ;  à  qui  ils  donnoient 
le  nom  de  Tlflc  J  Or.  Plufieurs  périrent ,  ou  fi- 
rent des  pas  fort  inutiles  pour  cette  recher- 
che chimérique.  Ceux-ci  ne  la  cherchoient  pas» 
Ils  s' étoient  embarqués  fur  un  Jonc  pour  aller 
à  la  Chine.  Un  de  ces  violemsiouragans,  qu  oa 
nonime  Typhons  fur  ces  mérs,  les  porta  mal* 
gré  eux  fur  une  des  Illés  du  Japon  ,  oà  ils  ne 
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A  N  N.  de  touchcrenc  que  par'Jc  nattfrage.Le  Seigneur  de 
ï*^    rifle  les  reçue  avec  beaucoup  d'humanité^  & 
témoigna  beaucoup  d'ardeur  de  licr'avcc  ceux 
Don  Jean     leut  nation  pour  profiter  de  leur  commerce. 
III.  Roi.        richeffe  du  pays ,  &  les  relacions  que  ccux- 
pSlîîrsf  DE  firent  étant  de  rétoiir  aux  Indes  ,  don- 

NoftoflNA  nerent  depuis  beaucoup  de  eoûc  aux  Portugais 
pour  s  y  établir  conune  ils  avoient  fait  ail- 
leurs. 

Sept  ans  après,  falnt  François  Xavier  y  pé- 
nétra fous  la  conduite  d'un  Japonois,  que  les 
prodiges  qu'il  avoit  oui  raconter  de  cet  hom« 
mê  miraculeux  avoient  porté  à  faire  le  voyage 
des  Indes  uni<juement  pour  le  connoître«  lia 
vûë  de  l'entretien  de  Xavier 'qu'il  rencontra  i 
Malaca  jlorfqu'il  revenoic  des  Moluques,  rem- 
plirent &  furpaiïerent  même  l'idée  qu'il  s'en 
e'toit  formée.  Il  fe  fit  Chrétien  avec  deux  ler- 
viceurs  Japonois  qui  le  fuivoient  ,  ôc  prit  le 
liom  de  Paul  de  fainte  Foi  au  Baptême  ,  an^ 
quel  il  fut  depuis  toûjours  fi  fidelle  >  qu'on 
peut  dire  que  c'eft  à  lui  que  le  Japon  eut  la 
première  obligation  des  jgrands  progrès  qu'y 
fit  depuis  la  Religion. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  ,  &  pourvu  aux 
différentes  Miflions  des  Indes  en  qualité  de 
Supérieur,  Xavier  s  embarqua  pour  retournera 
M^ldcaavec  les  trois  Japonois  As  deux  Religieux 
4e  ia  Compagnie  qu'il  vpuloit  afTocier  à  ic$ 
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travaux  dam  U  conquête  dt  cç  grand  £mpire*  A  n  n.  dt 

Il  n'y  avoit  dans  le  port  de  MaUca  aucua  ^*^* 
Vaif&au,  dont  la  deftmacion  fiic  pour  le  Japon ,  ///^ 
a  Texception  d'an  Jonc  connu  ious  le  nônt  du  thn  jjuh 
Jonc  du  Voleur,  parce  qu  il  apparcenoit  à  un 
célèbre  Pirate ,  lequel  s  ccoit  rendu  redoutable  pho^n«^m 
dans  toutes  ces  mers.  Le  grand  Apôtre  ,  qui  vwii^'^ 
avoit  déjà  paile  par-deiTus  une  infînicé  d  oW 
Racles  qu'on  avoit  formés  pour  le  détourner 
<le  (on  deilèin ,  força  encore  cdui^i ,  &  aborr 
dant  avec  confiance  le  Pirate ,  il  traite  avec  lut 
de  fon  paflage  pour  lui  &  pour  fes  compagnons. 
Le  Pirate  lui  fut  fidcllc  ,  ôc  le  rendit  à  Cang  o 
xima  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  fes  hôtes  dans  ia 
patrie  ôc  dans  fà  maifon  y  &  il  les  traiu  d'une 
manière  conforme  à  la  haute  eftime  qu'il  en 
avoit.  Il  leur  procura  même  un  accès  favora- 
ble auprès  du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  de  prêcher  rEvangilc.  Il  e(l:  vrai  que 
n'étant  encore  qu'aux  premiers  élemcns  de  la 
langue ,  ils  ne  purent  faire  d'abord  de  grands 
fruits  par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d'in. 
terprete ,  &  par  (bh  moyen  ils  convertirent 
une  centaine  dç  ^erfonnes.  La  nouvelle  ayant 
été  alors  portée  a  Cangoxima  qu'un  Vaiflèau 
Portugais  étoit  arrivé  à  Firàndo ,  la  volonté  dn 
Roi,  qui  vit  avec  peine  fes  voifins  profiter 
d'un  commerce ,  dont  il  eût  voulu  leul  avoir 
tout  le  fruit ,  le  refroidit  à  1  égard  >des  Miilio»: 
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An  N.de   naircs  ,  &  lui  fie  rétracter  la  permiffion  cju il , 
J.  c.    avoic  donne'e. 

V$^yî*       Xavier  ayant  récommandé  à  Paul  la  MifTîon 
DoNjEAH  naiffante,  paflaà  Firandoavcc  Tes  compagnons, 
iir.  Ror.     Il  y jeut  en  arrivant  les  mêmes  agrcmens  quil 
^soi  ^  Cangoxima,&  ily  fit  plus  de  con- 

quêtes à  Jeius-Chrift  en  peu  de  jours  ^  qu'il 
n'en  avoit  fait  dans  cette  premiereVille  pendant 
le  cours  de  prefijue  toute  une  année.  La  gnuu 
de  vûë  de  Xavier  étoit  d'aller  à  Meaco  la  ca- 
pitale de  TEmpire^  &de  pénétrer  jufques  aux 
pieds  du  Trône  de  l'Empereur  dans  Teiperan- 
ce  de  toucher  ce  Prince  ,  &  d*cn  obtenir  un 
arrct  favorable  à  la  Religion  pour  toute  re- 
tendue de  fes  Etats.  Rien  ne  put  le  détourner 
de  cette  penfée  ,  ni  rcmpreffcment  des  Por- 
tugais qui  s'efForçoient  de  le  retenir ,  ni  les 
inconvénients  qu'il  y  avoit  pour  des  étrangers 
d'entreprendre  un  fi  long  voyage  feul  ,  &c 
fans  aucun  fecours  humain.  Il  laifle  donc  Cô- 
me  de  Torres  à  Firando ,  &  partit  accompagné 
de  Jean  Fernandes ,  avec  lequel  il  arriva  peu 
de  jours  après  à  Âmangucbt. 
Cene  Ville  fituée  àcent  iieuës  de  Firando  étoit 
alors  vafte  ,  très.peuplée ,  ôc  ^  un  plus  grand 
commerce  qu'elle  ne  fut  depuis  ,  les  guerres 
l'ayant  ruinée.  Xavier  ôc  fon  compagnon  vou- 
lurent y  prêcher  notre  fainte  foi.  Le  Roi  lui- 
même  louhaita  les  entendre  3  &  après  les  avoir 
çacendus^ii  ne  leur  lémoignsi  qu'une  parfaite 
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indifFercncc ,  qui  pouvoir  procéder  de, Ton  mé-  "ÂTTdc 
pris  j  mais  le  peuple  &  la  NoblefTe  même  exci-     J-  C. 
tes  par  fes  Bonzes  ne  leur  fîrenc  que  des  in-  \\^^t. 
fuites  ,  qui  iaù&firenc  à  la  vérité  leur  humili*  j^^^ 
ce  ^  &  le  defir  qu  ils  avoienc  de  fouffrir  \  mais  ol  roi. 
qui  ne  concenterenc  pas  leur  zélé.  don  al- 

Ayanc  donc  continué  leur  ^ouce  pour  Mea*  îTomir 
co  ,  il  y  arrivèrent  après  des  fatigues  immen^ 
fes.  L'état  pauvre  où  ils  étoient  ne  leur  permit 
pas  d'avoir  audience  de  l'Empereur,  &  ils  fu- 
rent forces  de  retourner  à  Firando  avec  les 
mêmes  travaux.  La^  Xavier  s  étant  mis  dans 
un  état  plus  décent,  &  ayant  pris  avec  lui  le^ 
Lettres  du  Roi^  èc  celles  que  les  .Gouverneurs 
des  tndes  lui.  avoient  données  pour  les  Prin- 
ces de  l'Orient ,  &  les  préfcns  qiie  Don  Pedro 
de  Sylva  -  Gama  Gouverneur  de  Malaca  lui 
avoit  fournis  libéralement  pour  en  faire  un 
audi  bon  ufage ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  re- 
venir  à  AmanguchL 

Le  Roi  ayant  reçu  alors  Xavier  avec  plus 
.d*honneur  ,  les  Ouvriers  Evangeliques  corn* 
mencerent  .à  prêcher  avec  plus  de  tranquilli* 
té,  mais •  avec  auffi  peu  de  fruit.  Le  ridicule 
de  leur  habit  &  encore  plus  de  leur  langage 
eftropiéjformoit  le  plus  grand  obftacle  à  leurs 
faintsdefirs  ils  le  vainquirent  par  les  prodi-  . 
ges  que  fît  Xavier,  &  par  les  exemples  d'une  , 
vertu  qui  parut  encore  plus  .mir^uleufe.  La 
patience  de  Fernandçs,  qui  efluya  rranquillc*  > 
TmelU  OOq 
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"ahh^  ment  uiv  crachat  ,  dont  on  lui  avoit  couvert' 

J.  C.    le  vifage  5  ébranla  d'abord  les  efprits  en  leur 
J|j^    faveur.  On  vie  enfuire  Xavier  parlei^en  mê- 
^    ,     me  tems  différentes  langues ,  (acisfairc  à  plu- 

DoN  JsAH  ^     .  ^  r   \       '  r 

m.  Roi.    lieurs  quemons  par  une  ieule  reponie.  Des 
Don  Al-  miraclcs  de  cette  efpece  ne  pouvoient  être 
N^l^^   fans  de  grands  fruits  :  mais  ces  fruits  ne  fu- 
viciàei.    ^^^^      jjg^^     grandes  contradiélions ,  fur- 
tout  de  la  part  des  Bonzes.  Le  Roi  d^Amangu- 
chi  en  fut  la  vidlimc.  La  protection  qu'il  don- 
noit  aux  Miflionnaires  caufa  une  révolution 
oû  il  perdit  la  vie  avec  fcs  £tats ,  (ans  être  ailèz 
heureux^y  pour  en  avoir  le  niérite  devant  Dieu. 
U  coupa  lui-même  la  tête  à  (on  iils  ^fe  fgndit  ^ 
le  ventre  en  croix  félon  l'ulage  dîi  pays,&iè 
fit  brûief  dans  fon  Palais. 

Xavier  étant  paffé  enfuite  dans  le  Royau- 
me de  Bongo ,  y  eut  des  fuccés  encore  plus 
éclatans  ^  &  y  fut  reçu  avec  magnificence  du 
Koi^  qui  favorifa  toujours  la  Religion  qu'il 
embralfa  depuis  lui-même  ,  prenant  au  Baptê. 
me  le  nom  de  François ,  en  mémoire  du  Grand- 
Saint  dont  IMeu  s'étcMt  fervi  pour.  Téclaifer. 

Telles  furent  dans  le  Japon  les  prémices  de 
notre  fainte  foi ,  qui  fe  multipliant  comme  le 
grain  de  fenevé  ,  forma  en  peu  de  tems  une 
Chrétienté  de  plus  de  quatre  cens  mille  Fidel* 
les ,  dont  la  confiance  dans  les  tourmens  de 
la  perfccution  qu  éxcita  Taïcofama ,  peut  en 
quelque  forte  aller  de  pair  avec  celle  acs  Mar* 
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tyrs  de  la  primitive  Eglife.  La  divine  Provi-  ANN.de 

dcnce  cil  adorable, fins  doute,  en  ce  qu'elle  a  -J*^* 
1  1  r     '1    .     .  1505. 

permis,  que  la  lemtncc  de  notre  roi  s  éteignit 

dans  ce  grand  tmpire,  dans  le  fing  de  ces  9c-  don  j 

lés  défenfeurs  ;  Mais  peuc-on  penier  fans  ver,  ^ 

fer  des  larmes  à  l'imprudence  qui  fut  caufe  îf**^,*' 

de  la  periecution,  &  lans  horreur  a  1  exécra-  korogma 

ble  moyen  que  1  enrer  a  raie  m  venter  a  les 

fuppocs^jiour  fermer  Temrée  dune  fi  belle 

XDoiflbn  a  çout  ce  qui  na  pas  le  cara£lere  .de 

Tayarice  ,  de'l  hérefie      de  la  jaloufie  du 

commerce  d'une  (eulc  nation  contre  toutes  les 

autres. 

Comme  une  des  grandes  difficulte's  que  les 
Japonois.objedoicnt  fans  cclTe  au  gi'and  Apô- 
tre des  Indes  ,  étoit  l  exemple  des  Chinois  , 
qui  ayant  la  réputation  d  être  les  plus  (âges 
&  les  plus  éclairés  des  hommes  »  navoient  ce- 
pendant jamais  eu  la  connoiflànce  des  vérités 

Î^u'il  leur  annpnçoit/il  crut -que  la  con ver- 
ton  du  Japon  trouveroic  toujours  des  oblla* 
des  infinis tandis  que  l'Empire  de  la  Chine 
refteroit  enfeveli  dans  les  ténèbres  de  [on  in^ 
fidélité  ,  êc  que  le  moyen  le  plus  efficace  de 
le  rendre  utile  aux  uns  &  aux  autres ,  c'étoit 
de  mettre  incelTamment  la  main  à  Toeuvre 
pour  porter  la  lumière  de  l'Evangile  dans  cette 
vafte  Monarchie.  En  ayant  conçu  le  deflein, 
il  fe  flatta  que  le  tcms  auroit  adouci  l'efpyt 
des  ChinoiSj^  quiUauroient  oublié  les  pre- 
.  OOo  ij 
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An  M.  de  mieres  infulces  des  Portugais  qui  les  avoienr 
J»     •  aigris  qu'une  Ambaflade  folemnelle  au  nom 

du  Roi  de  Portugal  à  la  Cour  de  Pékin  auroic 
Don  Jeam  ^^^^     lucccs  qu'il  s'cn  promcttoic, 
III.  Roi.        Animé  de  cette  efperance  ,  il  part  du  Japon 
iHONst'^M  au  mois  de  Novembre  ijji.  Il  trouve  à  San- 
NoRocNA    cian  Dieeo  Peréïra  ion  ami  fidelle,  lui  com- 
munique  ion  projet,  &  Tayant  fait  confentir 
à  Ce  faire  le  Chef  de  TAmbaiTade ,  il  continue 
avec  lui  {st  route  vers  les  Indes  ;  &  arriva  à 
Goa  quatre  mois  après  (on  déparc  du  Japon, 
ayant  forcé  les  fjiions ,  &  multiplie  les  mira- 
cles ,  pour  faire  iervir  les  vents  &  les  Typhons 
mêmes  à  l'accompliflement  de  fes  vœux. 
Peréïra  ayant  levé  le  ieul  obUacle  qui  eut 

fm  tout  arrêter  »  en  s  offrant  de  faire  tous  les 
rais  de  TAmbâ^de ,  le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  n  eut  plus  de  peine  à  lui  donner 
toute  la  faveur  qui  pouvoit  la  faire  réiillir. 
Le  Saint  de  fon  côté  en  hâta  tellement  l'exé- 
cution ,  que  trois  mois  après  il  remit  à  la  voile 
pour  fe  rendre  à  Malaca ,  on  il  dévoie  ache- 
yct  de  le  mettre  en  état  de  piailèr  ontre  pour 
arrivéîràfonterme.  * 

Milaca  avoir  été  défolée  tout  recemmc« 
par  la  ccrtitagion ,  &  les  fléaux  de  Dieu ,  fc  fuc- 
cédant  les  uns  aux  autres  dans  cette  Ville  cri- 
minelle  ,  elle  fe  trouvoit  alors  encore  plus  dé- 
fcice  par  le  feu  de'  la  divifion  allumé  par  le 
-mauvais  cara^ere  dun  feul  komme.  C'étoit 
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Don  Alvare  d'Atàïde  G  3.nï2.  fils  du  Cointc  A-  ^  n  n.  de 
ntirante  Don  .  Vafco  de  Gama.  Il  ctoit  pour.  î 
vu  du  Gouvernement  de  Malaca  ,  6c  cfevoit  î^^j^,' 
iiiccederàfon  frcrc  Don  Pedro  de  Sylva  Ga-.  j^^^ 
ma,  oui  avoic  encore  un  an  à  courir  ,  avant  ni.  roi. 
que  de  finir  fon  tems.  L'empreflement  qull   ^  a<^- 
eut  à  le  déplacer  avant  fon  terme  les  brouilla  nouogma 
avec  un  e'clat  très-fcandalciix.  Les  deux  frères  ^f***"' 
fc  relTembloicnt  peu.  Don  Pedre  étoit  bon  , 
libéral  ,  officieux,  plein  de  pieté,  ôc  très-ac- 
tachc  à  fàint  François  Xavier.  Acaïde  au  con- 
traire étoit  un  homme  dur,  vindicatif  ,  avare 
à  l'excès,  &  iacrifiant  aifémenc  fa  Religion  à 
fes  intérêts.  Il  avoir  paru  amî  de  Xavier ,  ôc  le 
Saint  lui  avoit  obtenu  .du  Viceroi  le  Généra^ 
lac  de  la  mer  ^  &  plufieurs  autres  privilèges 
fîngu  liers,qui  dévoient  ièrvir  à  rend  re  fon  Gou- 
vernement plus  gracieux  pour  lui.Il (è fervit  des 
avantages  qué  lui  avoit  procuré  fon  bienfar- 
teur  contre  lui-même.  H  diffimula  abord  avec 
lui.&  parut  approuver  le  projet  de  TAmbaf- 
Ade  de  la  Chine,  qu'il  étoit  r^^lu  d'empccher 
de  foutes  (es  forces.  La  haine ,  la  vengeance, 
la  jaloufie  &  l'avarice  en  furent  les  motifs.  Il 
ffaïfToit  Peréïra  qui  lui  avoit  refuié  de  lui  prê- 
ter dix  mille  écus.  llnepouvoic  fbufFrir  qu'un 
marchand  comme  Peréïra  ,  fût  chargé  d'une 
Ambadade  (i  honorable ,  &  il  vouK>it  pour 
Ini-méine  les  profits  que  celui-là  pouvoir  ea 
c(pcrer» 

OOoii) 
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11  ne  trompoic  point  le  Saint  par  fa  diHimu- 
J.  C.    lacioti.  Xavier  avoïc  prcvu&  prédit  endctailà 
Peréïra  toute  la  periecucion  qu'ils  auroient  à 
foucenir  Tun  &  l'autre  ;  mais  il  ne  laiiToit  pas 
îlLRci'*"  d'agir  comme  s'il  eût  du  rcùflir,  perfuadé  que 
Don  Al.  la  gloîre  de  Dieu  le  demandoit  de  lui.  Dès' 
que  le  VaifTeau  de  Peréïra  Rit  revenu  deslfles 
viciMi.    jfe    Sonde  ,  où  il  ctoii  allé  Ce  charger.  Don 
Alvare  lui  fît  ôter  (on  gouvernail ,  &  en  fit  au» 
tant  à  tous  les  Vaifleaux  du  port,  fous  un  faux 
prétexte  d'une  allarme  de  guerre  de  la  part 
des  Achenois.  AgifTant  enfuite  plus  à  décou- 
vert 3  il  le  iaifit  du  VailTeau  de  Peréïra,  y  mit 
un  Capitaine  de  (a  main  ,  des  gens  k  [oi^ôç  le 
chargea  pour  (on  compte. 

Un  procédé  {i  violent  révolta  tout  le  mon-» 
dp  y  &  en  particulier  Don  Pedro  de  Sylva,  qui 
ne  pouvant  le  (ouffrir,  remit  alors  la  ForterefTe 
entre  les  mains  d^un  autre  pour  la  garder  ju{- 
aues  à  ce  que  (on  terme  fiit  exjpiré.  Le  Saint 
Kul  ne  s'en  troubla  pas.  11  tenta  d  abord  cou- 
ces  les  voyes  ckla  douceur  ;  mais  elles  nefer- 
virent  qu'à  exmer  contre  lui  de  la  paii  de 
•Don  Alvare  une  perfecucion ,  laquelle ,  de  l'a- 
veu du  Saint  même ,  étoit  la  plus  vive  qiHl 
eût  eue  de  fà  vie.  Ataïde  n'omit  rien  pour  le 
faire  pafler  pour  un  fourbe ,  un  hypocrite  , 
Ôc  il  ameuta  tellement  contre  lui  fes  fuppots 
êc  la  canailk  »  que.  Xavier  ofpit  à  peine  iç 
montrer. 
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Tout  ayant  été  inutile  auprès  9e  Don  Al-,  ANM.  de 
vare  pour  te  faire  rentrer  en  lui-même,  le  Si^nt    J-  c. 
ne  laiffa  pas  de  s*embarquer  fur  le  même  \^if-  j^^* 
fêau  de  Peréïra,  quoiqu'écanc  plein  des  créa-  p^j,  j^^^^ 
turcs  de  fon  perrecuceur,  il  dm  s'acccndre  à  m- Roi. 
y  avoir  bien  peu  d  agrément.  Néanmoins  com-    i^o'^  al. 
mêles  Samts  ont  louvent  des  railons  dagir  norogna 
fttmaturelleS)&  différentes  des  vûës  &  des  comi- 
derations  humaines^ilne  voulut  jamais  (èlaiflbr 
fléchir  à  voir  Don  Alvare  avant  que  de  partir, 
quoique  fes  amis  même  lui  reprélentafTeat  ^uc 
c'étoit  une  cfpece  de  devoir  6c  d,e  bicnféance , 
à  laquelle  il  ne  pouvoir  manquer.  Bien  loin 
delà  ,  croyant  devoir  fuivre  les  mouvemens 
d'une  indignation  que  l'efprit  de  Dieu  allume 
quelquefois  dans  les  Saints ,  il  voulut  k  fervir 
en  cette  occafion  feule  des  pouvoirs  de  Nonce 
Apoftolique  ,  dont  il  n'avoir  jamais  fait  u(a« 
ge.  Il  l'excommunia  folemnellement.  Il  fécoiia 
en  partant  la  poufliere  de  fes  fouliers  félon  le 
précepte  de  rEvanc;ile  ,  &c  parlant  en  homme 
infpiré  ;  il  prédit  fi  clairement  les  juftes  ju. 
gemens  de  Dieu  (ur  Don  Alvare  ,  que  Ceux 
qui  l'entendirent  ^n  en  purent  augurer  rien 
que  de  funefte ,  ôc  pour  ce  monde  6c  pour 
1  autre; 

Xavier  "mourut  dans  l  lfle  de  Sancian  aux 
portes  de  la  Chine ,  comme  MoiTe  à  la  vue 
de  la  terre  promife,  dans  un  abandon  qui  lui 
tint  lieu  du  martyre  qu'il  ayoit  d  ardemment 
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ANN.dfi  defiré.  Les  Portugais  du  Vaiileau  n'ouvrirent 
j.  c.    les   eux  qu'après     mort  de  ce  grand  Saint. 
Alors  le  bandeau  Vatal  qui  lés  avoic  aveuglés 

Don  Jean  to^ba.  Une  véncracion  profonde  fuccéda  à 
iii.Roi      la  prcoccupacion  j  &  des  ce  moment,  ils  lui 

DoM  Al-  rendirent  les  refpcdts  que  meritoit  une  fî  hau- 
NoRooNA  te  vcrcu.Son  corps  lamr,  cnnerj&:  nexiblc^apr^s 
ViciRoi.    ^y^jj.  ç'j-ç'  j^^îs  deux  fois  dans  la  chaux  vive, 

fut  tranfporté  cette  même  année  à  Malaca, 
&  delà  à  Goa ,  où  il  eft  encore  un  miracle 
toujours  fubfîftant ,  &  une  preuve  (ètffible  des 

autres  prodigues  qu'il  avoic  opérés  durant  ù. 
vie. 

Les  pre'dictions  du  Saint  croient  tropfûres, 
pour  ne  pas  ie  vérifier  contre  Don  Alvare. 
,  Sur  les  plaintes  qui  furent  portées  au  Viceroi^ 
de  (es  excorfions  &  de  tts  violences ,  Don 
Alphonfe  lui  fit  faire  fon  procès  :  &^  avant 
que  d'avoir  pafTé  deux  ans  dans  (on  gouver. 
ncment,  il  fut  traduit  dans  les  fers  à  Goa,  & 
delà  en  Portugal,  où  fes  biens  furent  confiC. 
qués,&  lui  condamné  à  une  prifon  perpe- . 
tuelle.  Une  efpecejde  lèpre  qu'il  avoic  gagnée 
dans  les  Indes,  s'enyenima  dételle  ibrteque 
erfbnne  n'avoit  le  coeur  de  l'approcher  pour 
e  (èrvir ,  &  qu'il  étoit  in(upportable  à  lui- 
même.  Enfin ,  plus  abruti  que  touché  de  fon 
état  malheureux  ,  il  mourut  de  mort  fubi- 
te,  fans  fentimcnt  de  pénitence,  &  laifTant 
beaucoup  à  douter  fur  le  lalu(;  de  fon  ame. 
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Je  ne  puis  omettre  ici  deux  traits  frappants ,  a  n  n.  de 
Se  qui  font  d'une  grande  inftruâ:ion  pour  tous    ^'  ^* 
les  lubalcernesy  &  fur  çouc  pour  les  perlonnes  l^u 
qui  font  occupées  aux  fondions  du  zclc  dans  don  jeah 
les  Colonies.  Il  eft  certain  qu  il  arrive  quel-  ^" 
quefois  que  les  Rois  y  font  bien  mal  fêrvis  »  nvmt  »«'* 
par  CCU5Ç  qu'ils  ont  feit  les  dépofitaires  de  leur  yjc^I'  • 
autorite'.   On  le  fçait  {cuvent  lans  pouvoir 
y  mettre  ordre.  Saint  François  Xavier  voyoit 
ce  mal  de  fes  yeux  ,  &  il  le  voyoit  mieux 
que  couc-autre.  Il  en  écrivit  au  Roi  de  Por- 
tugalde  qui  il  içavoic  qu'il  écoic  bienécoU^ 
té,  »  Les  'mauxquifefont  ntceflèront  bointy 
«  dit.il,  fi  votre  Altellb'nen  rend  rejpon&Â 
«•  Mes  les*  Gouverneurs ,  &  ceux  cjùl  (ont  en 
to  place 5  dans  leurs  biens  ou  dans  leurs  per- 
«  îonncs.  Je  fçais  qu  il  cil  bien  odieux  d  c'crire 
»>  ceci ,  cjue  votre  AltelTc  même  n'en  fera 
»  hen.  C  efl  pourquoi  j*âi  prefque  regret  de 
M  l'avoir  écrit  :  mais  en  l'écrivant,  j'ai  au 
»  moins  làtisfait  aux-  devoirs-  de  ma  con« 
»  (cielice.  te  Voito  la  prtfcâUtibii  àvecAi<]uell6 
il  écrivoit.  En  traitant  une  matière  aulu  déli- 
cate ,  il  ne  nomme  perfonne.  Il  reprëfente  le 
mal  en  général ,  &  le  fait  avec  tous  les  adou- 
cilTenoens  que  peut  fuggerer  la  prudence. 
-  •  Le  Second  trait  concernoit  Don  Àlvare  lui^ 
même;  Celui-ci  iili  avoir  trop  fait  dç-  mal^ 
pour  ne  pas  foupçonner  qU*il  pourroit*  s'eil 
pUindre  à  la  Cour-,  &  écrire  vivement  cpiu 
TomJJ.  PPp 
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An  M.  de  treluL  Ilinteiceptaundcsdeax  paquça  que 
.  7-^*    Xavier  envoyoû  par  lune  desdeux  voyes ,  qut 

*M5°'    partoient  toutes  les  années,  &  il  fut  ctrange- 
DoN  jzAN  ment  furpris  de  voir  qu'il  n'y  difoit  pas  un  mot 
m.  Roi.     à       delavantage.  Bel  exemple  pour  tous  ces 
^1^'  faux  aélcs,  qui  couvrant  leur  paflion^  ou  utt 
NéRoaiiA  2ele  mal  entendu  du  prétexte  de  la  gloire  de 
'  '^'^    Dieu ,  répandent  un  nel  amer  dans  des  lettre» 
snal  digérées  ^  dont  Icffet  curdinaire  eftdennire 
plutôt  au  bien  même  qu^ils  paroiflènt  vouloir 

t)rocurer ,  qu'aux  perfonnes  qui  font  l'objet  de 
eurs  inved:ives  ôc  de  leurs  dévotes  faryres. 

Depuis  le  tems  que  Pierre  Alvares  Cabrai 
avoit  découvert  le  Brefil ,  les  Kois  de  Portu- 
gai  avoient  eû  grand  Ibia  de  continuer  à  fai^ 
re  les  décoiivertes  de  c«cce  vafte  partie  dtt> 
continent  de  VAmerique.  Americ  Ve^nce 
qui  lui  donna  fon  nom  ,  &  après  luiGonçales 
Coello,  ôc  plufieurs  autres  employèrent  beaur 
coup  de  tems  à  en  vifiter  les  Ports ,  les  Bayes, 
ks  Rivières  9  ôt.  à  prendre  d'autres  notices  du 
païs.  ^is  comme  M  aétoit  habité  que  par 
des  N^ons  pauvres,,  les  plus  feroces  &  les 
plus  barbares  du  monde  ;  que  les  terres^  quo» 
que  belles  &  fertiles,  ny  decouvroient  pas 
.  leurs  mines  &  leurs  richeffes  ;  que  rien  enfin  . 
n*y  paroifToit  de  ce  qui  excite  ùl  cupidité  :  le 
zélé  d'y  établir  des  Colonies  fe  rallentit  >  fans 
néanmoins  qu'on  en.  abbandonnir  tout  à  fait 
Je  projet.      fe  contenu  donc  pour  lors  d'jf 
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envoyer  des  mifèrahles  ,  ôc>  des  femmes  de  a  n  n.  de 
tnaovàiiè  vie, dont  on  vouloir  purger  le  Royao-  ^' 
me ,  &  qu'on  expofoic  à  mille  morts  en  leur  1551* 
fàiËinc  grâce  de  la  vie.  On  donna  enfiitte  d'am*  dom 
pies  conceffions  à  cen  qui  fe  préCsatetcnt^^ 


Don  Al» 


4'eox-mémes  pour  y  aller  .fiûre  dès  écabliffe. 
ments.  On  7  afEgna  même  à  quelques  Sei-  NMgg^ 

gneurs  du  Royaume  des  Provinces  entières. 
La  terre  coutoic  peu  à  donner,  &  l'Etat n*^ 
faifoit  point  la  de'penfe.  Enfin  on  donna  le 
Brefil  à  ferme ,  pour  des  revenus  affés  modi- 
ques ,  le  Roi  le  contentant  d'une  fouveraine- 
té  réduite  prefque  à  un  ièul  titre.  Dans  ces 
commencemens  les  Portugais  eurent  fouvenc 
à  combattre  contre  les  naturels  du  païs^ 
portèrent  piufieurs  fois  la  peine  des  injure» 
<|uils  leur  avoienc  faites ,  ou  furent  k&vic- 
cunes  de  leur  férocité ,  étant  dévorés  par  ces 
barbares  Amropophages  accoâuimés  à  traiter 
ainfi  tott&  leurs  ennemis. 

Malgré  cela  néanmoins  le  païs  fe  peupla 
aflez ,  dans  l'efpace  d'une  cinquantaine  d'an- 
nées ,  &  l'induftrie  des  habitans  de  ces  nou- 
velles plantations  fit  voir  qu'on  pouvoit  ti- 
rer de  grands  fruits  de  ces  riches  l?rovinces, 
(Ituées  dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon- 
de. La  Cour  comprit  alors  l'abus  ou  elle  avoit 
fait  de  ces  conceilions  trop  amples.  I^e  Roi 
Don*  Jean  troifiéme  entreprit  de  réduire<les 
cboiès  fur  un  meilleur  pied. 
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AMM.de      Pour  cet  effet ,  il  révoqua  tous  les  pouvoir» 
^*  ^*    donnés  ancecedamenc  aux  chefs  des  Capicai^ 
2j j^]    neries ,  &  envpya  «ne  cfcadre  de  (ùl  Vaiileaux 
Don  iian  Commandes  par  Thomas  de  Sofa ,  qui  devoir 

m.  Roi.    reiler  Capitaine  général,.  &  bâtir  une  Ville 
Don  Al.  ^ans  la  Baye  de  cous  les  Saints.  So(k  porcoir 

N0K09NA   avec  loi  une  lorme  de  gouvernement  dreliee 

yiuM  1^  y  &  en  conduifoit  les  Officiers. 
U^enoic  auffi  lès  premiers  Miifionnaires  de 
la  compagnie  de  Jefus ,  qui  allèrent  défricher 
CCS  terres  incultes,  ou  ils  réiiflirent  fi  bien 
aux  dépens  de  leurs  (ueurs  &  de  leur  fang- 
même ,  que  peu  à  peu  toutes  ces  Nations  bar- 
bares fe  îbnt  dépouille'es  de  leur  férocité'  na- 
turelle ,  pour  fe  revêtir  de  la  douceur  du  joug, 
de  Jefus-ChriA. 

Us  furent  moins  heureux  dans  le  Royaume 
de  Congo ,  où  ils  furent  aufll  envoyés  pre£- 
que  en  même-tems.  Car  quoiqu'ils  âiiTenc  très- 
bien  reçus  du  iucceiTeur  du  Roi  Don  Alphon- 
néanmoins  comme  ce  Prince  avoir  des 
fentimens,  &  des  moeurs  bien  différentes  de 
celles  de  (on  prédeceiTeur ,  les  Nègres  de  ce 
Royaume  revinrent  bientôt  à  leurs  premières 
fuperflitions  &  à  leur  libertinage.  Et  bien 
qu'ils  y  aycnt  travaillé  avec  de  grandes  fati- 
gues ,  pendant  une  longue  fuite  d'années, 
la  Religion  s'y  eil  peu  à  peu  efiaçe'e ,  fi  bier> 
que  dans  les  derniers  tems  ils  ont  ccc  obli* 
gés  d  abandonner  un  pais  ^  qui  iè  reiuioiic  à 
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leurs  travaux.  Ce  que  j'attribue  à  ce  que  les  Ann.  d» 
Portugais  y  n .ayant  jamais  «été  les  maîtres  dix 
Royaume  de  Conço,  mais  feulement  alliés  ^  S551* 
ils  n'ont  pu  faire  Ta  violence  làlutaire  qu'ils  dowjia» 
ont  faite  au  Brefil ,  dont  ils  ont  fiib}ugue  les  ^ 
peuples,  qu'ils  ont  enfuite  peu  à  peu  amenés 
à  vivre  à  leur  mode.  No»ooka, 

Les  courles  que  les  Armateurs  François 
commencoicnt  à  faire  vers  le  Brefil ,  ne  ier- 
virent  pas  peu  à  réveiller  l'attention  de  la  Cour 
de  Portugal ,  fur  un  païs  qui  auroit  pu  leur 
échapper  y  &  ce  fut  un  des  principaux  motifs 
qui  engagea  Don  Jean  troifiéme  à  faire  c& 
grand  armement ,  qu'il  envoya  fous  la  condui- 
te de  Thomas  de  Sofa. 

Les  Armateurs  Fran^ois  *avoient  molefté  les 
Portugais  dès  les  commèncemens  de  la  dé^ 
couverte  des.Indes.  L'un  d  eux  nommé  Mont- 
dragon,  leur  donna  pendant  quelque  tem» 
beaucoup  de  peine ,  ^ufques  à  ce  que  le  Rot 
Don  Manuel  ayant  fait  armer  contre  lui  le 
çélebre  Edouard  Pacheco,Montdragon  fut  pris» 
par  ce  Héros  vers  le  Cap  de  Finifterre ,  &  coa- 
duit  à  Lifboîinej  ou  il  fut  bien  traite',  &c  renvoyé 
enfuite  avec  honneur ,  mais  avec  promeffe 
qu'il  ne  feroit  plus  de  courfe&iiir  les  Navires* 
de  la  Couronne» 

Les  richeifes  immenfes  qu'on  portoit  de» 
Indes  ayant  excité  la  cupidité ,  le  nombre  de& 
armateurjk  augmenu^  lans  que  la  Cour  de 

PPp  iii 


Digitized  by  Google 


4^         CON^^ESTES  DES  Po&TyGAIS 

A  ifif.de  France ,  qui  eue  été  bien-aife  de  mettre  le 

h  C.    pied  quelque  parc  dans  le  Nouveau  monde  ^ 
f  55U    ^      vouloic  Le  faire  une  Marine,  en  fut  trop 
DoKjtAM  fachce,  &  s'emprefïat  beaucoup  d'arrêter  ces 
III. Roi.    Pirateries.  U  parotc  que  ces  Corfaires  furent 
noH  At-  afTez  fou  vent  favoriies  de  la  fortune.  Don 
MoKooiu   Pedro  de  Caftelbianco  qui  avoit  été  Gouvcr. 
^•w<n.  d'Ormus,  où  il  avoir  ailèzbiea  fait  fet 

affiiîres ,  eut  le  malheur  d'être  pris  à  (on  re- 
tour. Il  vint  à  Paris  pour  y  plaider  fa  cau/è. 
.  S'il  n'eut  pas  l'entière  (atisfadlion  d'obtenir  ce 
quil  demandoit,  il  eut  celle  d'y  avoir  parle 
au  Roi  François  Premier  avec  aflez  de  liberté. 
Sous  le  règne  de  Henri  Second,  le  Roi  Don, 
Jean  Troi£éme  ayant  fait  porter  Ces  plaintes 

Î»ar  foa  Ambafiadear,  il  y  eut  des  réglemens 
airs ,  âc  des  Juges  établis  à  Faris  ôc  à  LiC 
bonne,  pour  rendre  juftice  aux  plaignans,  à 
qui  on  clonna  deux  ans  de  tems  pour  former 
leurs  plaintes  ,  Ôc  pouriuivre  leur  caufe.  On 
j  ajouta  depuis  encore  le  nombre  de  deux  an- 
nées,  le  premier  terme  étant  trop  court, à 
caufe  de  la  diftance  des  lieux. 

Toat  cela  ne  (brvant  pas  de  grand'cho(èî 
les  Rois  de  Portugal  &c  d  tfpagne  firent  un 
traité  d'alliance  enlemble,  pour  défendre  leurs 
Côtes  ôc  leurs  païs  de  conquêtes.  Us  parta- 
gèrent emre-eux  les  parages ,  &  furent  obli- 
gés d'entretenir  des  flotes,  pour  y  croifer 
^lurer  les  ri^tours  de  leurs  Vaiilèauz^ 
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Nonobftaitt  cela  les  Arm^cears (èmultiplie.  AKir.ér 
rency  Ôc  environ  trois  ou  quatre  ans  après  ^  ^*^> 
ils  allèrent  faire  ua  écabliflemenc  au  Brefil  ^ 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Villegagnon.  ^  don  ji*» 
C'étoient  tous  des  Religionnaires ,  qui ,  lelon  '^o'- 
rcfprùquinfpircrhereuc^cherchoieac  àicÊii-  .  ^t- 
re  une  iouverainece ,  laquelle  put  ecre  comme  norocna. 
leur  £brc,  &  dfoû  ils  piiflènt  te  faire  craindre.  ^'^^^ 
Ge  projet  chimérique  avoit  été  goûté  par  l'A- 
mlFai  de  Colîgni^  qui  leur  avoit  donne  une 
commiflion  particulière.  Mais  la  divifion  s'é. 
tant  mife  parmi  eux,  Villegagnon  ayant  ab- 
juré (es  erreurs  fie  chafle  les  Proteltans,  Co-- 
ligni  par  cette  raifon  ceilà  de  les  protéger^ 
âc  le  nouvel  ésabliilcment  comba  de  lui^ 

Les  François  quefques^  années  aprà^  y  ayanr 
«enté  de  faire  un  autre  établi ffement  dans  la. 
Province  de  Maragnon ,  fous  la  conduite  du 
lieur  de  Vaux ,  qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
i^cours  quamenerent  les  fieurs  de  Rafilli  Ôc  de 
la  Rovardtere,  les  Portugais  les  en  chailerent: 
encore  »  &  furentlong-tems  depuis  tranquil- 
les de  ce  côté-là  y  lies  François-  avant  perdu: 
pour  lors ,  ce  (èmble ,  Fenvie  d'y  raire  de  ces: 
ibrtes  d  établiffemens,  (ans  perdre  celle  de 
courir  les  mers  &  de  £aire  des  prifcs*. 
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LIVRE  TREIZIEME 


A  T    A  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Jean  de 

X550.      E  j  Caftro  ayant  été  portée  en  portugal,y  cau- 
«55^*     la  beaucoup  d'inquiétude  à  la  Cour  ,  &  quoi- 
DoMjiAN  qu'elle  pût  compter  fur  la  grande  expérience 
de  Garcie  de  Sa,  qui  lui  j[uccecla,  néanmoins  Ton 
fHONSE  DE   grand  âge  faifanc  tout  appréhender  ,  le  Koi 
sïçlToi^  ^  détermina  à  envoyer  un  nouveau  Vîcerbi, 
llont  le  mérite  connu  pût  le  tranquiUi(èr  fur 
l'Etat  des  Indes ,  où  il  falloit  un  nomme  de 
tête.  Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  Don  Al- 

£honfc  de  Norogna,  fîls  du  Marquis  de  Vii- 
i-Keal.  Pon  Alphoniè  écoit  alp|:s  Qpuverneur 
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de  Ccura,  il  s'étoic  diftingue  dans  les  giier-  an  n.  de 
res  d'Afrique ,  &  avoic  U  répuudon  d'un  bon    ^'  ^ 
OflScier.  Jjj^i 

Le  ft.oi  1  ayant  nommé  Viceroi,  augmenta  uouim 
Ces  honneurs  &  fes  appointemens  ^  laiUa  à  ia  iu.roi. 
libre  difpoCtion  la  nomination  du  Général  de  ^^^l^^ 
la  mer.  Et  pour  le  grac^ufer  davantage,  il  yj^*JJJ|* 
prit  fon  avis  iur  les  autres  emplois  des  Indes, 
qui  étoicnt  de  la  nomination  de  la  Cour,  &  n'y      .  . 
pourvut  que  des  perlonnes  qui  étoienc  de  ion 
goût.  Ces  faveurs  furent  contrebalancées  par 
une  efpece  de  conieil  de  dix  ou  douze  per* 
fonnes  quil  lui  nomma  •  '&  dont  il  dévoie 
prendre  les  avis ,  (oit  qu  il  les  confultât ,  (oit 
qu'ils  s'ingcradcnt  d'eux-mêmes  à  les  lui  don- 
ner pour  le  bien  du  fervice.  Le  Roi  ajouta  à 
cela  de  longues  inftrudtions  ,  concernant  la 
Relieion  ôc  la  Police,  que  je  me  ferois  un 
plaiiir  de  rapporter ,  parce  qu'elles  peuvent 
être  utiles  pour  toutes  les  Colonies.  Mais  il 
n  eft  rien  de  plus  beau  d'drdinaire  que  les 
réglemens  des  Cours,  &  rien  de  plus  mal 
exécute^  furtout  par  rapport  aux  pais  éloig- 
nés. Une  çirconftance  change  tout ,  &  ceux: 

Iui  ont  le  pouvoir  en  main  trouvent  toujours 
es  prétextes  très-fpécieux  pour  tourner  les 
ordres  de  la  Cour  à  leur  avantage,  6c  n'en 
faire  que  ce  qui  leur  plaît.  Il  (ont  prefque 
{ârs  d'être  écoutés.  Et  les  fubalternes  n  igno- 
leiK  pas  qu'il  eft  dangereux  de  les  contredire,  • 
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ANN.ae  &  encore  plus  décrire-,  s'ils  viennent  à  le 
J-  c.     découvrir ,  pour  lés  accufer  &  les  blâmer. 
/j5°.       Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Lilbonnc  le 
OoRjtAN  pi'cmier  Mai  1550.  avec  une  efcadre  de  cinq 
iu.ftei.    Vaiflèaux,  deux  mille  hommes  d'embarqué* 
nwNuVi  ^^^^  i  prcfque  tous  les  premiers  Officiers  des 
N<M06ifA    différents  polies  ;  9t  une  nombreufe  Noblef. 
Ttcuoi.  voyage  fut  heureux  jufqucs  au  Cap 

de  bonne  efperance,  où  les  Vaiflcaux  fe  ié- 
parerent.  Le  Viceroi  ayant  pris  par  les  dehors 
de  l'Ille  de  laint  Laurent ,  &  ayant  trouvé  les 
vents  d'Eft  ,  gagna  1  Ifle  de  Ceïlan  6c  y  arriva 
en  Oâobre.  Don  Alvare  d'Acaïde  de  Gama, 
qui  commandoit  le  cinquième  VaifTeau^  quoi- 
qu'il ne  pût  partir  que  le  dix^huit  du  mois^ 
à  cau(è  que  ion  bâtiment  étoit  mal  Arrimée 
panchoit  Deaùcçup ,  arriva  cependant  des  pre- 
miers  ayant  pris  la  même  route,  &  trouvé 
le  jufte  point  de  l'arrimage,  ainfî  quavoic 
fait  autrefois  Antoine  de  Saldagne.  Sur  quoi 
les  Auieurs  Portugais  font  la  réflexion,  qu'il 
fcmblc  que  la  mer  rendit  une  cfpccc  d  obcif- 
fance  à  la  pofterité  de  l'Amirantc,  qui  avoir 
découvert  les  Indes ,  aucun  des  cnfans ,  ne- 
veux &petits.nevettX  de  ce  grand  homme,  qui 
firent  tous  le  voyage»  n'ayant  eu  de  difgrace 
fiir  mer. 

Le  Roi  de  Cotia  reçut  le  Viceroi  avec  cous 
les  honneurs  qu  il  put  imaginer  ,  &  lui  ayant 
repréfenté  la  fidéÙté  avec  laquelle  il  avoit 
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toujours  été  attaché  à  la  Gouronoe  dePortu-  AMN.dB 
gai,  il  rengageai  par  fcs  ptéCcats,  &  par 
les  bonnes  manières,  à  lui  promettre  quiliui  ij^i. 
enverroic  un  prompt  fècours  pour  l'aider  con.  don  jeah 

tre  fon  frère ,  à  qui  (a  trop  grande  facilité  à 

lui  pardonner ,  n'avoïc  fervi  que  de  motif  ^^^^^^1 

pour  l'engager  à  fe  révolter  de  nouveau.  vkiiwL^ 

De  Ceilan,  le  Viceroi.parcic  pour  Cou lan^ 
êc  de-là  pour  Cochin  où  nous  1  avons  laifle , 
Se  oà  nous  avons  vû  qu'il  n  étoit  arrivé  que 
trop  tôt  pour  ôter  à  Cabrai  la  plus  belle  vie-  . 
toire  que  les  Portugais  pufTent  remporter 
dans  ces  contrées.  Trifte  prefagc  pour  les 
iuites  d'un  gouvernement  fi  mal  commencé. 

Cette  belle  dccafton  manquée ,  Norognafe 
di(pofà  à  partir  pour  Goa ,  n'ayant  fait  ni  la 
guerre  ni  la  paix  avec  les  Rois  alliés,  excepté 
avec  le  Zamorin,  dont  il  reçut  les  Ambaffa* 
deurSy  (ans  qu'on  fçût  les  conditions  du  crai. 
té  -,  non  plus  que  ce  qui  s*étoit  paflé  dans 
rille  de  Ceïlan,  avec  un  fils  de  Madune  Roi 
de  Ceïtavaca ,  à  qui  il  donna  une  audience 
fecrete ,  dont  perfonne  ne  pénétra  le  iujetdc 
l'arrêté. 

Il  ppùrvttt  avant  que  de  mettre  à  la  voile 
pour  Goa,  aux  différents  poftes,  depéchar  les 
Navires  de  lacargaifon,  fur  lefquels  Cabrai  v 

s  embarqua.  Il  fit  partir  en  mcmc-tems  cinq 
VaifTeaux  pour  le  dctroit  de  la  Méque ,  dont 
il  donna  le  commandement  à  Louis  de  Fi- 
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A N N.  de  gucïra ,  après  lavoir  ôtc  à  leromc  de  Caftel- 
/  c.    tianco ,  lequel  en  fut  fi  piqué ,  qu'il  appella  en 
duel  Don  Ferdinand  de  .Menelcs  fils  du  Vi- 
OetijtAM  ceroi ,  qui  avoit  été  le  folliciceur  de  Fi- 
ni, rol  gueïra. 

'HoNs.''».      Apres  avoir  pris  congc  du  Roi  de  Cochin 

VkmÏÏ.*  ""'^^'^  ""'^^^^^      pafTant  les  force- 

refTcs  de  Challe  &  de  Cananor,  laiiïa  Don 
Antoine  de  Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Gar- 
cie ,  avec  vingt  bacimens  à  Rame ,  pour  croi- 
fer  fur  la  Côte  du  Malabar,  &  le  rendit  en- 
fin à  Goa ,  où  il  fut  reçu  avec  tous  les  lion- 
neurs  &  toute  la  faveur  populaire ,  qui  accom. 
pagne  toûjours  en  ces  occafions  les  nouveaux 
venus. 

Les  Naïrcs  d'^oâl/j  du  feu  Prince  de  Bar^ 
dclle  donnèrent  encore  une  vive  attaque  de 
furprife  à  la  Ville  de  Cochin ,  y  répandirent 
beaucoup  defang,  ôc  commirent  de  grandes 
cruautés  immédiatement  après  le  départ  du 
Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y  étant  ac- 
courus les  réprimèrent.  L'adion  fut  fin- 
glante  ,  &  les  Portugais)-  perdirent  cinquan- 
te des  leurs.  Ce  fut  par  oii  Cabrai  finit,  après 
quoi  il  mit  à  la  voile  pour  le  Royaume. 

La  guerre  s  etoit  renouveliée  dans  1  Ifie  de  ^ 
Ceïlan.  Madune,  qui  n'avoic  attendu  que  le  dc"- 
partdu  Viceroi,  s  etoit  mis  en  campagne,  & 
xailbit  de  grands  ravages.  Un  y  avoit  que  cent 
Portugais  dans  Cota  &  Columbo,  tous  les 
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III.  Roi. 
Don  Aft* 

PHONSE  DB 


ordres  de  Gafpar  d'Azévcdo,  qui  ctoic  en  An n.  de 
xnême-tems  faâcur ,  &  ce  (|uils  appellent  ^* 
Alcaide  Major,   Le  Roi  les  fie  armer  fur  le  1551* 
champ  »      nomma  Général  de  ies  troupes  dorjiau 
Tribuli  Pandar  Ton  beau  frere,  qui  étant  allé  " 
au  devant  de  Tennemi,  le  battit  en-quelques 
rencontres ,  lobligea  à  repafler  la  rivière  de  y;^;;^;; 
Calane ,  U  campa  en-deça  de  cette  rivière. 

Comme  l'arme'e  étoic  proche,  le  Roi  de 
Cota  le  rendit  au  Camp.  La  cunofitc  l'ayant 
pris  enfuire  de  voir  les  Portugais  ,  qui  etoienc 
occupcfs  à  manger  fur  une  cipece  de  grande 
plattc-formc  ,  de  terraffe ,  ou  de  gaUfljjie  ou- 
.  verte ,  il  s  approcha  d'une  lucarne ,  &  n  y  pa- 
rut pas  plutôt  qu  un  coup  d  arquebufe  parti 
d'une  main  incertaine  >  lejettapar  terre  roide 
mort.  On  foupçonna  long-tems  les  Portugais 
d'une  action  (i  noire ,  &:  on  ne  doute  pas,  que  * 
Madune  nen  eût  fuborné  quelqu'un,  pour 
faire  un  coup  (i  déteftable.  Cependant  pour 
les  difculper ,  long-terars  après  ii  fat  dit  quun 
Portugais  nommé  Antoine  de  Barcelos,  avoic 
avoue  à  l'heure  de  la  mort,  que  c'e'coïc  lui 
qui  avoit  tue  le  Roi  de  Cota  ,  par  un  pur  ha- 
sard,  en  tirant  fur  un  pigeon  Ramier. 

Quoi  qu'il  en  Toit ,  cette  mort  caufa  une  . 
grande  émotion  dans  les  efprits ,  mais  comme 
on  n'en  pouvoit  découvrir  l'Auteur  j  on  ne 

£ut  penferà  la  venger.  Il  nen  refta  que  la 
une  daa&  le  coeur ,  baine  proportionnée  à 
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ANN.de  l'idée  du  crime,  &  à  1  horrible  ingratitude  i 
J.C    regard  dun  Hoi  tel  que  celui  là,  qui  n'avoit 

jamais  fait  que  du  bien  aux  Portugais ,  enco- 
DoNj£AN         circonlhinces  où  l'on  le  crouvoic  obli- 
III.  Roi.     gerent-elles  à  la  dillimuler. 
fwHtiOT      Tnbuli  Pandar  leva  le  camp  dans  le  mo« 
NoROGNA   ment  pour  retourner  à  Cota,  afin  d'y  rendre 
VictMi.         derniers  devoirs  au  feu  ^oi ,  &  faire  rc- 
connoître  à  (a  place  le  Prince  Dramabella 
Tainé  de  (es  propres  enfans,  qui  étant  né 
d  une  Iccur  du  Roi  mort,  devoit  lui  fuccédcr 
félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  établie  dans 
cette  j|É^.  Il  avoit  déjà  été  reconnu  en  Por- 
tugal 7"  y  avoit  quelques  années.  Le  Roi  de 
Cota  fon  oncle  en  fe  faifant  Vafiai  de  la  Cou- 
ronne ,  Y  avoit  envoyé  une  ftatuë  repréfen* 
tant  ce  jeune  Prince ,  avec  un  riche  Diadème 
tout  couvert  de  pierreries ,  en  fuppliant  le* 
Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  le  faire  cou- 
ronner &  contirmec  comme  Ion  héritier  légi- 
time, ôL  la  cérémonie  en  avoit  été  faire  à 
Liibonne,  avec  beaucoup  d*éclat  ôc  d'ap- 
pareil . 

Cela  n'empêcha  pas  Madune  de  Ce  porter 
pour  héritier  de  (on  côté.  Il  prétendit  que  le 

.  Royaume  lui  étoit  dévolu  par  la  mort  de  fon 
frcre  ,  préferablement  à  fon  neveu.  Il  folli- 
cita  l'eiprit  des  Grands  ,  mais  inutilement  : 
Tribuli  Pandar  devenu  premier  Miniftre,  Sc 
ie  trouvant  à  la  tét.c  d'une  armée  ^  foutintles 
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droits  de  fcm  fîls  par  la  voye  des  armes  ^  &  le  A  n  n.  «k 
fit  avec  fuccès. 

Cependant  le  Viceroi  inftruit  de  cette  ré-  /j^i*!* 
volucion,  &  prefTe  par  le  nouveau  Roi  de  vo-   Don  jeaw 
1er  à  ion  fecours  ,  mit  en  mer  une  puiflànte 
Flotc  ,  pour  paflTcr  dans  1  lûe  de  Ccïlan.  If  pa-  J^onJit 
rut  bien  par  la  conduite  qu  il  y  avoit  été  por-  ymum^ 
.  té  moins  par  la  juftice  de  la  caufè  de  ce  Prin- 
ce^ que  par  une  avarice  inlàtiable^  donc  on  * 
trouvera  peu  de  fèmblables  exemples.  Car  à 
peine  fîtt-il  débarqué  à  Columbo ,  qu  il  corn- 
snença  à  faire  de  violentes  perquiiînons  pour 
découvrir  où  étoicnt  les  treTors  du  feu  Roi , 
comme  s'ils  lui  cuHcnc  appartenu  de  droit.  Son 
avide  curiofité  n'étant  pas  fatisfaite  ,  il  mie 
dans  les  fers  les  principaux  Modcliars  ou  Sei- 
gneurs du  Royaume  ,  &  à  force  de  tourmens 
£c  de  tortures  il  tacha  d  arracher  d'eux  une 
connoiflànce  qu'ils  n' avoienc  pas^  Cette  bar- 
bare conduite  aliéna  furieulèment  les  e(l 
prits ,  6c  obligea  plus  de  fix  cens  des  princi. 
pauz  de  paiTer  dans  le  camp  ennemL  Malgré 
cela  n'ayant  pas  trouvé  tout  ce  quil  cher, 
choit ,  il  fit  fouiller  le  Palais  du  Roi  »  &  en 
fit  enlever  tout  Tor,' l'argent  ,  les  joyaux  Ôc 
pierreries  qui  s'y  trouvèrent.  L'eftimation 
leule  de  l'argent  monnoyc  monta  à  plus  de 
cent  mille  ducats  ^  ians  ce  qui  avoit  été  dé- 
tourné. 

Apres  une  auiii  violente  extorCon,  qui  ne 
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A  N  N.  de   pouvoir  être  motivée  d  aucun  ticre  coloré ,  le 
j.  c.    Viceroi  exigea  encore  de  ce  pauvre  Prince 
deux  cens  mille  Pardaos  en  compenfacion  des 
Don  Jean  ^21*5  quil  avolt  faits  pour  ccttc  gucrrc  ;  cent 
III. Rok     jtiille  payables  fur  le  champ  ,  &  les  cent  au- 
Jmitol   ^^^^  mille  dans  la  fuice ,  lans  limitation  de  ter- 
NoâocNA    nie ,  moyennant  quoi  il  fut  réglé  qu'ils  join- 
droienc  leurs  troupes  cnfemble  pour  aller  com^ 
battre  Madune ,  lequel  ils  n  abandonneroient 
pas  q  u'ils  tie  TeuiTent  pris  prtfonnier ,  ou  qu'ils 
ne  l'euflent  entièrement  détruit  II  fut  znfS. 
réglé  que  le  Viceroi  partageroit  également 
avec  le  Roi  les  dépouilles  qu'ils  fcroient  fur 
l'ennemi. 

lin  exécution  de  ce  traité, le  Roi  deG>ta 
vendit  d'abord  les  bijoux  &  les  pierreries,  la 
vaiflelle  d  or  ôc  d'argent  qui  (èrvoit  à  U  per- 
fbnne ,  ôc  qu  il  avoit  fauvé  du  pillage  de  fon 
Palais  à  ce  titre.  Il  en  fit  quatre* vingt  mille 
Pardaos,qu'il  donna  au  Viceroi,&  celui-ci  vou- 
lut bien  s'en  contenter  alors. 

L'armée  compofée  de  quatre  mille  Infulai- 
res  ôc  de  trois  mille  Portugais ,  qui  avoient  le 
Roi  de  Cota  &  le  Viceroi  à  leur  tête  ,  fc  mit 
en  marche.  Les  défilés  où  Madune  s'écoit  for- 
tifié*,  furent  emportés  de  vive  force,  êc  ce 
Prince  obligé  de  Ce  fauvcr  dans  les  montagnes 
accompagné  feulement  de  cent  hommes.  La 
Ville  de  Ceitavaca  n'ayant  pas  ion  Roi  pour 
la  dé.fcAdre^  ouvrit  (es  portes  au  Vif  croi|  aui 
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les  ayant  fiûr  audî-t^t  jFethftr ,  la  mie  au  pilla-  A  h  m.  de 

ge  comme  fi  elle  avoit  été  prife  daflaut.  S*é- 

tant  cnfuite  logé  dans  le  Palais  du  Roi,  il  y  i^j-, 

fie  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  dans  ceux  de  Coca  donJeam 

&  de  Columbo.  Il  pilla  de  la  même  manière 

Ja  Pagode  qu'on  avoit  rcfpedée  par  le  paiïe  ,  Jj' 

&  qui  écoic  pleine  de  richcffcs  immenles  ea 

idoles  d'or  &  d  argent,  chargées  de  pierreries^ 

&  autres  meubles  de  même  métal  ôc  valeur 

deflinés  pour  les  (àcrifices  &  le  fervice  du' 

Temple.  Tout  fiic  chargé  iur  les  livres  de 

compte  de  l'Etat î  mais  dune  manière  groffie- 

re  &  confufe ,  oui  donnoic  un  vafte  champ 

à  iàcisfaire  f  intérêt  perfbnnel  aux  dépens  du 

maître ,  à  qui  on  fembloit  l'attribuer. 

La  moitié  du  pillage  appartenoit  de  droit 
au  Roi  de  Coca  félon  l  accord  qui  avoit  été 
fait  ,  mais  on  trouva  le  moyen  de  le  fruflrer 
de  tout,  fous  le  préccxce  qu  on  avoic  épuifé  le 
tréfor  des  Indes,  pour  le  puilfant  armement , 
qu  onavoic  fait,  afîndeieiécourir/Enfince  pau- 
vre Prince  demandanc^que,  félonie  traité,on  lui 
donnât  cinq  cens  hommes  pour  pourfuivre  Ma< 
dune,  qui  fans  cela  ne  manqueroit  pas  de  fe  réta- 
blir,  de  de  recommencer  la  guerre  plu$  forte^. 
ment  que  jamais ,  on  le  refufa ,  parce  qu'il  ne  (e 
trouva  pas  en  état  de  payer  les  vingt  mille  Par-  . 
daos  qui  manquoient  aux  cent  mille  qu'il  devbit 
donner  d'abord.  Le  Viccroi  fous  ce  prétexte  Ce 
crut  en  droit  de  manquer  à  faparole,&  feignanç 
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"  A  N  N.  de  d'être  pre^fé  dalle»  donner  ordre  aux  Navires 
J-^-  de  la  cargaifon  qur  dévoient  partir  pour  le  Por- 
'553*  ^^S^>  reprit  1«  chemin  de  Columbo.  Il  laiflâ 
DoNjiAii  ^^^^  ^^^^  hommes  à  Cota  pour  la  garde  de  la 

ni.Roi.  Ville  &  de  Viùc,  &  nomma  Alcayde  Major  Fer. 
Don  Al-  j|jmJ  Carvalle  qui  devoir  réfider  à  Columbo. 

7HONSE  DE  Sri.  I      «T*  • 

NoRooMA  Avant  que  de  le  rembarquer ,  le  Viceroi 
VicEBOj.    YQuiantêtre  payé  des  vingt  mille  Pardaos  qui 

ne  lui  ctoicnc  pas  dus  ,  fît  ce  qu'il  put  pour 
prendre  Tribuli  Pandar,  pere  du  Roi.  Celui-ci 
en  ayant  cté  averti  le  (auva.  A  Ton  défaut  Don 
Alphonfc  fit  arrêter  le  grand  Chambellan  qui 
fut  pris  folidairement ,  &  qu'il  rendit  refpon- 
fable  de  cette  femme.  Le  Chambellan  pour 
fe  tirer  de  priibn ,  fut  obligé  de  vendre  une 
ceinture  d or  >  dont  il  fit  cinq  mille  Pardaos , 
&  donna  fon  obligation  pour  les  autres  quin- 
ze mille.  ■•  * 
.  Enfin  Norogna  voulut  encore,  autant  que  de 
'  partir,  obliger  le  Roi  àfe  faire  Chrétien,  com« 
me  fi  tout  ce  qu'il  venoit  de  faire  n'eût  pas  dû 
donnera  ce  Prince  une  extrême  averfion  d'une 
Religion  ii  deshonorc'e  par  des  gens  ,  donc 
les  excès  faifoienc  horreur  aux  Gentils  &  aux 
Barbares  mêmes.  Mais  ce  Prince  s'excufanc 
fur  ce  qu'étant  mal  afFermi  fur  un  Trône  en- 
core chancellant ,  ôc  attaqué  par  un  Compé- 
titeur tel  qu'étoic  fon  oncle ,  il  feroit  contre 
toutes  les  loix  de  la  politique ,  &c  s'expoféroit 
à  une  révolution  inévitable,  lui  donna  cepeiw 
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dantjpour  garand  de  la  bonne  volonté  qu'il  Ann.  «k 
en  avoic ,  un  de  fes  parents  qu'il  pouvoic  faire 
Chrétien.  Le  Viceroi  trouva  les  railons  bon-    15  j^. 
nés,  emmena  avec  foi  le  parent  qu  il  lui  don-  donJean 
noit  pour  gage  ,  &  le  fit  paflcr  en  Portugal , 
d'où  aprèss  ctrc  fait  bp.ptiier,  il  revint  enuiice  jh^Ïo,"" 
aux  Indes  ,&  s  établit  à  Goa.  ^iïïl*' 

leaà  Henri^ués^à  qui  le  Viceroi  avoit  lailOfé 
en  partant  Tordre  de  prendre  le  pere  du  Koi^ 
&  de  l'envoyer  à  Goa  fans  autre  '  motif  que 
celui  de  le  rançonner ,  tenta  d*abord  de  le 
faire  avecadrefTe  ^  mais  le  Roi  qui  pénétra  iès 
intencionis ,  le  pria  de  vouloir  bien  furfeoir  un 
tel  ordre,  &  de  faire  attention  à  la  circonilan. 
ce  des  tems  :  Que  fon  pcrc  étoit  actuellement 
chez  le  Prince  des  Corlas  fon  cou{in,avec  qui 
il  traitoit  fon  mariage  avec  la  fille  de  ce  Prince  : 
Qu'en  faveur  dç  cette  alliance  tout  fe  réiini- 
roit  contre  Madune^qui  étoit  rentré  dans  fes 
Etats  j  &  menaçoit  d'une  nouvelle  guerre.  Hen« 
riqués  étoit  honnête  homme.  11  entra  dans  ces 
rai(bn$  donna  un  (aufconduit  pour  le  pere 
du  Roi^qui  revint  au(G-tôt  à  Cota ,  ou  il  fut  ré« 
Iblude  marchera  lennemi  pour  l'em^écher  de 
fe  fortifier  davantage^ 

*  Henriqués  étant  mort  dans  ce  voyage ,  Die- 
go de  Melo,  qui  prit  fa  place  fans  prendre  fes 
lentimens,  n'eut  aucun  égard#  l'alliance  faite;. 
&  ayant  attiré  le  pere  du  Roi  à  Cota  fur  fa 
i>QfmQ  toi^  il  le  mit  aui^  fers 'dans  la  tour  où 
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An  N.  de  ion  gardoic  ks  poudres.  Trois  jours  après  cet 
J.  c.    çmprifbnnemenc ,  £douard  Deçà  ,  cçlui  door 
1551*.   nous  avons  déjà  parlé ,  ôc  qui  fie  depuis  cane 
DoMjiAii  de  mal  aux  Moluques,  ayant  pris  le  Comman. 
in.  Roi.  .   dément ,  la  mcrc  du  Roi ,  jfèmme  d'un  ^rand 
nm«8      courage ,  &  cjui  indignée  du  traitement  fait  à 
NojooHA  fon  époux,  eroit (ortie  de  Cota,ô(:  avoir Jevc 
des  troupes  tâcha  d  abord  de  traiter  à  l'amia- 
ble de  u  délivrance..  Mais  Deçà  loin  d'écou- 
ter fes  proportions  ^  ne  fit  que  rendre  (k  pri* 
(on  plus  cruelle.  Le  Roi  &  la  Reine  mère  ne 
fe  reouterent  pas,&:  croyant^que^fi  Triboli 
Pandar  fè  faifoit  Chrétien  ,  ce  feroit  un 
moyen  fur  de  le  tirer  des  fers  ,  ils  priercnc 
les  Percs  de  faint  François  de  travailler  à  fa 
convcrfion.  Ce$  Pères  pleins,  de  zele  s'y  em« 
ployèrent  de  tout  leur  cœur,  &  le  baptiferent 
en  (bcrec ,  de  peur  que  Deçà  n  y  mît  obftacle, 
£n  etfet  il  fut  (î  outré ,  quam  il  (çut  la  chofe 
faite  ^  qu'il  augmenta  te  poids  des  chaînes  de 
fon  priîonnicr  ^  défendit  aux  Pères  de  iainc 
François  de  le  .yoir,&  le  tint  beaucoup  plus 
ferré. 

La  Reine  mere  eut  recours  alors  à  Tartifice. 
Elle  débaucha  quelques  Portugais*à  force  d'ar- 
gent. Ceux-ci  ayant  fsdt  joiier  une  mine  du 
çôté  du  Couvent  des  Francifcains,  tirèrent  le 
perc  du  Roi  d^fon  efclavage.  Dès  qu'il  fut 
en  liberté,  il  fc  met  à  la  tête  des  troupes,  que 
la  Rçme  Ion  cpoulj?  lui.tcnoit  pjrêtes,  feré- 
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pand  comme  un  torrent  fur  toute  la  côte  de  An  ».  de 
Galle , abbat  toutes  le^glifes ,  paflè  au  fil  de    ^-  ^' 
r^pée  tous  les  Infiilaires  Chrétiens  qiii  tombe-    i  \  \  \, 
'rent  entre  fes  mains  ,  brûle  un  VaifTeau  d*un  don  jea» 
Portugais  qui  étoit  {ur  les  chantiers  prêt  à  être 
lancé  à  l'eau  ,  &  fe  met  en  devoir  de  faire  la 
guerre  aux  Portugais  à  feu  &  à  fang.  VicmwT 

^ça  étourdi  de.  ces  progrès  en  fut  plus  fa- 
V  cilc  a  écoutcv  les  remontrances  du  Roi  de  Cota^ 
qui  lui  fit  comprendre  le  danger  où  il  le  me- 
toit  de  perdf'e  une  Couronne  qu'il  tenoit  à  foi 
&  hommage  de  celle  de  Portugal ,  &  le  défa- 
vantage  qui  en  revicndroit  au  Roi  fon  maître, 
&  à  tous  ceux  de  fa  nation.  La  paix  fut  faite  & 
jurée,  &  fur  le  champ  le  I^oi  Et  compter  à 
Deçà  mille  cruzades  en  confequenee  de  l'o- 
bligation que  celtti-^i  conQuéèa  de  lui  fournir 
Cinquante  hommes  ;  mais  Deçà  au  iàit  au 
prendre  n  tn  offrit  que  vingt ,  pour  lefqueli 
il  fit  de  nouvelles  excorfions  ^  ne  les  fournit 
pas.  ^ 

Ce  qu*il  y  eut  de  plus  affreux  ,  c'efl  qu'en 
même  tems  Deçà  s'entendit  avec  Madune  qui 
lavoit  corrompu  par  fes  préfèns.  La  chofe  ne 
fut  pas  Çl  fecrete ,  que  le  Roi  dé  Cota  n  ei}  eâc 
avis ,  ce  qui  1* obligea  de  retirer  fès  troupes 

Î>ar  la  crainte  de  quelque  trahi(bn.  Cependant 
e  pere  du  Roi  voyant  cette  intelligence  dit 
Commandant  Portugais  &:  deMadune  ,  &  crai- 
gnant d  en  être  la  vi^ime,  tacha  de  fe  recoa^ 

RRr  iij 
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A  N  N.  de  cilicravecce  dernier,  &  fie  un  traite  avec  lui, 
J-  par  lequel  il  devoit  éfioufer  une  fille  de  Ma- 
»SsV    ^^^^  J  veuve ,  &  laquelle  avoir  une 

DoNitAw^^^^  qu'il  devoit  faire  époufer  à  Ton  fécond 
III.  Rou  £|s  ffere  du  Koi  de  Coca.  Le  Kqî  de  Cota 
i.Hom**/rÊ  ^y^"t  appris  ce  traité  en  fut  cxtrémcmcm  af- 

NorOgn  V. 

fligé.  Il  Ce  voyoit  abandonné  de  fon  propre 
v^ctRQu    p^^^  ^  &  il  ièncoic  bien  que  {on  pere  re%ici 

une  crifte  Ccuation  cravailloicmoins  àlafûre* 
té  de  (a  peribnne  «  qu'il  ne  le  mettoic  en  dan* 
ger  lui-même  d'être  dépoiTedé  de  (es  Buts; 

Mais  ce  traité  ne  s'cflfedtua  point  pour  lors  -,  la 
vieille  Reine  ayeule  du  Roi  &  mere  de  Ma- 
dune  5  en  empêcha  l'exécutionj  étant  allée  el- 
le-même trouver  Tribuli  Pandar  ,  à  qui  elle 
fit  comprendre  les  fâcheufes  fuites  d  une  al* 
liance  aufli  pernicieuie. 

Fernand  Carvallo^  qui  fucceda  à*  Edoiiard 
Deçà  y  ne  iè  comporta  pas  mieux  ^ue  lui ,  car 
ayant  reçu  cinq  cens  cruzades  pour  fournir 
cinquante  foldacs ,  il  refîifa  les  (oldat%,  &  ne 
rendit  ' point  largent  qu'il  avoit  reçu.  Le 
Roi  de  Cota  ne  laii&  pas  de  continuer  la  guer- 
re  ^  il  battit  Madune  ikns  le  (ecours  des  Por- 
tugais ,  &  l'obligea  de  recourir  à  fa  clcmencci 
ce  e|ui  fut  luivi  de  la  paix  entre  ces  Princes, 
ôc  des  mariages  ^  dopt  Iç  projet  avoic  été 
rompu. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  fut  très  -  indigné 
di?  ta  çondui|;e  quç  le  Viçeroi  avpit  tenuç  4 


Digitized  by 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDB.  LiV.  XIII,  4OJ 

l'égard  du  Roi  de  Coca  ;  ^  fur  le^laintes  que  An  m.  de 

ce  Prince  lui  en  avoic  portées,  il  ordonna  que    ^'  ^* 

tout  lui  fût  reftitué.  Ce  n'étoit  là  qu'une  pc- 

rite  partie  delajuftice  qui  devoir  lui  ccre  ren.  donje^h 

duc  ,  &  c'eft  peut-être  en  cette  occafion  cju*on 

pourroit  appliquer  ce  que  dit  le  Sophi  à  un  ph^^j**/**' 

Ambaiïadeur  du  Roi  de  Porrugal  à  fa  Cour.  no«ocn4 

f  11  lui  demanda  à  combien  de  Vicerois  &  de 

«Gouverneurs  le  Roi  (on  maître  avoit  £iic 

»  couper  la  téte  t  6c  fur  ce  que  l'Ambafladeur 

»  lui  répondit  qu'il  n  avoit  ufé  de  cette  févé- 

»  rite  envers  aucun  ^  Cela  étant ,  ajoûta-t  il ,  il 

»»  ne  confervera  pas  long-tems  ce  quil«a acquis 

»  avec  cane  de  peine.  « 

Cette  punition  trop  légère  fut  caefè  que 
ce  m£me  ordre  fut  u  mal  exécuté ,  que  le 
Rôi  de  Cota  n'en  toucha  pas  vingt  mille  Par- 
daos  en  differens  termes ,  6c  qu'on  lui  donnoit 
d'une  main  pour  les  lui  reprendre  de  1  autre 
avec  ufure.  Elle  fut  pareillement  caufc  que 
les  Commandants  qui  fe  fuccedoient  les  uns 
aux  autres  dans  Ceïlan ,  profitant  d  une  parc 
du  mauvais  exemple  du  Viceroi,  ôc  de  l'autre 
comptant  fur  la ibibleiTe  ou  lefpece  de  con- 
nivence du  Gouvernement^  qui  ne  fçavoic 
pas  punir  de  fi  grands  excès  ,  enchériftbient 
lur  leurs  prédéceffeurs  en  matière  de  rapines, 
d'injuftices  &  de  perfidies.  En  effet  Alphonfe 
Peréira  de  Lacerda ,  qui  vinc  après  Fernand 
Carvallo,  s'entendit  encore  plus  oiivertemenc 


Digitized  by  Google 


506        CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

An  N.de  ^vcc  Tennesii  recevanc  de  l'argent  des  deux 

J.  c  côtés  »  de  Madune ,  qui  étoic  excrémèmeht  fou* 

I  m;  pie  6c  fourbe ,  mena  les  affaires  av èc  tant  d'ha- 

ooMjEAN  bileté  ,  que  mettant  aux  mains  par  Tes  intri- 

m.Roi.  gucs  les  Portugais  avec  leurs  amis  &  leurs  al- 

DoN  Al-  liés  ^  il  excita  parmi  eux  une  guerre  civile,  oii 

nor^gn!  il  eut  le  plaiur  de  les  voir  travailler  à  s  fia- . 
vicMw.      Qci^truûic  ^  &  augmenter  les  efperanccs  cjuil 

avoir  conçues  de  chaiïer  les  uns  >  6c  de  ion* 
mettre  entièrement  les  autres. 

Le  Viceroi  étant  de  rétour  de  (on  voyage 

de  Ceïlanà  Cochin  ,  y  apprit  que  le  Roi  de 
Chambé,  l'un  des  dix-huit  Princes  confédérés 
du  Malabar  retardoit  la  cargfiilbn  des  VaiL 
féaux  ,  qui.  dévoient  retourner  en  Ponugal , 
en  occupantles  rivières  ,  Se  courant  fiir  tons 
ceux  qui  pôrtoientles.marchandifesà  Coc^n.  . 
La  chofè  ayant  paru  d'un  exemple  dangereux  . 
&  d'une  grande  confequence  pour  l'avenir  , 
il  fut  re'folu  dans  le  Confeil ,  qu'on  marche^ 
roit  inceflammcnt  contre  ce  Prince ,  &  qu'on 
nepagneroit  rien  pour  le  détruire.  Après  cette- 
réiblution  Le  Viceroi  prit  tous  les  petits  bati* 
mens  qu'il  put  trouver»  &  ayant  formé  une 
armée  de  quatre  mille  Portugais ,  il  alla  cher* 
cher  l'ennemi  qui  avoit  un  camp  de  trente 
mille  hommes  ,  avec  Icfquels  il  tenta  en  vain 
d'empêcher  ladefcentc.  L'avant  garde  Portu- 
gaiie  commandée  par  DonFjerdinand  de  Me- 
mk^  fils  du  Viceroi.  ^  ayant.  fai(  reculer  les 
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énnemts  &  gagné  le  terrain ,  tout  le  refte  <ié«.  Attw.  de 
baraua  fans  peine.  11  y  eut  néanmoins  un 
comoac  aflfez  vif,  od  environ  quarante  Por-  ^j^** 
tugais  ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  quel-  j^^^ 
ques  perionnes  de  dillin(flion  ,  furent  tues.  ^o'- 
L armée  vi<^orieuIè  fit  le  dégât»  pilla  les  Vil-  ^^^j,^', 
les  )  ^^Turtout  les  Pagodes ,  coupa  les  bois  de 
Palmiers ,  6c  dé(bla  les  terres.  Apr^s  quoi  le 
Viceroi  content  de  Ton  expédition  k  mira  3t 
Cochin ,  d'oii  il  partit  cnfuite  pour  Goa ,  laîC 
fane  à  Cochui  Don  Ferdinand  de  Menefes  fon 
fils  avec  cinq  cens  hommes,  &  ayant  fublti* 
tué  à  Ton  neveu  Don  Antoine  de  Norogna ,  à 
caufe  d  une  bleiTure  qu'il  avoic  reçue  danscet* 
te  dernière  aâion^uA  autre  Don  Antoine  de 
Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Garcie^  pour 
commander  à  (à  place  larmée  de  mer  qui  fai* 
foit  la  courfe  fur  la  côte  du  Malabar. 

Cependant  Louis  de  Figuéïra  qui  avoit  e'té 
envoyé  avec  cinq  fuftcs  vers  le  de'troit  pour 
avoir  des  nouvelles  des  armemens  des  Turcs> 
jijrant  laifTé  échapper  loccafion  de  combattre 
un  célèbre  Armateur  Turc  nommé  Zafar  qui 
conroit  ces  mers  avec  cinq  galiotes ,  le  ren* 
contra  enfuite  pour  (on  malheur.  Figuéïra  ai^ 
taqua  avec  une  valeur  que  le  Corfaire  ne  put 
s*empccher  d'admffer  ;  mais  ayant  été  aban- 
donné dans  le  combat  par  les  Capitaines  de 
quatre  autres  fuftes ,  il  fut  tué,  &  fa^  fuftc  prife 
7>ar  l'ennemi.  Ces  Portugais  qui  fuirent  alorsi, 
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AMif.de  firent  voir,  qu'ils  fiecoienc  pjas  de  la  trempe 
J  c.    des  hommes  qui  avoienc  compattu  feus  les  AU 
buquerques ,  ôc  que  les  Indes  les  avoienc  plus 

II*.  I         7*1J  *t_  11'* 
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jsAN  amollis,  (^ue les  loldats  d'Amiibal  ne l'avoienc 

'tr     été  des  délices  de  Capoiie.L'un  d'eux  n'ofant 


Don 

III.  Ro'i,     été  des  délices  de  Cape 

Don  At-  plus  retoumcr  dans  les  Indes,alla  fe  rejecter  fur 
NoRocNA  les  côtes  de  1' Abyflinie,où  il  fe  mit  au  (ervice  de 
YicsAoï.  rEmpcreur  d'Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu  le 
courage  de  r.eyenir  à  Goa ,  furent  mis  aux  ar« 
rét$>.fle  délivrés  dans  la  fuite  v  mais  ils  vécu« 
renc  toûjours  depuis  dans  le  mépris  de  leur 
nation^  qui  ne  fouffre  pas  les  lâches.  Ils  curent 
néanmoins  peu  après  des  compagnons  de  leur 
infamie  pour  un  cas  tout  femblable. 

Soliman  Empereur  das  Turcs ,  l'un  des  plus 
grands  Princes  quayent  eu  les  Mufiilmans  , 
enflé  des  proTpericés  d'un  long  R^ne ,  &  des 
progrés  rapides  quil  avoit  faits  d^  les  trois 
parties  de  1  ancien  Monde ,  otoit  extrêmement 
attentif  à  avancer  Tes  conquêtes  du  coté  de 
l'Arabie  &  delà  Perfe.  Laprife  d'Aden  l'avoit 
infiniment  flatté  :  prefque  dans  le  même 
jDems  iès  lieutenants  s'étoient  emparés  de  la 
Baçore  au-deiltis  de  l'embouciiure'  du  Tigre 
^  de  r£uphrate ,  ce  qui  lui  avoit  &it  conçe. 
voir  refperancedefè  rendre  maître  dé  tout  le 
Golphe  Perfîque.  C  etoit  ftr  la  fin  de  la  Vice- 
royauté  de  Don  Jean  de  Caibo,  que  les  Turcs 
étoient  encrés  dans  cette  dernière  place  par  la 
£iveur  de  qudquesftinces  Axabes.  Les  Pori 
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tiigais  (ènrirenc  alors  de.  quelle  confèqaehce  An  m.  de 

il  leur  écoit  de  n'avoir  pas  pour  voifin  un  en- 
nemi  aufTi  puiflant  ;  mais  ils  négligèrent  de 
prendre  les  mefures  nccefTaires  pour  l'écarter,  jcan 
^La  prife  de  Catifc,  que  le  Bâcha  de  la  Baçore 
enleva  de  la  même  manière  par  voye  d^iticeU  ilïJÎ.'' 
ligence  lecrece^  les  reveilla.  Le  malles  tpuchoit  norogma 
alors  de  plus  près.  La  place  apparcenoic  au  Roi 
d'Ormus.  Ce  Prince  y  perdoic  un  grand  reve- 
nu 5  &  devoir  craindre  pour  l  lfle  de  Baharen. 

Ce  Prince  donc,  &  Don  Alvare  de  Norogna 
Gouverneur  d  Ormus  donnèrent  auili.côc  l'avis 
de  la  priiè  de  cette  place  au  Viceroi  ^  qui  re- 
çut en  même  tems  des  Ambafladeurs  du  Roi 
de  la  Baçore lequdl  conjointement  avéc  quel- 

?[ttes  Princes  Arabes  ennemis  des^furcs»  avoit 
orme  un  camp  de  trente  mille  hommes ,  & 
le  foUicitoit  de  fe  joindre  à  eux  avec  promefTc, 
que  s'il  le  rctabliffoit  dans  fa  capitale  ,  il  lui 
cederoic  la  ForcerefTe  de  l  entrée  du  Porc ,  de 
la  moitié  du  revenu  des  Douanes.  Flatté  de  ces 
offres  avantageufès ,  le  Viceroi  dépêcha  fon 
neveu  Don  Antoine  de  Norogna  >  à  qui  il  doiu 
nadonze  cens  hommes,  fcpc  galions  & quaran* 
te  deux  bdcimcns  à  rames.  '        •  ^ 

Don  Antoine  étant  arrivé  à  Ormus ,  y  prit 
encore  trois  mille  hommes  des  fujets  du  Roi, 
qui  furent  commandés  paiv  Raix  Scraph  fon 
premier  Miniftre.  La  garnitbn  de  Catife  ic 
défiuidic  bien  pendant  mtit  iours>mais  voyant 
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ANM.ae  les- brèches  faites  ,  &  ne  fè  trouvant  pas  en 
^-  ^'    état  de  (outenir  un  aflâut ,  elle  (brtit  de  nuit 

i|       &ns  qu'on  s'apperçût  de  fa  retraite,  que  lorf. 
Don  Jean  ^^^^  n'ctoit  pIus  tcms  dc  la  (uivrc.  La  place 
III.  Roi.     ayant  été  pnle  ainfi  fans  elFufion  de  (ang ,  elle ^ 
-«^ÏT/iZ  foc  démantelée  ,  parce  que  Raix  Seiaph  ne  . 

9HOWSB  M)  '*  \  t*^    \  fr       t  f 

NoROGNA  voulut  pas  seneas:er  a  la  détendre,  6c  a  y  te» 
nir  garmlon-  La  précipitation  avec  laquelle  on 
iit  joîier.les  mines,  fit  qu'il  en  coûta  la  vie  i. 
quarahte  Portugais ,  parmi  Icfquels  (e  trouve^ 
renc  plufieurs  perfonnes  de  confiderarion. 

De  là  Don  Antoine  fit  route  pour  la  Baçore, 
&  il  l'eût prife  infailliblement,  lans  une  rufe 
du  Bâcha  qui  y  commandoic.  Car  tandis  que 
Don  Antoine  attendoit  à  Fembouchure  de 
l'£uphratc^  la  répon{è  aux  lettres  qu'il- avoiv 
écrites  au  Roi  de  la  Baçore ,  de  aux  Princes 
Arabes  fes  alliés ,  cet  homme  habile ,  qui  avoit 
pccupé  tous  les  paffages  par  ou  ils  pouvoieni 
avoir  communication  ,  furprit  les  lettres  de 
Don  Antoine ,  &  en  contrefit  auiïî.tôc  d'autres 
i^u  nom  du  Roi  de  la  Baçore  &  des  Princes  aL 
•U^l»  ffar  oui  il  paroiïloit  que  tous  ces  Princes 
4^.  p$mftReU^ôiique  htr ,  s^entendoient  avec 
lui  pour  lui  livrer  Don  Antoine  tous  les  Por- 
tugais, &  que  pour  cela  même,  ils  avoiencen- 
;Voyé  Tes  lettres  originales.  * 

Le  Bâcha  fît  hre  ces  lettres  en  public,  de 
SK^^KC.  qi^e  deux  jaunes  Italiens  eiciavespiH' 
m.    entendre  >  les  voir  ^  6c  reconnôkre  k 
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fccau  &  ie  caradlere  de  Don  Antoine.  Ayant  ANN.de 
laiffe'  depuis  échapper  ces  deux  efclaves  à  dei-  J-^* 
fein ,  mais  fans  qu  il  parut  favorifer  leur  cva-  {jj^ 
fion  ,  ceux-ci  fc  réfueicrcnt  auprès  de  Don  n  «  ».  - 
Amollie ,  a  qui  ils  donnèrent  avis  de  tout,  i^i-  ^o^- 
Don  Antoine  &  fon  ConTeil  feupçonnerenr  i^^nal. 

1.  >.|  .  .  1       *       n  A       THONSE  PB 

bien  qu  il  pouvoit  y  avcMr  quelque  Icracage-  noboon«. 
me  de  la  part  du  Bâcha,  ou  quelque  perfidie 
delà  parc  des  transfuges.  Mais  ces  transfuges 
donnèrent  des  preuves  fi  marquées  de  leur 
bonne  fei ,  &  reconnurent  fi  dilrin<5^ement  le 
ca[raâ:ere,  &  le  fçeau  de  Don  Antoine,  con- 
fondus avec  plufieurs  autres ,  qu'on  ne  crut  pas 
qu'il  fût  de  la  prudence  de  palTer  outre.  Ainfl 
le  Bâcha  obtint  la  fin  qu'il  s'éroïc  propofce^ 
&  Don  Antoine  manqua  la  plus  belle  occa- 
fion  du  monde  de  prendre  la  Baçore ,  fans 
qu'on  pût  lui  imputer  qail.y  eut  en  rien  de 
&ute. 

Le  Bâcha  ne  manqua  point  de  donner  avis 
auffi-tôt  à  h  Porte  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé» 
Soliman  ayant  mis  la  choTe  en  dehberation 
dans  le  Divan ,  donna  enfùite  des^ordres  d  ar- 
mer vingt-cinq  galères  à  Suez ,  dont  il  donna 
le  commandement  à  un  Officier  de  réputa- 
tion ,  nommé  Pirbec.  Celui-ci  reçut  ordre  en 
particulier  de  faire  toute  la  diligence  pofïible, 
de  conduire  les  galères  de  la  mer-Rouge 
dans  le  Golphe  Pcrlique ,  lans  commettre 
aucune  hoililité  nulle  part^  fur  -  tout  contre 
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^^j,^     les  Portugais ,  aufcjuels  il  dévoie  au  contraire 
].C    cacher  de     dérober  s  il  écoit  poflible,  ju(l 
ques  à  fon  arrivée  à  la  Baçore,  où  il  trouve* 
Don  '  'Îan  iiouvcUcs  tiiftruétions.  Ces  tnftruétions 

m.  Rw.     envoyées  au  Bâcha  de  la  Baçore ,  portoient 
Don  Al-  Ordre  à  ce  Bâcha  de  joindre  ics  forces  àcel- 
JÏJ^"*   les  de  Pirbec ,  d'aller  enfcmble  avec  le  plus 
vxcEMi.        lècrec  qu'ils  pourroienc^  mettre  le  fiegc  de- 
vant Ormus  9  &  de  ne  point  s'en  défîfter  que 
la  place  ne  fîxc  pnfe. 

La  nouvelle  des  préparatifs  qu  on  fàifoità 
Suez  fe  répandit  bien-t6c  jufques  à  Ormus , 
&  cnfuice  dans  les  Indes ,  où  elle  caufa  une 
grande  rumeur.  Cependant  Pirbec  fît  la  dili- 
gence qui  lui  avoir  été  prelcrite,  mais  il  exé- 
cuta mal  Tes  ordres  pour  lerefte,  &  (oit  qu'il 
fût  piqué  de  jaloufie  de  ce  qu'on  le  ioû- 
mettoic  au  Bâcha, de  la  Baçore,  foit  quil  fe 
laiflàc  emporter  à  Tenvie  de  faire  du  butin , 
ou  qu'il  fe  crut  en  état  lui  feul ,  d'exécuter 
les  grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être  com- 
mandées, il  alla  tomber  fur  Mafcate,  &après 
dix-huit  jours  de  iiége  »  Jean  de  Lilbonne  oui 

Îr  çommandoit  avec  (oixante' Portugais,  lui 
ivra  la  place  y  à  4es  conditions  que  le  bar- 
bare ne  tint  point,  les  ayant  tous  &it mettre 
à  la  chaîne ,  après  leur  avoir  promis  la  li* 
berté. 

Sur  le  rapport  que  firent  les  Courvettes 
^u'on  avoic  envoyées  à  la  découverte  ,  de  1  ar« 
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rivcc  des  Turcs  à  MoTcace,  la  confufion  fut  anm.  de 
fi  grande  à  Ormus  ,  que  la  Ville  fut  prcfque     J-  c. 
auffi-tôc  abandonnée.   Les  plus  riches  haot- 
tans  iè  retirèrent  à  Tlflc  de  Queixomé ,  ou  ' 
dans  les  terres ,  mais  avec  tant  de  précipita-  ^ 
tion*,  qu*ih  laifferent  la  plus  grande  partie  de   don  al. 
leurs  effets.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi,  il  fe  mit  noroonÂ 
à  couvert  dans  la  fortercflè  ,  avec  Tes  femmes  ^'^"^ 
fes  enfans  &c  Tes  principaux  Minières.  Don 
Alvare  de  Norogna  avoir  bien  muni  la  place, 
&  ié  trouvoit  avoir  prés  de  neuf  cens-hoiu^ 
mes  pour  la  défendr^e. 

Pirbec  arriva  peu  de  jours  après ,  &  trou- 
vant la  Ville  delemparéc ,  il  la  pilla  ôc  la  rui- 
na. Il  commença  etifuite  ie  fiége  de  la  Cita- 
delle, tira  (es  lignes^  éleva  Ces  redoutes, 
dreflâ  Ces  batteries  &  fit  un  grand  feu  de  ca- 
non. On  lui  répondit  de  la  place  avec  la  mê- 
me  vigueur ,  &  encore  plus  de  fiiccés ,  par 
l'habilité  d'un  maître  canonier  qui  pointoit 
fi  jufte,  que  donnant  dans  la  bouche  du  ca- 
non ennemi,  il  enfit  éclatter  plufie^rs  en  piè- 
ces ,  &  en  démonta  plufieurs  autres. 

Les  deux  partis  ennemis  ne  connoifïbienc 
pas  leurs  forces.  Pirbec  croyoit  les  Portugais 
oeaucoup  plus  foibies  ,  &  les  Portugais,  pen- 
fbient  les  Turcs  bien  fuperieurs  i  ce  qu'il» 
croient  y  félon-  l'ordinaire  de  ceux  q^ùe  la  peur 
fàifit ,  &  qui  fc  groffiifent  ioûjours  a  eux.mè. 
mes  les  objets.  Dès^  qu     en  furent  inftruits 
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ANN.de  de  parc  Ôc  d'autre,  Pirbec  vit  bien  qu'il  ne  fc- 

J-  c.  roit  que  des  efForrs  inutiles ,  &  Don  Alvarc  de 

j^j^j^'  Norogna  eut  bien  de  la  peine  à  contenir  fon 

DoK  jEAH  *ï*onde  par  le  peu  de  fubordination  qu'il  y 

III.  Roi  avoit  daus  la  milice  Portugaife  >  accoucam^c 

Don  A  L.  ^fc  matlnef  quand  la  prudence  vouloit  mettre 

NpROOHA  un  obftade  à  l'ardeur  téméraire  qui  Tempor- 

Viciftoi.  j^jj  -^^^^  Icsoccafions  d  acquérirdela  gloire. 

Avant  que  de  lever  le  ue'ge  ,  Pirbec  en- 
voya un  trompette  aux  portes  de  la  Citadelle, 
pour  traiter  de  la  rançon  des  Portugais  pris 
à  Mafcatc.  Ce  trompette  e'toit  un  Comité  Ita- 
lien ,  qui  conduiloit  avec  lui  la  femme  de 
lean  de  Lilbonne  &  deux  vieillards ,  à  qui 
elle  avoit  été  confiée ,  Ôc  qui  avoient  été  pris 
avec  elle  dans  une  Tétrade ,  où  fbn  mari  rayoic 
faite  embarquer  avant  le  /îége  pour  la  (au. 
ver.  Pirbec  en  faiibit  un  préfent  par  poUtefie 
au  Gouverneur  ,  auffi.bien  que  de  deux  Ma- 
telots qui  écoient  reftés  pris  entre  deux  rames 
de  la  galère  qui  avoit  donné  chaiTe  à  une  des 
CDurvettes  de  la  de'couverte. 

Don  Alvare,qui  ne  f^avoirpas  la  necefTité 
où  s'étoit  trouvé  Jean  de  Lifbonnc  ,  &  qui 
l'avoir  forcé  de  fe  rendre,  ne  voulut  point 
racheter  les  prifonniers  ,  ni  accepter  le  pré- 
fctu  que  Pirbec  lui  faifoit  de  cette  femme  & 
des  vieillards ,  pour  punir  en  eUe  fon  mari  de 
fa  lacbeté.  Pour  ce  qui  e(l  des  matelots  qui 
n'étoient  pai* coupables»  il  les  reçut  fcreco»- 
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adc  le  préfent  par  d'autres  qu'il  envoya  aiz  a  n  n.  de 
Général  •  &  donc  Pirbec  fiic  crés*(àtis&ic  :    ^-  ^' 
mais  comme  de  (on  côté ,  il  crut  honteux  de    i  ^  '  ^  ' 

reprendre  un  don  qu'il  avoir  ofFert,  il  fie  ex-  donjea» 
poler  lur  la  plaee  la  femme  &  les  vieillards, 
gui  rurenc  en  cette  occalion  plus  obliges  aux  p„onseo« 
fcnumcns  d'honneur  de  ce  Turc  qu  a  l'hu-  ^Î^JJ* 
manicé  du  Gouverneur.  Pirbec  fit  voile  pour 
rifle  deQueïxomé.  Il  n'y  écoit  point  attendu,* 
Il  y  fit  un  butin  immenlb ,  6c  ae-là  continua^ 
Ùl  route  vers  la  Baçore. 

Le  Viceroi  averti  par  bien  des  endroits 
différents  de  la  marche  des  Turcs,  &  cnfuite 
du  fiége  d'Ormus ,  (e  difpo/a  à  aller  en  per- 
(bone  pour  le  faire  lever,  &  combattre  la 
flote  Ottomane.  Gelle  fur  laquelle  il  s  enu* 
barqua  étoic  de  quatre- vingt  Voiles  ^  parmi 
kfquelles  il  y  avoit.  trente  gros.  Vatflèauz.; 
Mais  à  peine  fut-il  arrivé  par  le  travers  de> 
Diu ,  qu  il  reçut  des  lettres  trcs-détaillées  de 
Don  Alvare ,  qui  lui  apprenoit  la  levée  du 
fiege  &c  la  retraite  de  Pirbec.  Sur  cela  ayant 
afiemblé  fon  Confeil ,  on  y  jugea  à-propos^que 
le  Viceroi  rebrottilac  chemin,  &•  on  ajouta, qu'il 
fuffifoit  d'envoyer  une  efcadre  pour  garder 
les  gorm  du  Golphe  Pérfique.  Le  Viceroi 
revint  doncà.Goa,  &  envoya  fon  neveu  Don 
Antoine  de  Norogna ,  avec  douze  Galions  ôc 
vingt  batimens  légers ,  avec  ordre  de  croifer 
(dans  ces  gorges  jufques  au  mois  d'Avril  g| 


JX6  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

Â  N  N.  de  apré$  quoi  il  dévoie  aller  relever  Don  Alvare 
de  Norogna  dans  ion  gouvernement  d*Or« 
mus ,  6e  laifler  le  commandement  de  Con  EC- 
DpMjBAM  cadre  à  Diego  de  Norogna  Corcos. 
ni-RAi.      '  o'un  autre  coté  le  Bâcha  de  la  Baçorc  por- 
t^'  ta  fes  plaintes  à  la  Porte ,  lur  la  conduite  de 

xHONSE  DE  a  _  ' 

YKiTou  ^^^^^  ^  ^*  defobe ifTance. Pirbec  n'ignorant 
^  pas  le  fervice  que  le  Bacba  lui  avoir  rendu, 
ne  jugea  pas  à  propos  d'y  attendre  la  réponTe 
.  d'une  Cour ,  qu i  fait  peu  d*écar  de  la  vie  de  fcs 
Généraux.  Il  fe  perfuada,  que,  comme  il  sctoit 
fait  riche  de  plus  d'un  million  d'or.  Ton  ar- 
gent lui  ouvriroit  les  portes  à  la  clémence  du 
Prince,  &  qu'il  en.feroit  quitte  pour  un  nom. 
bre  de  bourfes ,  &  les  préfènts  fecrets  qu'il 
feroit  aux  Miniftres.  Etant  donc  reparti  avec 
tout  fon  butin  qu'il  mit  (ur  trois  galères  lé- 
gères ,  il  arriva  en  peu  de  ctms  à  Suez ,  ayant 
échappé  à  la  flore  de  Don  Antoine  de  No- 
rogna qui  le  guétoit,  &  à  celle  de  Don  Pe- 
dre  d'Ataïde  Enfer ,  qui  croifoic  vers  le  dé- 
troit de  la  Méque.  De-là  étant  palTé  àConfc 
tantinople  avec  la  même  diligence  ^  il  y  ar- 
riva )  trop.tôt  malheureuiêmettt  pour  lui  ;  Car 
le  Grand-Seigneur  qui  fiû(bit  plus  d'état  de 
Tobéiflànce  qu'on  devoit  à  fes  ordres  que  de 
tout  le  rcfte ,  lui  fit  couper  la  tête. 

Un  mois  avant  l'arrivée  de  Pirbec  à  Con- 
ftantinople ,  on  y  avoit  eû  une  grande  al- 
Utme  qui  bâca  fk  perte.  Cette  allarmc  avoit 
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ccc  caufce  par  les  nouvelles  qui  y  écoienc  ve-  An  m.  de 
nues  ,  en  mcmc-tcms  de  ia  Baçore  ôc  du  Caire,    ^'  ^ 
de  deux  puidànces  ûoces  aue  les  Portugais 
avoient  mifes  en  mer^  donc  Vune  devoir  çsoir  don  js4ii 
fer  dans  le  Golphe  Perfique ,  &  l'autre  vers 
le  decroic  de  la  Me'que,  u  bien  que  le  Grand  ^i^idV* 
Seigoeor  appréhendaiLt  pour  It  Tombeau  de 
M«90i|iec  m  oartir  fiir  le  cham]^.  ua  Offir  ' 
eier^  avec  ordre  dalter  prendre  a  la  Baçore 
quinze  galères  de  la  flore  de  Pirbec ,  Redeve- 
nir garder  les  gorges  de  la  mer-Rouge.  Cet 
Officier  nommé  Morad-beg  ,  étoit  le  même 
ui  avoit  été  obligé  d'abandonner  le  pofte 
e  Catife  à  Don  Antoine  de  Norogna.  L'en- 
vie quil  avoit  de  réparer  fbn  honneur,  lui 
fit  Tolliciter  cette  commiifion  à  Conflancino- 
pie  auprès  du  Grand-Seignettr  »  ^  il  l'obcinc 
par  la  faveur  êc  la  pnDteâion  de  quelques  Bl^ 
chas  Sa  amis. 

Mocad4>eg  fit  une  Jilieence  des -plus  ex* 
traordinaires  pour  fe  rendre  à  la  Baçore  »  od 
il  arriva  ifir  la  fin  dé  Juillet  1551.  Il  mit  auC 
fî-tôt  en  état  les  quinze  galères ,  qu'il  fournit 
de  provifions,  de  la  meilleure  artillerie  ,  &  des 


Î>lus  beaux  hommes.  Diego  de  Norogna  de 
on  côté,  qui  avoit  fuccédé  à  Don  Antoine, 
&  réuni  à  la  flote  celle  de .  Don  Pedre  d'A- 
taide ,  iè  mit  en  mer  au  commencemenc  du 
même  mois.  SesConrvettes  lus  ayant  appris  le 
4^parc  des  galères  de  k  jftaçoré  v  .il  IcyaïM: 

T.Ti  ii 
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AHH.dc  chre ,  &  paffant  de  la  côte  d'Arabie  à  celle 
ï-  C    de  Pcrfc  dans  le  Golphe  Pcrfique ,  il  les  joig. 
11^5^;    «it,  &  fe  mit  à  Ics  canoncr  fans  ofcr  cepca- 
DoiijiAN  ^^"^  ^^^^'^  ^  labordage,  parce  quelles  raa- 
in.  Rot.    geoient  de  trop  prcs  la  terre.   Les  galerei 
Don  Al-  d'autrc  part  répondoient  parfaitement  bien 
ÎwcnÂ*  de  leur  artillerie  &  de  leur  niourqueterie  ,  de 
yKiKou    j^jj^iere         le  galion  du  Général  percé  à 
fieur  deau,  couloit  bas  ,  &  qu'il  fut  oblige  à 
la  prière  de  fes  Officiers,  de  paflcr  fur  un  au. 
•trc  bord. 

Pour  furcroic  de  malheur,  le  vent  étant 
tombé  fur  les  dix  heures  du  matin  ,  toute  cet- 
te fiote  le  tiHk^J^a.  dans  un  calme  plat,  les 
Vaiflèaux  écartés  les  uns  des  autres ,  Uns  pou- 
voir manœuvrer  ni  fe  fecourir.  Morad-beg 
^profitant  de  fon  avantage,  inveÛic  le  galion 
•deGonçalePeréïra  Marramaq[iie,  quitetroii- 
va  féparé  des  autres  d'une  portée  de  canon. 
Les  galères  l'ayant  environné,  firent  un  fi 
grand  feu  fur  lui  qu'elles  le  criblèrent;  lui  em- 
portèrent tous  fes  plats  bords,  fa  mature,  fon 
Château  d'avant  &  dcjpoupe,  fi  bien  qu  ilne 
lui  reftoit  que  la  carcaur^  Peséïra  k  détendoic 
-comme  un  héros,  &  animoit  tout  fon  moiu 
dont  il  n  y  avoit  perfonne  qui  ne  fut  ço^ 
vert  de  bleflures!  comme  luL  : 
'    Pendant  ce  tems-là,  Diego  de  Norogna 
{e  délcfperoit ,  il  s'arrachoic  la  barbe  &  les 
càeveusy  fe  jec^oit  contre  icponc  conune  m 
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homme  hors  de  lui-même.  I^e  venc  ne  frai-  a  n  n.  d< 
chit  que  fur  le  foir.  Morad-beg  content  de 
là  journée^  battit  en  retraite,  &  regagna  l'Eu*  || 
*  phrate,  où  les  ealéres  ne  purent  le  iuivre,  ôc  >554« 
Noroena  fut  obliré  de  retourner  à  Ormus.  n»NjiAii 

r        ^    ■    r  ■        ^ur  jr  III.  Roi. 

ians  avoir  rait  autre  choie  que  de  rorcer  un 
.VaifTeau ,  que  Pu  bec  avoic  pris  fur  les  Por-  pmowk  0»' 
tugais ,  à  s'échouer  &  fe  brilèr.  *  ymm^ 

.  Quelque  belle  que  fut  l'at^ion  de  Morad- 
beg  y  la  Porte  lui  fçut  mauvais  gré  de  n'avoir 
pas  pafle  outre ,  peur  aller  au  lieu  de  fa  dcC* 
.cination.  Alechelubi  fameux  Corfàire  accrédité 
dans  cette  Cour ,  homme  puiffamment  riche , 
&c  qui  avoit  été  receveur  des  Finances  au 
Caire,  voulant  avoir  cette  commifTion,  blâ- 
ma hautement  le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
;Morad-beg>  diiànt  :  »  qu'on  ne  devait  pas  avoir 
.»  attendu  autre  chofe  d'un  homme  qui  avoit 
«fi  mal  défendu^Catife  ^  &  l'avoit  abaa- 
»  donnée  fi  lâchement.  «  La  faveur  &  le  cré. 
dit  qu'il  avois ,  ayant,  fait  jetter  les  yeux  (ur 
lui ,  pour  réparer  les  fautes  de  fes  prédéceC- 
feurs,  il  fe  rendit  à  la  Baçore. 

Don  Ferdinand  de  Menefes  fils  du  Viceroi 
qui  avoit  été  envoyé  cette  année.  1554.  pour 
croifer  vers  le  détroit  de  la  Méque,  avec  or- 
dre de  revenir  après  un  certain  tems  à  Or. 
..mus  y  pour  avoir  l'oeil  fur  ces  galères,  fit  fi 
bonne  garde ,  qu'il  fut  inflruit  à  propos  de 
.  leur  jnaarche  >  &  Bernardin  de  Sofa  qui  avoic 

TTt  iij 


JIO         CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

Â  NN.dc  fuccédé  à  Dçn  Antoine  de  Norogna  dans  le 
j.  c.    gouvernement  d'Ormus,  Te  concerta  telle» 
ment  avec  le  Général ,  qu'après  que  les  ga« 
1 5  54-   léres  furent  entrées  dans  le  Golphe  Periique , 
Don  Jean  Sofa  alla  occuper  i  embouchure  de  FEuphrace 
nt.Roi.  •  ^^ç^      galion ,  ôc  quatre  ou  cinq  Vaiffeaux 
rHONTiD*"  niarchands  ,  qu'il  avoit  armés  à  (es  dépens, 
Vviuun^    afin  de  leur  fermer  le  partage  &  l'elpéranfie 
àa  rétour  y  {iippofé  que  Don  Ferdinand  pût 
leur  couper  chemin  ,  6c  Ici  obligeât  à  re» 
brouiler. 

Cependant  les  galères  paflèrent  le  détroit 

d*Ormus  ,  &  entrèrent  dans  la  Mer  d'Arabie. 
Don  Ferdinand  s'étant  mis  à  leurs  troufles  les 
accula  vers  Mafcate^  où  il  leur  prcfenta  la  ba- 
taille. Alechelubi  fembloitl éviter,  &  ra(bit 
la  terre  le  plus  près  qu'il  pouvoir.  L'armée 
Portueaife  le  tenoit  comme  enfermé.  Toute 
la  difficulté  confiftoit.  à  doubler  un  Cap.  Ak. 
ehelubi  le  doubla  avec  les  neufs  premières 
galères  malgré  le  grand  feu  des  Portugais, 
mais  les  fîx  autres  refterenc  coupées.  Elles 
,  furent  aulTi-tôt  abordées  par  les  Caravelles, 
dont  quelquesi.unes  allèrent  prefque  échoiier 
dans  Imcention  de  les  accrocner.  Enfin  après 
un  combat  très-fanglant  elles  furent  empor« 
tées.  A^rés  cette  perte,  Alechelubi  noCam 
plus  tenir  la  route  de  Suez  &  de  Conftantû 
nople ,  où  il  auroit  payé  de  fa  tête ,  fie  celle  de 
Cambaïe^  toujours  iuwi  par  les  Caravclks^  qui 
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ne  cefferent  de  lut  donner  chafle.  Sept  de  ces  TTîTaT 
galères  étanc  entrées  dans  le  Havre  de  Surate,  J-C 
y  furent  enfermées  par  Jérôme  de  Caftelbkn-  J^^** 
co ,  Nugnes  deCaftro,  &  Manuel  de  Maf-    15 jj! 
caregnas,  qui  les  tinrent  bloquées ,  jufques  à  donjean 
ce  que  par  un  concert  fait  avec  Caracem 
Commandant  de  Surate  «  elles  furent  demem-  ph^k^d^' 
brées  &  mifes  en  pièces  ,  fous  \e  gouverne-  ^^'^««•'a 
ment  de  François  Baretro.   Les  autres  deux 
pourluivies  par  Don  Fernand  de  Montroi  & 
Antoine  de  Valadarés,  furent  forcées  daller 
s'échouer  à  la  Côte  de  Daman  6c  de  Daru^ 
où  elles  fes  briferent.  En  force  que  de  ces 
quinze  galères  il  n  en  échappa  pas  une ,  Ôc 
Don  Ferdinand  de  Menefès  par  cette  belle 
vîAoirc,  répara  bien  la  mortification  qu'il 
avoit  reçue  devant  la  Ville  d'OfFar  ,   d  où 
les  Fartaques  l'avoient  obligé  de  Ce  retirer 
avec  honte  &  avec  perce. 

Les  Princes  alliés  du  Malabar  étoient  coil* 
jours  en  armes,  &  défoloienc  entièrement  le 
commerce,  de  manière  que  les  Vaiifeauxde 
la  Cargaiibn  ne  pouvoienc  fitirc  leur  charge, 
èt  étoiènt  obligés  de  s'en  retourner  prefque  à 
vuide,  ou  à  le  fretccr  pour  les  intérêts  des 
Particuliers ,  ce  qui  faifoit  grand  tort  aux 
affaires  de  la  Couronne.  Le  Viccroi  en  ayant 
XCçvL  de  fortes  plaintes  lorfqu  il  arriva  à  Ba. 
faim  ,  à  (on  retour  de  D'iu ,  &  de  l'expedi* 
don  d'Ormus,  dépécha  à  Cochin  François 
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A  N  K.  de  Baretto ,  pour  réprimer  1  audace  de  ces  Prin^ 
J-C  ces.  Baretto  fie  tout  ce  qui  dépendoicd  un  ha- 
\^^^^^^    bitehomme,  mais  uft  (èul  Capitaine  Malabare 

1  5  54-    àc  Nation,  &  Chrétien  de  profeflion ,  nom- 
poNjBAw  me  Vafco,  mit  toute  fa  prudence  &  toutes 
ni.R.ot.         forces  en  échec.  Gomme  le  voifinage  de 
PH^mi  01  Cochin  confifte  dans  des  terres  noyées,  àc 
^   dans  une  inâhité  de  petits  Iflets ,  formés  par 
de  très-petits  Canaux;,  cet  homme  qui  «nka> 
voit  très  parfaitement  le  labyrinthe ,  y  faiioïc 
le  métier  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  ar- 
més, couroit  fur  tous  les  bateaux  qui  por- 
toicnt  les  c'piceries  &:  s'en  emparoit.  On  avoit 
beau  le  chercher,  il  échappoit  par  tous  ces 
défiles,,  avec  un  tel  bonheur  qu'il  fe  trou  voit 
par-tout  ou  y  il  avoit  un  coup  à  faire  >  &s'é« 
vanouiflbit  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  cher- 
choient ,  ce  qui  mettoit  Baretto  au  délef*. 
poir. 

Vers  le  même  tcms  un  Pirate  Turc,  ayant 
obtenu  des  Provifions  du  Zamorin  pour  faire 
la  courfe ,  arma  quatorze  batimens ,  &  alla 
(omber  fur  les  Paravas  à  la  Côte  de  la  pêche- 
rie  ^  ou  faint  François  Xavier  avoit  formé  une 
fi  belle  Chrétienté.  Il  avoit  pris  Punical, 
où  commandoît  Manuel  Rodrigués  Couti* 
grto ,  qui  avoit  fous  lui  une  garnifbn  de  foi- 
xantc-dix  Portugais.  Ccu<<i  après  avoir  fait 
en  gens  de  coeur  tous  ce  quils  avoient  pu, 
^'étpiem  retirés  chez  unNaïqupdu  voiiinagCt 

qui 
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qui  violant  à  leur  endroit  la  foi  publique,  les  Am  n.  de 
mit  tous  dans  les  fers.  La  nouvelle  de  cette    ^*  ^ 
difgrace  ccanc  venue  à  Cochin,  y  excita  la 
compaiïion  de  tout  le  monde  pour  cette  pau-  dohJeam 
vre  Chrétienté' ,  que  le  Corlaire  tyrannifoit  "'-^^^ 
encore,  par  rapport  à  la  Religion  plus  que  phonÎIm* 
dans  Tes  biens.  On  ne  fçavoit  quel  remède  y^^J^*^ 
•apporter  à  ce  mal,  le  threTor  écanc  éfuite,  6c 
la  Chambre  hors  d  état  de  faire  un  armemenc 
Gilles  Fernandés  Carvallo  encore  tout  brillant 
de  la  gloire  qu'il  venoit  d'acquérir  àMalaca, 
qu'il  avoic  (àuvé  par  la  belle  victoire  qu'il  avoic 
remportée  fur  les  Javes ,  s  offrit  avec  beau- 
coup de  zélé  à  faire  l'armement  à  fes  dépens, 

f>ourvû  qu  on  lui  fournît  les  VailTeaux.  On 
es  lui  fournit  i  fes  libéralités  firent  le  refte, 
&  il  fut  bientôt  prêt.  L'ennemi  qu'il  rencon- 
tra eut  d'abord  iur  lui  un  avantage.  Le  Vaif- 
feau  de  Laurent  Coeilo  toucha  fur  une  poin- 
te que  Carvallo  ne  put  doubler.  Tous  ceux  du 
VaiiTeau .  iiirent  pafTés  au  fil  de  ïépéc  à  ia 
veuëj  fans  qu'il  pût  les  fecouriri  mais  non  pas 
(ans  venger  eux.mémes  leur  mort ,  tous  ayant 
combattu  en  défefperés.  Le  jour  fuivant,qui  fut 
celui  de  TAflomption ,  le  Corfaire  lui  offrit  lui- 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  part  &  d'au* 
tre  avec  l'acharncmenc  poUible  :  mais  Carval- 
lo fut  tellemeiu  vainqueur ,  que  les  ennemis 
furent  entièrement  détruits.  Le  Naïque  per- 
fide en  fut  plus  facile  à  s'accorder  fur  la  can" 
lome  IJ.  '     ,  Y  Vu 
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ANN.dc  çon  de  fes  prifonniers ,  &  Manuel  Coutinho 
J.  c.     rétabli  dans  Ton  pofte ,  recouvra  aufTi  une 
155^    grande  partie  des  effets  que  le  Corfaire  lui 
Doit      avoit  enlevés. 

m.  Roi.  Le  peu  de  lucces  quavoic  Baretco  a  Co- 
DowAi-  chin,  obligea  le  Viceroi  à  y  paflèr  en  per- 
NoxoGNA  lonne.  Il  mit  en  mer  pour  cet  cfiet  unepuil- 
YiciBos.  f^nte  flore  ;  &  à  peine  fut-il  fous  voiles ,  qu'il 
fut  joint  par  celle  de  Diego  de  Norogna  qui 
revenoit  d'Ormus  ,  &  conduifoit  avec  loi 
Gonçales  Peréïra  Marramaque ,  lequel  s  etoit 
Il  bien  défendu  contre  les  galères  de  Morad- 
beg.  On  tint  divers  comeils.  pour  fçavoir 
de  quelle  manière  on  pourroit.s'y  prendre 
pour  ranger  les  Princes  confédérés ,  &  on  con- 
clut de  faire  le  dégât  dans  certaines  liles  du 
Prince  de  Bardelle,  qu'on  appelloit  les  Illes 
noyées.  On  le  fit  avec  tout  l'acharnement  & 
toute  Tanimofité  la  plus  envenimée.  Gemes 
dé  Sylva  fut  laiflé  pour  continuer  la  guerre 
après  le  départ  du  Viceroi.  Celui-ci  nt  les 
chofès  avec  moins  de  monde  ,  &  plus  d'avan- 
tage peut-être,  parce  qu'il  y  apporta  plus  de 
modération  &  moins  de  violence.  11  obligea 
l'ennemi  à  demander  la  paix  qu'on  lui  ac- 
corda ,  aux  conditions  quon  voulut  lui  inu 
pofer. 

A  peine  les  afiaires  étoicnt-elles  finies  de 

ce  côté-là ,  qu*il  s'en  éleva  de  nouvelles  d'un 
autre  coté.  Sultan- Mahmud  Koi  de  Cambaie, 
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devenu  odieux  par  fcs  tyrannies,  fut  aflaflîné  A  km.  de 
par  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  en  qui  il 
avoir  le  plus  de  confiance.  Un  enfant  futële-  1554* 
vé  après  lui  (ur  le  Thrône.  Madre-Maluc  s'emr  don  jeam 
para  de  la  Régence  &  de  la  cutele  de  ce  Prince. 
Plufieurs  Seigneurs  méconcens  en  prirent  Toc.  V> 
caCon  de  fc  ibulever,  pour  fc  rendre  indé.  y^Î^I* 
pendants.  Abix-Can  AbyfEh  de  Nation ,  qui 
commandoit  à  Novanaguer  pour  le  Roi  de 
Cambaïe ,  dans  le  diftridt  de  Diu,  fut  un  de 
ceux  la  :  &  au  lieu  qu'en  bon  politique ,  il 
eût  dû  fe  faire  un  appui  des  Portugais  qu'il 
avoit  à  fa  main,  il  commença  à  les-  inquié- 
ter. Les  plaintes  qu  on  lui  en  porta  ne  l'ayant 
pas  corrigé,  on  en  vint  aux  voyes  de  fait» 
Don  Diégo  d'Almeida  Gouverneur  de  la  for- 
terefTe ,  ht  une  irruption  dans  la  Ville  à  la 
tête  de  cinq  cens  hommes,  la  pilla,  lafacca- 
gea ,  &  la  remplit  de  fang  &  de  carnage.  Abix- 
Can  devenu  plus  (âge  par  cette  exécution  mi«> 
litaire,  rentra  un  peu  dans  lui-même,  de- 
manda grâce,  l'obtint,  Se  fe  montra  pendant 
quelque- tems  aaf&  gracieux ,  qu'il  l'avoit  été 
peu. 

Don  Diego  d'Almeïda  ne  faifoit  que  d'en- 
trer dans  ce  gouvernement ,  quand  il  fut  dé- 
podede  par  un  ordre  de  la  Cour.  Un  bienfait 
que  le  Roi  lui  avoit  accordé ,  mais  avec  quel- 
que  reproche,  l'avoit  piqué.  Il  étoit  déjaem. 
barque ,  &  prêt  àfortir  du  port  dcLilbonntf*  U 
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j^uu.dc  hardieflc  d'en  écrire  au  Roi-même  ,  du. 

J.  C.    ne  manière  qui  ne  convenoic  pas  à  un  fujer. 
'5  53-    Le  Roi  ne  voulut  pas  l'en  punir  alors.  Il  le 
J^^^   Jaifla  partir.  Mais  l'année  fuivanci;  il  envoya 
m/Roi.    ordre  au  Viceroi  de  le  priver  de  tout  emploi, 
OoM  At-  &  de  lui  figniHer  de  fa  part ,  qu'il  l'avoic  fait 
NoKocN?  rayer  de  dcfifus  la  Uftc  de  ù,  màifon  ficdefes 
TicMox.    OfRciers.  Bel  exemple  pour  apprendre  à  tout 
fujet,  dans  quelle  modellie  il  doit  fe  tenir, 
par  rapport  à  fon  Souveram. 

Don  Diego  de  Norogna  Corcos  qui  avoit 
fuccedé  à  Aimeida,  ne  fut  pas  plus  patient 
que  luL  Les  Maures,  &  fur-cout  les  Abyffins 
Renégats  ayant  recommencé  leurs  infbiences, 
il  {brtit  avec  Gx  cens  hommes^  &  les  obligea 
de  dcfèm parer  la  Ville.  Cid-Elal  qui  y  corn- 
mandoic  pour  Abix  Can  ,  s'y  étoit  fortifie  dans 
un  poièe  afTez  bien  défendu  ;  mais  le  pofte 
prêt  à  être  forcé ,  fut  rendu  à  compofition, 
Se  les  af&egés  furent  heureux  d'çn  être  fortis  la 
vie  ùluvc.  Abix-Can  accourue  au  fècours  des 
fiens  avec  quatre  mille  hommes ,  trop  tard 
pour  eux ,  &  aiTez-tôt  pour  troubler  l'avanta- 
ge que  Norogna  venoit  de  remporter.  Car 
Don  Diégo  ayant  envoyé  au-devant  de  l'en- 
nemi Fcrnand  de  Caftanhofo,  avec  fix  vingts 
hom  mes  pour  l'arrêter ,  celui-ci  partit  en  étour- 
di, ians  attendre  qu'il  eut  avec  lui  tout  fon 
monde.  Trois  cens  chevaux  qui  failbient  l'a- 
yaiftgarde  ennemie ,  le  mirent  tellement  en 
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deforilre,  que  fe  battant  en  retraite,  il  Ce  vit  ann.  dé 
réduit  à  dix.fcpc  hommes,  qui  furent  tous 
égorgés  avec  lui.  Diego  de  Norogna  fur  cet*  '55^* 
te  nouvelle j  fe  lailfant  tranlporter  i  la  co-  do^jj^^ 
kre  &  à  une  aveugle  témérité ,  Lotiis  Ôabral  "i- 
fad:eur  le  faific  au  corps ,  le  priant  de  confi-  '>o«  At. 
dcrer  le  péril  ou  il  ailoi:  sexpoler  lui  &   la  Nouooh* 
Citadelle.   »  Si  je  péris,  dit  il  brufcjucmcnt , 
>•  que  m'importe  de  ce  qui  arrivera  après 
«  moi.     Cette  parole  inconUdcrée,  &  dite 
dans  le  feu  de  i'adlion.  lui  coûta  la  Vice- 
soyixttédcs  Indes.  Car  ayant  été  rapportée  en; 
Cour,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  lui  pour  cette 
place ,  elle  l'empêcbad'y  être  nommé.  Cepeii-' 
dant  Don  DÏégo  étant  ibrti,  èc  «yant  fait* 
charger  les  trois  cens  chevaux ,  ils  ic  retirè- 
rent. Lui-mémé  un  peu  revenu  de  ion  •em- 
portement, fît  fonnerlà  retraite,  &  âpres  avoir 
fait  ruiner  le  pofte  que  les  ennemis  avoient 
fortifié,  il  fît  fermer  les  portes  de  la  Ville, 
difpofa  du  monde  &  de  l'artillerie  lur  les  rem- 
parts ,  &  par  là  rompit  toutes  les  melures 
d  Abix  Can  ,  quiiepté^ènca  le  lendemain  très- 
inutilement. 

Don  Alphonfe  de  Norogna  -avoit  tenu  le 
timon  des  affaires  pendant  quatre  ans,  fins 
âvoir  répondu  à  la  haute  idée  ' qo^on' en  avôiit 
conçuë  quand  la^Cour  lui  envoya  un  fuccçù 
feut  ,  dont  le  mérité  étoit*  capable -  de  faire 
ombre  à  tout  autre«  C*étoit  Don  Pcjdro  Ma& 
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ÂNN.<ie  caregnas  ^  gendre  de  cet  autre  Pedro  Maica-' 
J*  C    régnas  qui  avoir  concouru  pour  le  gouver- 

j^j^^^  *   ne  ment  des  Indes  avec  Lopés  de  Sampaïo, 
Don  Jean  ^       aprcs  avoir  ctc  iong-tCms  la  terreur  des 
III. Roi.     Maures  en  Afrique,  dans  le  gouvernement 
goM^Pw»**?  d'Azamor ,  vinc  enHn  faire  naufrage  fur  les 
Kc* côtes  de  Portugal  y  &  périr  où  il  croyoic  trou, 
ver  fon  falut  &  fon  repos. 

La  Viceroyauté  des  Indes  >  qui  pouiKoit  être 
pour  tout  autre  une  grande  recompenfe ,  fut 
pour  celui-ci  une  difgrace  &  une  efpecc  d'exil. 
Chargé  de  l  éducation  de  l'Infant  Don  Jean, 
héritier  de  Portugal ,  le  caradere  de  fes  ver- 
tus s'accommodant  peu  avec  l'âge  d'un  Priiu 
ce  qui  commençoit  a  prendre  Ycttor,  il  dé- 
plut par  l'endroit  qui  aevoit  lui  faire  un  mé- 
rite a^près  du.  Roi.  Les  Indes  ouvrirent  une 
porte  honorable  pour  Téloigner.  Il  s*excuGt 
lur  fon  âge  de  loixaiite-dix  ans.  Ses  rcpréfen- 
tations  &  les  larmes  de  fon  époufe  furent  mu- 
tiles ,  &c  il  fallut  (e  faire  un  nouveau  mérite 
4e  fon  ob^eiA^pce.  ,  :    •  . 

U  arriva  à  Goa  pour  y  mourir  un  an  aptes 
^tre  entré  en  pofTeiEon  de  fa  Vicçroyaute.  Et 
comme  dans  ce  peu  de  tems  il  ne  fit  qu  en- 
tamer les  affaires  que  François  Baretto,  qui 
prit  le  Gouvernement  après  lui  par  l'ordre  des 
lucceflions ,  fut  obligé  de  pouriuivrc  ,  je  fini- 
rai ici  ce  qui  le  regarde  par  l  eloge  de  ce 
grand  bomo^Cj  Ifquellaiûà  après  lui  U  réputa. 
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ciofi  d'avoir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  accom*  A  m  n.  de 

pliSjUn  des  plus  grands Capicaines,un  Ambalfa-  i]^^, 
dcur  des  plus  magnifiques ^  une  des  meilleures  1554. 
têtes  pour  le  confcii ,  un  modèle  des  vertus  donJean 
propres  à  élever  un  Prince  ,  à  trop  de  gravite  ^^^^ 
prés,  ôc  On  Chrétien  fi  exad^  à  tous  les  clcvoirs,  m  a"ca^^* 

3ue  Tenvie  même  ne  trouvoit  rien  à  repren-  vwïîii. 
re  en  lut  Un  trait-  (èul  prouvera  la  mag. 
Iiificcnce  de  fes  Ambaflàdcs.  On  rapporre 
de  lui ,  qu'ayant  eu  l'honneur  de  donnera  dî- 
ner à  rtmpereur  Charles-Quint ,  à  la  Rei- 
ne de  Hongrie  fa  foeur  «  &  à  piuiieurs  autres 
Princes  &  Seigneurs  de  cette  Cour  ,  tout  le 
bois  qui  fiit  brûlé  dans  les  chambres  &  dans 
les  cuifines  étoit  de  bois  de  caneile.  Ses  Am- 
bai&des  furent  encore  plus  utiles  que  fplendi- 
des,  en  ce  que  ce  fut  lui  qui  procura  (aint  Fran- 
çois Xavier  aux  Indes.  Et  les  Indes  pour  lui 
en  marquer  la  reconnoifTance  qu'il  méritoit, 
avouèrent  que  &  ion  Gouvernement  eût  duré 

}>lus  long-tems,  il  y  auroit  rétabli  toutes  cho- 
cs .fur  le  pied  où  elles  dévoient  être  pour  le 
bien  de  la  Religion  ée  de  r£tat< 

Barcrto  étoit  digne  par  fa  hante' naiffance  '  i^^Hfox» 
par  les  vertus  du  poile  où  il  entroit;  &  le 
choix  que  la  Cour  avoic  fait  de  lui  fut  ap-  n»u». 
plaudi  avec  juftice.  La  première  chofe  qu'il  fit  • 
en  fut  la  preuve.  Car  il  prit  d'abord  ious  fa 
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A N N. de   ^u'il  avoic  fait.  Exemple  d'auunc  plus  beau, 
^  ^    que  jufqucs  alors  on  a  en  avoic  poiac  eu  de 
iemblable. 

r  N  }tAm  douceur  qu  il  goûtotc  dans  les  premiers 
III.  Rou  coniplimens  fut  troublée  par  un  accident  qui 
BA^rrro^"  donna  beaucoup  de  chagrin.  La  veille  de 
GorvrR.  la  (àint  Jean  une  rulee  tirée  au  hazard  tomba 
'""^  fitr  les  galions  qui  étpient  dans  rArfenal ,  & 
étoient  couverts  de  paille.  Le  feu  y  prit  avec 
tant  de  promptitude ,  &  fîit  fi  bien  féconde 
par  le  vent  ,  qu  il  en  brûla  dix.  Baretto  y  ac- 
courut, &  Ht  tout  ce  qui  (c  put  humaincmcnc 
en  cette  occafion.  Il  anima  tout  le  monde  par 
fcs  libcralice's  Se  par  Tes  ordres.  Et  s'il  ne  put 
empêcher  tout  le  mal,  il  l'empêcha  au  moins 
de  s  étendre  à  tout  le  reile  de  la  Flote.  Ces 
dix  galions  éroîent  refperance  de  toute  l'In* 
de.  Baretto  s'appliqua  à  en  reparer  la  perce  ^ 
&  il  le  fit.  fi  bien  »  qu'à  la  fin  de  fi>n  Gouvçr» 
nement ,  qui  fut  de  trois  ans ,  il  avoit  la  Flote 
la  plus  belle  ôc  la  plus  nombreufe,  que  les  Por- 
tu  gais  euflènt  encore  eue  dans  ces  Contrées. 
On  fbupçonna  l'idalcan  d'avoir  fait  ce  coup; 
niais  on  n  en  eut  jamais  de  preuves ,  6c  depuis 
on  en  découvrit  l'auteur  innocent.  • 

L  Idalcan  ëtoit  alors  en  guerre  avec  les 
Portugais,  &  avoit  lieu  d'en  cure  mécontent. 
11  les  avoic  toujours  a(Ièz  ménagés  ^  ^  ceux- 
xi  Tavoient  toij jours  facrifié  aux  lueurs  d'un 
plus  grand  t]utér^t.^es  fujets  méçoptens  de  lui 
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vers  lui  une  AmbalTade,  afin  de  lui  demander  iil^o!.'^** 
Mcalc-Can ,  qu'ils  vouloient  rétablir  fur  un  FaANion 
Trône  ufurpë  par  l'Idalcan.  Meale  retenu  à  go"!!! 
Goa  dans  une  honnête  prifon  flatte  de  i'efpe- 
rance  de  régner  ^  cédoic  le.  terricoire  de  Coq* 
cam  &  toutes  fes  rentes,  oui  montoientàun 
million  d  or»  Un  profit  fi  ébiouiflànc ,  fit  qu'on 
accepta  les  propofitions  des  Conjurés,^  Meale 
fîit  oeclaré  Roi  de  Vifapour.  On  envoya  d'a- 
bord des  troupes  pour  fc  faifir  de  Fonda, donc 
le  Gouverneur  nentroit  pas  dans  la  conjura- 
tion. La  place  fut  abandonnée  à  leur  appro« 
che  après  un  léger  combat ,  &  Meale  fut  con- 
duit à  Fonda  avec  toute  la  magnificence  pofïi« 
ble  par4e  Viceroâ  en  perfonne,  &  ooniigné 
entre  les  mains  de  iès  Partifims  qui  le  condui- 
firent  à  Bilgan ,  où  ils  le  couronnèrent  avec 
beaucoup  de  pompe  félon  leurs  ufages. 
/  La  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fuivi  de  près 
cet  événement ,  Baretto  fe  rendit  à  Fonda  »  ou 
Meale  vint  aufll  de  fon  côté  pour  confirmer 
le  traité  fait  avec  le  ViceroL  Le  Gouverneur 
après  cette  enttev&ë  revint  à  Gaa«»  laiilanc 
Don  Fernand  de  Montroi  dans  Fonda  pour  le 
garder  ,  &  Don  Antoine  de  Norogna  neveu 
de  Don  Alphonfe  pour  s'établir  dans  les  ter- 
ires  du  Concam^  &  en  percevoir  les  droits  ^  ce 
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A  N  N.  de  qui  le  commit  ave<^ un  Officier  de  l'IcUlcan, 
({\ii.Y  ^coic  pour  lever  les  mêmes  droits  ,  û 
lur  lequel  il  rempona  quelques  légers  avan. 
m.  Roi.  tages. 

fr  AN^i$     La  fortune  de  Meale  pa(fa  comme  un  éclair. 
gowVm^    L'Idalcan  ayant  gagne  Inelmaluc  Chef  des 
Conjurés  ,  celui-ci  f^uc  (ur  le  point  de  le  faire 
mourir  ou  de  le  livrer.  Mais  çalabacecan,  eu* 
tre  les  mains  de  qui  Meale  avok  été  remit 
par  le  Viceroi  ,  lui  parla  Ci  fortement ,  and 
empêcha  lefiec  de  cette  trahiibn*  Cependanf 
ndalcan  rebuté  des  tenteurs  d*Inelmaiuc  ^  fol* 
liclcoic  fous  main  le  Roi  de  Narfinguc  de  lui 
donner  du  fccours.  Ce  Prince  avoir  voulu 
entrer  dans  la  conjuration  pour  ie  venger  de 
ridalcan  -,  mais  les  Conjurés  navoient  pas  vou- 
lu de  lui,  dans  la  Crainte  qu'étant  trop  pui£> 
iànt  il  ne  iè  rendît  maître  de  tout.  Lê  Roi  de 
Narfinguc  choqué  à  (on  tour  contre  eux ,  mit 
fiir  pied  une  puiflànte  armée  en  faveur  de  H- 
dalcan  ,  ôc  la  donna  à  commander  à  un  de  fcs 
frères.  Celui-ci  u(a  de  tant  de  diligence,  que 
les  Conjurés  {urpris  &  vaincus  ,  avant  que  de 
fc  trouver  en  état  de  faire  tête, le  feparerent 
k'  retirèrent  chacun  avec  leurs  familles  de 
côté  &  d'autre  à  Tavanture.  Le  Narfinguois 
vainqueur  fans  effiifion  de  fang  ne  trouvant 
rien  à  faire ,  (c  retira  aufTi  après  avoir  reçu  de 
ridalcan  un  million  d'or  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Meale>  Inelmaluc  ôc  Çalabatecan  ne  fe 
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trouvant  pas  en  fureté  dans  les  Etats  de  l'Idal-  Ann.  de 
can,  pafïcrcnt  dans  ceux  de  Nizamaluc  après 
en  avoir  obtenu  un  faufconduit.  MaiscePrin- 
ce,  contre  la  foi  donnée ,  {c'duit  par  fon  prc-  iil°£oi.*** 
micr  Miniftre ,  fit  mourir  Inelmaluc  &  Çaia- 
bacecan.  Le  MinUtre  avoit  donné  les  mêmes  go""i^ 
ordres  pour  faire  mourir  Mealeàl'infçu  de  Ni- 
zamaluc  s  mais  la  mere  de  Nizamaluc  lui  ayant 
découvert  les  menées  de  (on  Miniftre ,  &  lui 
ayant  fait  connoîcre ,  combien  il  ièroit  odieux 
pour  lui  d  avoir  fait  mourir  un  Prince  fugitif^ 
qui  lui  touchoit  défi  prés  par  les  liens  du  iang, 
.  &  contre  la  fauve  garde  qu'il  lui  avoit  donnée, 
les  ordres  furent  révoqués  ,  &  Mcalc  traité 
avec  la  dignité  qui  convenoitàion rang,  quoi- 
que toujours  prilonnier. 

Cette  càcaftrophe  de  Meale  ayant  été  fçûë 
à  Goa,Baretto  prévit,  bien  qu'il  alloit  avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  l'idalcan  irrité* 
£n  effet  il  apprit  en  même  tems,  que  déjà  iès 
troupes  s'avançoient  ôc  groffiflbient  tous  les 
jours ,  furquoi  craignant  qu'il  n'arrivât  queU 
que  difgrace  à  Don  Femand  de  Montroi ,  &  à 
Don  Antoine  deNorogna,  il  leur  envoya  ordre 
de  revenir  à  Goa ,  &  d'abandonner  leur  pofte.  Il 
s'avança  lui-même  avec  des  troupes  pour  les 
ibûcenir.  Montroi  &  Norogna  obéirent  avec 
peine  à  la  féconde  fommation  que  le  Gouver- 
neur leur  fit  i  mais  ■  enân  ils  obéirent ,  ôc  Ce 
scnsetçm  en  bon  ordre  à  la  vûë  de  l'ennemi 
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A  M N.  de  qui  n'ofales  troubler  dans  leur  recraicei 
J.  c.        £>on  Alvare  de  Sylvéira  que  le  Gouverneur 
envoya  alors  ^  pour  croilêr  fur  la  côte  àa 

m^Kou^*"  Malabar  »  fit  une  guerre  vive  au  Zamorin.  Il 
trakçots  occupa  d'abord  fentrée  des  rivières  pour 

goVtir-    couper  les  provifions  de  bouche  ;  &  puis  cou- 

«■0».  rant  1^  côte,  il  faifoit  defcentc  tantôt  dans  un 
endroit  ,  tantôt  dans  un  autre  ,  brûlant  les 
villages  ^  coupant  les  bois  de  palmiers  ,  U 
faifant  partout  le  ravage  impunément  ^  par 
le  loin  qu'il  ayoit  d'aflûrer  fa  retraite  avec 
deux  compagnies  de  cent  arbalétriers  chacu- 
ne qu'il  poftoit  pour  favori(cr  le  rembarque* 
ment.  La  famine  s*e'tant  fait  fentir  en  peu  de 
tems,  les  Gentils  furent  les  premiers  à  fcplain- 
dre  des  Maures  qui  étoient  toujours  les  au^ 
'  leurs  de  la  guerre,  &  repréfenterent  fi  bien  leur 
xnifere  au  Zamorin  que  ce  Prince  fit  demaiu 
der  la  paix  à  Sylvéïra  qui  le  renvoya  au  Gou. 
verneur,auquei  il  fut  obligé  d'envoyer  des  Am- 
baffadeurs.  Sylvéïra  fufpendit  dès-lors  fes  holH- 
lités  contre  lui  ,  &  profita  de  la  trêve  pour 
aller  punir  la  Reine  d'Olala,  qui  depuis  quel- 
ques annésne  payoit  pas  Ton  tribut.  Il  lui  piUa, 

6  brûla  en  partie  la  Ville  de  Mangalor  avec 
deux  célèbres  Pagodes ,  après  quoi  il  revint 
joindre  l  lntendant  des  finances ,  que  le  Gou- 
verncur  avoit  envoyé  avec  fes  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite,  en  préfen-  . 
|e  daZamorin^aux  mêmes  conditions  qu  ellcf 
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avoic  été  faicc  avec  ce  Prince  du  cems  du  Vi-  Ann.  de 
cçroi  Don  Alphonfedc  Norogna. 

Michel  Rodrigués  Coutigno  fit  les  mêmes  ^ 
ravages  fur  les  côtes  de  lldalcan^,  que  Syl-  ni.°&tiî** 
véïra  avoit  faits  iur  celles  du  Zamo^in,  ôc  prie  trançoi, 
en  particulier  ua  beau  Vaiilèau  de  lidalcan  Si 
venant  de  laMéque  richement  charge',  ce  qui 
aigrit  tellement  ce  Prince ,  qu'il  prit  dès.lors 
la  réiblution  de  faire  la  guerre  aux  Portugais 
de  toutes  (es  forces. 

Cependant  Barecco^  après  avoir  expédié  plu. 
fîeurs  e(cadres  ,  donc  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ,  pour  différents  endroits ,  partit  lui-mê- 
me avec  une  Flore  de  cent  cinquante  voiles, 
la  plus  belle  c^u'on  pût  voir,&  prit  la  route 
de  Chaiil ,  d'où  il  alla  enfuite  à  Baçaim.  Com- 
me on  ignoroit  les  vûës  qu'il  avoit,  le  bruit 
courue,  qu'il  n'en  avoic  point  eu  d'autre  que 
de  fe  moncrer  avec  couc  l'éclat  de  (a  gloire 
dans  cette  place  dont  il  avoit  été  Gouverneur 
particulier.  Il  en  couca  cher  à  Don  Jean  d*A- 
taïde  pour  lavoir  die  crop  librement.  Il  avoic 
liiccedé  à  Bernardin  de  Soia  more  dans  le  Gotu 
vernemenc  d'Ormus ,  &  ne  s'y  comporta  pas 
fi  bien  qu'on  ne  pût  lui  faire  des  reproches  , 
ui  pouvoient  lui  être  communs  avec  bien 
'autres.  Baretto  piqué  des  rapports  qu'on  lui 
avoit  faits ,  lui  fît  faire  fon  procès  ,  &  le  dé- 
poffeda  de  fon  Gouvernement  pour  des  cao- 
iès  légitimes  à  la  vérité  ^  mais  qui  écoient  af^. 
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Ahn.  de  failonnces  du  plafir  odieux  de  la  vengeance. 

Diego  de  Norogna  fc  rendit  à  Baçaim  pour 
conférer  avec  Baretto  (iir  le  deffein  lecrec  qui 
m°Bim!*^  l'avoir  amené.  Il  dit  des  raifons  fi  forces  pour 
•  François  Icn dctoumer  ,  quc  Tcntreprile  fut  abandon- 
GÎtTiîit    née,  &  ne  fut  reprife  que  fous  le  fucceiTeur 
de  Barecco,  ainfi  que  je  le  dirai  dans  fon  cems. 
Cependant  «afin  que  ce  grand  armement  ne 
parût  pas  avoir  été  iûc  pour  rien,  on  s'empa- 
ra (ans  coup.ferir  des  poftes  d'Aflarin  &  de 
Manora  ,  qui  étoient  clans  la  jurifdiâdon  de 
la  Ville  de  Daman ,  &  favori(bienc  les  couHès 
que  les  rebelles  de  Cambaïe  faiibienc  fur  le 
territoire  de  Baçaim. 

Pendant  que  le  Gouverneur  général  étoit 
à  Baçaim  ,  il  lui  vint  des  AmbafTadeurs  du  Roi 
de  Cinde  appelle  par  corruption  Roi  de  DuJ- 
cinde.  Ce  Prince  dont  les  Htats  étoient  au 
voifinage  de  Diu ,  demandoit  dM  fecours  con- 
tre un  voifîn  puiflànc  ,  promettoic  de  payer 
ies  fiais  de  la  guerre ,  êc  de  donner  de  grands 
avantages  aux  Portugais  pour  le  commerce 
dans  (es  Etats.  Le  Gouverneur  lui  envoya 
Pierre  Baretto  Rolin  avec  une  Plotc  de  vingt, 
huit  batimcns  &  fept  cens  hommes  de  débar- 
quement. Mais  ce  Prmcc  pendant  cet  inter, 
vale  s'ctant  accommodé  avec  fon  ennemi  , 
ne  chercha  qu'à  amufer  Pierre  Barccco  ,  & 
ne  voulut  plus  nen  entendre  aux  engagemens 
i^tt'iliivoit  pris  de  paier  ies  frais.  Baretto  di/fi- 
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mula  penciaiit  quelque  cems  ,  malgré  l'inib-  AiiM.de 
lence  oc  fes  gens  qui  lui  reprochoienc  ouvcr-  ^ 
tement  fa  lâcheté  :  mais  enfin ,  après  avoir  fait    ' ^  ^ 
doucement  fes  provHions  pour  le  retour, Ba-  iil**roÎ"" 
retto  fe  vit  force  à  attaquer.  Il  prit  d'abord  fran^pii 
une  Morque'c  ,  &  enfuice  la  Ville  de  Taca  que  ^J"^^ 
fes  gens  faccagerent  avec  une  fureur  incon  n»^"*»  . 
cevable ,  n'épargnant  pas  même  les  animaux. 
Il  y  périt,  diuon  ,  prés  de  huit. mille  ames, 
fans  quil.en  coûtât  aux  Portugais  que  quelques 
biefles^OnaiTureque  les  richeffes  qui  (urenc 
confiimées  par  lefea^paflbient  deux  millions 
d'or,iàns  parler  du  butin  qui  fut  immenlè.  Après 
cette  expédition  ils  en  firent  deux  pareilles  (ur 
les  deux  Dords  du  fleuve  en  fe  retirant,  &  laiffanç 
,   partout  d'afïreufes  marques  de  leur  pafTage  & 
de  leur  emportement.  Cette  retraite  fut  diffi- 
cile i  mais  par  la  bonne  conduite  du  Chef  ^  ils 
en  fortirenc  avec  honneur,  &  ne  laiflerent  pas 
une  feule  peuplade  en  pied  jufques  au  fort  de 
Baradel,  qui  étoit  à  1  entrée  au  fleuve  ,  & 
qu'ils  efcaladerent,  &  traitèrent»  comme  ils 
avoiem  fait  tout  le  refte. 
.  .Une  furieuiè  tempête  vengea  tant  demorts 
&  tant  de  pillages.  Baretto  Rolin  fiit  obligé 
de  jetter  à  la  mer  toutes  les  dépouilles  de  tant 
de  lieux  ravagés ,  &  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  gagner  Chaiil ,  où  il  trouva  de  nou- 
veaux ordres  dû  Général, pour  aller  joindre  An- 
toine Brandan  ,  &  brûler  la  Ville  de  Dabul  qui 
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A  N  N.  de  appartenoit  à  l'Idalcan ,  avec  lequel  la  guerre 
^*  ^'    croit  ouvercemenc  déclarée.  LaVille  fie  d  abord 
Do^jeAN        réfiftance ;  mais  Ancoine  Brandan  payant 
uL^RoJ^"  hït  meure  le  feu  en  quelques  quartiers,  pour 
FxANfoit  empêcher  (es  gens  de  s'amutèr  au  pillage,  les 
GoÎtïr?    habitans  voyant  le  feu  Tabandontierent.  Alors 
le  (oldat  toujours  avide  de  fang  ,  fe  répandit 
dans  les  rues  &  dans  les  maifons ,  &  ne  trouvant 
que  des  femmes  ôc  des  enfans  qui  navoicnc 
pu  fe  fauver  ,  il  en  fie  un  fi  grand  carnage^ 
que  le  fang  couloir  dans  les  ruiflèaux*  Apià 
avoir  achevé  de  brûler  êc  de  piller  la  Vule  ; 
ils  en  firent  autant  à  une  belle  Mofquée  cpi 
étoit  fur  le  fommct  d'un  Coteau.  Et  tandis  que 
Brandan  continua  de  porter  la  défoJan'on  le 
long  des  rivières  ôc  de  la  côte,  BareccoRolin 
fe  rendit  à  Gba  pour  y  recueillir  les  applau- 
diffemens  de  ces  barbares  exécutions. 

Les  mouvemens  que  faifoit  lldalcan  pour 
rentrer  dans  les  terres  du  Concam ,  de  Bardes 
&  de  Salcette  ,  rappellerent  le  Général  qui 
partit  de  Baçaim  avec  précipitation ,  &  avant 
que  de  mettre  le  pied  dans  Goa  fit  le  tour  de 
rifle,  envoya  Don  Pedro tle  Menefes  à  laForte- 
reflè  de  Rachol ,  êc  pourvut  à  tous  les  pafliu 
.^es  »  laiflanc  partout  des  corps  de  croupes  ôc 
les  Vaiflcaux  bien  armés  pour  les  défendre. 
Cependant  l'Idalcan  encore  plus  outré  depuis 
la  ruine  de  Dabul ,  allembla  une'armée  de  vingt 
mille  hoounes^douc  il  doonale  commandement 
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1  Nazermaluc  l'un  de  Ces  Généraux.  Nazer-  AMN.de 
maluc  s'avança  vers  Ppndà  avec,  le  gros  de  f'^^ 
fon  monde,  tandis  que  Moratecan  entroic 

dans  les  terres  de  Bardes.  Baretto,  qui  comprit  donJe*n 
que  s'il  laifToic  languir  cette  affaire  ,  elle  trai- 
neroit  tout  l'hiver  ,  &  tiendroit  toûjours  Goa  BAltîîT" 
en  allarmc  ,  rcfolut  de  f.ùre  un  effort  ,  d'al-  ^JJ^^""' 
1er  en  perfonne  à  l'ennemi  »  de  de  le  cogi- 
battre.  * 

Ayant  donc  mis  fur  pied  une  armée  de  trois 
mille  Portugais,  mille  Makbares  infanterie  ôc 
deux  cens  chevaux ,  il  va  le  chercher  jufques  à 
Fonda  par  des  chemins  détournés  »  &  je  trouve 
campé  hors  de  la  Forterefle  oui  le  flanquolt  d'un 
côte ,  Ôc  ayant  un  bois  qui  I  épauloit  de  l'autre.  * 
Sur  le  dcvant,il  avoit  tire  un  folTé  d'environ  cinq 
pas  de  largeur.  Les  gens  de  pied  étant  arrives  . 
au  bord  du  foflé,  &  ne  pouvant  le  franchir, 
fe  coulèrent  tout  du  long,  répondant  toujours 
au  feu  de  l'ennemi.  Baretto  voyant  ce  mouve- 
ment y  donc  il  ne  comprenoic  pas  la  raifon  , 
fe  hâta  d  accourir  avec  l'arriere-garde  ,  &  la 
Cavalerie,  il  le  fit  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il 
n'apperçuc  le  fo(Ie,que  quand  il  fut  tout-à- 
fait  fur  le  bord.  £t  bien  qu'il  fentit  alors  tout 
le  danger ,  il  pique  fortement  des  deux^  &  le 
franchit.  La  Nobleife  dont  il  étoit  accompagné 
ayant  fuivi  cet  exemple  qui  ne  fut  pas  égale- 
ment heureux  pour  tous,donna  enfuite  avec  tant 
de  fu  rie  fur  l'ennemi ,  qu'elle  le  mit  d'aboï-d  en 
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ANM.de  déibrdre.  L'Infanterie  y  qui  avoit  été  prendre 
J*  c.  le  détour,  étant  furvenuë ,  Nazermaluc  ne  put 
M  57*  contre  la  valeur  de  gens  lî  détermU 

DoNjEAN^^^>  ^  Tonner  la  retraite ,  gagnant  dans 
m.  Roi.     les  terres  fans  ofer  entrer  dans  la  FortereiTe. 

franjois  Baretto  appréhendant  quelque  artifice  dans 
GouvEK.  une  ruite  ii  déconcertée  retipt  aufli  les  gens, 
fit  rafer  la  Citadelle  ,  &  n'ayant  plus  rien  i 
faire  de  ce  côté-là,  il  revint  à  Goa  par  le  ch^ 
min  ordinaire  applaniflànt  toutes  les  tranchées 
que  l'ennemi  avoit  faites  pour  l'arrêter  dans 
la  marche.  Nazermaluc  fçachant  le  départ  du 
Géne'ral,  revint  à  Fonda ,  &  travailla  à  réta- 
blir la  ForcerefTe.  Les  troupes  de  Tldalcan  ne 

Î lurent  pas  ne'anmoins  faire  grand  chofe,  a  eau- 
e  d  une  divcrfion  qui  l'obligea  à  divifer  iès 
forces. 

Nizamaluc,  l'un  des  cinq  tyrans  qui  avoknt 
partagé  le  Royaume  de  Décanjétoit  mort  Van- 
ne'e  précédente ,  après  cinquante-huit  ans.de 
règne.  Les  Auteurs  Portugais  font  un  grand 
éloge  de  ce  Prince  qu'ils  nous  reprélentent 
comme  un  des  grands  hommes  quayent  eu 
les  Indes ,  &  en  qui  on  voyoit  ua  plus  bel 
aflèmblaee  de  vertus  naturelles  ôc  politiques. 
Quoiqu*i('eut  eu  quelques  différents  avec  les 
Portugais, il  les  avoit  toujours  aimés  par  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  étrangers  qu'il 
s'attachoit  voIonciers,n'épargnant  rien  pour  les 
retenir  à  fon  ièrvice.  Il  avoit  entre  autres  un 
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Portugais  renégat  nommé  Simon  Ferez ,  que  A  n  de 
les  mêmes  Auteurs  nous  dépeignent  comme 
un  homme  illuftré  par  mille  belles  aébions,  &  à  1557. 
qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher  ,  que  d'avoir  doh  jean 
renoncé  à  la  Religion,  qu'il  aimoic  cependant  'ï^****** 
de  manière  qu'il  protegeoit  particulièrement  b,^***^^" 
cous  les  transfuges  Chrétiens  qui  ne  l'abiu- 
rotent  pas ,  tandis  qu  11  n  avoit  que  du  mépris 

f our  les  imitateuii  de  raj)erfidie.  Nizamaluc 
avoir  fait  Ton  premier  Minîflre,  Général  de 
fes  armées,  &  il  étoit  devenu  fi  puifTant ,  qu*il 
ctoit  en  érat  d  entretenir  à  fes  frais  une  ar- 
me'e  de  douze  mille  hommes. Ce  Monarque  fen- 
tant  approcher  fa  dernière  heure,  &  ayant  en 
lui  toute  fa  confiance ,  lui  recommanda  la  per^ 
{bnne  du  Prince  Ibn  héritier,  le  priant  de  Té. 
tablirfur  le  Trône ,  &  de  le  maintenir  contre 
les  autres  Seigneurs  de  lecac,  que  Famour  de 
la  nouveauté  ne  manqiieroic  pas  d  armer  en 
faveur  des  autres  frères  de  ce  jeune  Prince.  Pe- 
rez  exécura  fidellement  les  ordres  de  ion  mau 
tre ,  rangea  tous  les  rebelles ,  &  renditle  légi- 
time héritier  paiiible  (fir  ion  Trône. 

Le  nouveau  Nizamaluc  devenu  tranquille 
dans  lapoflèffionde  fes  Etats^  s'allia  avec  Cota- 
maluc  pour  aller  attaquer  conjointement  avec 
lui  une  place  de  Tldalcan.  A  la  faveur  de  ce 
traité  ,  Meale  fut  élargi,  &:  remis  encore  en- 
tre les  mains  des  Portugais.  Cependant  les  ar* 
mes  des  deux  Princes  alliés  ne  furent  pas  heu^ 
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^Yc?^  ^L^^^"'      avoicm  déjà  fait  une  grande  *bré. 
155^    che  à  la  place  -,  mais  Simon  Ferez  y  ayant  été 
1557.    tue ,  les  aâiégeants  perdirent  courage  ,  &  fe 
Don  j,AM  retirèrent  avec  perte  de  quatre  mille  hommes 
Quoique  ridalcan  eût  lieu  d'être  concenc 
BARiTrr'  avantage ,  néanmoms  ,  foit  qu'il  prît  de 

nouveaux  ombrages  au  fujet  de  Meale  ,  foit 
qu'en  effet  fes*  Capitaines  eux-mêmes  l'eu ffent 
averti  qu'ils  nétoicjt  pas  y  Ctuation  défaire 
grand,  chofe  ,  il  entendit  encore  volontiers  à 
k  paix  qui  fiit  faite  dans  les  mêmes  termes 
qu  elle  ctoit  avant  le  commencement  de  cette 
guerre. 

A  cette  paix  de  l'Idalcan  fucceda  une  in- 
quiétude dans  l'efprit  du  Gouverneur  g<&ié- 
ral,  laquelle  penfàallumer  une  nouvelle  guerre 
entre  lui  &  le  nouveau  Nizamaluc.  fiaretto 
craignant  que  fi  les  galères  Turques  vcnoicnt 
dans  rindc,  elles  n'euflènt  un  refiio;c  dans  la 
micredeChaiil ,  &  fe  défiant  de  la  foibleile 
de  la  Fortereffe,  voulut  en  bâtir  une  autre 
iur  une  hauteur  qui  s'avance  dans  k  mer, 
&  domine  la  Ville.  Nfcis  comme  il  ne  pou- 
voit  Je  faire  fans  la  permifEon  de  Nizama- 
luc Souverain  de  cette  place  ,  il  envoya 
une  Ambaflade  folemnellc  à  ce  Prince ,  avec 
des  nclies  préfens  pour  lui  en  faire  la  de- 
mande.  La  propofition  choqua  Nizamaluc. 
Car  il  appréhenda  qu'on  ne  voulût  lui  donner 
m  nouveau  frein  ^  &.  que  le  prétexte  de  ia 
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nouvelle  ForterefTe  ,  ne  cachât  le  dcllcin  que  Ann.  de 
le  Gouverneur  pourroic  avoir  d'e'tablir  les 
droits  d  entrée  &  de  fortie  dans  ce  port  ,  ce  * 
qui  eût  été  le  priver  de  les  plus  beaux  rêve-  m. roi. 
nus.  Ainfi  au  lieu  de  réponle,  il  rétine  l'Am-  François 
bailàdeur,  &  envoya  Farratécan ,  General  de  gouverT 
fes  troupes  avec  trente  mille  hommes ,  afin 
de  faire  conftruire  pour  lui-même  un  Forte- 
refTe, dans  le  même  lieu  où  les  Portugais  a- 
voienc  deflèin  de  la  làire,  Farratécan  avoic 
ordre  de  ne  commettre,  aucune  hofiilité 
contre  les  Portugais  de  Tancienne  forteref- 
fc,  ni  contre  ceux  qui  écoient  établis  dans  la 
Ville.  •  • 

Garcie  Rodrigues  de  Tavora,  Gouverneur 
de  la  fortérelTe  de  Chaiil ,  prie  d'abord  l'al- 
Jarme  en  voyant  arriver  ces  croupes,  &  déjà 
les  habitans  penfbient  à  fe  réfugier  ailleurs. 
Néanmoins  la  conduite  paiftble  de  Farratécan 
les  ra^ra  bien-t6t.  Cependant  Tavora  donna 
avis  avQénéral  de  ce  qui  fh  paflbit.  Baretto 
étoit  alors  occupé  à  faire  équiper  une  petite 
flote,  qui  dévoie  aller  hyverner  i  Ormus,  & 
garder  rentrée  du  Golphe  Perfîque,  Il  chan- 
gea d'abord  fa  difpodtion,  &  ordonna  à  Al- 
vare  Ferez  de  Socto-Maïor  nommé  pour  la  com- 
mander, d  aller  à  Chaùl ,  &  d'empêcher  le 
progrès  de  l'ouvrage  commencé.  Sotto  Maïor 
exécute  Tordre,  arrive,  &  foudroyé  de  fes  * 
galions  les  travaillants.  Deux  galères  fur- 
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A  M  N.  de  vinrent  le  lendemain  ,  &  firent  encore  plus 
J-  ^*    de  mal  ,  parce  quelles  approchoienc  plus 
*    facilement  de. terre.  Enfin  Baretto  vint  lui- 

m.ii^'^'^  méme^  avec  une  flote  très-nombreuie  de  ba- 
FftAN^Tt  timens  de  toute  efpece.  L'ennnemi  ne  vou- 

couvll?    loit  pas  en  venir  aux  mains ,  &  envoya  du  mon- 

Mioft.  pour  parlementer.  Le  trompette  dit  de  h 

part  du  Nizamaluc  Ion  maître  :  »  qu'il  ctoic 
ni  amidu  Roi  de  Portugal  &  des  Portugais  j 
P>  qu  il  avoic  hérité  des  lencimens  de  Ton  prê- 
ts cleceflèur ,  lequcj  avoic  donné  à  Chaiil  l'em. 
w  placement  pour  y  bâtir  la  Citadelle  qu'ik 
»  y  avoient  j  qu'il  ne  revoquoit  point  cette 
«donation,  mais  qu'il  avoir  eu  raifon  d'ap- 
•ïprehcnder,  que  les  Portugais  voulant  conC- 
•»  truire  une  nouvelle  forterefle  ,  n'eu/Tcnt  in- 
w  tencion  de  lui  impoler  un  joug,  &  de  iè 
••fortifier  contre  lui-même,  pour  le  priver 
••  des  droits  d  entrée  êc  de  Ibrtie ,  qui  lui  appar^ 
■•  tenoient.à  lui  (euf  comme  Souverain,  ainfi 
•>  qu'ils  en  avoient  ufé  ailleurs.      •  ^ 

Comme  ces  raifons  étoicnt  juftcs  ,  on  n'a- 
voit  rien  à  y  répliquer.  Enfin  on  convint  de 
-de  parc  ôc  d'autre  qu'on  (e  défifleroit  de  l'ou. 
vraee  entrepris  »  ôc  qu'aucun  des  deux  partis 
ne  Datiroit  en  cet  endroit.  Par  ce  moyen 
la  bonne  intelligence  fiit  rétablie  ,  fans  que 
le  Gouverneur  eût  obtenu  ce  qu'il  avoit  pré- 
•  tendu. 

-    Baretto  rouloic  dans  fon  efprit  un  grand 
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projet,  qui  avoit'éccle  but  de  fcs  travauxANN.de 

pendant  tout  (on  gouvernement,  &  pour  le-  J^^g 
quel  il  avoit  mis  en  mer  un  nombre  de  xyo^j^AW 
VaifTeaux  fi  grand,  que  lindoftan  vit  alors  ni.Roi. 
la  plus  fuperbe  âoce  qu'il  eue  encore  vue.  On  ^/^Ytto" 
prétend  que  le  projet  concernoit  la  conquête  go  veh- 
de  rifle  de  Sumatra ,  &  la  deftruâion  du  Roi 
d* Achen ,  lennemi  capital  des  Portugais ,  de 
<^ai  Malaca  reçevoit  le  plus  de  fujettion.  Il 
croit  fur  le  point  de  partir  fans  avoir  de'claré 
fou  fccret,  quand  il  apprit  la  nouvelle  d'un   '  " 
fuccefTeur  qui  rompit  toutes  les  melures. 

Le  Roi  Don  Jean  IIL  Prince  digne  de  Tim- 
mortalité  par  (es  vertus (Bc  fur-tout  par  (on  tiêmroi, 
zèle  pour  1  établifTement  de  notre  (ainte  Re-  cons. 

ion ,  etoit  mort ,  &  toute  la  félicite  d  un  buacamcs 
Royaume  auflî  floriÂTant  que  1  e'toit  alors  celui 
de  Portugal,  e'toit  pafice  avec  lui  dans  le  tom- 
beau. Pere  malheureux  ,  quoiqu'afTcz  heu- 
reux dans  tout  le  refte  ,  de  neut  cnfans  qu  il 
avoit  eûs  de  la  Reine  Catherine  d'Autriche  , 
il  ne  lui  reftôit  pour  héritier  de  (on  Trône  - 
qu'un  fils  pofthume  du  neuvième ,  qui  étoic 
encore  au  oerceau  ;  enfant  dont  la  haiflante 
fut  demandée  à  Dieu  par  bien  des  vœux  &  des 
prières,  &  fut  déplorée  enfuite  avec  des  larmes 
de  fang,  en  confequcnce  des  tragiques  avan- 
tures  qui  en  ârent  le  Prince  du  monde  le 

1>lus  infortuné ,  en  attirant  laruine  de  (a  mai- 
bn  &  de  fes  £tats. 
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A  N  N.  de     La  Reine  Catherine  (on  Ayeule»  &  le  Car* 
^'    dînai  lofant  Don  Henri  ton  grand  oncle,  fix. 
'    renc  les  tuteurs  de  (on  enfance,  &  gouver. 
tiiÎrÔ'k^  nerent  avec  beaucoup  de  iàgeflè.*  Les  Indes  ' 
doncoks-  furent  un  des  premiers  objets  à  quoi  ils  vou. 
bÎaLwi'  durent  pourvoir.  Deux  fujcts  fur  qui  ils  jette- 
VioBM].     j^Qi^^  Jabord  les  yeux,  rcfufcrcnt  cet  hon- 
neur. La  Rcgcnce  en  fut  lurprife  aufli  bien 
que  toute  la  Cour.  Conllantin  de  Bragance 
.  Prince  du  fang ,  en  fit  paroître  plus  d'cton- 
'  nement  que  perionne ,     dit  qu'il  y  iroic  bien 
lui-même.  Cette  parole  relevée  par  Ton  propre 
*  frère  Théodore  premier  Duc  de  Bragance, 
ôc  rapportée  à  la  Reine ,  il  fut  pris  au  môr. 
Il  voulut  ^ors  s'en,  défendre,  ilnenfut  plus 
-    le  maître.  Peut  être  nétoit-on  pas  fiché  d*é< 
loigner  un  Prince  qui  eûtpû  cau/èr  des  mou- 
vemens  dans  des  tems  critiques.  On  lui  ap- 
planic  toutes  les  difficultés.  On  lui  accorda  des 
grâces  proportionnées  à  fa  naiflance ,  &  il 
partit  avec  une  efcadre  de  quatre  Vaifleaux, 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sdfa-Chichor- 
ro^  homme  vénérable,  âgé  de  ioixante-dix 
ans,  qui  avoir  une  longue  expérience  dans 
les  affaires  des  Indes ,  &  devoit  lui  fervir  de 
confeil.  On  remarque  comme  une  cbofe  très, 
finguliere,  que  Don  Conftantin  (bit  en  allant, 
ibit  en  revenant ,  eut  toûjours  les  vents  &  la 
mer  à  (buhait ,  &  que  le  Vaiffeau  qui  l'ap- 
|)orta,  fie  dix  voyages  aux  Ipdes  .avcc  fa.mêmc 
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.  prospérité.  Ce  Prince  fut  reçu  dans  rindo£.  de 
tan  avec  le  refpeâ:  &  l'amour  que  les  peu-    J*  Ç 
pies  ont  pour  le  fang  de  leurs  Rois  »  &u  s'y 
montra  avec  cette  différence  dut  fc  trouve  Sliïjr."" 
entre  les  Princes,  quand  Us  font  ce  quils  oomcom** 
doivent  être,  ^  le  reftc  des  hommes.  ïîï^c» 
Don  Païo  de  Norogna  écoit  venu  dans  vmiww. 
l'efcadre  du  Viceroi,  avec  les  provifions  du 
gouvernement  de  Cananor.    Il  s'y  comporta 
d'abord  extrêmement  mal  :  il  refufa  les  pre'fents 
du  Roi  &  de  Tes  Miniftres  :  il  les  traita  enfuite 
avec  tant  de  hauteur  &  de  mépris ,  que  la 
haine  qu'ils  convoient  contre  les  Portugais  ^ 
depuis  le  tems  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa , 
setanc  réveillée  avec  le  fouvenir  des  aflaili- 
nats  quil  avoient  caufés ,  les  chofes  s'aigrir 
rent  à  un  poiiit»  &  en  vinrent  à  une  telle  ex. 
trémité ,  que  les  Portugais  n  ofoient  plus  for- 
cir pour  aUer  dans  la  Ville ,  &  que  tout  y  ten- 
doit  à  une  rupture  ouverte.   Les  Premiers 
foins  du  Viceroi ,  fur  la  nouvelle  qu'il  en 
eut,  furent  dy  envoyer  Ruy  de  Melo  avec 
cinq  VaifTeaux  ,  &  enfuite  Louis  de  Melo 
Sylva  avec  neuf  autres,  qu'il  joignit  aux  cinq 
premiers ,  dont  celui*ci  prit  le  commande- 
ment. 

Don  Conftantin  fit  mine  de  vouloir  s'y 
tranfportergA  perfonne,  avec  cette  belle  âo- 
te  que  Barefli ,  difbrt-on,  avoit  préparée  con- 
^re  les  Acheftis.  Mais  au  lieu  d  aller  à  Ca« 
.  TmelJ.  ZZz 
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A N  N.  de  naiior,  il  tourna  de  l'autre  côté,  pour  aller  met- 
J«C.  tre  en  éxecution  le  même  projet  que  Baretto 
M 59*  manqué  à  fon  voyage  de  Baçaïm;  ce 

i>o«s«.â..  q^^l  ^-^^^  V^^  j'explique  ici. 

tiimRoi.  Le  Koyaunie.de  Cambaïe  étoic  cellement 
Don  cons-  dlvifé  Dcndanc  la  minoricé  d'un  Roi  enfant , 

bracanci  qu  outre  une  eipece  de  guerre  que  le  raiioienc 

YKtRoi.  tuteurs  de  ce  Prince,  lequel  paflbit  tantôt 
dans  une  main,  tantôt  dans  une  autre,  il  y 
avoit  encore  plufieurs  Seigneurs  particuliers , 
^ui  profitant  de  cette  divifîon  des  chefs, 
etoicnt  ouvertement  rébelles ,  &  travailloienc 
à  fe  faire  un  petit  Etat  indépendant.  Les  Rois 
de  Cambaie  avoient  été  eux-mcmes  ancienne- 
ment la  caufe,  &  la  fource  de  ce  mal.  Car 
comme  il  n'eil  point  de  plus  mauvais  foldats 
au  monde  que  les  Guzarates  &  les  Indiens, 
ils  avoient  appelle  une  quantité  d'étrangers , 
qui  faifoient  la  force  de  leur  £mpire ,  fie  qui 
en  caulèrent  la  deftruâion.  Entre  ces  étran<» 
gers,  Arabes ,  Rumes,  Fartaques,  Rafpoutes^ 
PerfànSy  Mogols  &  Abyflins,  qui  tous  fai. 
ibient  corps ,  celui  des  Abyffins  ctoit  confi- 
derable  ,  &  s'étoit  emparé  de  plufieurs  places 
mari  fines  5  oii  ils  s'étoient  fortifiés.  Don  Al- 
phonfc  de  Norogna  ,  &  après  lui  Baretto  vou- 
lurent profiter  de  cette  conjoncture,  pour  tâ- 
cher d'acquérir  la  Ville  de  Daupn  &  fon  ter- 
ritoire ,  non  feulement  à  caure  de  la  bien- 
icance  &  du  voiiinage  de  Ba^An^  mais  en- 
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corc  pour  fubvenir  à  la  neccfTité  de  pluficurs  ann.  de 
Gcncilshomraes  pauvres,  à  qui  on  rcroic  un  J-^» 
ctabliiïement  dans  la  dillribution  de  ces  ter-  îjjj' 
xes,  lelqucUes  étoienc  excellences.  donsibaj- 

Barecco  ayant  pratiqué  fur  cela  fourdement  ^^«n  roi. 
refpric  des  Minières  de  la  Cour  de  Cambaïe,  donCw»- 
y  envoya  enfuice  une  folemnelle  ambaflade,  pr  c  ancs 
pour  faire  la  demande  de  cette  Ville  &  de  ces 
terres  »  en  échange  de  la  moitié  des  revenus  des 
Douanes  de  Diu,  dont  Diego  de  Norogna 
avoitchaflë  Abix-Can.  La  propofîtion ,  quoi- 
qu'avantageufe,  ne  fut  point  alors  acceptée. 
La  Cour  de  Cambaïe  conlentoit  bien  à  céder 
Daman ,  mais  non  pas  fon  territoire  ni  fes 
Doiiancs.  C'eft  pour  cela  que  Diego  de  No- 
rogna s  oppofa  fortement  dans  le  Confcil  à 
Baretto ,  en  faiiant  voir  la  difproportion  qu'il 
y  avoir  entre  l'avantage  prëient  qu'il  «e'doit, 
a  lacedionde  Daman,  qui  ne  pouvoic  en  être 
une  jufte  compenfation.  Enfin  Don  Diégo  de 
Norogna ,  négocia  fi  bien  depuis  cette  atiat- 
re  avec  Ithimitican ,  qui  étoit  alors  le  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Roi,  que  l'affaire  fiit 
conclue ,  Daman  cédé  avec  fon  territoire  de 
fcs  rentes,  &  1  ade  de  donation  &  de  ced 
flou  de  parc      dlaucre  fut  drcilé  en  bonne 
forme. 

Le  Viceroi  inftruit  par  Tes  efpions  de  l'état 
où  ccoit  la  place ,  fe  raie  en  met:,  &  vint  fur- 
gtr  à  la  bart«  de  Daman  ,  au  commence- 
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1559 
Don  Sebas 


ANN.de  ment  du  mois  de  Janvier  1559.  LesAbyffins, 
J-  c.     de  leur  côté  ayanc  ctc  informés  des  dcC- 
feins  du  Viceroi,  par  les  intelligences  qu'ils 
tiinroi?'  avoienc,  s!écoienc  raflemblés  au  nombre  de 
Doit  OMS.  prés  de  quatre  mille  hommes ,  fous  trois  de 
bÎaoamcÎ  ^^^^  principaux  chefs.  Ilsaroient  e'ievé  quel- 
Vicisoi.     ques  fortifications ,  &  fait  des  provifions  pour 
trois  ou  quatre  mois ,  rélolus  de  fc  bien  dé- 
fendre ,  jufques  à  Icntrée  du  mois  d'Avril  j 
prévoyant  que  l'hy ver  où  l'on  cntroic  oblige» 
roic  la  âote  Porcugaifç  à  te  retirer  dans  les 
Ports. 

Don  Diego  de  Norogna,  qui  eut  tout  Hioa. 

.neur  de  cette  journée,  ayant  fonde  la  barre, 
le  Viceroi, félon  ce  qui  avoit  ctc'  rclolu  dans 
le  Conieil,  fit  débarquer  deux  mille  hom- 
mes ,  divifés  en  cinq  corps,  à  la  tcre  defquels 
étoit  Norogna.  La  defcente  ie  fit  le  long  des 
falaifes,  où  la  mer  étoic  tranquille,  &  où  il 
y  avoit  moins  de  daneer ,  qu'à  enfiler  le  canal. 
Les  troupes  ayant  débarqué  fans  réfiftancc, 
marchèrent  en  ordre  vers  la  Ville,  qu'ils  trou- 
vèrent entièrement  évacuée.  La  vue  formi- 
dable de  cette  flote,  avoit  jetté  une  telle 
terreur,  que  perfonne  neut  le  courage  de 
1  attendre.  Cid  Bofata  conmiandanc  de  la 
Citadelle  tenoit  encore  bon  :  mais  ayant  de- 
icouvert  que  le  Viceroi  y  avoit  des  inrelligcn- 
ces  j /il  fît  chercher  les  coupables,  ôc  fit  cou- 
per Ia,tctc  à  ciiiq,  après  quoi,  craignant 
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encore  quelque  trahiion,il  ibrtit  &  le  fauva  Ann.  de 
dans  les  terres.    *  J- 

Les  croupes  setanE  préfencées  à  la  porte 
qu'on  devoir  livrer,  la  trouverehr  ouverte,  runiou*' 
êc  Manuel  Rolin  y  étant  entré  arbora  (on  don  o»»* 
écendarc  Le  Viccroi  à  ce  fignàl,  dont  on  JJ^i^'^J 
écoic  convenu  ,  entra  par  le  canal  au  bruit  du  vimmi. 
canon  de  toute  la  flote.  Don  Diego  de  Nô.  ^ 
rogna ,  qui  par  rcfpedb  n  avolt  pas  voulu  en- 
trer dans  la  place ,  &  avoit  élevé  fon  dra- 
peau en  dehors,  alla  le  recevoir  a  la  dclccn- 
te,  en  lui  difant  poliment  :  »  que  Ion  ombre 
»  feule  vainquoic  les  ennemis ,  mais  qu  il  étoïc 
"fâché  qu'une  fi  belle  vidloirc  lui  coûtât  il 
»  peu.  ce  Le  Viceroi  encra  dans  la  place  bien 
content  ,  remercia  Dieu  à  genoux  de  l'en 
avoir  rendu  le  maître  à  fi  peu  de  frais.  Il  fit 
.enliiite  bénir  une  Mofquée,  lui  donna  4e nom 
.de  Nofire-Dame  de  la  Purification,  en  mé- 
moire du  jour  ou  il  en  avoit  pris  pofieffion. 

Le  Général  Abyflin  s*étoit  campé  à  Parnel, 
deux  lieues  loin  de  la  Ville  ,  d  oû  toutes  les 
nuits  il  faifoic  des  courfes  jufques  à  fes  por- 
tes. Ce  qui,  outre  l'inquictude  que  cela  don- 
noie  aux  Portugais  ,  obligés  d'être  toujours  fur 
Je  qui-vive,  empcchoit  encore  les  Naturels 
du  païs  de  revenir  dans  leurs  mailons,  ainfi 
^u'on  lesenioUicicoiu  Antoine-Monis  Barec 
itps'offdcau  Viceroi  pour  aller  chadcr  rennemi 
ide  ce  po&c,  pourvu  qu'on  lui  do  n  n  â  t  c  inq  cens 
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JTiT^  hommes.  Il  marcha  une  partie  de  la  nuit ,  de 

J.C    arriva  un  peu  avant  jour  avec  cent  &  vingt 
'^5^'    hommes  leulemcnr ,  parce  que  les  autres  s'é- 
ruNftoi!''  coicnt  égarés.  Il  ne  laifTa  pas  d'attaquer  les  rc- 
donComi-  tranchemcns ,  en  t-aiiant  grand  bruit  de  trom- 
BraoÂmoi   P^'*"^^  ^       tambours.  Les  Abyllïns  croyant 
Vioiaoï.    avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Vice- 
roi ,  abandonnèrent  leur  camp  en  attendant 
le  jour.  Baretto  y  étant  entré ^  travailla  à  s'y 
fortifiera  la  hâte.  Le  jour  étant  venu,  les  en* 
nemis  voyant  le  petit  nombre  de  gens  qui 
les  av oient  fait  fîiir,  eurent  honte  dcuit-mé. 
mes ,  de  vinrent  à  la  charge.  Baretto  foûtint 
leur  premier  cfFort,  à  la  faveur  des  retran- 
che mens  qu'il  avoit  faits.  Le  relie  des  troupes 
qui  s  ctoient  égarées,  l'ayant  joint ,  il  (ortit  iur 
l'ennemi,  lui  tua  cinq  cens  hommes  ^  Ôc  ré- 
tourna à  Daman  chargé  des  dcpouiiles  qu  il 
avoit  faites  dans  le  camp  «  parmi  lelquelles  le 
trouvèrent  trente-fêpt  pièces  de  canon  de 
bronze»  ôc  quelques  chariots  de  monnoye  de 
cuivre. 

L*llle  de  Balzar»  quieftauvoifinage,  ayant 
été  jugée  un  pofte  neceflàire  pour  la  comer- 
vation  de  cette  place ,  Oon  Conftantin  y  en« 
voya  quelques  troupes  ,  fous  la  conduite  des 

deux  frères  Don  PeJre  ôc  Don  Louis  d'Al- 
miida.  Il  les  fui  vit  en(uite  lui-même  pour  les 
loûccnir.  Mais  les  ennemis  n'avoient  pas  jugé 
à  propos  de  ks  attendre*  Us  avoient  abandonne. 
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l  lfle  &  la  fortereffe.*  -Don  Conftancin  y  laiiïa  a  n  n.  de 
pour  Commandant  Alvare  Gonçal^s   Pinto     J  C. 
avec  cent  vingt  hommes,  ôc  quelques  pièces 
d'artillerie.  Il  revmt  enfuice  à  Daman.  SSi!»»"*' 
•Là  il  traça  le  plaQ  d  une  nouvelle  forteref- 
k  qu  il  voulut  y  conftruiie.  Les  naturels  du 
pais  y  travaillèrent  eux-mêmes  avec  beaucoup  viciui. 
d'affeâion  &  de  zélé.  Il  repartit  enfiiite  les 
terres^  donna  des  concédions  &  mit  ordre  à 
toutes  chofes ,  conformément  à  ce  qui  étoic 
établi  dans  les  places  réglées.  Le  gouverne- 
ment de  la  place  fut  confié  à  Don  Diego  de 
Norogna,  à  qui  le  Viccroi  donna  douze  cens 
hommes  de  garnifon,  fous  cinq  Capitaines 
qui  fe  chargèrent  de  nourrir  les  loldats.  Après 
quoi  le  Viceroi  remit  à  la  voile ,  &  retourna 
à  Goa. 

Tandis  que  tout  réiifTidoit  fi  bien  au  Vi- 
ceroi de  ce  côté4ày  les  Chrétiens  de  la  côte 
de  Coromandel  eurent  une  vive  allacme^  & 
la  guerre  s  allumoit  furieufèment  à  Cananor. 

Un  Portugais  (célerat  du  voifinage  de  San. 
Thomé ,  efperant  quelque  avantage  du  Roi 
de  Narfînguc ,  ou  ayant  quelque  lujet  de  fe 
plaindre  des  habitans  de  cette  Ville ,  excita 
ce  Prince  à  marcher  contre  eux  ,  &  par  le 
2clc  qu'il  devoir  avoir  pour  fa  Religion,  que  ^ 
les^  naturels  du  pats  abandonnoient  pour  fe 
faire  Chrétiens,  Ôc  par  refperance  de  deux 
millions  d  or  qu'il  pouvoit  gagner  au  (ac  de 
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An  M. de  cette  place.  Ces  motifs  ayant  fait  impreflion, 
J.c.    le  Roi  (ie  Narûngue  animé  d  autre  part  par. 
les  Brachmanes,  q^ue  l'inccréc  de  la  Religioa 
ÎTiSiRo***        touches  ,  deiccndit  vers  la côce avec  une 
doncons-  arnice  formidable.  Don  fedro  d'Acaïde^  cjli 
"  YANTiNBi  avoit  aborde  à  San-Thomë ,  venant  de  Ma- 

BtAoaNes  i      i    i  •  ^  r 

Vieiuc.  laca  ,  voulut  engager  les  habitans  a  le  mettre 
en  dc'fcnfe -,  la  cramte  les  en  empêchant,  ils 
répondirent  qu  ils  étoient  fujets  du  Roi  de 
Nariingue ,  âc  Te  dirporerenc  à  le  recevoir  avec 
de  grandes  marques  de  joye ,  ce  qui  déferpc- 
ra  tellement  Ataïde ,  qu  il  partit  fur  le  ciiamp 
pour  fe  rendre  à  Goa.  Les  habitans  cepcn« 
danc  fe  préparèrent  en  effet  à  bien  reçcvoir 
ce  Prince ,  &  forcirent  au  devant  de  lui  avec 
un  préfcnc  de  quatre  mille  ducats.  Le  Roi 
n'entra  point  dans  la  Ville ,  &  Ht  dreder  /es 
tentes  dans  la  campagne.  Iviais  il  ordonna  que 
tous  les  habitans,  depuis  le  premier^  jufques 
au  dernier»  fe  repréièntaflènt  devant  lut ,  avec 
un  état  de  tous  leurs  biens.  La  fupputacioa 

lie 


faire ,  il  ne  (è  trouva  ^ue  quatre-vingt 

ducats.    Le  Roi  irrite  contre  le  Por 


mi 


rtugais 


qui  l'avoit  féduit,  le  fîtjcttcr  aux  Eléphants, 
lupplice  ordinaire  des  maifaideurs.  Se  con- 
tentant  enfuite  d'une  fomme  légère ,  &  ayant 
pitié  de  ce  peuple >  il. fit  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartenoit,  avec  tant  d'équ\fé, 
qu'une  cuilher  manquant ,  il  la  fit  cher* 
i:her  jufqucs  çl  çç  /qu'elle  fut  trouvée ,  & 


ivjio^cd  by  Google 


DARS  LB  lfOUyBAoMONDB.Liy.  XÎII.  5;; 


s'en  rétourna  fans  avoir  fait  d'autre  mal.       Ann.  de 

hsL  guerre  avoic  été  déclarée  à  Cananor  à  ^'  ^* 
cette  occaCon.  •  Un  matelot  d  un  Vaifïeau  Por-  jyjl^^^^ 
tugais  nouvellement  arrive,  étant  allé  dansniRii^.^ 
la  Ville  pour  y  acheter  quelque'  choie,  ne  i>on  <^ons- 
içachant  pas  la  mauvaiie  diipoiiuon  d  elpnc  buagancs  . 
où  Ton  y  étoit «  y  fiit^rrêté priibnnîer  parles 
Maures.  Louis  de  Melo  Tayaiic  fçû  ,  avoit 
auffi.côc  été  bombarder  la  maifon  de  TAda. 
Raïa  Miniftre  du  Roi ,  &  le  Bazar  des  mar- 
chands j  ce  qui  avoit  été  fuivi  d'une  rudecC 
carmouche  ,  les  Maures  attroupes  &  armés  au 
nombre  de  trois  mille,  étant  venus  jufqucs 
aux  rétranchemens  des  dehors  de  la  Cita- 
delle. Coje-Cemadin ,  &  l'Ada-Raïa  lui-mê- 
me,  avoicnt  tâché  d'accommoder  leschofes^ 
&  le  matelot  arrêté  avoit  été  rendu.  Néan- 
moins les  efprits  des  Maures  de  la  Ville  ne 
fe  calmèrent  point.  Le  Raïa  avoit  cédé  alors 
à  une  efpece  de  neceflité.  C'étoit  celui-ci 
cjuiétoitle  plus  envenimé,  à  caufe  de  l'afTaf. 
finac  de  Ton  parent,  tué  par  Enrique  de  So- 
fa, &  par  l'ordre  de  Martin  Alphonfc  de  Sofa. 
•Pour  ce  qui  eft  de  Cojc  Ccmadin ,  quoique 
ce  fût  lui  à  qui  on  en  vouloit,  lors  de  cet 
aiTailinaty  il  fut  toûjours  l'ami  des  Portugais, 
èc  conferva  ces  {èntimens  juTqnes  à  là  mort, 
laquelle  arriva  peu  après  la  rupture. 

Apres  ce  premier  éclat,  qui  pendant  quel- 
que tems  n  eut  d'autre  fuite ,  qu'une  cefTation 
'.  'Tome  II.  A  Aaa 
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An  M.  de  de  touc  commerce  de  part  &  d  autre  ,  Louis 
J»C.        Melo  (ortit  avec  les  Vai fléaux,  &  ayant 
fçû  quil  y  en  avôit  un  à  Mang^or ,  apparte- 

ran  RoL*'  nanc  à,  un  des  Maures  de  Cananor ,  il  voulue 
l'enlever.  Les  Maures  de  Mangâlor  avec  qui 

bÎT^Inci  on  étoit  en  paix,  s'y  oppofcrent.  Melo  les  en 

YicsMi.  châtia,  &  cette  Ville  fut  encore  brûlée  Ôchc. 
cagée  :  tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  pafle  au  fil 
de  répée,  fans  oiftiDdion  d'âge  ni  de  iexe. 
Melo  continuant  enfuite  à  ravager  la  Côte  ^ 
les  Maures  de  Calicuc  iè  Joienirenc  à  ceux  de 
Cananor,  &  avec  la  permimon  du  Zamorin, 
ils  mirent  (èpt  batimens  en  mer,  comman- 
dés par  un  Turc  de  réputation,  qui  devoit 
fe  jomdre  à  un  autre  à  qui  les  Maures  de  Ca- 
nanor  en  avoient  donné  iix.  Ces  deux  petites 
flotes  s'étanc  jointes,  allèrent  attaquer  Melo  $ 
mais  il  n'y  eut  que  les  Maures  deCalicut  qui 
rombacdrent ,  &  ils  le  firent  avec  une  extrême 
fureur.  Ils  y  périrent  prefque  tous  avec  leurs 
Vaifleaux.  Les  Maures  de  Cananor  fe  retirè- 
rent fans  combattre. 

Melo  après  cette  expédition  vint  toucher  à 
Goa.  Le  Viceroi  le  croyant  en  faute  d'avoÎD 
quitté  fon  pofte ,  &  d'avoir  laiflc  Cananor  dans 
le  befoin  qu'elle  pouvoir  avoir  de  lui ,  le  fit 
meiEcre  aux  arrêts ,  ôc  voulut  donner  (bn  pofte 
à  d'autres.  Tous  refufercnt ,  &  fé  montrèrent 
mécontcns  d'un  châtiment  qu'ils  croyoient 
que  Melo  ne  mericoïc  pas.  Don  Conilancia 
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oublia  en  cette  occafion  qu  il  étoit  Prince ,  AN^.de 
pour  croire  qu'il  avoic  fait  une  faute ,  ficvou- 
lanc  la  réparer,  il  alla  lui-même  délivrer  fon  ^^^^^'^ 
pnionnier,  qu'il  combla  de  careÛes,  ôc 
voya  à  Cananor  avec  de  nouveaux  renforts ,  Don  Cons- 
£c  de  grandes  marques  de  diftinâion.    .  brIgImcs 
Ce  iecours  étoic  necelEûre.  Don  Paîo  de  vimboi. 
Norogna  étoit  très-embarrâffé.  Tous  les  Mau- 
res du  Malabar  s'étoient  réunis  pour  faire  un 
grand  effort.  A  peine  Melo  fut-il  arrivé,  qu'il 
fut  averti  par  les  efpions  qu'il  avoit  à  la  Cour 
même  du  Roi  de  Cananor^  qu'on  dévoie  Tac* 
taquer.  L'avis  écoit  certain.  Les  Maures  don- 
nèrent Taflauc  aux  tranchées  qui  défendoiene 
les  dehors  de  la  Citadelle ,  dans  Tenceinte  def 
quelles  étoient  le  monaftcre  de  &int  François , 
&  pluficurs  maifons  dont  la  peuplade  étoic 
compofée.  Le  combat  commença  à  quatre  heu- 
res du  matin,  &  durajufques  à  quatre  heures 
du  foir  ;  les  tranchées  Âirent  franchies,  les  bar* 
ricades  forcées ,  &  pendant  toute  cette  aâion  , 
qui  fut  une  des  plus  glorieufes  pour  les 
Portugais ,  ils  firent  des  prodiges  a  une  ex- 
trême valeur.   Ils  nétoient  que  cinq  cens, 
Louis  de  Mcio  à  la  tête.  Les  Maures  étoienc 
au  nombre  de  cent  mille.    Avec  cela  ils 
furent  vaincus,  ôc  laifferent  quinze  mille  des 
leurs  morts  fur  la  place,  tandis  que  les  Por- 
tugais ne  perdirent  que  vingt-cinq  hommes. 
J  avoue  qu  il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que 

AAaa  ij 
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ANH/de  quelquefois  les  numéro  croiiTent  au  bout  * 
J«C.  ,  Je  la  plume  Portugaife.  Quoi  quil  en  foit, 

ils  jullifîent  cette  infirne  victoire  par  une 

Don  Sebas-      '      1  r  •       >  t>    1  •    •  J     T  •  y 

TIEN  Roi.    révélation  laite  a  un  Religieux  de  laint  Fran- 
donCons-  çois,  qui  vit  lur  la  cime  de  leur  tglilè  ic 
ITao^  faint  Efprit  en  forme  de  Colombe,  Se  tout 
victAoï.    environné  de  lumière.  A  cette  vue ,  ajoutent  les 
auteurs  Portugais ,  les  Religieux  fortirent  tous 
le  Crucifix  à  la  main,  &  ils  animèrent  tellement 
le  monde,  qu ils  failoient tous  des  efforts  plus 
qu'humains ,  &  en  particulier  un  foldat  nom- 
mé François  Rifcado,  qui  jettoit  des  artifices 
&  pots  à  feu  fur  les  ennemis ,  avec  tant  de 
promptitude  ôc  d'effet,  que  les  mêmes  auteurs 
le  comparent  à  lupiter  lançant  fes  foudres  & 
iès  carreaux  au  milieu  des  éclairs  &  des 
tonnerres.   Après  cette  adtion  la  guerre  du- 
ra encore ,  fans  que ,  pendant  tout  cet  hy- 
ver  ,  il  ic  pailac  rien  de  remarquable  de  parc 
,  ni  d'autre. 

Le  Grand-Seigneur  n'eut  pas  plutôt  donné 
la  commidion  à  Alechelubi  daller  prendre  lès 
galères  à  la  Baçore,  pour  les  ramener  à  Suez, 
qu'il  s'en  répentit ,  comptant  moins  fiir  la  fa- 
gcflè  de  cet  homme,  qu'il  n'appréhenda  de 
Ion  ctourderie.  II  fcmbloit  prévoir  dès-lors  le 
malheur  qui  lui  arriva  bicn-tôt  après.  Pour  le 
prévenir ,  il  envoya  ordre  à  Zafar ,  dontilous 
avons  déjà  parlé,  d'aller  à  Suez,  d'y  armer 
quelques  galères  de  la  flote  du  Bâcha  SolimaD^ 
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qui  avoit  fait  le  ficge  de  Diu,  de  prendre  fà  Ann.  de 
route  vers  laBaçore,  d'ôter  le  Commandement     ^"  ^ 
des  mains  d'Alechclubi ,  &  de  conduire  toutes  j^J^^' 
ces  galères  à  Moca.  Zafar  obéît  à  cet  ordre,  m  kou 
mit  promptcment  deux  galères  en  état,  &  deux  dom  com. 
ealiottes/doncruneécoic  .celle  qu'il  avpicprifè  B^rolm? 
a  Figue  ira,  fe  met  en  mer,  traverfc  la  mer 
Rguge  ,  fort  du  décroit ,  &  range  la  cote  d'A- 
rabie. Là ,  il  apprit  le  défallre  arrivé  à  Alcche- 
lubi.  Cela  l  obligca  de  s'arrêter  pour  donner 
la  chaiTe  aux  Vaiiieaux  Portugais.il  en  prie  cinq 
ou  {ix  richement  chargés ,     ie  retira.  Le  Vi- 
ceroi  des  Indes*  Don  Alphonfe  de  Norogna 
&  Baretto  qui  lui  fùcceaa  ,  envoyèrent  des 
rlotes  au  détroit  de  la  Méque  contre  lui^  mais 
fans  aucun  fuccés. 

Le  Roi  de  la  Baçore  avoit  de  fon  côté  fait 
à  Baretto  les  mêmes  indances  qu'il  avoit  fai- 
tes à  fon  prédécelTeur  avec  les  mêmes  pro- 
mefles.  Baretto  Ht  partir  Don  Alvare  de  Syl. 
véira  avec  une  Flote  confiderable.  Sylveira  ar- 
riva jufques  à  l'embouchure  de  l'Euphrate ,  & 
dans  le  tems  qu'il  fc  voyoit  fur  le  point  de  finir 
la  guerre  de  ce  côté-là  par  la  prife  de  la  Ba- 
■  çore,  une  violence  tempête  diiperfa  tous  (es 
Vaiilèaux,  &  il  eue  bien  de  la  peine  à  regagner 
Crmus. 

Don  Alvare  étant  envoyé  depuis  au  détroit 
de  la  Méque  contre  Zafar  ^  entra  dans  la  mer 
Rouge  ^  alla  jufques  à  Moca  >  où  étoient  les 
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A  N  N.  de  VaifTeaux  &  les  galères  de  Zafar.  Il  s  eçoic 
j.  c.    gjttte  de  i'efperance  de  ks  brûler.  Mais  ne 
pouvant  mancEuvrer  dans  les  canaux  étroits» 
m  Roi*'      il  falloic  s'engager ,  pour  y  arriver ,  il  fiit 
domcons.  obligé  de  revenir  ikns  rien  faire.  > 
TANT.N  D  E      Solîman  fut  extrêmement  touché  de  la  perte 
yi«iuN.    de  Tes  galères ,  &  du  défàftrc  arrivé  à  Alcchc- 
lubi.  Sur  ces  cntrcf"aitcs  ,  un  homme  de  cixur 
&  de  tcte  s'offrit  à  ce  Prince  de  le  rendre  maî- 
tre de  rifle  de  Baharen  ,  &c  de  mettre  fes  au- 
tres galères  en  fûrctc.  Le  Grand-Seigneur  ayant 
agréé  ià  propofition ,  il  part  pour  la  Baçore^ 
mec  deux  des  galères  en  état  avec  environ 
foixante-dix  batimens  ,  y  embarque  douze 
cens  hommes  choifis  »  &  va  mettre  le  (îége 
devant  la  FortereiTe  de  Baharen.  Raix  Morad 

fendre  de  Raix  Noradin  Miniilre  du  Roi 
'Ormus ,  qui  y  commandoit ,  en  donna^uffi. 
tôt  avis  au  Roi ,  &  à  Don  Antoine  de  Noro- 
gna ,  neveu  de  Don  Alphonfe,  lequel  fe  trou- 
voit  alors  pour  la  féconde  fois  Gouverneur 
d'Ormus. 

Don  Antoine  envoya  aufli-tôt  un  fecours 
de  vivres  Ôc  de  munitions  fous  la  conduite  de 
Don  lean  de  Norogna,  fils  naturel  de  fon  fre- 
re ,  &  en  même  tçms  il  fît  partir  quelques 
courvettes  pour  avertir  Don  Alvare  de  SyU 
véïra,  qui  avoit  ordre  du  Viceroi  Don  Con» 
ftantin  de  croifer  vers  Ormus  à  fon  recour  de 
l'expédition  de  la  mer  Rouge.  Don  Jean  étoic 
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jeune, &fut  mal  conlcillé  par  Tes  Capitaines,  Anh.Jc 
de  force  qu'il  perdit  l'occafion  de  prendre  les 
deux  ealeres  Turques.  Ce  ne  fut  qu'un  délai 

I  "    1     •  i-i         Al  r  D<"*  SESif- 

de  peu  de  jours.  Don  Aivare  arriva  ,  le  ren-  IbNiu». 
die  maître  des  galères ,  &  ôca  aux  Turcs  toute  don  cons. 
cQ)crance  de  retour.  1111^ 
Sylvéïra  &  Morad  s'étanc  vûs  enfuite  cou-  vic»mi, 
clurpnir  à  ne  point  donner  bataille  à  Tenue- 
mi  s  mais  feulement  de  l'afFamer  en  lui  cou* 
pant  les  vivres.  Le  Confèil  étoit  (âge  -,  mais 
le  peu  de  fubordination  des  troupes  en  em- 
ccha  Tefïec.  Elles  (e  mutinèrent ,  infulcerent 
e  Général  en  l'appellant  lâche.  Elles  traitè- 
rent aufli  Morad  de  traître  ,  &  obligèrent  l'un  & 
l'autre  à  en  venir  malgré  eux  à  une  adlion.  Elle 
fut  chaude  ôc  vive  s  mais  leur  déibbéifTance 
fut  punie.  Don  Alvare,  après  avoir  fait  le  de- 
voir de  foldat  &  de  Capitaine ,  reçut  plufleurs 
bieifures  »  6e  fut  tuë  par  les  Turcs ,  qui  lui  cour 
perent  la  tête.  Soixante  Portugais  après  avoir 
làic  de  grandes  aâions  eurent  le  même  fort. 

II  y  en  eut  plufieurs  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  ennemis.  Morad  qui  n'avoir  point 
cédé  en  valeur  aux  Portugais  en  recueillit  les 
relies  épars  ,  &  fc  retira  dans  la  Fortcreflè. 

Jean  Peixote  avoit  des  provifions  pour 
prendre  le  Commandement  après  Sylvéïra,  en 
cas  de  mort,  ilfefit  reconnoître  des  troupes ,  flc 
tétant  revenu  parnéceâité  à  l'avis  d'aiïamer  les 
TurcSy  ille  fit  avec  tant  de  fuccès^qu  ils  avoient 


561        CONQUBSTBS  DBS  PORTUGAIS 

^  N  N.  de  déjatraité  de  fe  retirer  à  Catife,OLi  Peixotecoîi- 
J'C»    tre  la  foi  donnée  ,  avoic  réfolu  de  Içs  faire 
tous  paflcr  au  fil  de  1  epe'c. 

STim  ÎloÎÏ     Les  avis  de  la  mort  de  Sylve^ira  &  de  la  perce 

doncoms.  de  la  bataille  paflèrenc  bien*tôt  à  Ormus,  fie 
dc-là  aux  Indes ,  &  aufS-tôc  Don  Antoine  de 

YuMM  Norogna  &  le  Viceroi  Don  Conltantin  ,  le 
mirent  en  état  de  reparer  ce  malheur.  NJoro- 
gna  &c  Raix  Noradin  y  allèrent  en  perfonne, 
&  prireiit  trois  mille  Perles  à  leur  folde.  No. 
rogna  arriva  dans  le  tems  que  Peixoce  alloic 
conclure  fon  traité ,  &  exécuter  fon  coupable 
deflêin. 

L  arrivée  de  Norogna ,  qui  dcvoit  accélérer 

la  conclufion  d  un  traité  plus  fidelle ,  ne  fît  que 
1  éloigner.  L'intérêt  de  quelques  particuliers , 
de  la  perfidie  de  quelques  autres  en  furent  la 
caufc.  Le  Bâcha  Commandant  des  Turcs  ctoic 
mort  des  blefTures  quil  avoit  reçues  à  la  ba- 
taille,  où  Sylvéïra  avoit  été  tué.  On  lui  en  fub- 
ftitna  un  autre.  Mahmud  Bcg  Gouverneur  de 
Catife  s'entendit  avec  celui  ci,  &  l'exhortoit 
fous  main  à  tenir  bon,  dans  l'efperance  qu'il 
feroit  lécouru  dans  peu  par  le  Bâcha  de  la  Ba- 
çove.  On  découvrit  ia  perfidie ,  ^  Norogna  le 
fit  ailàiGner.  Enfin  après  avoir  perdu  bien  du 
tems  f  pendant  lequel  le  mauvais-air  fit  périt 
plus  îç  mille  de  ces  douze  cens  Turcs  ^  les 
mêmes  maladies ,  qui  fe  firent  aufli  feptir  aux 
Portugais ,  réduifireuit      deux  partis  à  une 

capitulation  ^ 
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capitulation,  en  vertu  de  laquelle  les  Turcs  ANN.dc 
ayant  rendu  les  prifonniers ,  les  chevaux  ôc  J-C» 
les  armes,  on  leur  fournie  des  bateaux  pour 
regagner  la  Baçore.  Le  fecours  envoyé  par  ?iï5,RÎiî*' 
Don  Confliandn  arriva  après  la  chofe  faite,  &  oaiiCDMi- 
n'eut  aue  la  peine  de  s  en  retourner.  JîrJlwV 

La  roi  failant  toûjours  de  grands  progrès  à  vietaoï. 
mefiire  que  les  Portugais  avançoienc  dans 
leurs  conquêtes,  la  Reine  Catherine  crut  qu'il 
étoit  de  ion  zélé  de  fignaler  les  commence- 
mens  de  fa  Régence ,  en  follicitant  le  Pape 
d'ériger  la  Ville  de  Goa  en  Archevêché.  Paul 
quatrième  confentit  à  fa  demande.  Goa  fut  dc' 
membre  du  Fonchal  dans  l'I-fle  de  Madère  , 
êc  fon  Eglife  déclarée  Primatiale  des  Indes. 
Don  Gafpar,  Chanoine  de  1  Eglife  Cathédrale 
de  Lilbonne  &  favori  du  Caroinal  Infant,  fut 
pouvû  de  cette  place  vacante  par  le  décès  de 
Jean  d'Albuquerque  mort  cette  année  iss9» 
George  de  fainte  Lucie  &c  George  Temudo^ 
Religieux  Dominiquains,  furent  nommés  aux 
Evèchés  de  Cochin  &  de  Maiaca,qui  furent  éri. 
gés  pour  lors,  &  à  qui  on  a/Tigna  leurs  dift:ri(5ts; 
Ces  Evêques  furent  facrés  à  Lilbonne  avec 
beaucoup  de  concours  &  de  folemnité.  Les 
Evêques  de  Cochin  àc  de  Malaca  partirent 
cette  même  année  fur  la  Flote  que  com- 
mandoit  Pierre  Vaz  de  Siqucïra.  L'Archevê- 
que  ne  s'embarqua  que  Tannée  d'après  ,  &c 
conduifit  avec  lui  les  Minières  du  Tribunal. 

Tmi/J.  h^bk 
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ANN.dc  de  l  Inquificion  ,  lequel  jufques  alors ,  n'avoir 
/j^*.    pointéte'  établi  aux  Indcs^oun'y  avoiceu  qu'une 
DoNSiBAf  ^""^rme  trcs-imparfaitc. 
tun  ilm.  '     Le  Roi  Don  Jean  IIL  qui  avoic  toujours  eu 
Don  cons-  une  grande  ardeur  pour  la  converiion  des  A- 
Biuo!!!!^'  byflins  f  avoic  eu  le  même  zélé  pour  leur  pro- 
viciioi.    curer  des  £véques  Catholiques  :  Cie  zélé  s*c-. 
toit  augmenté  en  lui  avant  u  mort  ^  &  il  avoit 
eu  la  confolation  d'obtenir  cette  grâce  du  fkint 
Siège.  Le  Pape  Paul  quatrième  ayant  confè- 
re de  cette  affaire  avec  le  Sacré  Collège  , 
sadreiïa  à  faint  Ignace  de  Loyola,  &  prit  trois 
Religieux  de  fa  Compagnie  ,  le  Pcre  Nugnés 
Baretto  Portugais  qu'il  Ht  Patriarche  d'hchio- 
pie ,  ôc  les  Pères  Meicliior  Carnero  ôc  André 
Oviedo  ,  dont  le  premier  fut  nommé  Evêque 
de  Nicée ,  &  le  fécond  Evéque  d'HcliopoJis 
avec  titre  de  Coadjuteurs  êc  de  fucceiTeurs  du 
Patriarche  en  cas  de  mort.  Et  A>aTce  que  quand 
ces  Evéques  arrivèrent  à  Lilbonne  ,  la  Flote 
du  Viceroi  Don  Pedro  Mafcaregnas  étoit  déjà 
fous  voiles ,  on  jugea  à  propos  de  remettre 
leur  départ  ,  &  de  faire  embarquer  feule- 
ment quelques-uns  des  Jefuites  qui  dévoient 
les  accompagner  ,  afin  ,  d'aller  leur  prépa- 
rer les  voyes  en  Ethiopie,&  porter  à  l'Empereur 
les  Lettres  du  Roi ,  par  lefquelles  il  donnoit 
avis  â  ce  Prince  du  choix  que  le  Pape  avoic 
fait  de  ces  Prélats  ,  &  du  modf  ppur  lequel 
il  les  lui  envoyoit. 
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Mafcaregnas  arrivé  aux  Indes  fit  embarquer  A  n  n.  de 
dans  la  Flote  qu'il  cnvoyoic  au  décroit  de  la  l'^^] 
Mcque  ,  le  Pere  Gonçale  Rodrigue's  qui  fut  seba»- 
jnis  au  port  d'Arquico ,  d'où  il  fut  conduit 
à  la  Cour  de  l'Empereur.  Ce  Prince  étoic  f^^^^J^Tw 
le  même  pour  qui  Chriftophle  de  Gama  s'é-  braoamci 
toit  fàcrifié ,  &  qui  étoit  redevable  aux  Por-  ^^^^^ 
tugais  de  (on  réubliflcment.  U  reçut  Rodrigués 
avec  diftinâion  Se  avec  bonté  ;  mais  quand  il 
fat  queftion  de  la  Religion  ,  Rodrigués  ,vit  fi 
peu  a  apparence  de  le  changer,  qu  il  en  défcfpe- 
ra  tout-à-faic ,  &  retourna  aux  Indes  ,  félon 
Tordre  qu  il  en  avoir ,  pour  faire  fon  rapport. 
Jean  Peixote  avoic  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre^ comme  il  fit^  mais  dans  ce 
voyage  ayant  fait  defcente  dans  M  (le  de  Siia- 

2uem  à  la  faveur  du  filence  de  la  nuit ,  Se 
ms  être  découvert,  ilpalTaau  fil  deTépéelc 
Roi  y  Se  une  partie  des  habitans  qu'il  trouva 
plongés  dans  le  fommeil. 

Les  Evêques  étant  arrivés  aux  Indes  l'année 
d'après  le  déparc  de  Mafcaregnas  avec  Fer- 
nand  de  Sofa  de  Cailelblanco  y  que  le  Roi 
avoit  nommé  fon  Ambaffadeur  à  la  Cour  d'E- 
thiopie y  le  Patriarche  Se  l'Ambaflàdeur  prefTe- 
reht  vivement  Baretto  ,  qui  étoit  alors  en 
place  ,  d'exécuter  les  ordres  du  Roi ,  de  leur 
donner  une  Flore  &  fix  cens  hommes  pour 
les  accompagner  dans  cette  expédition.  Ba- 
retto 9  n'en  ayant  pas  d'envie  ,  &  n'étant 

BBbb  ij 
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ANN.de  pas  même  en  écac  de  fe  priver  d'un  fî  grand 
15  5^.    Accours ,  forma  des  dif&cultés.  Comme  le  zëie 
Don  sebas-  ^ccoute  pas  toujours  les  raifbns  de  politique, 
TUM  Roi.  &  que  fon  refus  caufoic  déjà  du  trouble  ^  U 
domcow-  crainte  de  (è  faire  une  affaire  à  la  Cour  ,  lui 
BitAOANCB   ht  prendre  un  milieu  ,  donc  on  convint  dans 
.ViGBftofc         Confcil  qu'il  alTcmbla  exprès  ,  &  où  l'on 
arrêta  "5que,vû  le  peu  d'apparence,qu  ily  avoit 
»  à  la  converfion  de  l'Empereur,  félon  le  rap- 
»  port  qu  avoit  fait  le  Pere  Kodrigués ,  il  y 
»  auroit  de  l'imprudence  à  ezpofer  la  digni. 
»  té  du  Patriarche»  &  celle  de  l'AmbaiEideur; 
»  mais  que  néanmoins,  comme  il  étoit  de  lin» 
»  térêt  de  la  Religion  de  tenter  quelque  chofc^ 
«  on  feroit  partir  leulcmenc  pour  cette  anne'e  le 
*>  Pere  André  Oviedo£vêque  d'Heliopoiis  avec 
M  quelques-uns  des  Pères  delaCompagniepour 
»  K>nder  le  terrain,  Remettre  les  chofes  envoyé 
M  de  faire  recevoir  le  Patriarche  avec  honneur 
Ce  parti  pris ,  Baretto  fit  armer  quatre  Vait 
féaux  qu'il  donna  à  commander  à  Manuel  Tra- 
vaflbs,  pourvut  l'Evéque  de  tout  ce  qu'il  put 
fouhaitcr  aufli  bien  que  les  Jeiuites  qui  1  ac- 
compagnèrent. Gafpar  Niigncs  Tun  aes  Por- 
tugais de  l'armée  de  Chriftophle  de  Gama,  qui 
s'étoit  établi  en  Ethiopie  ,  &  étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Pere  Gonçale  Rodrigués,  y  fut 
renvoyé  ,  &  honoré  du  titre  de  Miniftre  du 
Roi  de  Portugal. 
Oviedo  fut  rc^u  dans  ks  terres  de  r£mpe« 
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reur  avec  toutes  les  marques  d'honneur  qu'on  A  n  n.  de 
rend  aux  Souverains.  Il  eut  la  confolation  de    J  ^' 
voir ,  partout  fur  fa  route,  les  Portugais .  riches  ^  ^ 
en  mailonsr  &  en  terres ,  en  elclaves    en  1er.  rnit  roi. 
viteurs,  &  partout  ceux-ci  (e  firent  un  plaifir  de  doncons- 
Ic  traiter  comme  il  convenoit  àfoncaradere  &  BiïoîwJÎ  ' 
à  fa  vertu.  Enfin  admis  à  la  preTence  de  l'Em- 
pereur,  il  en  fut  accueilli  avec  une  trës>gran« 
de  diftin<5lion. 

Après  quelques  jours  de  repos ,  TEmpereur,' 
qui  le  piquoit  de  fçavoit  fa  Religion  ^  voulue 
entrer  en  matière  avec  TEvêque.  Nous  ne  fça-^ 
vons  pas  quel  fut  le  détail  de  la  converfation; 
mais  le  fruit  en  tut  tel  ,  que  l'Empereur  fut 
très-choqué  de  la  liberté  de  l'Evêque  ,  &  que 
l'Evêque  piqué  des  railleries  que  i  Empereur 
&  toute  fa  Cour  avoient  faites  des  (èntimèns 
de  r£gli(è  Catholique ,  en  fortit  ému  U  bien' 
convaincu  de  l'obftuiation  de  ce  Prince^  êcda 
peu  de  (uccès  qu'il  avoitàelperer.deies  ibin» 
pour  fa  converuon. 

Oviedo  étoit  unfaint,  &:  plein  de  cet  efprir 
qui  fait  les  Apôtres  ôc  les  Martyrs  de  Jeiiis- 
Chrift^maisne  faifànt  pas  attention  qu'une 
Keligion  fuccée  avec  le  lait  ne  (è  quitte  pas. 
il  aifêment ,  êc  que  les  voyes  de  la  perfuauon 
&de  Tinfinuation  étoient  les  feules  qu'il  devoir 
mettre  en  ufage  dans  le  pays  ou  il  trouvotc^it 
fe  lailTa  emporter  à  la  vivacité  de  fon  zéle,&  eut 
recours  aux  foudres  de  l'Eglife ,  &  à  la  rigueui^ 

^  B  b  b  uj 
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^NM.  de  des  Canons.  Il  excommunia  l'Empereur  dans 
!•  C.    les  formes  ,  le  déclara  fchifmatiquc  Ôc  lie- 
retique  ,  &  défendit  à  tous  les  Portugais  de 
le  iervir  ,  &  d'avoir  communicaùoa  avec 

Don  Cons-  lui. 

îîâVÂÏcî*  L'Empereur  devoit  peu  craindre  une  ex: 
irietioi.  communication  de  la  parc  d  un  £véque,  qu'il 
regardoit  lui-même  comme  hérétique  ,  tan- 
dis  que  Tes  propres  Pafteurs  lui  faifoienc  à  lui* 
même  un  crime  de  communiquer  avec  lui  , 
quoiqu'il  ne  le  fit  que  par  politique  &  par  le 
befoin  qu  il  pouvoit  avoir  des  Portugais.  Ainfi 
cette  excommunication  loin  de  produire  un 
bon  effet  ,  ne  fit  qu'aigrir  les  cfprits ,  aliéner 
tous  les  Abyfïîns,  &  divifer  même  les  Portu- 

fâis  entre  eux.  Plufieurs  blâmèrent  cette  con- 
uite  de  rEvêque  ,  comme  imprudente ,  ôc 
rapporcoient  eniuite  toutes  Ces  paroles  à  r£m. 
pereur ,  dont  ils  fe  firent  les  efpions. 

Le  reflentiment  de  l'Empereur  fut  peut-être 
allé  plus  loin  »  fans  une  révolution  qui  arriva 
dans  ces  circonftances.  Cinq  jours  après  que 
i'Evéque  fut  entré  en  Ethiopie,  un  Bâcha  Turc 
y  entra  avec  douze  cens  Janiffaircs ,  s'avan- 
ça jiffques  à  Baroa  ,  battit  &  tua  le  frerc 
du  Prince  Ifaac  qui  avoit  été  Barnagais. 
Dans  le  même  tems  y  un  Prince  Maure  fit 
entrer  un  de  les  Généraux  avec  une  armée 
dans  les  Etats  de  l'Empereur  ,  qui  prelTé 
des  dm  côtés  ^  enxp^ale  Prince  Ifaac  connue 
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le  Bâcha ,  &  alla  en  perfonne  au-devant  de  a  N  N.  de 
l'autre  ennemi  qui  portoit  le  ravage  dails  lès    ^-  ^' 
Provinces.  Ilàac  défit  les  Turcs  qu  une  mata-  '^^^ 

1.         •  n  11/*         t     r  Don  Sbbas* 

die  acheva  prelque  de  détruire ,  de  lorte  que  tien  roi. 
le  Bâcha  fut  oblige  de  ic  retirer  à  Arquico  don  cons- 
avec  les  miferablcs  reftes  de  fon  armée.  De  Btr""?* 
l'autre  côté  le  Lieutenant  de  Ti^mpereur^  qui  y^ç^ro^ 
commandoit  dans  les  Provindfcs  envahies ,  au 
lieu  de  faire  front  à  l'ennemi ,  alla  droit  à 
la  capitale  du  Roi  foulevé  ^  y  entra  en  viâo. 
rieux  >  &  le  tua.  Les  Galles,  peuples  inquiets  & 
toujours  en  armes  l'y  fuivirenc ,  achevèrent 
de  ravager  cet  Etat.  L'Empereur  ,  ne  fçachant 
rien  de  la  vidloirc  de  fon  Lieutenant  &  de'  la 
mort  du  Roi  ion  ennemi ,  voulut,  contre  l'avis 
de  Tes  CapitaineSydonner  bataille  à  fon  Général» 
Il  le  fit  i  mats  par  malheur  (on  cheval  épouvaa* 
té  du  bruit  du  canon,  &  nobéiflant  plus  au 
frein ,  le  porta  au  milieu  des  ennemis  qui  le  * 
tuèrent. 

Adamas  Seghed,  frère  de  l'Empereur  Clau- 
de ,  lui  fucceda.  Il  n'avoit  aucune  des  bon- 
nes qualités  de  fon  frère  ,  &  en  avoit  beau-^ 
coup  de  mauvaifes.  11  étoit  furtout  ennemi 
de  notre  Religion  ,  haifibit  dans  le  fond  dis 
cœur  les  Portugais.  Le  befein  l'obligeane  de 
les  ménager  ,  il  diflimula  pendant  quelque 
tems.  Mais  Oviedo  ayant  refuië  de  lui  remet- 
tre deux  Religieux  Abyflins  qu  il  avoit  rame- 
nés au  fein  de  T^gUie  »  peu  s  en  £diut  que;: 
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A  N  N.  de  ce  Prince  indigné  ne  fût  lui-même  le  bour^ 
J.  c.  4'Evêque,  qni  s'ofFric  généreufement  i 

la  mort  en  vrai  Athlète  de  Jelus-Chrift.  Enfin 

TUN  Rou*  les  Grands  de  l'Empire  &  le  Barnagais  en 
DomCons-  particulier  s'étanc  foulevés ,  &  joints  au  Bâcha 
TANTiNM  Jjg5  Turcs ,  les  Portugais  prirent  parti  des  deux 
ICiwKw.    côtes ,  6c  un  grand  nombre  d  entre  cUX  lui- 
virent  celui  des* rebelles.  L'Empereur  ^  qui  les 
vit  les  armes  à  la  main  contre  lui^  £bapfonna 
TEvéque  &  'les  Mii&onnaires  d'avoir  nvorifif 
la  révolte.  Depuis  ce  tems-là  ce  Prince  les 

f>erfecuta  avec  fureur,  aufli-bicn  que  ceux  de 
es  fujets  qui  s'étoient  convertis.  Le  Patriar- 
"  chc  retenu  à  Goa  par  cette  mauvaife  firua- 
tion  des  affaires, y  mourut,  fans  avoir  mis  le 
pied  dans  les  terres  de  fon  obédience.  Le  Pape 
&  le  Roi  de  Portugal  inftruits  de  ce  qui  fe  . 
paiToit ,  voiflurenc  retirer  de  l'Ethiopie  l'Evè» 
que  devenu  Patriarche  &  les  Miffionnafres  , 
pour  les  employer  ailleurs  plus  utilement  ; 
mais  ni  lui  ni  les  Jefuites  ne  purent  fortir  de 
cet  £mpire.  Deux  furent  maffacrés  par  les 
Turcs.  L'Evêque  &  les  autres  moururent  foo^ 
filmés  de  mifères ,  bien  confolés  d'ailleurs  par 
les  béncdidions  que  Dieu  avoir  répandues  fur 
leurs  travaux  dans  la  fonvprfioii  du  menu 
peuple. 

Don  Conftantin  héritier  d'un  zele^  qui  ëtoit 
dans  fon  fang,  féconda  les  affaires  d'Ethiopie 

fojx  mieux.  11  ne  fut  pas  néanmoins  dans 

fon 
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tout  pouvoir,  il  donna  de  grandes  preuves  de  ?.«  ÎSt 
ce  zele.  Sous  la  plupart  des  Gouverneurs  pré-  Don  con*. 
cédents,les  Indiens  qui  fe  convcrtiflbicût ,  Jî^^l'ic" - 
étoienc  dans  l'opprefliçn.  Comme  ceux  qui  vkimi. 
perfeveroient  dans  leur  Idolâtrie,  étoienc  les 
riches  du  monde ,  &  que  ceux-  qui  embraC 
foienc  la  loi  de  Jcfus-Chrift ,  étoienc  pauvres 
pour  la  plupart,  ces  Idolacres  que  leurs  ri- 
cheilès  Se  leur  abondànce  rcndoient  rccom- 
mandables ,  abufoicnt  de  leur  crédit  auprès 
^cs  Portugais  mêmes  ,  «pour  aggraver  le  joug 
à  ceux  qui  fè  converciflbient,  &  fatisfaire  la 
Jiainc  que  leur  infpiroic  pour  eux  leur  chan- 
gement. De  forte  que  fe  faire  Chrétien ,  cé-: 
toit  s  expofer  à  une  perfécution  de  la  parc  des 
Chrétiens  mêmes.  Don  Conftantin ,  qui  com- 
put  cet  abus,  le  reforma  de  manière,  qui! 
n'y  avoic  plus  que  les  Indiens  convertis ,  qui 
cuffenc  parc  aux  gracca  &  aux  faveurs.  Ils 
avoicnc  feuls  Icncréc  libre  chez  lui,  au  lieu 

2UC  les  Gentils  Idolâtres  exclus  de  (on  Palais, 
toient  obligés  d'attendre  qu'il'  fe  prélentac  à 
quelque  Balcon  pour  avoir  audience.  On  ne 
fçauroit  croire  combien  cette  conduite  fervic 
^  éclairer  ces  peuples  malheureux,  plonges 
flans  les  ténèbres  du  Paganifme. 

Le  même  xéle  lui  fit  cntrçprendre  une  gucr- 
TomiJJ,  CCcc 
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AMK.de  re  en  faveur  des  Chrétiens  de  ia  C6te  de  la 
J>C.  pêcherie,  expofés  aux  courfes  des  Badagcs, 
'^^^    peuples  féroces  &  accoûtumés  aux  larcins.  Ils 

ÎSn  r".''  ecoient  outre  cela  violemment  tyrannifés  parle 
OomComs-  Roi  ^le  Jafanapacan ,  qui  perçoit  louvent  le 
TAirrtwot        ^  iç  fgj.  cl^ez  eux.   Ce  Prince  ccoit  un 

Bracance 

YicBROfc    Yfai  tiran,  &  l'ennemi  juré  du  nom  Chrétien. 
11  avoit  plongé  fouvent  fès  mains  dans  fon 
propre  (àn^ ,  6c  avoic  dépouillé  de  Tes  £cats 
ion  frère  aîné,  qui  s'écoic  réfugié  à  Goa,  ou 
^il  fe  fit  Chrétien ,  ôc  prie  le  nom  de  Don  Al- 

Shonfe.  Martin  Alphonfe  de  Solà  avoit  ren- 
u  le  Royaume  de  Jafanapatan  tributaire  de 
la  Couronne  de  Porvigal  en  paflànt  par  Tlfle 
de  Ceïian  dont  il  fait  partie.  Mais  ce  barba- 
bare  Roi  fans  égard  à  cette  confideration 
fe  plaifoit  à  fe  baigner  dans  le  Hmg  des  Chré- 
tiens ,  &cn  un  feul  jouri]  avoic  procuré  la  gloi- 
re du  Martyre  à  près  de  fix  cens. 

Don  Conilancin  réfoluc  de  le  châtier  »  de 
le  dépouiller  de  Tes  Etats,  &  d'y  tranfporter 
lesCh  rétiens  de  la  Cote  de  la  Pêcherie.  Pour 
cet  effet  il  partit  avec  une  puiflànte  âote ,  Se 
débarqua  trés-heureufement.  U  diviià  enfuite 
fon  armée  en  cinq  corps  ^  dont  Louis  de  Mêla 
conduifoit  le  premier.  Le  Prince  fils  du  Rot 
fe  prcfcnca,  failanc  mine  de  vouloir  combat- 
tre :  mais  il  fe  recira  ians  en  avoir  eu  le  cou- 
rage. L'armée  Portugaife  enfila  le  chemin  qui 
conduiioic  à  la  Capitale,  liécoit  écroic»  &dé. 
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fendu  par  des  picccs  de  canon  d'un  furieux  a  NN.de 
calibre  ,  mais  qui  étant  pointées  trop  haut,  ne  J'^ 
firent  prefqu'aucun  efFet.  La  Ville  ayant  été  pri- ^ 
fe  par  ce  moyen,  le  Roi  de  Jafanapatan  fe  ««110"** 
retira  à  une  forcerefle  éloignée  d'environ  donConî- 
deux  lieues.  Il  n  eue  pas  même  affez  de  conf-  Jî^il»:»* 
tance  pour  s'y  défendre ,  &  ic  fauva  dans  les  Vi«i««. 
boiS)  a  où  ii  envoya  demander  la  paix.  Pour 
lobtenir  il  offrit  de  reftituer  au  Roi  de  Cota 
les  tréfbrs  de  Tribuli  Pandar,  que  la  perfé* 
cution  des  Portugais  avoit  obligé  de  k  réfu- 
gier chez  ce  Tyran,  qui  Tavoit  fait  mourir. 
11  s'engagcoit  de  plus  à  céder  l'Ifle  de  Manar, 
^  de  ioûmettre  de  nouveau  fa  Couronne  à 
celle  de  Portugal,  en  lui  payant  tribut.  Pour 
la  garantie  de  ce  traité ,  il  donna  fon  fils  en 
otage.  La  jaloufie  de  la  divifion  qui  setoic 
mite  parmi  les  Officiers  Portugais ,  jointes  au 
peu  de  difcipline  des  foldats,  obligèrent  le 
Général  à  fe  contenter  de  ces  offres. 

Mais  tandis  quon  perd  du  tems  dansfexé* 
cution  de  ce  qui  avoit  été  réglé ,  il  le  forma 
une  conjuration  des  Infulaires  ,  fi  fubite,  que 
plufieurs  Portugais  en  furent  la  viélime  avant 
que  d'avoir  preflenti  le  mal.  Le  Viceroi  atti- 
ré à  la  chafle  par  la  fuggcftion  des  Conju- 
rés eut  bien  de  la  peine  à  affurer  fa  rétrai- 
te,  tout  ce  qu  il  put  faire  »  ce  fut  de  ic 
rembarquer  apréi  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 

ÇCcc  ij 
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jiffit,  âc  Echappé  de  ce  danger  ,  ôc  conduiiant  le 
J.C  Prince  de  Jafanapatan  dans  fes  fers,  il  palTa 
M^o*    ^  l'ii]^  Je  Manar  ou  il  bâtie  une  fortereflê, 

nBMR<>k''  àont  il  donna  le  commandement  à  Manuel 
domçois.  Coutinho,  qui  y  avoic  tranfborté  de  la  côte 

ImaJSl  Pêcherie  les  Chrétiens  de  Punical.  Il  fon- 

Ymou  da  en  même-tems  les  maifons  des  ILeligieux 
de  faine  François,  &  les  Jefukes  chargés  du 
foin  de  cette  Chrétienté. 

£ncre  les  richeffes  qui  furent  enlevées  dans 
le  iac  de  la  Ville  de  Jafanapatan,  étoit  une 
efpece  de  Reliquaire  d'or,  garni  de  Rubis  & 
'     d'autres  pierres  précieufes.  On  y  confervoit 
avec  beaucoup  de  Religion  une  dent  dan  des 
Saints  ou  Dieux  du  païs ,  dont  les  fables  qu'on 
en  raconte  ont  donné  lieu  de  croire  que  c*é- 
toit  la  dent  d'un  finge,  ôc  non  pas  celle  d  un 
homme.  C  étoit  un  des  monuments  des  plus 
rares  de  la  pieté  Idolatrique,  quil  y  eût  dans 
toutes  les  làdes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  fçu 
qu  elle  étoic  entre  les  mains  du  Viceroi ,  en- 
voya une  Amba(rade  folemnelle  pour  la  de- 
mander, &  offroit  pour  cela  de  très-grofTes 
femmes.  Plufieurs  peu  fcrupuleux  vouloient 
qu'on  la  vendît,  pour  iiibvenir  aux  befoins 
préfcnts  de  l'Etat ,  &  il  y  avoit  peu  d'Officiers 
qui  n  ambitionnaflent  la  commiifion  de  la  por* 
ter»  dans  Tefperance  défaire  un  gainithmen- 
fe,  feulement  à  la  montrer  dans  le  voyage, 
ôc  à  permettre  qu'on  en  prit  des  empreintes. 
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Don  Conftantin  plusconfcientieux ,  ayant  fait  A  n  n.  de 
examiner  le  cas,  &  le  cas  ayant  été  décidé  com-  ^ 
me  il  l'avoic  décidé  lui-même,  il  fît  jecter  la  dent  ^^^^^ 
dans  un. mortier  en  plein  Confeil,  la  fît  ré.,  tumroi. 
duire  en  poudre ,  qu  il  fit  confumer  dans 
Drazier.  •  braoancb 

A  fon  retour  tic  Ccïlan  àCochin ,  le  Vice. 
roi  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Chambé, 
&  confirma  de  nouveau  avec  lui  la  paix  qu  il 
avoir  faite  ,  mais  qu'il  n  obfervoit  pas  bien  , 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la  cargaiion 
des  VaiiTeaux  qu  on  depêchoit  toutes  les  an« 
nées  pour  le  Portugal.  Cette  paix  n'empê- 
choit  point  les  Princes  alliés  du  Malabar  de 
faire  la  guerre  au  Roidr  Cochin.  Ces  Princes 
joints  aux  troupes  du  Zamorin ,  étoient  en* 
très  dans  Tlfle  de  Primbalam ,  qui  apparte- 
noit  au  Roi  de  Cochin.  L'alliance  qii* on  avoir 
eue  de  tout  tems  avec  ce  Prmce  ,  détermi- 
na le  Viceroi  à  prendre  parti  pour  lui,  &  à 
chafTer  les  ennemis  de  l'Ifle.  Il  y  envoya  donc 
François  d'Almeïda  avec  des  troupes,  ôc  en^ 
fuite  Louis  de  Melo  avec  un  renfort.  II  y  eue 
entre  ces  troupes  ôc  celles  des  ennemis  une  vi- 
ve efcarmouche ,  où  Louis  de  Melo  fut  blef« 
fé  :  l'avantage  néanmoins  refta  au  Roi  de  Co-  . 
chin»  qui  rentra  en  po&fEon  de  Tifle ,  après 
que  les  ennemis  en  eurent  été  chafTés.*  Mais 
ce  Monarque  'n*eut  jamais  de  vrai  repos  de  la- 
part  des  Princes  allies^  iufquesau  moment  qu'il 

CCcciij 
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A  n  N.  de  fuc  afTilIiné  pai  un  des  dévoiles  du  Prince  de 
J-  Bardclle. 

Le  Viccroi  étant  revenu  à  Goa ,  y  trouva 

^NR^'it''  de  nouveaux  AmbafTaJcurs  du  Roi  de  là  Ba. 

DdMGoMs.  çore  ,  qui  renouveliant  les  mêmes  offres  qui! 

BÎÏiriw         faites  à  fes  prédëceiTeurs ,  demandoit  en. 

victsoi.  cpre  du  fecours  pour  achever  de  vaincre  les 
Turcs ,  qu*il  tenoic  afTicgcs  dans  la  forcereflè. 
Don  Conftantin  y  envoya  une  flore  de  vingt- 
un  baciniens,  commandes  par  Scbaftien  de 
Sà.  Cette  flotc  devoit  en  mcnie-tcms rapporter 
à  Ormus  Don  Jean  d'Ataïdc  ,  qui  s'c'tanr 
purgé  des  griefs,  pour  Icfqucls  Baretto  lui 
avoir  ôté  le  gouvcrncmenc,  y  recournoic pour 
achever  (on  tems.  ^> 

La  iaifon  étant  trop  avancée ,  la  flote  fiic 
accueillie  d'une  grofle  tempête  qui  en  difl 
perfa  les  VaiiTeauz,  dont  la  plupart  (è  réfii* 
gierent  dans  les  divers  Ports  du  Golphe  de 
Cambaïe ,  oA  ils  ne  fiirenc  pas  inutiles.  Les 
Abyllins  continuoient  de  molefter  la  Ville  de 
Daman,  ôc  on  avoit  été  oblige  de  leur  aban- 
donner rifle  de  Balzar ,  donc  ils  avoienc  rafé 
la  forterede. 

Mais  Daman  courut  un  danger  bien  plus 
grand  de  la  part  d'un  ennemi  beaucoup  plus 
puiiTant.  Madré- MaluC;,  l'un  des  tuteurs duKoi^ 
piaué  de  jaloufte  contre  Ichimitican,  qui  étoit 
.  làiii  de  la  perfonne  du  Monarque»  avoic  porté 
Q>n  ambition  jufques  à  vouloir  détrôner  [on 
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Souverain.  Il  étoit  riche  en  terres,  &  il  y  avoic  A  nu,  de 
peu  de  Seigneurs  en  état  de  lui  faire  tête.  J'^^^ 
Avant  que  de  fe  dc'clarer ,  il  voulue  s  empa- 
rer de  Daman  j  que  fon  competiceur  avoit  S"*»- 
cède  aux  Portugais  contre  Ion  avis,  ôc  après 
le  refus  qu  il  en  avoic  fait  lui-même»  lorf(|u  il  tantin  m 
ctoit  le  maître.  VwwîJh* 

Don  Diégo  de  Norogna,  bien  fsrvi  par 
fes  elpions  qu'il  payoic  fore  bien^  fut  aver- 
ti à  tems  de  cous  fes  projets;  &  comme  il  ne 
iè  croyoit  pas  en  état  de  (é  foiicenir  con« 
tre  cette  tempête ,  il  conçut  le  defiein  de  la 
prévenir  par  artifice.  Il  étoit  ami  de  Cedeme- 
can,  fils  du  fameux  Coge-Sofar,  &  beau -frère 
de  Madre-Maluc.  Il  drefla  d'abord  toutes  fes 
batteries  pour  perfuader  à  celui  ci  :  "  que 
»  Madre-Maluc  faifoic  tous  les  préparatifs 
»  qu'on  lui  voyoic  faire  ^  pour  le  dépouiller  de 
»  Surate ,  dont  il  étoit  maître.  Pour  lui  prou* 

•  ver  ce  qu'il  avançoit,iI  Tafluroit  que  Madré-' 
«  Maluc  devoit  feindre  d  en  vouloir  à  Daman^ 
>»pafler  par  chez  lui^  &  lui  demander  un 
»  gros  Bafilic  qu'il  avoit,  pour  battre  la  place  ^ 

»  mais  que  dès  qu'il  l'auroit ,  il  le  pointeroic  • 

•  contre  Surate  même,  &  le  forccroit  à  la  lui 
rendre.  «  Don  Diego  fe  fcrvit  pour  nouer 

cette  intrigue  ,  d'un  Portugais  nommé  Diego 
Peréïra,  &c  d'un  Juif  nommé  Coje  Abraham, 
habiles  l'un  ôc  1  autre ,  ôc  amis  de  Cedeme- 
can.  il  écoit  vrai  q^ue  Madre-Maluc  avoic  eu 
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A „  N.  dt  la  pcnfée  de  semparer  de  Suracc,  mais  il  en 
J.C    avoïc  cté  détourne'  par  fbn  cpoufe,  fille  de 
Coje-Sofar  &  foeur  de  .Ccdcmecan. 
tiehRoi."'     Cedcmecan  à  demi  convaincu  des  mauvais 
donco.,.  deffeins  de  Ton  bcau-frcrc,  le  vit  venir  avec 
IZlZc'^  toute  la  défiance  qu on  avoit  voulu  lui  infoi. 
YïciKtu    rer ,  &  fut  au  devant  de  lui  avec  toute  la  dit 
fimulanon  poflible.  La  demande  du  Bafilic 
ayant  achevé  de  le  convaincre ,  il  afteda  en- 
core plus  découvrir  les  foupçons.  Il  proniic 
tout,  &  invita  à  fouper  Madre-Maluc,  avec 
les  principaux  Officiers  de  Ton  armée,  qui  l'ac- 
ceptèrent d  autant  plus  volontiers,  que  corn* 
me  c*étoit  le  tems  du  Ramadan ,  ils  étoieiot 
encore  à  jeun.  Cedemecan  prit  les*  devants 
pour  Faire  tout  préparer.  Madre-Maluc  étant 
arrivé  avec  les  autres  conviés,  Cedcmecan 
les  re^ut  dans  une  làlle  bien  parce,  &  leur 
fit  toutes  les  démonftrations  poflibles  d'ami- 
tié &  de  politeffe.  Les  tenant  ainfi  tous  dans 
fa.  main ,  il  (brtit  par  une  porte  »  (bus  quelque 
prétexte ,  tandis  que  par  une  autre  il  fit  ciu 
trer  deux  cens  perfonnes  bien  armées ,  qui  fi- 
rent main  baflc  fur  tous  ceux  qui  étoienc  dans 
lafalle,  &  les  égorgèrent.  Dés  le  lendemain, 
&  avant  que  la  nouvelle  eût  tranlpiré,  Cedeme- 
can alla  tomber  fur  les  troupes  de  Madré, 
Maluc ,  leiquelles  iè  voyantfans  chef,  ôc  prifes 
àTimpourvu,  furent  prefque  auf&.tôt  défaites 
flu'^fuillic^  ,  ^  abaAdpnnerw  au  pcrfidç 

yain^ueui 
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Tainqueur  tous  les  tréfbrs  &  coûtes  les  dé-  Ans.dc 
pouilles  de  fou  infortuné  beau -frère.  J.  G. 

Chinguis-Can  fils  de  Madrc-Maluc  ,  jeune  *'^^'' 
homme  qui  avoïc  tout  le  mérite  deionperc,  5^*,,^^,*** 
&  la  valeur  de  Sofar  fon  ayeul ,  ayant  appris   p^^.  ç^^^, 
cette  trifte  nouvelle,  ne  penfa  d'abord  quala  J*^^^; 
vengeance ,  &  ayant  rafiemblé  Tes  troupes  fii-  Ykimi. 
gitives  y  il  vint  niettre  le  (iége  devant  Surate. 
Cedemecan  prefTé  eût  recours  à  Norpgna  , 
ui  le  fecourut  avec  dix  batimens ,  comman- 
és  par  Louis  Alvarez  de  Tavora.  Celui-ci  avoir 
danb  Tes  inftru<flions  de  fe  comporter  de  relie 
jnanicrCy  c|ue  les  aûiégeans  èc  les  ailîcgés 
crufTent  quil  étoit  'vehu  pour  les  favoriler. 
L  artifice  réiiffit  »     aucun  d  eux  n  eut  le  loifir 
de  pénétrer  la  mauvaife  foi  de  Don  Diego. 
Alu-can  l'un  des  tuteurs  du  jeune  Roi ,  dés 
la  premier  nouvelle  de  la  more  de  Madre-Ma- 
lue ,  s'étoit  jette  fur  fès  terres,  &  avoit  pris  . 
la  Ville  de  Veredora.  Chinguis-Can  obligé  de 
s'oppofer  à  ce  torrent,  fit  la  paix  avec  Ccdeme- 
can,  ôc  Louis  de  Tavora  s'^en  retourna  à  Da- 
man ,  où  il  trouva  Don  Diego  de  Norogna 
allité  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  avec  la 
réputation  d'un  des  meilleurs  Officiers  qu'il  y 
£Ût  dans  rindc.  * 

Vainqueur  de  fon  nouvel  ennemi,  Chinguis- 
Can  revint  fur  Surate  avec  de  plus  grandes 
forces ,  ayant  joint  à  fes  troupes  celles  de  deux 
Princes  Mogols,  qui  s'étoient  réfugiés  dans 
Tome  IL  DDdd 
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ANH.<)e  le  Royaume  de  Cambaïe,  &  <|ui  y  faifoient 
J*  c.  auffi  leur  figure  avec  les  autres  étrangers.  Ce- 
M^'*   demecan  eut  de  nouveau  recours  au  Vkeroi 

TIEN  kÔu''  <îcs  Indes ,  à  qui  il  offrit  de  remettre  Surare, 

DoH  Cous-  Qu'il  ne  pouvoit  pas  garder  contre  d'auffi  puil^ 
TAHTtMDB  {^ns  cnncmis  que  ceux  qu'il  avoit  en  ccte.  Don 

BRAGAKCI  1  ^  A 

vicijLoi.  Conltantin  y  envoya  aulli-  toc  Don  Antoine  de 
Norogna  avec  quatorze  Vaiffeaux,  aufquels 
le  joignirent  ceux  de  la  flote  de  Seba/liendc 
Sà«  Norogna  &  Chinguis-Can  ne  foahaj. 
tôient  pas  d'en  venir  aux  mains  en(èinble,  6c 
vouloient  demeurer  amis.  Mais  les  Princes  Mo- 

froU  qui  mouroienc  d  envie  de  fe  mefurer  avec 
es  Portugais ,  engagèrent  avec  eux  une  ac- 
tion dont  l'avantage  demeura  à  ceux-ci.  No« 
rogna  prefTa  alors  Ccdemecan  de  lui  livrer  la 
fortereifc  (êlon  Taccord.  Cedemecaii  uià  de 
délais.  On  crue  qu'il  le  faifbit  exprès ,  &  vouloit 
retirer  (à  parole  :  mais  dans  le  fond  il  n  en  étoit 
pas  le  maître,  &il  couroic  rifque  de  fe  faire  tuer 
par  fa  propre  garnifon ,  qui  commençoit  à  le 
loupçonner.  Norogna  &  lui  le  virent. .Cette  en- 
trevue fortifia  les  ioupçons,  &  Ccdemecan  fiic 
obligé  de  fortir  (ècrétement  de  Surate  &  de  s  en- 
fuir. Les  àffiegiés  s  ctint  apperçus  de  fa  fuite, 
réfblurent  néanmoins  de  le  bien  dcfendre,  & 
mirent  à  leur  tête  Caracen ,  beau-  frcre  de  Cc- 
demecan, Norogna  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  pour  lui  s'en  rétourna.  Don  Conf- 
tantin  fâche  d'avoir  manqué  cette  ôccafion. 
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qu'il  ne  retrouvcroic  jamais  de  prendre  Sura-  An^.  de 
te,  mit  Don  Antoine  de  Norogna aux  arrêts,  J'C. 
£c  le  délivra  cniuitc  ,  lorlqu'il  tac  mieux  in- 


formé^ en  lui  faiiànt  de  grandes  (àcisfaâions.  ^i^*' 
Cedcmecan  fefàuva  dans  les  monca^^nes,  êc  donCoim. 
fè  recira  à  la  Cour  de  Cambaïe ,  od  il  liic  bien  ^^^VI'ncÊ 
reçu  &  plaine  dans  (à  difgrace  :  mais  Chin.  vkbuk. 

guis  Can,  qM  ivoit  toujours  fur  le  coeur  le 
meurtre  de  fon  pere,  engagea  deux  créatures 
de  Cedemecan  à  rafTalliner;  ce  qui  fut  fait. 
Chinguis-Can  &  Caracen  s  accommodèrent 
enfuice^  £c  ce  dernier  refta  niaître  de  Su- 
race. 

Lapiecé  de  Don  Conftantin,  &  (à  dévo- 
tion envers  TApôtre  faine  Thomas  lé  porca  à 

bâtir  une  belle  Eglife  dans  Goa^  à  l'honneur 
de  ce  grand  Saint.  L'ouvrage  fut  pouffé  bien 
avant  :  mais  ce  Prince  ayant  été  relevé  par 
un  nouveau  Viceroi ,  il  demeura  interrompu* 
Don  Conftantin  ne  iaiffa  pas  d'avoir  Tes  enne-> 
mis  »  qui  écrivirent  à  la  Cour  contre  lui^  &  vou- 
lurent empoifbnner  jufques  à  fes  plus  belles 
aftions ,  mais  fon  gouvernement  rat  un  dès 
plus  fages  ôc  un  des  meilleurs  qu'il  y  eiît  ciJ. 
Le  Roi  Don  Scbaftien  lui  rendit  juftice  quand 
il  voulut  lui  donner  la  Viceroyauté  des  Indes 
à  vie,. qu  il  ne  voulut  pas  accepter.  Et  lorC 
que  ce  Roi  y  renvoya  pour  la  féconde  fois 
Don  Louis  d'Ataide  :  «  Allés  lui  dit-il,  gou» 
I»  vemcz  comme  a  fait  Don  Conftancia. 

ODdd  ij 
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ANM.dT  François  Coutigno  Comte  de  Redon* 

'  J.  C     do  ,  qui  fuccéda  au  Prince  Don  Conftantin, 
î^f'*    écoic  homme  de  qualité  ôc  de  mérite,  bon 
,       pour  la  guerre  &  pour  la  paix  :  mais  connu, 

DoM  Sebas-  r  ^       r        1  1  /  I 

TtFNRoi.  lurcouc  par  ion  humeur  joviale  ôc  les  boas 
D.  FRAvçots  mors.  Il  donna  d'abord  (es  foins  à  dépêcher  les 
Comte  di   navires  de  la  cargailon ,  dans  lelqueis  partirent 
yK^Koi?    Don  Conftantin  avec  Sebaftien  de  Sa ,  Don 
Antoine  de  Norogna  neveu  du  Viceroi,  Don 
Alphonfe  &r  Don  Antoine  de  Norogiu  Ca- 
carras.  Don  Antoine  de  Norogna  fils  du  Vice- 
roi  Don  Garcie  étoit  mort  gouverneur  de 
Malaca.  Son  frcre  Don  Alvare  qui  avoit  été 
/gouverneur  d'Ormus,  ayant  fait  tiaufrage  ï 
f  Aiguadede  (aintBiaifè  avec  toute  fà  famille, 
noya  en  pailànt  une  petite  rivière.  Il  y  en  avoir 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don  Antoine  de 
Norogna  dans  le  inêmc-tcms,  j'en  par/crai  dans 
la  fuite.  J'ai  crû  devoir  ici  faire  cette  obCerva- 
tion,  pour  éviter  la  confuûon  de  cette  ref- 
ièmblance  de  noms. 

Le  Comte  Vkeroi  envoya  en(uite  coup  fur 
coup,  deux  petites  flores  vers  le  détroit  de  la 
Mcque ,  contre  les  gakrcs  de  Zafar.  Don  Fran- 
çois de  Mafcarcgnas ,  qui  commandoit  la  pre- 
mière, ayant  manqué  l'occafion  de  les  bactrc, 
révint  fur  la  Cote  du  Malabar,  où  il  croifa 

{jendant  trois  mois  avec  peu  de  (uccés.  La 
cconde  commandée  par  George  de  Moura , 
ne  fit  autre  cbofe  que  brûler  un  Vaiileattd  A« 


Digitized  by  GoogI 


DANS  LE  NOOTEAu Monde. Liv.XIIÎ.  58} 

chen,  venant  de  la  mer  Rouge.  Il  croie  ar-  ANN.dt 
mé  de  cinquante  canons  de  bronze ,  &  avoic    ^*  ^' 
cinq  cens  hommes d équipage.  ^^^^[\ 

Daman    vit  encore  expofèàde  nouvelles  ^..^^ 
inquiétudes  de  la  part  des  Abyffins.  Cid-Me-  ™roï. 
riam  qui  les  commandoic  vint  fe  préfenccr  Ç  f»*mço* 

1*11  I        •  I  CO  TICNO 

devant  la  place  avec  huic  cens  chevaux  ôc  comi^ 
mille  hommes  de  pied.  Garcie  Kodrigués  de  yjaivu  . 
Tavora  Gouverneur  de  la  place  fortit  au-de* 
vant  de  luL  On  fe  battit  bien  de  parc  &  d  au* 
tre.  Un  Réligieux  Dominiquain  fc  diftingua 
beaucoup  à  animer  les  troupes  ;  déjà  la  vic« 
toire  fc  déclaroit  pour  les  Portugais ,  quand 
le  General  ennemi  appella  en  duel  le  Gouver- 
neur qui  ne  fe  fit  pas  prier  d'accepter  le  cartel. 
Ils  coururent  l'un  lur  l  autre  la  lance  en  arrct 
de  bonne  grâce.  L  Abyilîn  du  premier  coup 
fut  jette  hors  des  arçons  ,  &  Rodrigue's  tom- 
ba; après  lui  par  la  violence  du  choc  des  che- 
vaux. Les.  deux  Champions  furent  bientôt  en 
pied  y  6c  fe  battirent  en  braves  affez  long, 
tems  avec  un  avantage  égal.  Un  foldat  Portu- 
gais finit  le  combat  en  perçant  l'Aby/fin  d  un 
coup  de  lance.  Alors  l'ennemi  (e  mit  en  dé- 
ibrdie  iaiÛànt  fur  le  champ  de  bataille  beau* 
coup  de  morts ,  beaucoup  de  prifenniers  êc 
beaucoup  de  butin. 

Quoique  le  Zamoritt  eût  feuvent*  fait  ùl 
paix ,  il  arrivoit  toujours  de  nouveaux  motifs 
de  rcnouvclicr  la  guerre  par  la  facilité  qu'il 
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Ann.  de  avoir  de  permettre  aux  Maures  des  armemens, 
J.  C.    donc  on  le  rendoitrefponfable.  Le  Comte,  qui 
n  avok  eu  encore  aucune  occadon  de  fe  mon- 
don  suas-  ^^^^  »  voulut  rendre  ce  Prince  ftabie  cians  la 
¥»Niu».  paix ,  ea  (è  faifanc  voir  d  une  manière  à  k 
D.  François  Hiire  craîodre.  Il  mit  donc  en  mer  une  armée 
c^mtb''d«  de  quatre  mille  hommes  (ur  plus  de  cent  quz» 
RtDONoo    fantc  batimens  .  qui  etoicnt  cependant  plus 
parcs  plus  &  ornes  pour  l  apparcil  d  une  rere  que 
pour  livrer  une  bataille.  Il  arriva  avec  cccre 
pompe  à  Tiracoly  où  le  Zamorinie  rendit  auHi 
en  perfbnne.  La  paix  jurée  de  part  &  daatrt^ 
fut  accompagnée  d'un  très-beau  pré(ènt,quele 
Comte  fit  au  Zamorin ,  déjà  épouvanté  par  la 
peur  du  bruitde  l'artillerie.  Le  Viceroi  retour- 
na à  Cochin  fans  avoir  fait  d'autre  exploit.  Les 
braves  de  cette  armée  pacifique  dont  il  avoir 
été  accompagné ,  faute  d'autres  ennemis ,  s  en- 
tregorgerent  eux-mêmes  par  des  duels,  qui 
k  mirent  alors  a  la  mode  ,  en  forte  qu'il  y 
en  eut  un  aflèz  bon  nombre  étendus  iur  le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point  en  vcr- 
tu  d  une  paix  qu  il  avoit  raite  un  peu  maigre 
lui.  Quelques  Paraos  Malabares  de  Calicut 
coururent  fur  un  fecours  que  le  Viceroi  en« 
voyoitàCananor.Le  Viceroi  en  fit  porter  fa 
plain  tes  au  Zamorin,  qui  répondit  froidement^ 
»>  qu'il  n'étoit  point  refponfàble  des  faotcf 
n  que  pouYoient  faire  quelques  fujetç  défo* 
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cju  on  pouvoic  les  prendre  ,  6c  les  a  n  n.  <le 
»  punir,  et  Le  Viceroi  peu  (àcisraic  de  cette  ré-  J- 
ponfe  «  fçachanc  en  même  tems  que  plus  de 
quacre-vingt  fiiftes  Malabares  fe  difpofoienc  ^^^^^ 
à  partir  pour  le  Royaume  de  Cambaïc  avec  «««aoi. 
pafTeport  Portugais,  envoya  Dominique  MeC 
quita  pour  les  brûler.  Mefquita  partit  avec  trois  comti  di 
batimens ,  &  cent  vingt  hommes  d'équipage. 
Avec  cela  il  fe  tint  dans  le  porage  de  Carapa* 
tUL,  6c  prie  jufques  à  vingt  quatre  de  ces  fu- 
ites en  divers  tems,  tantôt  deux:,  tantôt  trois , 
félon  qu'elles  fe  préfèncoient.  Quand  il  s  en 
étoit  rendu  le  maître  ,  il  en  faifoit  paffer  le 
monde  fur  fes  Navires ,  couloic  les  fuftes  à 
fond ,  &  faifoit  périr  les  hommes  qu  il  avoit 
pris ,  leur  faiiànt  couper  la  tête  ,  ou  les  fai- 
lànc  pendre  ,  ou  bien  les  faiiànt  coudre  dans 
ks  voiles  de  leur$  batimens ,  6c  jecter  ainfi  à 
la  mer.  Adion  atroce  ,  qui  renouvella  aux 
yeux  de  la  Ville  de  Cananor ,  l'affreux  (peéhi« 
ble  que  lui  avoit  donné  autrefois  Gonfalve 
Vaz  df  Goes ,  &  qui  eut  de  plus  terribles 
fuites  encore  ,  comn^e  je  le  dirai  ci-après.  Ce- 
pendant au  lieu  de  la  punir  ,  le  Viceroi  atten> 
doit  froidement  les  plaintes  du  Zamorin ,  6c 
tenoic  prête  la  même  réponfe  qu'il  en  avoir 
reçue  ^  »  que  c'étoient*  des  fujets  ééfohii£* 
9»  iant,  qu'on  les  prît ,  &  qu'on  les  punît  fi  on 
3»  pouvoit.  • 

Pendant  le  tems  dq  cette  Viceroyauté , 
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ANN.dc  Etienne  de  Sà  bâdt  un  fore  à  Amboine,donc 
J*  C.    la  Souveraineté  avoît  été  cédée  au  Roi  de  Por« 

156^  tugal.  Vafqucs  de  Sà  fon  neveu  s*y  comporta 
1564.     mal.  Il  attira  les  armes  des  Infulaircs  des  Mo- 

DoN  smas-  luqucs ,  après  avoir  armé  ceux  d'Amboine  les 

TiBMRot         contre  les  autres.  Les  Portugais  néanmoins 

cÔ^-t'ckT'  prirent  l'afcendant  fur  tous. 

rbmo  Dans  1  Iflc  de  Ceïlan ,  Madune  après  avoir 
inis  aux  mains  les  Portugais ,  le  Roi  de  Cota 
&  fon  pere  Tribuli  Pandar ,  dont  nous  avons 
rapporté  la  fin  malheureufe  >  prit  fon  avanta* 
ee  pour  leur  faire  eniiiitela  guerre.  Raju  Con 
fils ,  qui  (e  montra  grand  Capitaine ,  battit  fuc- 
ceflivcment  Alphonfe  Pcré'îra  de  Lacerda ,  ôc 
Don  George  de  Mcnefes  Baroche.  Il  en  vint 
enfuicc  julques  à  afiie'ger  Columbo  &  Cota. 
Et  bien  que  Balthalar  Guedez  de  Sofa ,  lui  fie 
lever  l'un  &  l'autre  fîe'ge ,  les  Portugais  eu- 
rent néanmoins  de  quoi  s'inftruire  en  cette 
occafîon ,  &  d'apprendre  quel  crime  c'eft  que 
de  favorilèr  des  perfides  ,  de  leur  prêter  U 
mafn ,  &  à  cj^uel  danger  la  faute  d  un  particu. 
lier  intérefle  au  préjudice  de  fà  confcience  ôc 
de  foà  devoir  ,  expofè  toute  (a  nation.  Car 
les  Portugais  furent  alors  fur  le  point  de  voir 
la  ruine  totale  d'un  Roi  leur  ami  &  leur  allié,  ôc 
d'être chaffcs  eux-mcmesde  Tlfle  de  Ceïlan  par 
un  Prince  perfide  qu'ils  avoicnt  trop  ménagé. 

Le  Viceroi  mourut  fur  la  fin  de  la  troifiéme 
jinnée  de  fa  Yic^royaucé  pref(jue  fubitemcnt, 
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(ans  avoir  eu  Toccafion  de  rien  faire  pour  (a  a  n  n.  de 
gloire}  mais  avec  la  réputation  d avoir  aimé  ^j^^' 
lajuftice.  is6$* 

}ean  de  Mendoze  qui  venoit  de  finir  ion  '^^^ 
tems  dans  le  Gouvernement  de  Malaca ,  Ce 
trouva  nommé  pour  fon  fucceffeur  dans  les  jgji,,». 
Lettres  de  la  Cour ,  &  ne  tint  le  timon  que  J<«ww»» 
pendant  lix  mois.  Un  nouveau  Viccroi  etoit  nu-e, 
en  chemin  pour  remplacer  le  Comte  de  Rc- 
dondo  qui  touchoit  à  fon  terme. 

Les  AmbafTadears  du  Zamorin  arrivèrent 
prcfque  auffi. tôt, pour  fe  plaindre  des  cruau- 
tés de  Mefquita.  Mendoze  leur  fit  la  répon(è 
qu'il  fçavoit  que  le  Comté  leur  avoit  prépa- 
rée. Ils  en  furent  étourdis.  Se  neiçurént  que 
dire ,  n  ignorant  pas  ce  que  le  Zamorin  avoit 
répondu  a  de  femolables  plaintes.  Néanthoins 
Mefquita étant  entré  alors  dans  le  port,  Men-I 
doze  le  fît  arrêter,  ce  qui  lati^fic  un  peu  ces 
AmbalTadeurs  ;  mais  dés  qu'ils  furent  partis  , 
il  le  mit  en  liberté,  &  le  gracieufa  beaucoup, 
comme  s'il  Tavoit  bien  mérite'. 

Mendoze  avoit  un  mérite  fupe rieur  à  ù. 
mine ,  qui  étoic  peu  avantageufe.  Il  avoit  eu 
des  jolies  confiderables  dans  les  Indes ,  où 
il  eut  pu  s'enrichir ,  cependant  il  en  fortit 
pauvre ,  6c  l'eût  été  encore  davantage  ,  s'il 
'  ▼  eût  refté  plus  lonî::.tems.  Cela  feul  fait  fba 
éloge. 

Fin  d»X.i*vrf  tni^émi. 
Tome  II.  EEcç 
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LIVRE  QUATORZIEME 

A  M  N.  de  T    A  barbare  expédition  qa  avoic  faite  iCieC* 

îj^  -1-  J  quita  fiirlacôte  du  Malabar  y  ayant  été 
«    ^       connue  par  les  marques  funcllcs  de  la  brutale 

Don  Sebas-  ,  T  "1 

TIEN  Roi.    cruauté  ,  &  par  les  cadavres  que  la  mer  vomie 
Don  An.  (ur  fcs  riva^cs  ,  V  caufa  une  indignation  & 
ftooNA       une  haine  pour  les  Portugais,  ii  extrême,  qu  on 
Ymieoi.         pouvoit  penfer  à  eux  fans  iiorreur.  Une 
Dame  de  Cananor  ^  donc  le  mari  riche  &c  puif- 
iknt  s'ctoit  trouvé  enveloppé  dans  le  maûàcre* 
en  fîic  fi  tranfportée ,  que  courant  les  rûës 
toute  échevêlée^  parlant  plùs  par  Ces  larmes 
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êc  les  (ympcomes  de  fa  rage  que  par  Tes  dif-  A  n  n.  <U 
cours  entrecoupés  de  fanglocs  ,  elle  émut  ^'^* 
toute  la  Ville  déjà  bien  difpofèe  à  entrer  dans  jj^^j^^^,. 
fes  jùfles  refTentimens.  Suivie  .d*ùn  monde  TiiN  Roi. 

infini ,  elle  vole  au  Palais  du  Roi  pour  lui  don  ah- 
dcmander  juftice  ;  &c  dès  ce  moment  comme  Iogma'^*^ 
à  un  coup  de  tocfm,  toute  la  populace  iemet 
en  armes ,  accoure  à  la  Citadelle ,  foifie  d'une 
efpece  de  fureur  lymphatique  ,Ôcne  pouvant 
en  forcer  les  ramparts ,  elle  évapore  fa  colère 
en  mettant  le  feu  à  plus  de  trente  batimens 
qui  écoient  fous  le  «canon  du  fort. 

Telle  étoit  la  difpofiLion  des  efprits  ,  ôc  la 
fituation  des  chofcs  ,  lors  de  l'arrivée  de  Don 
Antoine  de  Norogna,que  la  Cour  envoyoit 
en  qualité  de  Viceroi  pour  relever  Don  Fran- 
çois Coucigno  ^uil  trouva  mort  ,  de  forte 

Îu*il  prit  le  Gouvernement  des  mains  de  Men« 
oze ,  pour  qui  il  eut  toutes  fortes  d'égards 
&  de  politefTes.  Ce  Don  Antoine  eft  celui  qui 
avoïc  ccc  deux  fois  Gouverneur  d'Ormus.  Il 
étoit  fils  naturel  de  Doa  Jean  de  Norogna  • 
frère  du  Viceroi  Don  Alphonfe-  Les  Auteurs 
rappellent  communément  Don  Anton  ^  pour 
le  diftinguer  du  nombre  des  autres  qui  por« 
coient  le  nom  d'Antoine. 

Mendozé  avoit  déjà  envoyé  quelques  fe* 
^ours  a  Cananor ,  fur  la  première  nouvelle  de 
I  cmcute  qui  s'y  étoit  faite.  André  de  Sofa  y  ^ 
avoit  conduu  ùïL  batitnens  chargés  d'armes  ^ 
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A  N  N.  de  de  munitions.  Mais  ce  fecours  étant  trop  foi- 
ble,  Don  Anton  en  envoya  un  plus  conùdera- 
^'    ble.  Don  Antoine  de  Norogna  dévoie  com. 

TIIM  ROb   mander  les  troupes  de  débarquement^  tandis 
Don  An.  que  Gonçale  Peréïra  Marramaque  tiendrott 

locNr'^**'  la  mer.  5  &  commandcroit  la  Flote.  Les  Bar- 

Tkmo«.  bares  tcnoicnt  la  campagne  ,  &c  e'toient  fiers 
de  leur  nombre ,  qui  en  peu  de  cems  monta 
à  près  de  quatre-vingt-dix  mille  hommies.  An- 
dré de  Sou.  défendit  bien  le  terrain  jufques 
à  Ùl  mon,  laquelle  arriva  peu  après.  Don  Amoi« 
ne  de  Norogna  ne  le  défendit  pasr  moins  bien^ 
de  (brte  qu  en  aflèz  peu  de  jours  les  ennemis 
perdirent  deux  mille  hommes,  &  qu'on  fit ua 
tel  dégât,  qu'on  coupa  ou  brûla  près  de  qua- 
rante mille  palmiers.  Perte  irréparable  pour 
les  pauvres  Indiens  de  ces  contrées  qui  ne  ti« 
rant  leur  nourriture  que  du  ris  ôc  des  pal- 
miers, dévoient  (e  reflèntir  long-cems  de  cette 

!erte.  £t  à  ce  fujec  je  dirai  ce  qu'on  rapporte 
u  Viccroi  Don  Jean  de  Caftro  qui  avoir  coft- 
tume  de  dire  quand  il  voyoit  couper  un  pal- 
mier ,  »  que  c'écoic  faire  autant^  que  fi on  cuoit 
un  Indien. 

Comme  les  habilités  ne  faiibientqu  allumer 
le  defir  de  la  vengeance  ,  les  ennemis  toû« 
jours  pleins  de  connance  fur  leur 'g  raiid  nom- 
bre réiblurent  de  donner  un  aflkut  aux  retran- 
chemens  de  la  peuplade.  Don  Payo  de  No- 
rogna en  eut  l'avis  par  unNaire  de  Cour,  qui 
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.  étant  Dévoué  de  la  Citadelle  fervic  toûjours  Ann.  de 
bien  ,  &  écoit  bien  inftruit.  Ceux  qui  voalu-  J*^^ 
rcnt  fc  retirer  dans  4a  ForterefTe  s'y  retirèrent; 
mais  Don  Antoine*  de  Norogna  voulut  refter 
dans  la  peuplade  avec  fes  troupes.  £toit-ce 
iàgefle  ou  jaloufie  de  commandement }  c*eft  I^^a  ^ 
ce  que  je  ne  dirai  pas.  Quoi  qu  il  en  (bit  des 
la  pointe  du  jour  les  Indiens  ayant  à  leur  tête 
l  Ada-Raja,  donnèrent  l'afTaut  îiux  re'tranche- 
mens  ,  &  y  entrèrent  au  nombre  de  près  de 
deux  mille.  Les  Portugais  ,  s  ëtaac  préparés 
au  combat  par  les  Sacremens  ,  foutinrenc 
l'effort  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur 
dans  les  difierens  quartiers  ,  où  ils  ie  répan. 
dirent.  Don  Antoine  de  Norogna ,  Manuel 
Travafibs,  les  deux  fireres  Betancourt,  Thomas 
de  Sofa  Coutiobo  &  Gafpat  de  Britto  fe  dt* 
ftinguerent  chacun  dans  le  leur.  Deux  Mullas 
ou  Cacîz  tâchèrent  'de  ranimer  Tardeur  des 
leurs  rallcntie  :  deux  Religieux  de  faint  Fran- 
çois en  firent  autant  de  leur  côté.  Enfin  le 
combat  ayant  duré  toute  la  journée  ,  l'enne- 
mi fe  retira,  laiflànt  fur  le  carreau  cinq  mille 
morts.  Les  Portugais  vidkorieux  à  peu  de  frais, 
fê  retirèrent  pourtant  dans  la  Citadelle^  où  ils 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  victoire.  . 

•Gonçale  Pcréïra  Marramaque  arriva  pour 
lors  avec  &  Flote  conduifant  Alvare  Pérez  de 
Sotomayor^qui  venoit  remplacer  Don  Payo 
de  Norogna»  L'un  9c  l'autre  continuèrent  la 
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A  H  N.  de  guerre  y  &  brûlèrent  tout  le  quartier  de  T  Ada- 
^^^•^   Raja  ,  oû  ils  coupercûc  encore  un  bois  de 
^  .  Palmiers. 

xiiNftoi.      Le  Viceroi  avoir penie  a  renrorcerde  nou- 

Don  An.  veau  les  fecours  cnvoye's  à  Cananor ,  &  avoic 
kocnÂ^*^.  dépêché  Paul  de  Lima  Peréïra  avec  quatre 
ViCM  vaiffcaux.  Lima  avoic  faic  déjà  de  belles  ac- 
dons  en  croifanc  fiir  la  côte  du  Malabar  ,  êc 
dans  la  (liite  il  en  fît  de  plus  grandes.  Mais 
dans  cette  occafion  ,  quoiqu'il  s'acquit  une 
grande  gloire, il. ne  put  exécuter  fa  commif- 
lion.  Car  ayant  rencontre  un  Armateur  Mala- 
barc,  qui  avoir  couru  la  côrc  du  Nord  avec  fcpt 
paraos  ,  ôc  y  avoir  fait  de  grofTes  prifes  ,  il  ça 
vint  avec  lui  à  la  bataille.  Deux  des  Capitaines 
de  1  efcadre  de  Lima  prirent  honceufcment  la 
fuite.  Benoît  Caldera ,  qui  comniandoit  le  troi. 
Cerne  bâtiment  fut  brûlé  ôc  coulé  à  fond.  Lima 
«prés  avoir  feûtenu  long-tems  Veffort  de  trois 
paraos ,  les  vit  tous  (èpt  enfemble  réiini$  con- 
tre lui.  Le  combat  dura  lorig-tems  av'ec  moins 
de  perte  pour  lui  que  pour  les  ennemis. 
Néanmoins  il  perdit  de  Ton  cote  beaucoup  de 
monde  ,  ôc  reçut  quatre  blcflures.  En  cet  ctac 
loin  de  perdre  courage  ,  il  encouragea  fi  bien 
Ton  monde.  Se  par  (es  exhortations ,  &  à  for* 
ce  de  répandre  de  l'argent,  qu'étant  revenu  à 
la  charge ,  les  ennemis  ébranlés  de  fa  ferme- 
té ,  lâchèrent  pied,  &  le  laiiTerent  en  liberté. 
Mais  n  ejcai^t  plus  çn  pofture  pour  aller  à  Ca« 
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nanor  il  retourna  à  Goa.  Don  Pedre  de  Sylva  A  nn.  de 
Menefçs  fut  plus  heureux.  Car  ayant  rencoa. 
trc  un  autre  Armateur»  qui  croifoic  vers  les  upi^j/,^^ 
Maldives  avec  dix  fept  paraos ,  il  en  prie  cinq,  n>» 
êc  encr  ancres  celui  de  TArmatcur  qui  fut  tue  ^J^""^^ 
dans  le  combat ,  &  dif&pa  le  refte/ 

La  guerre  de  Cananor  après  "avoir  dure 
deux  ans  fans  aucun  événement  confiderable, 
les  ennemis  nayant  pas  même  fait  de  ficge 
dans  les  formes  ,  fut  enfin  tcrmincc  ou  fuC- 
pendue  par  la  demande  que  le  Roi  fît  de  la 
paix,  forcé  d'en  venir  là,  &  d'accepter  les  condi- 
tions qu'on  voulut  lui  prelcrire  par  les  rava- 
ges que  Gonçales  Pereira  fit  partout  fiir  la. 
côte. 

La  guerre  fe  faifoit  dans  l'ille  de  Ceïlan  avec 
plus  dart  de  dç  continuité  ,  quoiqu  avec  de 
moins  juftes  motifs.  Raju  fils  de  Madune  avec 
une  puifTame  armée  fit  mine  de  vouloir  affiéger 
Columbo ,  Ôc  vint  fc  camper  entne  cette  Ville 
&  celle  de  Cota ,  à  laquelle  il  fembla.  enfuitc 
s'arrêter.  Lorlqu'il  eut  dccournc  toute  l'atten- 
tion des  Portugais  de  ce  côté-là ,  il  s'avança 
de  nuit  vers  Columbo ,  &  y  planta  l'cfcalade. 
Diego  d  Ataide ,  qui  y  commandoiç ,  foûtinr 
deux  ailàuts  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  jour 
ayant  paru  ,  Raju  .voyant  fon  coup  manqué  , 
revint  à  Ton  camp  ,  après  4votr  perdu  à  ces 
aflàuts  près  de  cinq  cens  hommes.  Il  eipenk 
d*étreplus  heureux  àCota^  &  fit  d  abord  tcavait- 
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An  N.de  1er  à  détourner  des  eaux  en  quoi  confiftoir  toute 
J-  C*  la  force  de  la  place.  Don  Pedro  d'Ataïdc  ,  qui 
commandoïc  à  Cota ,  empêcha  l'efFec  de  ce 

Yiniiu».  travail  par  la  moulqucterie  ,  tua  plus  de 
Don  An-  tfois  ccHs  piontiiers  y  &  obligea  les  autres  à 

IZnk      quitter  la  partie.  George  de  Melo  Gouverneur 

yiecMi.        l'iQç  de  Manar ,  penlà  à  iècourir  les  ai&é. 

tes ,  en  engageant  le  Roi  de  Candé  à  faire  une 
iverfion.  Ce  Prince  le  fit  >  &  porta  le  ravage 
dans  les  terres  de  Madune.  Raju  ne  prit  point 
le  change ,  &  continua  le  ficgc  cfperant  de 
prendre  la  place,  par  Tes  intelligences  ,  ou  par 
la  faim,  qui  ic  fallait  de'ja  fcnrir.  Don  Pedro 
jd'Ataïdc  découvrit  les  auteurs  de  la  confpira- 
•tion  ^  dans  laquelle  il  entroic  c|uelques  Por- 
tugais qu'il  ramena  à  leur  devoir  par  ià  dou- 
ceur. Il  n'étoit  pas  fi  facile  de.trouver  un  rc» 
înede  à  la  faim ,  qui  preflbic  de  plus  en  plus. 

Raju  n'en  voulut  cependant  point  attendre 
leffet  ,  U  fc  détermina  à  efcatader  la  place 
pendant  une  nuit.  Son  deflèin  fut  éventé  :  la 
Femme  d'un  Chingulais  en  vint  donner  l'avis 
A  la  place  où  elle  avoit  un  galant.  Don  Pedrc 
dcfpecha  auili-tôc  à  Don  Diego  d'Ataïde  à  Co- 
lumbo,  pour  lui  donner  avis  du  deflein  de 
Raju  , 6c lavertir  de  le  mettre  en  marche  pour 
attaquer  le  camp  ennemi. ,  dès  qu'il  cntcn- 
droit  le  bruit  du  canon.  Raju  planta  Tefcalade 
dès  l'entrée  de  la  nuit ,  comme  il  l'avoit  pro- 
jette.  Il  trouva  partout  une  reiiftance  >  à  la> 
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quelle  il  ne  s'étoic  pas  attendu.  Ilnelaiffa  pas  ANN.de 
néanmoins  d'entrer  dans  la  place  par  deux    J  ^- 
cndroits  :  maille  Roi  de  Cota  &  Don  Pcdrc 

étant  accourus  a  lun  des  poltcs ,  6c  liticnne  tien  Ror. 
Gonzale  à  l'aucie ,  ils  regagnèrent  ce  qui  avoit  don  an 
cte  perdu.         ^  .        .     ,  ,  ^ogsa 

Don  Diego  d'Ataïde  ,  qui  avoit  cté  joint  ^' 
par  George  de  Mello  Gouverneur  de  la  For- 
cereiTe  de  i'iQe  de  Manar  avec  cent  hommes  ; 
fc  trouva  au  rendez-vous  à  l'heure  marquée  ; 
niais  ils  ne  firent  autre  chofe  qu'attacher  le 
feu  au  camp  ennemi  ,ôc  Ce  retirer  bien  vite  à 
Columbo  y  de  peur  que  la  place  lie  reftât  làns 
^éfenfe.  Rajtt  dès  la  pointe  du  jour  leva  le  fié« 
ge ,  &  fè  retira  à  Ceitavaca.  Don  Pedre  crai- 
gnant qu'il  ne  revint  ,  fit  chercher  parmi  les 
ennemis  morts  jufques  à  quatre  cens  des  plus 
gras  qu'il  fit  faller  comme  un  remède  contre 
la  faim.  Le  Gardien  des  Cordeliers  voulut  lui 
faire  fcrupuie  fur  une  viande  qu  il  pre'tendit 
/être  défendue  par  notre  Religion.  Don  Pedre 
prétendit  la  jullifier  par  la  néceiEté  qui  n'a 
point  de  loi;  mais  elle  ne  fut  pas  nécefTaire. 
Rajtt  ne  revint  point.  Cota  du  confentement 
<lu  Roi  fut  démantelé, &  ce  Prince  retourna 
à  Columbo ,  od  il  eut  une  guerre  plus  fâcbeu* 
fe  à  (bûtenir  par  Tavidité  infaciabie  des  Portu- 
gais qui  y  commandoient  ,  que  n  étoit  celle 
que  lui  avoit  faite  l'ennemi.  ' 

La  fortune  prclema  alors  à  ce  pauvre  Princç 
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A  N  N.  de  une  efpece  de  lueur  ,  qui  lui  fie  cfpcrer  de 
pouvoir  Técouer  le  joug ,  (bus  lequel  il  gémiL 
^  ^  "    ibic ,  par  une  de  ces  bizarreries  qu  enransenc 
TiBH  Roi.  fouvcAt  le  Pagani(me  &  la  fuperftition.  Les 
Don  An-  Devins  du  Roi  de  Pegu  lui  avoient  perfuadé 
TON  DE  No-       ^  profpéritc  croit  attachée  à  époufcr  une 
nlle  du  Roi  de  Coca  :  Il  ne  balança  pas  (ur 
un  fi  foible  fondement  à  envoyer  des  Ambafla- 
dcurs  pour  en  faire  la  demande.  Le  Roi  de 
Pegu  étoic  alors  un  des  plus  puifTans  Princes 
de  rOrienc,  non  feulemenc  par  la  richeÛe& 
retendue  de  Tes  Etats  ^  mais  encore  par  les  vî- 
Aoires  qu'il  avoit  remportées  fur  le  Koi  de 
Siam  dans  la  guerre  célèbre  qu'ils  s'étoient 
faite  aufujetdun£lephantblanc  que  céder, 
nier  poflèdoic  II  ne  pouvoir  donc  arriver  rien 
de  plus  gracieux  au  Roi  de  Cota,  qui  étoit  un 
bien  petit  Seigneur,  en  comparai/on  de  J'autre , 
u'une  telle  alliance.  Mais  il  n'avoic  pomc  de 
lie.  A  cela  il  ne  trouvoit  point  d'autre  re- 
mède que  de  s'en  approprier  une  qui  etoit 
celle  de  Ton  Chambellan.  £t  afin  de  rendre 
le  préfènt  plus  agréable ,  il  l'accompagna  d'une 
autre  fourberie  ,  qui  fut  la  fuppofition  d'une 
dent ,  ièmblable  à  celle  que  le  Viceroi  Don 
Conftantin  avoit  prife  dans  le  tréfer  de  Jafana- 
patan ,  &  qu'il  avoit  réduite  en  poudre.  Le 
Roi  de  Pegu  reçut  (on  cpoufc  ôc  le  préiènt  de 
la  dent  ,  avec  une  facisfacbion  extraordinaire. 
Mais  la  jaloufie  ne  laiiTa  pas»  long  tems  le  Roi  de 
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Cota  joiiir  du  fruit  de  fa  tromperie.  Le  Roi  Ann.  < 
de  Candé  fon  ennemi  découvrit  la  luppodcion  J'^ 
de  la  fille  &  de  la  dent  ,  offrant  de  fon  côté 
une  de  fes  filles  &  une  autre  dent ,  qui  n  étoïc  ti°en  r.o 
)as  moins  faulTe  que  la  première.  Mais  ioit  que    do»  a 


pas  moms  rauiie  que  la  première,  jviais  loit  que 
le  Roi  de  Pcgu  fûcconcenc  de  fon  époufe,  loic 
qu'il  fe  crût  déshonore  en  laiflanc  paroîcre  , 
qu'il  crue  avoir  été  trompé,  il  s'en  tint  à  ce 
qui  avoit  écé  fait.  Le  Roi  de  Cota  néanmoins 
n  en  tira  pas  les  avantages  dont  il  s'étoit  flatté^ 
&  refta  toujours  (bus  le  joug  des  Portugais. 

La  Reine  d'Olala  ou  de  Mangalor  n  étoit 
pas  encore  afTez  domptée.  Conlultant  moins 
l'es  forces,  que  fa  haine  ,  motivée  par  les  ra- 
vages qu'on  avoit  faits  chez  elle,  elle  penfoic 
encore  à  fe  fouftraire  à  une  obelffance  forcée: 
Le  Viceroi  réfolut  de  lui  donner  un  frein  ca 
bâtilTant  une  FortereiTe  dans  fa  Ville.  11  y  en- 
voya d'abord  Don  François  de  Mafcaregnas 
avec  vingc-fept  pepts  batimens^âc  lefuivit  peu 
après  avec  fepc  galéres^deux  galions,cinquante 
fuftes^&  trois  mille  hommes  de  débarquement. 

La  Ville  de  Mangalor  étoit  fituéc  affez  près 
de  la  mer  ,  (ur  une  pointe  que  formoient  les 
deux  bras  d'une  petite  rivière.  Un  mur  tiré 
d'un  bras  à  l'autre  faifoit  toute  (a  dcfcnfe.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à  terre  fans  obfta- 
cle  ,  le  campèrent  ailez  près  de  la  Ville  avec 
cette  confiance»  qui  étant  le  principe  de  toute 
injuftic^  envers  un  enfiemi  qu*on  méprife  , 
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Ann.  tie  degcncre  aulli  quelquefois  en  une  prcfomp- 
tion  téméraire  &:  funcfte.  Non  feulement  ils 
ne  prirent  aucune  précaution  pour  le  locrer  : 

Don  StDAs-         A  11        '  1  1    r  1 

TUN  Roi.    mais  ayant  allume  partout  de  grands  rcux ,  ils 
Don  An-   fc  mitent  en  devoir  de  paHer  une  partie  de 

TON  HZ  No-    1  •*  "     \        •  o^  '- 

RocNA  la  nuit  a  manger,  a  boire  &  a  jouer.  Silcsen- 
ViciRoi.  ncmis  prirent  cela  pour  une  infulte  ,  comme 
ils  le  dévoient ,  ils  s'en  vengèrent  bien  fur  le 
champ  par  une  (ortie  de  deux  mille  hommes 
faite  fi  à  propos  ,  qu'ils  tombèrent  plutôt  fur 
les  Portugais,  qu'ils  ne  s'en  apperçurent.  Le 
quartier  de  Don  François  de  Malcaregnas,qui 
cômmandoit  l  avant-garde  fut  le  plus  maltrai- 
té. L'obfcurité  de  la  nuit  favoriioit  les  a/Tail- 
lants ,  &  le  premier  e'tonnement  des  Portu- 
gais fit  qu'ils  fenuilîrent  beaucoup  à  eux-mê- 
mes, &  qu  il  en  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
armes.  Matthias  d  Albuquerque  y  reçut  tant 
de  bleiïures  ,  qu'il  refta  comme  mort  •  ce  fut 
une  elpcce  de  miracle  qu'il  en  réchappât.  La 
providence  le  refcrvoit  à  de  plus  grandes  cho- 
ies. Car  ce  fut  un  grand  homme  qui  fe  diftin- 
gua  beaucoup  depuis. 

Ce  petit  échec  n  empêcha  point  que  la 
Ville  ne  fût  prife  le  lendemain  veille  des  Rois, 
&  ne  fit  que  donner  aux  Portugais  une  plus 
grande  ardeur  dans  l'attaque.  Le  defir  de  fe 
venger  &  d'effacer  leur  honte ,  leur  fervit  com- 
me d'aiguillon  pour  réchauffer  leur  courage. 
La  Reine  /e  fauva  dans  les  montagnes,  ôc  le 
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Viccroi  mattrc^u  terrain  y  jctca  les  fonde-  ANN.de 
mens  d'une  Citadelle ,  à  qui  il  donna  le  nom    ^-  ^' 
de  faint  Sebafticn ,  &  parce  que  c  ctoic  le  nom 

du  Roi  de  Portut^al ,  &  parce  que  la  première  tienroi!*** 
pierre  fut  mifc  ïe  jour  que  l'£glife  cclcbre  la  dom  an« 
fête  de  ce  grand  Samc.  La  nouvelle  forcercfTe 

O  ^         ,  ROGNA 

fut  mife  en  e'cat  de  derenie  vers  la  mi-Mars.  Victjioï. 
Le  Viceroi  y  ayant  laiflé  pour  y  comman- 
der Don  Antoine  Percf ira  ion  beau- frère  ^  avec 
trois  cens  hommes  ^  &  des  provifions  pour  (ix 
mois  y  révint  à  Goa  ^  où  d'autres  affaires  de- 
mandoient  fà  préfence. 

Malaca  foûtint  un  nouveau  fiége  durant  la 
Viceroyauté  de  Don  Anton.  Le  Roi  d'Acben 
s'y  étoit  allé  préfenter ,  conduifiuie  avec  foi 
fès  femmes  &  fes  enfans ,  comme  un  homme 
qui  prcfumoit  devoir  (ûrement  l'emporter. 
Don  Leonis  Pere'ïra  taifoit  une  fête  hors  des 
murs,  à  l'honneur  de  la  naifïancc  du  Roi  Don 
Scbadien,  quand  la  flote  des  Achenois  parut. 
•  Don  Leonis  feul  ne  fe  troubla  point,  conti- 
nua fon  jeu  de  cannes ,  &  s  approcha  même 
un  peu  plus  près  du  rivage  ,  comme  pour 
donner  à  entendre  à  l'ennemi  qu'il  le  craig. 
noit  peu.  Ses  forces  étoient  néanmoins  for- 
midables. Cette  afllirance  du  Gouverneur  fut 
comme  un  heureux  préiàge  de  la  vidoire  ; 
En  effet  le  Roi  d'Achen  après  diverles  atta- 
ques ,  où  il  eue  toujours  du  dcfTous ,  fut  obligé 
d'abandonner  ientrcprife  avant  l'arrivée  du 
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Anm.  de  fecours  que  le  Viccroi  envoyoit  des  Indes  ^  Se 
16%.       jondlion  des  troupes  que  le  Roid'Ujenta- 

Dow  si»As       ^^^^^  P^^^  ^^^^       Portugais  ,  y  conduifoic 
Tim  Roi.  en  perfonne.  Le  Roi  d'Achen  perdit  à  ce  fiége 
Don-  An-  quatre  mille  hommes ,  ôc  le  Prince  ion  fils 
qu  il  avoit  pourvû  du  Royaume  d'Auni. 
vicoi.      Les  Indiens  idolâtres  de  riflc  de  Salfcttc ,  ou 
la  foi  faifoit  de  grands  progrès ,  s'e'toient  mis 
à  molcftcr  les  nouveaux  Chrétiens,  &  abba* 
tirent  quelques-unes  de  leurs  Eglifes.  Une  cel- 
le hardiefle  enflamma  le  zélé  des  Portugais, 
&  iurcout  du  Viceroi ,  qui  écoic  plein  de  pieté, 
&  donnoit  une  grande  faveur  a  tout  ce  qui 
concernoit  la  Religion.  Il  envoya  donc  aies 
troupes  dans  Tlflc ,  qui  y  firent  main  ba/fê/tir 
tous  les  monumens  de  la  Gentilité,  &  ruinè- 
rent plus  de  deux  cens  Pagodes. 

Ce  fut  une  des  dernières  chofcs  qui  (c  fi- 
rent pendant  la  Viceroyautë  de  Don  Anton 
de  Norogna ,  dont  le  fucceiTeur  arriva  au  mois 
d'Oâobrede  cette  même  année.  Norogna  lui  * 
ayant  remis  le  maniment  des  afi&ires  dans  les 
formes  ordinaires ,  s'embarqua  pour  le  Por. 
tugal,  où  il  n'arriva  pas,  la  mort  l'ayant  arrêté 
en  chemin.  Il  avoit  bien  fervi  dans  Jes  Indes", 
&  s'étoit  fait  honneur  dans  tous  les.  poftes 
quil  avoit  eus,  il  s'étoit (urtoutdiftingué par 
Ion  grand  defintéreffement. 

Don  Louis  4'Ataïde  Comte  d'Atouguia 
fiitle  fucceflèur  de  Norogna,  Ôc  le  premier 
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Viceroi  qu  envoya  Don  Sebaflien>  forti  de  AMH.de 
deflbus  la  main  de  Tes  tuteurs.  Cétoit  un  hom- 

me  de  mcrice  ,  &  tel  que  l'exiffeoient  Icscir-  „  , 
confiances  du  ccms  pour  le  ialuc  de  la  Nation,  tien  roi. 
Il  e'toit  deja  bien  connu  aux  Indes ,  ou  il  avoit  i>on  loum 
fervi  fous  trois  Vicerois  ou  Gouverneurs.  Il  co*Jte*d*a, 
s  e'toit  diflingué  en  Afrique  :  mais  furtout  en  ^JJJi^ 
.  Allemagne,  dans  la  guerre  que  l'Empereur 
Charies*Quint  fit  aux  Luthériens  confédérés. 
Envoyé  en  Ambaflade  auprès  de  ce  Prince , 
.&  arrivé  peu  avant  la  bataille  oii  le  Duc  de 
Saxe  fut  défait  &  pris  priibnnier»  il  voulut 
abfolument  avoir  part  à  cette  ad^ion.  L'£m* 
pereur  lui  fît  préfent  d'un  trcs-beau  cheval  & 
de  fes  armes  ,  qu  il  employa  fore  bien  en  cette 
journée,  ayant  lauvé  l'aigle  Impériale.  L'Em- 
pereur ,  pour  récompenfer  fa  bravoure ,  voulue 
l'armer  Chevalier  de  la  main  :  mais  il  refufa 
cet  honneur ,  &  donna  de  la  jaiouiie  à  ce  Prin- 
ce, en  lui  difant  qu'il  avoit  été  armé  Che- 
vaUer  au  mont  Sinaï  par  Don  £ftevan  de  Ga* 
ma  »  ce  que  ce  Prince  ne  put  s'empêcher  de 
lui  envier  pour  lui-même  ,  ainC  que  je  l'ai  re- 
marqué en  fon  lieu. 

Les  A  uteurs  Portugais  regardent  Don  Louis 
d'Ataïde  comme  le  reflaurateur  de  leur  Na- . 
tion  dans  les  Indes  ,  &  le  comparent  à  Noé  ou 
à  Deucalion  après  le  déluge  ,  ce  qui  ne  peut 
être  vrai,  qu'autant  que  de  fon  tems  il  fe 
rrouva  de  grandes  aâaires  fur  les  bras  ^  que 
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A  N  N.  ae  les  chofes  furent  réduites  à  une  telle  fituation, 
^'  ^'     que  tout  autre  que  lui  y  eût  peut-être  fuc- 
^  '  *    combe ,  &  que  fans  lui  les  Portugais  tou- 
choient  au  moment  de  leur  ruine  totale. 

La  Monarchie  Portugaife,  trop  petite  pour 
foutenir  tant  de  conquêtes ,  &  pourvoir  ca 
même-tcms  à  tant  d  endroits  &  de  befoins 
difFerens,  s'affaiflToit  par  elle  même  ,  &  reftoic 
accablée  par  fon  propre  poids.  La  fin  de  la 
Viceroyauté  de  Don  Conièantin  cil:  regardée 
comme  l'Epoque  oii  il  ne  rcftoit  plus  pcrfon- 
ne  de  ces  premiers  conquérants ,  qui  avoienc 
fcrvi  fous  les  Alméïdas  &  les  Albuquerques. 
La  plupart  des  Portugais  de  fervice  étoicnt 
nés  dans  1  Inde.  On  mettoit  dés-lors  une  trés- 
grande  différence  entre  ceux-là  ,  &  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  vcnoient  du  Royaume. 
L'abondance  &  les  richcffcs  avoicnt  plongés 
ces  premiers  dans  un  faftc  ôc  dans  un  luxe  *  qui 
joints  à  la  douceur  du  climat ,  les  avoient  entiè- 
rement amollis.  Leurs  ennemis  au  contraire 
fortifiés  par  le  concours  de  plufieurs  Nations 
belliqueufcs ,  s'étoient  aguerris  &  animés  par 
la  guerre  que  les  Portugais  leur  avoient  faite, 
&  avoient  tiré  des  forces  de  leurs  propres  per- 
tes. Avec  cela  néanmoins,  comme  ceux-ci 
confervoient  toujours  une  afTez  grande  fupé- 
rioritéjà  l'ombre  de  leurs  vidoires  paiTées^ôc 
de  quelques  médiocres  avantages  préicnts ,  il 
j'en  trouvoicnt  toujours  parmi  eux  d'indifcrcrs 
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&  peu  figes,  qui  continuèrent  à  irriter  les  Ann.cIc 
Nations  Indiennes,  par  le  joug  odieux  qu'ils 
aegravoienc  iur  leurs  amis  ôc  fur  leurs  al- . 
lies ,  &  par  les  vengeances  outrées  qu  ils  exer*  «im  rou 
çoienc  fur  ceux  qui  leur  faifoient  .quelque  poN  tovit 
réfiftance^  furcoui:  quand  ils(èncoienc  que  ces  viaiLoi! 
ennemis,  fbibles  par  eux-mêmes,  n  ecoienrpas  . 
capables  de  leur  rcfifter  long-tems. 

L  affaire  de  Cananor  avoit  été'  de  cette  na- 
ture. Odieule  pour  les  Portugais  qui  l'avoicnt 
émue ,  elle  avoir  tourné  à  leur  avantage , 
parce  que  cet  Etat  trgp  petit  pour  lutter  con- 
tre'des  forces  fuperieures  aux  iiennes,  n  avoir 
atciré  fur  lui  que  de  nouveaux  malheurs',  en 
en.rreprenant  de  (bûtenir  la  juftice  de  (à  caufè; 
Mais  la  haine  de  cette  guerre  ayant  fait  im- 
prefTion  partout  où  elle  fut  portée,  les  plus 
grands  Princes  de  l'Indoftan  le  liguèrent  en- 
iemble,  pour  prendre  en  main  la  caufe  des 
foibles,  qu'ils  regs^rderenc  comme  la  caufe 
commune. 

Avant  que  d'en  venir  au  détail  d'un  éve- 
nement  qui  mit  la  Nation  Portugaife  à  deux 

doigts  de  fa  perte  dans  les  Indes  ^  ôc  qui  fut 
aum  le  dernier  effort  de  fa  valeur,  ou  de  la 
tête  du  Général  qui  la  commandoic ,  il  nous 
faut  rémoncer  à  des  tems  fuperieurs,  ôc  ré. 
prendre  les  chofcs  d  un  peu  plus  loin. 

La  guerre  que  s'étoient  faite  anciennement 
Us  rois  de  Oecan  &  de  Narfingue ,  deuxdçs 
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A  NN.  de  plus  puifTants  Princes  delindoftan,  avoit  été 
J'^-    comme  fufpenduë  ou  amortie,  parladivifion 
^   *    qui  fc  fît  dans  le  premier  de  ces  deux  Etats  ; 


Don  S»bas-   -         .         .        %  \  i     i»       •  # 

TIEN  Roi.  ce  qui  arriva  a  peu-pres  au  tems  de  1  arrivée 
Don  Ions  des  Portugais  dans  les  Indes.  Les  Seigneurs 

YkIk!)Î.'  particuliers  ayant  démembré  ce  Royaume  en 
plufieurs  pièces,  ainfi  que  je  l'ai  dit,  ces  Sei- 
gneurs s  étoient  combattus  afTez  longuement. 
Enfin  nétant  plus  réduits  qu'à  trois  princi- 
paux, ces  trois  Princes  fe  réunirent.  C'étoient 
ridalcan  ,  Nizamaluc  ,  &  Cotamaluc  ,  qui 
fe  concertèrent  enfuitc  pour  entrer  dans  le 
le  Royaume  de  Narfmgue ,  comme  ils  firent 
avec  un  fiiccès  beaucoup  plus  grand  ,  que  na- 
turellement ils  ne  dévoient  l'efperer.  On  comp- 
te que  leur  armée  étoit  de  cinquante  mille 
chevaux ,  trois  cens  mille  hommes  de  pied , 
avec  un  nombre  prodigieux  d'Eléphants  ôc 
de  pièces  d'artillerie.  Chriftna-Raja  Roi  de 
Narfmgue ,  âgé  de  quatre-vingt-leize  ans , 
mais  verd  encore  &  plein  de  cœur ,  fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  encore  fuperieure 
en  nombre,  &  vint  au  devant  d'eux.  11  les 
avoit  déjà  réduits  en  un  état  fâcheux,  lorfque 
le  fort  des  armes  qui  eft  journalier,  lui  ravit 
tous  les  avantages  dans  une  batajlle  décifive , 
où  il  perdit  le  Royaume  avec  la  vie.  Cinq  mois 
après,  les  Princes  confédérés  fe  rendirent  maî- 
tres de  Bifnaga  Capitale  du  Royaume.  Et 
quoique  les  fujets  du  Roi  vaincu  en  euffcnc 
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tiré  touc  le  créior  de  fes  pierreries ,  qu'on  pré-  a  n  n.  de 
tend  avoir  ccc  plus  riche  que  celui  de  tous  les 
Rois  de  l'Inde  enfemble,  &  quinze  cens  Ele- 
phants  chargés  d'or  Ôc  d'effets  précieux  y  les  ncN  Roi. 
Vainqueurs  trouvèrent  encore  dans  le  fac  de  don 
cette  place»  des  richcflès  immenfes*  Âvccce- yicV  ' 
la  le  Royaume  de  Narfingue  demeura  fi  abba- 
tu  qu'aucun  des  neveux  du  Roi  défuncft ,  qui 
partagèrent  les  Etats ,  n'ofa  prendre  le  titre  de 
Roi,  &  aue  celui  dont  les  terres  fe  trouvèrent 
plus  voiiines  de  l'Idalcan,  tut  obligé  de  le 
Faire  (on  rnbucaire. 

£uflés  de  ces  progrés,  &  du  fuccés  de  leur 
union,  l'Idalcan  &  Nizamaluc  fe  concertèrent 
encore,  pour  tournerieurs  armes  contre  les 
Portugais ,  dont  ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
les  hauteurs  ôc  les  ci^uautés.  £t  comme  ils 
avoient  peu  de  ports,  ils  réfblurent  de  faire 
entrer  dans  leur  ligue  le  Zamorin,  qui  avoic 
toujours  à  la  main  un  nombre  de  flores  ôc 
d'armateurs.  »>  La  guerre  dcvoitfc  faire  jufques 
A  »  à  la  deftrudlion  entière  de  leurs  ennemis. 
»  Chacun  des  Rois  allies  devoir  faire  la  guerre 
•»  en  perronne,& entrer  enmcme  temsen  canv 
.  *»  pagne  avec  toutes  fes  forces.  Ils  avoient  par. 
»  tagé  entre-eux  leurs  conquêtes  futures.  L'if- 
n  le  de  Goa,  Onor ,  Bracalor ,  &  les  terres  voi- 
s»  fines  dévoient  appartenir  à  lidalcan.  Chaiil^ 
»  Daman  &  Baçaïm  à  Nizamaluc.  Cananor , 
»Mangalor,  Challc  &  Cochin  au  Zamorin. 
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Avji.dc  »  Nizamaluc  devoir  commencer  par  le  fîégc 
»>  de  Cliaiil.  L'Idalcan  par  celui  de  Goz,  Le 
'^^'*    u  Zamorin  par  celui  de  ChaLk ,  &  il  dévoie 

ntSi'ob*'  *>  outre  cela  fè  mettre  en  mer  avec  fes  flores. 
DonLoob  »Et  afin  que  le  Viccroi  ne  fçût  ou  accourir, 

VKUhoT  »  Se  fût  embarraiTé  par  la  divifion  qu'il  devoit 
M  faire  de  fes  croupes ,  on  avoir  fait  entrer 
•>  dans  la  ligue  le  Roi  d*  Achen ,  qui  devoit  aC 
»  {léger  Malaca,  &  on  devoit  folUciter  le  Grand- 
«  Seigneur  de  faire  diverfion  du  côté  du  Gol- 
»  phe  Perfique  ,  &  du  Royaume  de  Cambaïe. 
»  Enfrn  aucun  des  Princes  allie's  ne  dévoie  fe 
«  retirer  de  la  ligue  ,  pour  faire  Ton  traité  à 
»>  part ,  &  on  devoit  prendre  cinq  ans  devant 
»  loi ,  pour  faire  les  préparatifs  de  cette  guer- 
»  re  j  dont  le  projet  pendant  tout  ce  tems-là» 
»  devoit  être  tenu  fort  iecret. 

Il  y  avoit  près  de  quatre  ans  que  ce  traité 
étoit  conclu,  &  que  tes  préparatifs  s'en  fai« 
fbient  avec  tout  le  fecret  concerté,  lorfque 
Don  Louis  d'Araïde  arriva  dans  les  Indes ,  de 
forte  qu'il  avoit  encore  un  peu  plus  d'un  an 
à  courir  avant  que  la  conjuration  éclattât.  Ce 
tcms  lui  ctoit  néccflaire  pour  remettre  les  af- 
faires qui  croient  afTez  en  défordre.  La  fortu- 
ne lui  préfenra  avec  cela  de  nouvelles  con- 
jondures  qui  l'obligèrent  à  faire  des  prépara- 
tifs, lefquels  n'ayant  pas  fervi  aux  grands 
projets  qu  il  méditoit ,  fervirent  infiniment 
pour  la  néce(fité  où  il  fe  trouva  réduit. 
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Pour  entendre  bien  la  fuite  de  toutes  ces  A  k  k.  de 
chofes ,  il  nous  faut  revenir  encore  au  Royau- 
me  de  Cambaïe,  qui  avoit  pris  une  nouvelle  ^^^^^ 
face  y  &  où  il  s'écoit  fait  de  grands  change-  tum  rm.^" 
mens.  •>  oon  tovit 

Chinguis-Can  après  rafTaflinat  commis  dans  vfdftoi! 
la  perfonne  de  Cedemecan  Ion  oncle,  s'e'coic 
rendu  fi  puilTanc  dans  le  Royaume  3  qu'il  afpi- 
roic  ouvertement  à  s'en  mettre  la  Couronne  llir 
la  tête.  Il  battit  d'abord  les  deux  Ge'ne'raux  A- 
byfïins ,  Alurcan  ôc  Julàrcan ,  qui  à  la  tcte  de 
fept  ou  huit  mille  hommes,  fe  faifoient  un  £tat 
indépendant,  ôc  profîtoienc  des  divifions ,  en  fe 
mettant  du  côte  du  plus  fon  ou  du  plus  foi- 
ble,  félon  qu'il  convenoit  mieux  à  leurs  inté- 
rêts. Chinguis  Can  tournant  enfuite  Tes  armes 
vld^orieufès  contre  Itimitican ,  qui  étoit  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Souverain ,  le  rédui- 
fit  à  en  venir  à  une  bataille ,  &  le  défît  à  pla- 
te couture.  Itimitican  e'toit  un  Indien,  né  de 
parens  Idolâtres,  homme  de  fortune  ,  qui  se- 
toit  fait  connoître  du  tems  de  Sultan  Badur, 
&  qui  plus  politique  que  brave ,  avoit  tou- 
jours tellement  conduit  fes  affaires ,  qu'il  étoit 
parvenu  aux  premiers  polies  fous  le  règne  de 
Mahmud,  fuccefTeur  de  Badur,  jufques-là^  ' 
qu'après  la  mort  de  celui-ci ,  il  fe  mit  fur  les 
rangs  pour  la  Régence,  &  parvint  enfin  à fè 
rendre  le  maître  de  la  perfonne  du  jeune  Mo- 
narque. Ayant  ainfl  pris  Tafcendant  fur  les 
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ji^n.âc  compétiteurs  »  il  fçut  (î  bien  broiiilier  les  uns 
j.  c*   avec  les  autres ,  qu  il  les  mit  tous  au  point  de 
s  entrcdctruire ,  &  y  rciiflit  par  divers  moyens, 

?nNRo"i**"  toujours  de  manière  qu'il  ny  paroiffoic  que 
Don  lo  w  f^f  Ic  zclc  qu  il  paroiÛbit  prendre  à  leurs  in- 

Vmftoi.  tefcts. 

La  f épuration  où  étoititimitican ,  d'homme 
de  téte ,  ne  (èrvîc  pas  peu  à  le  maintenir  dans 
fon  pofte ,  mais  lés  jaloufies  de  Cour  l'ayanc 
attaqué ,  on  mit  tant  d  ombrages  dans  refpric 

du  jeune  Roi,  que  ce  Prince  re'folut  de  s'en, 
défaire  ^  &  s'en  feroit  défait ,  fi  celui-ci  ne  l'eue 
prévenu,  en  le  faifant  donner  dans  un  Piégc 
ou  ce  Prince  fut  tué.  Le  Royaume  de  Cam* 
baïe  fe  trouvant  alors  fans  maître ,  tous  les 
petits  tyrans  qui  s'y  étoient  établis ,  commen* 
cerent  à  lever  plus  haut  la  tête ,  ôc  lâchèrent 
la  bride  à  leur  ambition.  Itimidcan  étoit  en« 
corc  le  plus  puiffant ,  &  confervoit  une  alTez 
grande  luperiorité,  jufquesà  ce  qu'éprouvant 
à  fon  tour  les  difgraces  de  la  fortune,  il  fut 
battu  par  Chinguis-Can.  Mais  alors  il  ne  ft 
perdit  point,  &  eut  recours  à  Ces  artifices  or<-' 
dinaires.  Il  fit  donc  femblant  de  vouloir  fe  fou- 
mettre  au  vainqueur,  Rengagea  les  deux  Gé- 
néraux Abyfllns  d'en  faire  autant.  Chinguis- 
Can  de  fon  côté  feignit  d'agréer  une  conci- 
liation qui  paroiffoic  fi  bienïeconderia  prof- 
péricé.  Cependant  comme  la  mauvaile  foi 
^jtoit  le  principe  de  tous  les  mouvemens  dp 
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Eart  &  d'autre ,  (bus  les  apparences  de  la  plus  An  n.  de 
elle  rciinion ,  ils  fe  tendirent  mutuellement  ^'^^^ 
des  embûches.  Chinguis-Can  avoir  donne'  des  _  , 
ordres  lecrets,  pour  rairc  tuer  les  Généraux  tunRoi. 
Abyflms  dans  la  Ville  d'Amadaba ,  Capitale  du  don  ut-i» 
Royaume  de  Cambaïe  ,  dans  une  fétc  qui  de-  vicIm^' 
voie  s'y  faire ,  &  où  ils  s  écoient  donnés  reiu 
dez-vous.  Itimitican  &  les  deux  Généraux  s*ae- 
tendant  à  quelque  chofe  de  pareil  de  la  part 
de  Chingttis-Can ,  déterminèrent  aufli  de  le 
faire  tuer  en  chemin.  Chinguis-Can  qui  s*a- 
vançoit  vers'Amadaba ,  comptant  fur  le  fuccés 
de  fa  trahifbn ,  fut  prévenu  par  celle  des  au- 
très  &  afTaf&né.  Ses  tréiors  furent  à  l'Inllant 
pillés,  &  Tes  troupes  le  trouvant  lans  chef, 
chargées  inopinément  dans  l'étonncment  de 
ce  maflacre,  furent  aufli  diflipces,  &:  enfuite 
incorporées  par  une  efpece  de  traité  dans  les 
troupes  des  meurtriers  4e  leur  Général. 

Après  la  défaite  d'un  tyran» Itimitican  voyant 
bien  que  le  Royaume  de  Cambaïe  flocteroit 
toujours  dans  une  efpece  d'incertitude  entre 
differens  Maîtres,  tandis  qu'il  ne  verroit  pas 
fur  le  Tr6ne  le  (àng  de  fes  (buverains,  il  eut 
la  hardieflè  de  fuppofer  un  enfant  à  Sultan 
Mahmud,  &  choifit  pour  figurer  dans  cette 
place  un  des  fîens  propres ,  qu'il  avoit  fait  éle- 
ver en  Iccrct ,  &  que  perfonne  ne  fçavoit 
lui  appartenir.  Il  en  colora  la  fable  avec  tant 
d  artifice  y  que  cet  enfauc  fut  reconnu  fous  le 
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Am  m.  de  nom  de  Sultan  Madre-Faxa ,  &  comme  il  étoit 
^'S    de  fort  belle  préftance ,  qu'à  l'âge  de  dix  ans 
'    qu'il  avoit  alors,  il  laifToic  entrevoir  de  gran- 

TIEN  Roi.  des  elperanccs ,  le  peuple  le  déclara  pour  lui, 
DomLouu  julqucs  à  paroître  aimer  Ion  erreur. 

Vicvm!       Cependant  le  Souverain  d'un  Royaume  fi- 
tuc  entre  celui  de  Delli  &deCambaïe,  nom-», 
me  Miram ,  qui  deiccndoic  en  droite  ligne  des 
Rois  de  Cambaïe ,  ayant  un  intérêt  trop  op*. 
pofe'  à  la  fourberie  de  cette  fuppofîtion,  con. 
$ut  ledeiTein  de  rentrer  dans  Inéritagede  (es 
pères ,  &  crut  qu  il  lui  ièroit  facile  d'y  réuffir 
s'il  pouvoit  engager  les  Portugais  à  Taidet 
dans  fon  entreprife.  Pour  cet  tntt  il  envoya . 
fort  fècretement  fes  AmbalTadeurs  au  Vice- 
roi,  pour  lui  expolcr  Li  juftice  de  fes  préten« 
rions,  &  lui  offrir  en  même-tems  de  très.» 
grands  avantages  pour  les  (ccours  qu'il  s'en 
promettoit.  »  Ces  avantages  condftoient  dans 
»  la  ceflion  qu  il  lui  faifoit  du  Port  de  Surate, 
»  &  de  relie  autre  place  qui  lui  conviendroit 
•»  à  ion  choix  fur  la  Côte  de  Cambaïe.  Il  s  enga- 
«  geoit  de  plus  à  fournir  deux  cens  mille  Cru^. 
<•  zades  en  argent ,  pour  les  frais  de  la  guerre 
jpayables  d'avance ,  &  qu'il  devoit  envoyer 
M  a  Daman ,  avant  que  le  Viceroi  lît  rien  des 
chofcs  qu'il  lui  dcmandoir.  Il  confentoit  pa-" 
reillement  qu'il  s'emparât  d  avance  des  deux 
»  places  promifcs,&  pour  le  prix  delquelles  il  ne 
H  Juidcmaadoïc  aue  cin(^  cens  hommes  (ous  la 
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«»  conduite  d*ttti  bon  Officier  lefquels  (èroient  ^  NN.de 
»  entretenus  à  Tes  dépens.  Il  fouhaitoit  aufli  d'à-  J.C 
»>  voir  avec  lui  une  entrevue  en  quelque  port 
*»  de  Cambaïe  qu'il  lui  plairoic  choifir  pour  rai-  Î^JÎ'nRou*' 
«Tonner  enfcmblc  de  cette  affaire  ,  fur  la- noNior» 
»»  quelle  il  lui  deinandoit  auflî  un  trës-grand  y^J^J^^ 

iecrec  ,  afin  de  pouvoir  agir  de  concert ,  âc 
w  furprendre  les  tyrans  du  Royaume  de  Gain- 
»  baie,qui  ne  s*attendroient  point  à  cette  irrup^ 
«  cion.  Il  le  orioit  cejfendant  de  ne  rien  encre- 
j»  prendre ,  uns  avoir  de  nouveaux  avis  de  Ùl 
M  parc,  parce  qu'avant  que  de  commencer  cet. 
»  te  grande  altaire,  il  lui  reftoit  encore  quel* 
•>  ques  mefures  à  prendre  ,  &  certaines  chofès 
>»  àajufter.  «  Ces  offres  croient  trop  avantagcu- 
fes  pour  que  le  Viceroi  les  négligeât  ,  de 
forte  qu'il  répondit  à  ce  Prince  conformément 
en  roue  à  Tes  defirs,  &  renvoya  fes  Ambaila. 
«deurs  très-fatisfaics. 

Après  la  mort  de  Chinguis-Can ,  Koftu- 
anecan  &  Agalucan  deux  de  fès  Officiers  qui 
cenoient  pour  lui  les  deux  places  de  Barocne 
&  de  Surate  qu'il  leur  avoir  confiées ,  fe  (bu. 
levèrent ,  fe  firent  forts  chacun  dans  leur 
Ville  avères  troupes  qu'ils  avoient  (bus  leurs  * 
ordres.  LdBh'oupes  de  Mogols  qui  couroient 
le  Royaume  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
fous  un  Chef  indépendant,  lequel  afpiroit  lui^ 
même  a  fc  faiûr  d  une  portion  de  cette  belle 
Couronne  ,  o^  même  de  parvenir  à  fe  la  met- 
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ANN.de  tre  fur  la  tête, allèrent  tomber  fur  le  premier 
j.  c.       ^.^5  deux  Capitaines  ,  &  Taflie'gerent  dans 
^  ^       Baroche.  Rollumecan  prelle .  s'adrefla  au  Vi» 
TUN  Roi.   ceroi  ,ltti  taïUnc  entendre  qu  il  lui  remeccroir 
la  place ,  plutôt  que  de  fe  re(budre  à  la  voir 
yiclwu  les  mains  des  Mogols.  Don  Arias  Telles 

de  Menefes  qui  lui  fut  envoyé,  non  feulement 
leur  fît  lever  le  fiége^mais  encore  les  poulla  hors 
de  tout  le  territoire  de  Baroche  où  ils  avoienc 
fortifié  quelques  pofles*.  Roftumecan  délivré 
4e  lennemi  dont  il  étoit  fatigué ,  marqua  bien 
Ùl  reconnoiflance,  en  paiant  grafiement  les  frais 
de  rarmément  -,  mats  il  ne  nie  pas  fi  docile  à 
la  (bmmation  qui  lui  fut  faite  de  remettre  la 
place.  Il  ufa  de  délais  ^  &  rejetta  la  chofc  à  l'an- 
née fuivante ,  prévoyant  bien  qu'il  auroit  en- 
core befoin  des  Portugais.  Mais  le  Viceroi  pi<- 

Iué  de  ia  mauvaile  foi ,  ne  vooiocplas  encen- 
re  parler  d'entrer  avec  lui  eh  aucun  traité. 
Les  Mogols,  n'ignorant  pas  fon  mécontement 
revinrent  fur  Roftumecan  ,  &  le  ferrèrent  de 
C  prés  cette  fois ,  qu'ils  le  dépoiiillerent. 
Agalucan  écoïc  plus  tranquille  à  Surate.  Il 
^  tâchoit  de  fe  ménager  avec  les  Portugais ,  & 
avoit  fait  demander  au  Viceroi  dcspafleports, 
pour  envoyer  deux  Vaiilèaux  à  ilKléque.  Le 
Viceroi  étoit  mécontent  de  lui ,  parce  qu'il 
«voit  envoyé  au  Roi  d'Achen  un  Vaifleau 
charge  d'artillerie.  Le  Viceroi  étoit  d  ail- 
leurs mal  informé,  fuppofant  qu  Agalucan  ne 
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croyant  pas  pouvoir  fc  maintenir  dans  Surate,  Awn.  de 
pcnioitàlc  recirer  à  laMe'que  avec  tous  fcs  effets.  J^"^^ 
Don  Pedro  d'Almcïda  le  détrompaTur  ce  point;  ^^^^^^ 
nonobftant  celàlc  Viceroi  donna  ordre  aAimei-  ^'^n  roi. 
da  de  ne  point  donner  de  pafTeports ,  de  veiller  donUoi» 
aux  Vaineaux,iè  doucanc  bien  quon  les  char* 
geroit ,  &  de  ne  pas  manquer  de  s'en  cendre 
le  maître  ,  dés  qu'ils  feroienc  à  la  voile  ,  ce 
qu  Almeida  exécuta  dans  le  même  cems  qu  A- 
rias  Telles  de  Mene&s  alloic  donner  du  iè« 
cours  à  Roftufnecan.  Les  deux  prifes  furent  • 
eftimces  cent  mille  cruzades  ,  en  mettant  les 
denrées  au  plus  bas  prix,  fans  parler  du  corps 
des  Vaiiïeaux^  dont  l'un  e'coit  du  porc  de  mille 
tonneaux.  ' 

Cette  capture  fut  d  un  grand  fecours  au  Vi- 
ceroi ,  pour  fournir  aux  frais  des  grands  ar- 
memens  qu'il  tenoit  en  mer  de  tous  côtés  , 
&c  d'un  autre  plus  confiderable  qu'il  préparoit 
encore.  Cependant  cette  affaire  a7ant  broiiiiié 
Agalucan  avec  les  Portugais  »  on;  étoit  (ur 
le  qui  vive  du  côté  de  Daman»  &dans  tout  le 
•voilïnaee  de  Surate.  Le  Viceroi  fur  obligé  . 
pour  cela  d'envoyer  une  Flote  dans  le  Golphc 
de  Cambaïe.  Nugno  Velho  Peréïra  qui  la  com- 
mandoit  fit  fi  bonne  garde  ,  ménagea  fi  bien 
fes  Vaiiïeaux  d'une  part ,  que  les  ennemis 
ne  lui  en  prirent  aucun  ,  &  de  l'autre  il  les 
ferra  de  fi  près  ,  que  comme  il  ne  pou- 
voir entrer  mfortir  auçun  Navire  marchand 
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A  MM.  dedans  le  port  de  Surate.  Agalucan  fiit  obli- 
J;C.  recourir^au  Zamorin  pour  le  tirer  de 

prefTc.  Le  Zamorin  croit  fort  porté  à  lui  faire 

Don  Sebas-  *i     /  ^        ^  r  ^  \  ' 

TiiN  Roi.  plailir  i  mais  il  ecoit  lui-mcmc  tenu  li  a  1  etroïc 
Don  Louis  par  Don  Diego  de  Meneles  ,  qui  courant  la 
ViuRoi!    cote  du  Malabar ,  lui  avoir  pris  ou  brûlé  cjuan» 
tiré  de  batimens  en  mer  &  dans  Ces  ports,  & 
défolé  plusieurs  peuplades ,  qu'il  airoic  plus  i 
penièr  à  fes  propres  affaires,  quà  ceUfS|i^l^aÉI| 
trui.  Néanmoins  l'envie  qu'il  avoie  di&lllfliit^ 
rir  Agalucan ,  l  efperance  ^  quecek':«i|iéMfte 
roic  une  diverfîon  favorable  à  (ès  îfll^ërêcs, 
qu'il  donna  ordre  de  mettre  en  état  une  ving- 
taine de  batimens ,  lefquels  joints  à  ceux  d'A* 
galucan  pourroient  faire  tccc  à  Vclbo  Peréiray 
ôc  lui  donner  la  chaffe.       '       >  •       "  -.j 
Le  Viceroi  en  étant  informé ,  envoya  or- 
dre à  Velho  de  (è  recirer  à  Daman,  oiiiijie 
ne  fut  pas  inutile.  Avare  PcfCE  de  Tavorà^quri 
avoit  fuccedé  dans  le  Gouvernement  de  cettc^ 
place  à  Don  Pedro  d  Aïm0à^^lttUkt  fatigué; 
du  voifinage  de  la  Forcereffi:<|mrnd';  " 
à  trois lieuës  de  Daman,  &  Wlfemiotr  iiaeâ 
grande  fujeccion  ,  forma  le  dcflein  de 
ver  àunOÎfficier  Mogol  Jequel  s'ctant  fouftrait 
à  l'obcilTance  de  fon  Chef,  s'en  écort  empa- 
ré. La  Fortereffe  étoit  fur  une  montagne  de 
près  d'une  lieuë  de  iaillie  &  fort  cfcarpée. 
L  Officier  Mogol  y  avoit  cent  Chevaux  ,  & 
prés  de  fepc  ou  huit  cens  hommes  de  pied. 
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Velho  Fut  chargé  de  la  commiirioii  ;  mais  a  n  n.  «le 
comme  il  ignoroit  que  la  place  fût  aufli  for-  J-^* 
te,  &  la  garnifon  aufli  nombreufe ,  il  eut  de 
la  peine  la  première  fois  d'enrorcii:  à  ionhon- Tim  k^!* 
neur  ,4c  revinc  £ans*  avoir  rien  fait.  Y  étant  i>okl 
retourne  une  féconde  avec  deux  pièces  d'ar-  vwtîîï,* 
tilierie  &  de  plus  grandes  forces ,  il  battit  la 
place  pendant  huit  jours.  Les  Mogols  n  oiànt 
attendre  un  'aflàut ,  l'abandonnèrent  pendant 
la  nuit ,  &  le  fort  fut  rafé.  * 

Le  Fort  d'Aflàrin  étoit  par  rapport  à  Ba- 
f  aïm  ,  ce  que  le  Fort  de  Parncl  e'toit  par  rap- 
port à  Daman.  Les  Portugais  s'en  croient  ren- 
des maîtres  du  tems  de  François  Barcrro  , 
&  y  tenoient  une  petite  garnifon  commandée 
par  André  de  Viilaiobos.  Les  Rois  de  Colcs 
ic  deSarcette,à  qui  ce  Fort  rervoît'de  frein , 
s*étoient  ligues  pour  remporter.  Viilaiobos  fe 
défendit  bien  jufques  à  l'arrivée  d'un  fecours 
de  huit  cens  homthes  que  le  Viceroi  y  envoya. 
Martin  Alphonfe  de  Mclo  Gouvemeor  de  Ba- 
^aïm ,  Don  Paul  de  Lima  êc  Jean  de  Moura 
étoient  les  trois  Chefs  qui  le  conduifoicnt.  Ils 
ne  fc  contentèrent  pas  de  mettre  en  fuite  les 
afïiégeans  ,  ils  les  mivirent  encore  bien  avant 
dans  leurs  terres,  où  ils  portèrent  partout  le 
fer  &  le  feu. 

Le  Roi  de  Tolar  avoit  fait  une  tnfulte  au 
Viceroi  y  non  feulement  dans  le  refus  qu'il  lui 
fit  de  payer  le  tribut  ordinaire  ;  mais  encore 
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A  N  N.  de  par  la  manière  indécence^  donc  il  reçut  la  lec« 
J.  C.         q^*il  lui  écrivit  fur  ce  fujct.  Le  Vice  roi', 
^^^^*    pour  Icn  punir,  réfoluc  de  lui  enlever  la  Ville 
riw  rm.^**  àc  Bracalor ,  où  il  avoît  ménage  une  incelli- 
DoN  loris  gence  avec  celui  qui  y  eommandoit.  Bracalor 
vkmwu    ^^oit  une  Fortcreffe  bâtie  à  la  moderne  à  l'en- 
trée  d  une  rivière  encre  GoaÂ:  les  Etats  du  Za- 
morin.  Don  Pedre  de  Sylva  Menefes  chargé 
de  l'expédicion»  n  y  trorjva  aucune  rcfiftancc. 
Le  Commandant  Fut  fidèle  dans  fa  crahilbn^ 

f>lus  de  deux  cens  peribnnes  qui  écoiem  dans 
aplace  furent  tuées ,  ou  prifes,  avant  que 
voir  pu  fc  mettre  en  dcfenfc.  Mais  les  Rois 
de  Tolar  ôc  de  Cambolim  étant  venus  s'y  p|C- 
fcnter  les  deux  nuits  fuivantes  avec  des  crou- 
pes ramaffées ,  donc  le  nombre  croiiToic  à  coûte 
heure,  Sylva  ne  croyant  pas  pouvoir  s  y  main- 
tenir,  abandonna  la  place ,  emportant  avec  (bi 
route  l'artillerie  ,  les  armes  è  les  munitiotis» 
On  ne  pouvoir  avoir  plu^  d'attention  qu'en 
avoit  le  Viceroi  à  toutes  les  fondlions  de  fon 
miniftcre  ,  &  il  cft  l'ans  doute  digne  d'admira-  • 
tion,  cjue,  vûla  fituacion  où  ccoient  les  Indcs,& 
l  épuiiement  des  finances ,  il  eût  pu  en  fi  peu 
de  tems  mettre  la  marine  en  fi  bon  étac  ,  & 
relever  partout  la  gloire  de  la  nation  Portu* 

Saifè  comme  elle  Tetbit  alors.  Outre  les  expé. 
irions  qu'il  avoir  faites  pour  Malaca  »  &  les 
Iflcs  de  la  Sonde  ,  il  avoit  encore  crois  ou  qua- 
rre  Flpces  affez  nprabreufçs  &  bien  é<jui|)péeS| 
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^ui  barroienc  toute  la  mer ,  depuis  la  Penin.  a  mm.  de 

ule  du  Gange  ,  juftjues  aux  Gorges  de  la  mer  ^ 
Roup-e.       ,  ^ 

,_P  '     •         •     I  '         t  1     Don  Sibas- 

Toutes  ces  rlotes  etoient  indépendantes  de  tien  rou 
celle  qu'il  preparoic  pour  lui-même,  luivant  le  don  uuw 
traité  fecret  fait  entre  lui  &  Miram.  Elle  con-  yj^^ 
fiftoit  en  plus  de  foixance-dix  bacimens  de 
toute  efpece  »  à  qui  rien  ne  manquoit.  Quoi- 

3ue,  félon  ce  qui  avoit  éié  réglé  entre  eux  , 
ne  dût  pas  fe  mouvoir  (ans  un  nouvel  avis, 
néanmoins  comme  il  ne  vouloir  pas  être  pris  au 
dépourvu ,  ni  courir  les  ri{ques  de  perdre  les 
ofrres  avantageufes  que  faifoit  ce  Prince ,  il 
s*étoit-  toûjours  préparé  d'avance ,  afin  d'être 
en  état  au  moindre  ligne. 

L'avis  de  Miram  tardoit.  Le  Viceroi  crai- 
gnant de  languir  lui  même  ,  &de  voir  rallen- 
tir  le  courage  de  tant  de  braves  gens  raflem- 
blés  que  l'impatience  tenoit^,  fortit  en  plei- 
ne mer  Ôc  cingla  vers  Onor^  qui  étoic  du  do- 
maine de  la  Reine  de  Garcopa  toujours  re« 
belle.  Après  une  légère  refiflance,  la  Ville  fiic 
abandonnée  des  habicans  >  mife  au  pillage,  & 
réduite  en  cendres.  £lle  étoit  belle ,  riche  âc 
peuplée.  La  Fortereflè  (bûtint  le  fçU  du  canon 
qui  la  battit  pendant  quatre  jours  yôcfe  rendit 
par  capitulation.  George  de  Moura  y  fut  laifTé 
avec  quatre  cens  hommes  de  garniion,  la  moi- 
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A  NN.  de  bitans  cnécoient  plus  fiers  depuis  la  retraite  de 

Don  Pedro  de  Sylva.  Ils  fe  de'f-endirent  afTez 
I  f  05;.  ^ 

bien  d'abord  ,  ôc  Enrique  de  Bejancourt  qui 

Don  Sebas-  •/"<'!  •       '^^       _  T^^' 

TiBN  Roi.   avoir  laute  le  premier  a  terre  ,  y  rut  tue  en 
Don  Louis  Combattant  Vaillamment.  Don  Pedre  de  Sylva 
franchit  le  premier  les  retranchemens.  Il  fut 
bien  foiitenu  par  ceux  qui  le  fuivoient.  Le 
combat  fut  opiniâtre  de  part  &  d'autre.  Un 
fortin  qu'on  emporta  fit  tomber  le  courage 
aux  ennemis.  Ils  atandonnerent  leurFortereHe, 
défefperant  de  pouvoir  la  de'fendre.  Ce  plaifir 
fut  troublé  par  l'attaque  imprévue ,  que  les 
Rois  de  Tolar  &  de  Cambolim  vinrent  don- 
ner au  fortin  pendant  une  nuit  fort  obfcure.' 
Elle  fut  néanmoins  bien  éclairée  par  le  feu 
de  l'artillerie  &  des  artifices.  Mais  Pierre  Lo- 
pes  Rabelo  qui  y  commandoit  avec  deux  cens 
nommes ,  s'étant  défendu  avec  une  extrême 
bravoure  ,  ces  Princes  rebutés  du  mauvais 
fuccés  de  leur  entrcprife,  demandèrent  la  paix, 
qu'on  leur  accorda  en  augmentant  le  tribut 
qu'ils  avoient  coutume  de  payer.  Le  Viceroi 
traça  le  plan  d'une  nouvelle  FortercfTe,  &re* 
fia  là  un  mois  entier  ,  pour  prcûTcr  l'ouvrage 
par  fa  préfènce. 

Miram  ne  paroiflbit  point ,  &  le  Viceroi  in» 
quiet  n'en  pouvoit  fçavoir  la  raifon.  Enfin  il 
en  apprit  tout  le  mylîere.  Ce  Prince  craignant 
d'entreprendre  l'affaire  de  Cambaïe  avant  que 
de  s'être  afTuré  de  la  Cour  de  Delli ,  crut  y 
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téiilîïr  en  traitant  du  mariage  d'un  defesfre-*AHM.d« 

O  T  <^ 

res  avec  la  fille  du  Roi  des  Moçois.  Le  mariage 
fc  fit  avec  toute  la  folemnitc  poflible  j  mais 
ce  fut  précifément  ce  qui  fie  avorter  le  pro-  ^'^^ 
îct  de  Miram,  Ce  frère  inerat ,  enhardi  par  ^o"» 
une  alliance  qui  1  auuroit  d  une  grande  pro»  viciaob 
teâion  ^  entreprit  d'ôcer  la  Couronne  à  un 
frère  ,  auquel  il  avoit  tant  d'obligation ,  en 
s'aidant  des  forces  du  Roi  Ton  beau-frcrc.  Ain- 
fi  Miram ,  qui  fut  auiïi-tôt  averti  de  fes  defTeins 
pernicieux,  fe  vit  obligé  de  relier  à  la  defenfe. 
de  fès  propres  Etats,  &  de  laifler Imcercain 9' 
pour  ne  pas  perdre  le  certain. 

Le  Viceroi  ne  fiit  pas  plus  heureux  du  côté 
d'Aden,  'ou  il  avoit  conçu  Tefperance  de  s'in« 
troduire.  Les  Arabes  y  avoient  égorgé  la  gar- 
jiifonTurcque ,  &  appelle  le  Chcrif,  fils  de  ce 
jneme  Chcq ,  que  le  Bâcha  Soliman  avoit  fait 
pendre ,  quand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  par  la  fupercherie  qu'il  lui  fît.  Le  Che- 
rif  comptant  bien  qu'il  lui  feroit  difficile  de 
fc  maintenir  danscette  place  contre  lesTurcs^ 
lefquels  ne  manqueroient  pas  d  y  revenir^  pa- 
rut avoir  envie  de  la  livrer  aux  Portugais, & 
lia  avec  eux  une  intrigue  par  le  moyen  du  Roi 
de  Caxem  leur  ami  commun.  Le  Viceroi  y 
avoit  envoyé  Pierre  Lopcs  Rabeio  avec  deux 
fuftes  légères ,  &  Gilles  de  Goes  avec  trois 

É allons*  Rabelo  arrivé  à  Aden  s  aboucha  avec 
;  fils  du  Cherif  p  qui  y  commaadoit  dans  Fab: 
Tmi  IL  II ix 
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A  N  N.  de  fence  de  fon  pcre  :  mais  foit  que  celui-ci  n*eûc 
^'  ^*    pas  meilleure  volonté  qu'en  avoit  eu  Rollu- 
dohsiÎa    ^^^^^^  ^  Baroche,  foie  qu'il  fe  trouvât  dans 
tiin  Rou    les  mêmes  circonftances  où  étoit  Cedcmecan 
Don  Loris   à  Suratc,  1  utt  &  l'autrc  convinrent  qu'il  falloir 
Vice&ôif    attendre  de  meilleures  conjondures.  Cepen- 
dant les  Turcs  avertis  de  l'arrivée  de  deux  fu^ 
fies  Portugaifes  àAdenjarmcrent  promptcment 
neuf  galères  ,&  vinrent  mouiller  dans  le  port 
trois  jours  après  que  Rabelo  en  fut  parti^Ôc  com- 
me ils  avoient  des  intelligences  dans  la  place , 
une  porte  leur  ayant  été  livrée  pendant  la  nuit, 
ils  s'en  rendirent  encore  les  maîtres.  Ainfi  cette 
affaire  échoua,ce  qui  ne  feroit peut-être  pas  arri- 
vé ,  fi  Gilles  de  Goes  avoit  pu  aborder.  Mais 
le  gros  tems  l'éloignant  toujours  delà  côte,  il 
fut  obligé  de  gagner  Diu  comme  il  put  ^  ôc  les 
deux  galions  de  la  con/crve,  Ormus^où  ils  ar- 
rivèrent fort  délabrés. 

Bien  mortifié  du  mauvais  fuccês  de  ces  deux 
affaires  i  mais  furtout  de  la  première  pour  la- 
quelle il  avoit  fait  tant  de  dépenfe ,  le  Vice- 
roi  divifa  fa  Flotc  en  plufieurs  efcadres  ,  qui' 
croifant  en  differens  parages  y  cauferent  leurs 
ravages  ordinaires.  Pour  lui  il  prit  la  route 
de  Goa,  Il  réconcilia  en  chemin  raifant  le  Roi 
de  Banguel  avec  la  Reine  d'Olala ,  dont  la  mef- 
intelligcnce  arrêtoit  les  revenus  des  doua- 
nes de  Mangalor.  Il  renforça  auflî  les  garni- 
fons  de  Bracalor  &  d  Onor.  On  craignoitplus 
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pour  cette  dernière  ,  dont  la  Reine  toûjours  An  n.  de 
en  armes  employoir  la  force ,  la  rufe,  &  les  poi-    ^*  ^ 
ions  même  pour  rentrer  dans  fa  pofTelTIon  ,  &  _ 
opprimer  les  Portugais  qui  l'avoienc  envahie,    tun  rm; 

Le  Nizamaluc ,  qui  de  concert  aveci'IdaL  DoNio  t» 
can  avoic projette' la  ruine  des  Portugais, écoit  v^Vm^ 
mort  peu  après  la  viâoire  qu'ils  avoicnt  rem- 

}>ortée  fur  le  Roi  de  Narfingue,  &  la  conclu^ 
ion  de  leur  traité»  Ce  Prince  avoit  répudié  (à 
légicimc  cpoufè  pour  mettre  en  fa  place  une 
Comédienne  femme  de  baffe  extratlion  , 
dont  il  avoit  eu  un  fils.  Comme  il  avoit  de  la 
Religion  ,  il  eut  du  krupule  de  ce  divorce  ^ 
ôc  promit  à  Dieu  &  à  fon  Prophète  Maho- 
met, que  s  il  retournoit  viâorieuxdu  Royau-; 
me  de  Narfingue,  il  retabliroit  fbn  époufe  le- 
gitîme  dans  tous  fes  honneurs.  Il  le  fit.  L'é- 

Î»ou(ê  déiai(2ee  appréhendant  pour  foi  6c  pour  . 
on  fils  le  retour  d'une  rivale  outrée  &  puUIîuu 
ce  par  là  naiflance  ,  ne  trouva  de  remède  à 
fes  craintes  que  dans  fês  crimes.  Elle  empoi- 
fbnna  Nizamaluc  ,  &  fit  reconnoître  en  fa 
place  le  fils  qu'elle  en  avoit  eu  ,  par  le  crédit 
de  (es  deux  frères  ,  que  la  faveur  de  leur  fœur 
avoit  fait  pourvoir  des  plus  belles  charges  de 
r£tat  y  ôc  qui  écoient  en  poifefUon  des  pla- 
ces les  plus  fortes.  La  mort  de  Nizamaluc  le 
pere  ne  changea  rien  au  traité  fait  avec  lldaU 
can.  Le  fils ,  jeune  Prince  d  environ  ièize  ans» 
ic  laiilànc  gouverner  «  entra  dans  toutes  Ici 
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TIEN  Roi, 

Don  Locis 
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A  N  N.  de  vues  de  fou  prédécefTcur  ,  &  les  fuivit  toû^ 
^     jours  avec  le  nicrac  fecrec  &  le  même  con- 
cert. 

Quoique  la  guerre  que  ces  Princes  médi- 
coienc ,  fût  mocivée  par  la  haine  qu'ils  por- 
toienc  aux  Portugais ,  ôc  par  i  erpérance  de  les 
détruire ,  fondée  fur  leur  union ,  la  confiance 
que  leur  avoienc  infpiré  les  avantages  qu'ils 
avoient  remportés^  de  lesricheiTes  qu'ils  avoienc 
trouvées  dans  le  fkc  de  Bifiiaga^  ils  voulurent 
néanmoins  la  colorer  du  prétexte  de  la  Reli. 
gion  &  de  la  juftice.  Ce  fut  là  en  effet  le  mo- 
tif dont  ils  fc  Icrvirent  pour  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Grand-Seigneur ,  Cha  Thamas 
Roi  de  Perfe,  le  Zamorin  &  le  Roi  d' Achen.  Les 
CaïdcSjles  Mullas  &:  les  Cacis,dont  les  premiers 
Ibnc  du  iàng  de  Mahomet  ,  &  qui  vivent  en 
grande  opinion  de  fainreté^fùrenc^àce  quoa 
précend^les  premiers  moteurs  de  cette  confpi. 
ration,  en  repréfentant  l'infulte  faite  à  leur 
Loi  par  les  Portugais,  qui  s'en  déclaroient  par- 
tout les  cruels  ennemis,  6c  nomettoient  rien 
pour  établir  leur  Religion  furies  ruines  de  la 
leur,  laquelle  alloit  toûjours  en  dépériflànt,à 
xnefure  que  l'autre  faifoit  des  progrés  rapides 
fenfibles. 

Il  efl:  vrai  que  le  zélé  des  Portugais  en  ma- 
tière de  Religion  étoit  quelquefois  injurieux, 
outré  un  peu  trop  (ècondé  de  la  paflion.  L'U 
4^can  en  écrivit  quelques  lettres  au  Viceroi 
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pour  fe  plaindre  avec  juftice  de  U  violence  A  N  N.  de 
(ju'on  fkifbic  aux  Vaiilèaux  Sarrafins  dans  ils    ^'  ^' 
ports  de  la  domination  Portugaife  ,  où  fous  i^J^^^^^ 
le  prétexte  d'un  plus  grand  bien ,  on  enlevoit  R"» 
dcsVaiiïeaux  qui  y  arrivoient.les  jeunes  filles  &  donLoom  j 

,      .  ^      '  I      •    n      •       1  d'AtaÏde 

les  jeunes  garçons  pour  les  inltruire  dans  notre  ViMiofti 
làînte  foi ,  laquelle  n'ordonne  point  ces  vio- 
lences. Mais  comme  l'Idalcan  vouloic  ôter  au 
yiceroi  tous  les  ombrages  que  pouvoienc  lui 
cau&r  les  grands  préparatifs  qu'il  faifoic  ^  ces 
lettres  étoicnt  fi  modérées  êc  fi  tempérées  de 
marques  d'affcdlion  ,  qu'elles  écoicnc  capables 
d'elfacer  tous  les  loupçons.  D'ailleurs  les  de- 
mandes étoienc  fi  juiles,  que  le  Viceroine 
pouvoit  s'en  formalifer. 

Néanmoins  comme  dans  les  grandes  afiai-' 
res  il  fe  trouve  prefque  toûjonrs  une,  voix 
avant-courriere  qui  les  annoncé,  fans  qu  on 
fçache  toujours  d'oà  elle  part ,  le  bruit  des  de£ 
feins  de  l'Idalcan  fe  rcpandic  dans  Goa,  &fc 
forcifioic  de  jour  en  jour  ,  fans  qu'on  pût  en 
donner  aucune  preuve.  Ce  Prince ,  dont  la 
vue  étoit  de  furprendre ,  avoic  fi  bien  diflimu- 
lé  ^  que  fa  Cour  même  navoit  pu  pénétrer  fes 
intentions.  £c  pour  ce  qui  eft  des  Portugais  il 
les  avoir  fi  bien  enchantés ,  qu  outre  les  mo^- 
cifs  plaufibles  qu'il  avoir  de  raire  des  apprêts 
pour  une  guerre  étrangère ,  il  leur  avoic  encore 
perfuadé  la  néccflicé  qu'il  en  avoic  pour  (ou- 
mettre  un  fujct  rebelle,  &  qui  paàbic  pour 
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AMN.de   tel  dans  fes  Etats  ,  quoique  ce  prétendu  re-i 
^'    belle  fût  un  de  fès  GénérauXjlequel  d'incelligea. 
1570.  travailloic  avec  le  plus  d'ardeur 

TIE11  Rou  aux  préparatifs  ,  pour  1  exécution  de  iç^jfmf 
Don  lotïj  jcts.  Afin  de  mieux  tromper  le  Viceroi,  de  Tor 
yiom  bliger  à  écarter  de  Goa  le  yen  de  biMMiieiM 
4]ui  lui  reftoienc  après  le  dépare ,  répar- 
tition de  Tes  Flores ,  il  le  primt  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  pailàge  d'une  rivière, 
par  oû  ce  rebelle  devoit  pafler.  Enfin  fa  diiïi- 
mulacioii  {"Ut  fi  bien  mcnagce,  que,  quoique 
dans  tout  Goa  on  regardât  les  projets  de  l  ldaL 
can  comme  certains ,  ces  mêmes  projets  fc 
trouvoient  démentis  par  les  iujets  de  l'Idalcan 
du  voifinagede  Goa ,  &  fy^^^^jiubicaos  mè^ 
me  de  cette  Ville. 

Dgns  cette  agitation  tumuItueuCb  de  fèneU' 
rnens^  ôc  de  nouvc\k9ici0tmli^ilÊmH'^  Vû 
ceroi  n  étoit  pas  fans  éffiance.  Mai&auffi  corn* 
me  il  ne  voyoit  aucune  hoftilité  ni  àucun  avis 
certain ,  il  ne  pouvoir  prendre  aucune  réfo- 
lution.  A  la  fin  pourtant  il  fut  éclaire  par  les 
nouvelles  qui  lui  vmrent  de  Chaiil  &  de  la 
Cour  du  Nizamaluc ,  où  le  fecrcc  fur  moins 
bien  gardé.  DonLouisd  Ataïde  reçut  ces  nou- 
velles avec  cette  efpcce  de  crainte  qu  infpire 
la  prudence  î  mais  fans  le  trouble  &  lemoar- 
fas  qui  naiflent  de  la  pufillanimité.  Il  n'en  fiic 
pas  de  même  de  fon  Contèil ,  tous  forent  fiap- 
pés  de  la  grandeur  de  l'objet.  Tant  de  Poiflànces 
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formidables  liguées  enfèmble  ,  firent  fur  les  Ann.  de 

efprits  une  impreffion  qui  approchoic  de  l'é,  J^^'^ 
pouvante.  Et  dans  cette  extrcmicc  où  chacun  ^ 
crovoit  voir  le  moment  fatal  de  la  ruine  en-  tunKoi, 
ticre  des  Portugais  dans  les  Indes ,  tous  opi-  ^9!*  \?"^» 
nerent  a  abandonner  CnaiUy.&  divers  poltes  Ysciftoi^ 
moins  imporcans  pour  fauver  Goa  par  la  réu. 
nion  de  leurs  forces.  »  Ils  difoienc^ce  que 
«•  révenemenc  n  a  montré  être  que  trop  vrai  ^ 
»  que  cette  multitude  de  places  &  de  ForterefTes 
»  qu'ils  avoient  ,  n  avoit  fervi  qu'à  les  aflPoi- 
»  blir,  &  qu  il  eût  été  bien  plus  avantageux 
M  à.  la  nation  d'avoir  travaillé  à  s'établir  plus 
n  folidement  dans  un  endroit  d  où  ils  auroienr 
»  pu  dominer  partout  avec  moins  de  ri(que 
»  &  avec  moins  de  dépenfè  :  Qu'on  étoit  en. 
»  cote  à  tems  d'en  revenir  à  ce  point ,  en  fai-» 
3*  (ànt  leur  capital  de  Goa  Métropole  des  In- 
9»  des  ,  dont  le  lalut  ou  la  perte  entraîncroic 
>3  aufll  avec  foi  le  laluc  ou  la  perte  de  touc  le 
»  relie. 

Quoique  le  Viceroi  put  penièr  comme  la 
Confeil  fur  ce  principe  qui  étoit  vrai ,  il  ne 
crut  pas  qu'il  fût  à  propos  dans  les  circonflances 
depenfer  de  la  forte.  II  jugea  lainement  qu'une 
rék>lution  de  cette  nature  décréditeroit  (à  na. 
tion  ,  &  qu'outre  la  flétrifTeure  qui  en  rciulte- 
roit ,  il  en  reviendroic  encore  un  plus  grand 
dcfavanrage  par  la  fierté  qu'infpireroit  aux  en- 
Acmis  une  déterminacion,  laquelle  ne  pouvoic 
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A  N  N  de  marquer  que  de  la  foiblefle  ,  &  un  excès  de 
J-       crainte  &  de  timidité.  Ainfi  contre  l'avis 
'    commun  ,  il  fe  rcTolut  non  feulement  de  fecou- 

TIEN  Roi.    rir  Chaul  ,  qui  ctoit  menace  j  mais  encore 

Don  Loi'is   tous  Ics  autrcs  poftcs ,  &  de  ne  rien  lâcher.  . 

Vicîiôt'       Cétoit  tellement  le  fentiment  du  Viceroi, 
qu'avant  mcme  que  d  aflembler  le  Confeil ,  il 
avoit  averti  Don  François  Mafcarcgnas  qu'il 
avoir  jette  les  yeux  fur  lui  pour  conduire  ce 
.  fècours.  Mafcaregnas  avoit  bien  fèrvijil  s'étoic 
difliingué  dans  toutes  les  occafions-,il  ctoit  adoré 
des  fbldats.  LeViceroi  en  faifoit  tant  de  cas, que 
dans  toutes  les  adlions  il  lui  avoit  confié  fa. 
vant-garde.Adlucllement  il  l'avoit  dcftinépour 
aller  dans  les  places  du  Nord ,  afin  d'y  prendre 
JjCS  mefures  néccfTaires  pour  une  expédition 
qu'il  méditoit  de  faire  en  pcrfonne  contre  ]e 
Roi  d'Aclien.  Mais  les  nouvelles  conjondures 
rompant  ce  projet ,  Mafcaregnas  partit  pour 
Chaiil  vers  le  mois  de  Septembre  avec  cinq 
cens  hommes  d'élite ,  quatre  galères,  cinq  fuf- 
tes,  plufîcurs  autres  batimens  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche,  &  avec  les  pro- 
vifions  de  Général  de  la  mer ,  &  plein  pouvoir 
fur  toutes  les  places  du  Nord,  pour  en  tirer  les 
fccours  Iclon  les  befoins. 

X-e  Viceroi  tourna  enfuite  toutes  fcs  pen- 
fées  à  mettre  Goa  en  état  de  défenfe  ,  & 
fermer  aux  ennemis  l'entrée  de  l'idc ,  en  gar* 
flanc  fous  les  pafTages.  D'abord  &  avant  toutes 
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iehofes,  il  pourvut  à  celui  de  B^tiâftarid'qai  Aj«ir.(le 

étoit  le  plus  important ,  &  y  envoya  Fcrnand  ^ 
de  Sofa  de  Caftelblanco  ,  Officier  expérimenté,  ^  . 
avec  fix  vingts  hommes  chorfis  ,  que  CafteU  tien  roi« 
blanco  mit  auffi  tôt  en  oeuvre,  pour  faire  deux  don  lou» 
levées  du  côté  de  la  rivière  ;  l'une  au  Nord ,  de  yùl^ 
la  longueur  d'une  portée  de  canon  \  Tautre 
rant  vers  la  Ville ,  moini  longue  «  mais*  beaur* 
coup  plus  haute  de  beaucoup  plus  fone<  Le 
Viceroi  travailla  enfiiice  avec  Ion  aâlivité  6n 
dinaire ,  à  faire  venir  des  places  voifines  les 
vivres  &  les  provifions  pour  un  longfiége.  Il 
prit  état  de  tous  les  magafins ,  &  de  tous  les 
eiïecs  même  des  particuliers  de  l'iAe  ôc  Ville 
de  Goa ,  pour  pouvoir  s'en  (ervir  dans  la  'né^ 
cciEté.  Ecparceque^  félon  l- opinion  commu- 
ne 9  le  Grand-Seigneur  encroie  dans  la  ligue , 
êc  OU  on  appréhendoic  que  fà  flore  fe  joignant . 
à  celle  du  Zamorin ,  on  dit  trop  de  peine  de 
réfifter  à  toutes  les  deux  ,  il  tint  deux  magafins 
en  reTerve ,  prêts  à  tout  événement,  &defti- 
nés  uniquement  pour  faire  face  à  ce  bcfoin, 
itippoié  qu  il  y  eue  quelque  fondement  à  cette 
nouvelle.  •  »  -'s 

Il  jugeoit  «ependanttout  le  contraire  des 
bruits  populaires.  Il  étoit  Vrai  aufll  que;depui& 
x^uelques  années  le  Grand- Seigneur  paroiflbit 
aflez  froid  fur  les  affaires-  qui  concernoient 
les  Indes,  ôc  des  le  tems  de  la  Viceroyauté 
iiu  Comte  de  E.edondo^  le  Bâcha  de  la  Ba« 
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Don  Sibas 

TJIN  Ro 


ANN.dc  Çorc  avoir  propofé  quelque  voyc  de  négo- 
1'^'  ciation^  en  conlcqucncc  de  laquelle  Antoine 
Texeïraécoic  pafTc  à  la  Porte,  où  il  fut  admis 
à  l  audience  du  Grand-Seigneur  ,  qui  c'toit 
donLoois  alors  occupé  à  coudre  de  petits  bonnets.  Texe'ï- 
dataïde  j.^  débuta  mal,  en  difant '>  que  le  Bâcha  de 
la  Baçore  avoit  témoigne  au  Viceroi  des  In- 
»  des ,  que  fa  HautelTc  fouhaitoit  la  Paix.  «  So, 
liman  fans  interrompre  (on  travail ,  lui  re'pon- 
dit  froidement  :  »  Je  ne  demande  la  paix  à 
«  per(bnne  :  mais  fi  le  Roi  de  Portugal  la  veut, 
w  qu'il  m'envoye  un  AmbalTadeur  choifi  par- 
»  mi  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  & 
»  alors  je  pourrai  l  entendrc  ,  &  verrai  ce  que 
»j  aurai  à  lui  répondre,  c  Depuis  ce  tems  là, 
le  Grand^Seigneur  n'avoit  fait  aucun  mouve- 
ment. Au  contraire,  par  des  avis  que  le  Vice- 
roi  Don  Louis  avoit  reçus  d'Afep ,  de  Jerufa- 
lem  &  du  Caire,  il  fçavoit  que  la  Porte  avoit 
retire  une  partie  des  troupes  qu  elle  avoit  dans 
l'Arabie  &  vers  la  Perfe  :  Que  du  côté  de  la 
mer  Rouge  tout  étoit  fort  tranquille ,  &  que 
Soliman  étoit  uniquement  occupé  du  projet 
qu'il  avoit  formé  d'enlever  l  lfle  de  Chypre  aux 
Vénitiens-,  Qu'ainfi  j  comme  d'ailleurs  la  Porte 
n'avoit  jamais  fait  de  grands  efforts  du  côté  des 
Indes  ,  il  étoit  à  prétumer  que  fi  le  Grand-Sei- 
gneur  entroit  dans  la  ligue  ,  ce  n'ctoit  que 
par  une  politique  rafinée  pour  occuper  les 
Portugais ,  afin  qu'il  ne  tournalfcnc  pas  leurs 
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armes  du  côté  d'Aden  &  delà  Baçore,  où  ils  ANN.ds 
auroienc  pu  lui  enlever  aifement  des  conquê^    ^'  ^' 
ces  nouvelles  &  mal  apurées. 

Don  Louis  raifonnoic  jude  fur  les  notices  ^rm^. 
qu'il  avoir.  11  écoic  néanmoins  mal  informé,  don 
Car  en  efifet  ic  Grand-Seigneur  avoie  fait  ar- 
mer  vingc-cinq  galères  à  Suez  5  donc  quinze 
écoient  en  faveur  de  l'Idalcan  Bc  de  Nizama- 
lue  ,  les  dix  autres  pour  le  Roi  d'Achen.  Mais 
la  Providence  permit  que  ces  galères  étant 
parties  de  Suez  ,  &  allées  à  Moca ,  la  divifion 
fe  mît  entre  les  Turcs  &  les  Arabes  ,  qui  tuè- 
rent neuf  cens  des  premiers.    Depuis  ,  le 
Grand-Seigneur  ayant  perdu  la  iameuie  ba- 
taille de  Lepante ,  le  befbin  qu'il  eue  de  réfai* 
re  fa  Marine ,  l'obligea  à  rappeller  les  Officiers 
de  ces  vingt-cinq  galères  9  dont  ht  plupart  a- 
voient  péri  avec  leurs  troupes  ,  âc  Tantre  partie 
8*écott  ietcée  dam  lés  terres  de  r£mj)erear  d*£. 
chlopie.  Ainfi  aucune  de  ces  galères  ne  put 
fervir  pour  la  fin  à  laquelle  elles  étoien^def- 
tinées,  .&  il  parut  que  Dieu  voulut  alors  fau- 
ver  les  Indes  du  plus  grand  péril  où  elles  puf-  . 
ient  être. 

Enfin  l'Idalcan  ayant  mis  tout  en  état  pour 
l'exécution  de  iès  projets ,  rompit  -ce  grand 
iècret  dans  un  grand.Confeil de, guerre,  qu'il 
tint  à  Vifapour.-  llj  expofa  tou&  (es  motifs 
avec  beaucoup  d'£nergie,  &  fit  fentiravec 
éloquence,  »lanéceffité  qu'il  y  avoit  de  déi- 
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ANN.de  "  rruire  une  Nation  imperieufe ,  qui  porcoit 
j.  c.     »  fa  domination  jufques  à  tyrannifer  les  ames, 
1,  &  forcer  les  confciences.  «  Bien  que  dans  ce 
?iTnr'*.**  Confeil,  il  y  eût  plufieurs  Grands  qui  fufTen: 
Don  Louis        fentirticnt  oppo{c  ,  pcrfonnc ttofa ccpcn- 
Viciiox'    ^^"^      contredire  que  le  feul  Norican.  C  é- 
toit  le  Seigneurie  plus  accrédite  de  Ion  Royau- 
me ,  &  le  Général  de  fes  armées.  11  le  fit  par 
des  raifons  trcs-folides ,  &c  avec  cette  liberté 
qu£  lui  donnoient,  &  Ion  rang,  &  fon  âge.  L'I- 
dalcan  1  écouta  fans  fe  formalifer ,  mais  fans 
changer  pour  cela  de  fentiment.  Et  comme  le 
fentimcnt  du  Prince  ell  ordinairement  celui 
de  les  flatteurs,  &  du  grand  nombre,  il  n'eft 

Î)as  furprenant  qu'il  prévalût.  Nizamaluc  de 
on  côté  fit  la  même  chofe  dans  fon  Confeil, 
&  ces  deux  Princes  pour  lors  mirent  leurs 
troupes  en  mouvement. 
.  Us  s'attendoient  (i  bien  à  l  heureux  fuccès  de 
leur  cntreprife  ,  qu'outre  le  partage  des  terres 
qu  iffavoicnt  fait  entre  eux,  l'Idalcan  en  parti- 
culier avoit  outre  cela  difpofé  des  charges ,  des 
terres,  des  maifons  de  Goa,  Ôc  delf  iné  à  les  prin- 
cipaux Officiers  les  femmes  Portugaifes  qui 
ctoient  en  quelque  réputation  de  beauté.  La 
galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le  leur  laiHa 
pas  ignorer  ,  &  ces  femmes  fentirent  leur 
vanité  tellement  flattée  ,  que  dans  la  fuite  on 
les  vît  aller  &  venir,  pour  obfcrver  de  loin  les 
combats,&  être  témoins  delà  bravoure  de  leurs 
champions. 
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L'efpric  du  Viceroi  naturellement  vif  &  ac-  an  n.  de 
tif,  ne  secoic  gucrcs"  rcpofë  jufquçs-là.  Le  J-^- 
fâiàs  dune  guerre  auffi  génétaie/  de  ou  il 
devoit  être  attaqué  de  toutes  parts lui  don*  TUNRÔr*' 
noit  intérieurement  aflèz  d'inquiétude ,  qu'il  Don  Loi» 
fçavoit  parfaitement  réprimer  au  dehors.  Il  n'a-  YKiiST 
voit  encore  pris  que  des  mefures  vagues.  Mais 
dès  qu'il  fut  informé  des  dernières  rclolucions 
des  Princes  alliés^ilremplic  alors  tous  lespoftes, 
félon  le  projet  qu  il  en  avoit  formé. 

L'ifle  de  Goa  ainfi  que  je  Tai  dit»  n'eft  fé- 
parée  de  la  terre  ferme  que  par  un  ailèz  pe- 
tit  détroit,  que  forme  la  rivière  de  Pangin, 
avant  que  de  fe  rendre  àfes  deux  embouchu- 
res, qui  font  diftantes  de  deux  lieues  Tune  de 
l'autre  5  Nord  &:Sud.  Le  lit  delà  rivière  dans  . 
ce  canton  cil  (emé  de  petites  liles.  En  quel- 
ques  endroits  il  e(l  afTez  large  ^  ôc  a  prefaue 
une  demie  lieuj^  £n  d'autres  il  eft  unjpéu  plus 
étroit.  CommMe  fonds  en  efl  extrêmement 
vafeux,  l'accès  de  flfle  eft  aflèz  défendu  par 
là  même ,  excepté  en  quelques  pailages  plus 
guéables ,  fur-tout  à  marce  bafle  ,  ôc  qu'on 
étoit  obligé  de  fortifier  en  tems  de  guerre. 
Dans  la  longueur  ou  circuit  de  trois  lieues  ôc 
demi»  à  commencer  depuis  le  pas  de  Gonda- 
Un ,  appelle  autrement  le  pas  iec  ,  jufque»  à 
celui  d' Agacin  »  il  y  en  avoit  dix-neuf  à  pour* 
voir,  dont  Benaftarin,  qui  étoit  au  centre, 
étoit  le  plus  confiderable. 
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Ann.  de  Louis  y  repartit  environ  mille  Portu- 

].  ç.    gais  ,  qu'il  avoit  de  troupes  réglées,  fous  divers 
chefs,  à  qui  il  proportionna  le  monde  &ljr- 
^i^EN  Roi**'  till^rie  félon  le  befoin  &  1  importance  du  pof- 
dohIoois       L)ans  les  autres  endroits  moins  périlleux, 
©  ataïde       fe  contenta  de  laifTcr  du  monde  pour  allu- 

VtctAoï.  1      r  c  ■         \       r  n 

mer  des  reux,  &  raire  des  lignaux ,  a  quoi 
Jean  de  Sofa ,  qui  commandoit  cinquante  che, 
vaux,  pour  accourir ,  où  le  befoin  feroitplus 
prefTant,  avoit  ordre  de  veiller.  Le  Canal  de 
la  rivière  étoit  gardé  pareillement  par  vingt- 
fix  batimens  de  différente  grandeur,  bien  pour- 
vus de  monde  &  d'artillerie  ,  fous  le  com- 
mandement de  Don  George  de  Menefcs  Ba- 
rocbe.  Et  parce  que  le  Viceroi  s'étoit  mis 
dans  la  téte  de  ne  perdre  aucun  pofle  ,  pas 
même  dans  les  terres  fermes  de  Goa  qui 
ctoient  le  plus  expofées ,  il  renforça  les  garni- 
fons  de  Rachol ,  de  Norva,  &  du  fort  de  Bar- 
des. Pour  ce  qui  efl  de  la  Ville^quelle  ie  trou- 
voit  moins  en  danger ,  il  en  laiflk  la  défenfe  au 
Clergé  féculier  &:  régulier,  compofé  de  trois 
cens  perlonnes ,  qui  avoient  fous  leurs  ordres 
quinze  cens  Chrétiens  du  païs ,  il  bien  que 
pendant  prés  d'un  an  les  Prêtres  &  les  Réli- 
gieux  eurent  en  main  le  glaive  fpiritucl  & 
matériel ,  avec  lequel  ils  ne  firent  pourtant 
pas  grand  mal. 

Pendant  qu'on  étoit  dans  l'agitation  de  tous 
ces  arrangemens  >  Içs  troupes  de  1  Idalcan  ^ 
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celles  de  Nizamaluc  étoient  en  marche.  Com-  ann.  de 
me  ces  deux  Princes,  quoique  alliés ,  e'toient  J  C. 
en  défiance  perpétuelle  l'un  de  raucre^  les 
chofes  étoient  tellement  réglées  entre  eux ,  to^r^**** 
que  leurs  croupes  ne  dévoient  marcher  qu'à  oo»  twn 
journées  égales ,  pour  commencer  en  même.  yf/^^^J 
cems*  Et  tous  les  jours  de  1  un  à  l'autre  il  vo- 
loit  des  couriers,  qui  étant  témoins  oculaires 
du  progrès  de  la  marche  des  armées ,  leur 
étoicnc  des  garands  fûrs  de  leur  fidélité  &  de 
leur  concert.  Le  Viccroi  ne  faifoic  que  de  fe 
^  Aogcr  au  pas  fec  qu'il  avoir  entrepris  de  défen- 
dre, quand  il  apprit  que  l'avanc-gardc  de  l'I- 
dalcan  arrivoit  à  Ponda.  Il  y  eut  même  alors 
un  jeune  favori  de  l'idalcan ,  qui  s'étanc  avan- 
ipé  avec  cinq  ou  fix  avanturiers  jufques  à  la 
rivière  de  Goa ,  y  décocha  quelques  âéches 
en  lair»  ce  quiétoit  déclarer  la  guerre:  mais 
cette  adion  déplut  fi  fort  àl  ldalcan ,  quil  le 
fit  mettre  aux  arrêts  &  punir  lévérement.  En- 
fin  le  i8.  Décembre  Norican  vint  (è  loger  de- 
vant le  pafTage  de  Benaftarin ,  où  il  fit  drefTer 
les  tentes  de  l'idalcan  ,  qui  avoit  choifi  là 
fon  quartier.  Il  ne  s  y  rendit  pourtant  que 
huit  jours  après ,  s  étant  arrête'  à  trois  lieues 
de  là,  fur  la  croupe  des  montagnes  de  Gâte, 
d*oû  il  vit  défiler  &  loger  toutes  (es  troupes, 
-  avant  que  de  defcendre  lui-même.  Farratecan, 
.  C|ui  conduifoit  l'avant-garde  de  Nizamaluc, 
s  avança  dans  le  même-tems  vers  Chaiil,  où 
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'  ^         le  Prince  fe  rendit  aufli  quelques  jours  après, 
J.c.     vers  le  ftxieme  de  Janvier  1571. 

Les  arme'es  de  ces  deux  Souverains  étoienc 
formidables  pour  leur  nombre  &  leur  appareil. 

Don  StBAs-        ,        i     i.r  i   i  '     •      i  n  i 

TiiNRoi  Celle  delldalcan  etoïc  de  cent  mille  combat- 
pou  Loins  tans,  dont  il  y  avoit  trente-cinq  mille  che- 

vx«»w!  vaux.  La  multitude  des  vivandiers  &  gens  de 
fervice  e'toit  infinie.  1 1  avoit  outre  cela  deux  mil- 
le cent  quarante  Eléphants  de  guerre  ,  &  trois 
cens  cinquante  pièces  de  canoa  Son  camp 
avoit  l'air  d'une  Ville  opulente,  ou  rien  ne 
manquoit  pour  la  beauté  ^  les  délices.  Mai^^ 
ce  qui  fit  quelque  impreflion  fur  les  elprit^^ 
des  gens  timides ,  ce  Fut  une  tente  particu^ 
liere  toute  ouverte,  &  qui  n'a  que  le  couron- 
nement. C'eft  parmi  les  Indiens  ,  une  dé|^ 
claration  qu'on  veut  périr  ou  venir  à  bouc 
du  deHein  qu'on  s  cft  propo/é  en  déclarant  la 
guerre.  L'armée  de  Nizamaluc  n'étoit  guéres 
nioins  nombrcufc  que  celle  de  l'idalcan.  Il 
avoit  audi  cent  mille  hommes  d'Infanterie, 
trente-quatre  mille  chevaux  ,  dix  fept  mil- 
le fourageurs ,  quatre  mille  fondeurs,  forge- 
rons ou  autres  elpeces  d'artifans  de  toutes  for- 
tes de  Nations  étrangères,  trois  cens  foixanre 
Eléphants ,  une  prodigieule  quantité  de  buf- 
fles ôc  de  bcçufs  pour  les  charrois ,  avec  une 
formidable  artillerie,  dans  laquellç  il  y  a^ 
voit  quarante  pièces  d'une  grandeur  démCr 
Aifée  ,  &  qui  étoienc  toutes  défignç'es  par  deç 
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noms  capables  d'infpircr  la  frayeur.  ann.  de 

Chaùl  n  ecoit  qu'une  mifcrable  bicoque.  La    J-  ^ 
forterefTe  ne  méricoic  pas  ce  nom,  c  ecoic  plu- 
toc  une  fadorçrie.  La  peuplade  n'avoir  ni  Roî** 
{és  ni  remparts,  Nizamaiuc  difoic  lui.méme  donLovi^ 
de  cette  place  9  <|uc  C'ecoic  une  ccable  de  bétes*  vhwwL* 
U  eft  vrai  que  Farracecan  lui  répondit  que  cette 
étable  étoit  pleine  de  Lyons:  mais  ùlqs  doute 
qu'il  ne  prétendoit  pas  parler  des  Portugais 
qui  y  ecoienc  habitués,  &  qui  y  écoienc  ne's. 
Ce  n'e'roient  proprement  que  des  marchands 
avihs  par  la  longue  paix,  dont  ils  avoienc 
joui  pendant  te  long  règne  du  Nizamaiuc , 
qui  leur  avoit  permis,  de  s'y  établir,  lis  n'a» 
voient  vû  la  guerre  que  de  loin,  de  avoient 
vécu  dans  le  feiii  d'une  longue  profpérité,  à 
Tombre  des  Lauriers  que  leur  Nation  cueil« 
loit  ailleurs.  Ils  ne  pouvoient  fe  perfliader  la 
guerre,  parce  qu'ils  ne  la  vouloient  pas,  6c 
Mafcaregnas  eut  bien  de  la  peine  à  détermi- 
ner ces  vils  commerçants  à  (oufFrir  qu'on  les 
mît  en  état  de  défenfe.  Comme  il  falloit  cou* 
per  leurs  jardins,  &  Taigaer  un  peu  leurs  bour« 
ces ,  ils  ne  vouloient  pas-envifager  le  mai  dont 
ils  étoient  menacés^  ni  permettre  qu'on  le- 
prévint  par  les  remèdes  néceiTaires.  Le  Géném 
rai  cependant  ufa  de  fbn  autorité.  On  réfoluc 
de  détendre  tout ,  même  les  maifons  qui  é- 
toient  hors  de  la  peuplade  ,  &  chacun  des  0£ 
jEciers  commandés  pour  les  différents  pofte5|^ 
Tome  II.  JULU 
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A  N  N.  de  travailla  à  s'y  fortifier  par  des  murs  de  gazon  , 
U  d'autres  retrancbesnens  de  terre  faits  à  U 
hâte. 

Tim  lu».  .  Des  1  arrivée  des  ennemis  »  il  y  eut  de  tous 
les  CiQtés  quelques  petites  avions ,  ou  l'un  ôc 

yicirjfc    l'autre  parti  eut  tantôt  de  lavantage  &  tantôt 
du  délavantage.  Le  Viceroi  eût  bien  louhaité  . 
tenter  quelque  grande  adlion  ,  mais  tout  le 
CQnfeil  lui  ayant  ccc  contraire,  il  fut  obligé  de 
contenir  ion  zélé.  Voyant  néanmoins  que  les 
ennemis.Youloienc  faire  leur  principal  efitort  du 
côté  du  pas  de  Benaftarin ,  il  changea  de  pofïe 
êc  y  prit  fon  quartier,  en  failant  la  politeife 
à  . celui  qui  y  conimandoit,  denepasluiôter 
le  commandement.  Norican  drefla  Ces  batte, 
ries ,  ce  que  firent  pareillement  tous  les  autres 
Généraux  dans  leurs  quartiers.  Farratccan  ar^ 
rivé  à  Chaiil  parut  avoir  plus d'a(îli vite,  vou- 
lant prévenir  l'arrivée  de  Nizamaluc  ,  afin  d'à- 
voir  la  gloire  d'avoir  remporté  quelque  avan-  ' 
tage  qui  lui  fût  pcrfonncl.  11  s'avança  donc 
dans  le  terrain  qui  iéparoit  la  Ville  des  Mai^ 
tes  d'avec  celle  des  Portugais  ,  d'une  pe- 
tite portée  de  canon.  Les  bois  de  Palmiers 
qui  y  étoient ,  favoriferent  ià  marche.  H  prie 
quelques  dehors ,  s'établit  dans,  la  maiibn  du 
yicaire,  fe  rendit  maître  d'un  petit  hermitage 
qu'on  appelloic  de  la  Mere  de  Dieu ,  &  de  la 
hauteur  qui  tlominoit  la  mer ,  où  les  Portu- 
gais ôc  Nizamaluc  avoienc  voulu  bàcir  unc: 
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fortereffc  du  tems  de  François  Baretto.  Enfin  Ann.  de 
il  tira  des  lignes  pour  mettre  Ion  camp  à  cou-  ' 

yerc.  Dom^Imm- 
Dans  cetceiicuâtion  des  chofes ,  Mafcareg-  tism  roi. 
lias  dépêcha  au  Viceroi  un  vieux  Religieux  DoM  Louis 
Dominicain,  dans  une  petite  couryecce,  pour  y^ym' 
lui  faire  le  rapport*  exaâ  de  ce  qui  fe  paflbit 
à  ChaiiL  L'arrivée  de  ce  bon  Religieux  mit 
tout  en  combulHon.  Car  au  lieu  de  penfer  aux 
nioyens  de  loûccnir  cette  place ,  tous  unani- 
mement opinèrent  qu  il  falloit  l'abandonner, 
aufli-bien  que  le  fort  de  Caranja  ,  qui  étoit 
fur  les  terres  du  Nizamaluc ,  &  les  forts  de 
Racholy  de  Norva.&  de  Bardes  »  qui  étoienc 
fur  celles  de  lldalcan.  Le  Viceroi  bien  déter« 
sniné  à  ne  point  changer  de  fentiment ,  vou- 
lut en  avoir  les  avis  par  écrit ,  afin  de  pouvoir 
en  faire  de  juftes  reproches  à  leurs  auteurs 
après  les  évenemens. 

Cependant  il  envoya  à  la  Ville  un  expréx 
pour  demander  à  T Archevêque, au  Chapitre, 
&  à  la  Chambre  de  Goa,  leurs  avis  touchant 
les  expédiants  qu'il  y  avoit  à  prendre  dans  les 
conjondhire»  pieièntes ,  pour  fécounr  ChaiiL 
L'Archevêque  &  les  Evêques  deCochin  &de 
Malaca  qui  s'etoient  rendus  à  Goa  pour  un  Sy- 
node avant  la  de'claration  de  la  guerre,  opine- 
rent,  comme  avoient  fait  les  autrcs^fur  ce  qu'on 
ne  leur  demandoit  pas ,  &  ayant  perfifté  dans 
Jeur  opinion  en  un  Confeil  général  que  tinr 
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A NN.de  le  Viceroi ,  Don  Louis  indigné,  reprit  l'Ar- 
J»  C.    chevêque  avec  beaucoup  d  aigreur,  lui  di- 
fane,  »  Monfieur,  j'en  fçais  autant  en  fait  de 

?uNRo"r  "  guerre  ,  que  vous  en  pouvez  fçavoir  dans 
donLoi'is  "  les  matières  Ecclefiaftiques  :  il  ne  vous  con- 

Vicwor  "  vient  pas  d'opiner  fur  les  premières ,  que 
»>  vous  n'entendez  pas;  &  vous  devez  vous 
«  contenter  de  bien  recommander  ces  affaires 
«  à  Dieu  dans  vos  prières. 

Nonobftant  cela ,  1  Archevêque  &  les  Ec- 
clefiaftiques, la  Chambre  de  Goa  &  ceux  de  ce 
parti  firent  une  délibération  à  part ,  dont  le  ré- 
îultat  fut  qu'ils  envoyeroient  une  proteftation 
au  Viceroi ,  par  laquelle  ils  le  rendoient  ref- 
ponfable  à  la  Cour  de  tout  ce  qui  pourroit  ar- 
river au  préjudice  de  l'Etat,  en  cônfequence 
de  fa  détermination,  fi  contraire  au  fentimenc 
commun.  Quoique  le  Viceroi  ne  hiffat  pas 
d'en  être  inquiet,  il  n'en  tint  cependant  au- 
cun compte ,  &  ayant  raffcmblé  un  Confeil 
particulier  d  environ  vingt  des  meilleures  tê- 
tes ,  il  les  fie  tous  révenir  à  fon  avis,  &  en- 
voya le  plus  de  fecours  qu'il  pue  à  Chaùl ,  en 
deux  galères  commandées  par  Don  Edouard 
de  Lima ,  &  Don  Fernand  Tellés  de  Me- 
nefes. 

Chatil  ne  fut  pas  la  feule  place  qui  donna 
de  l'inquiétude  au  Viceroi  dans  le  même  tems. 
Car  il  fut  informé  que  d'une  part  Nizamaluc 
çnvoyoit  faire  des  courfes  vers  Daman  &  Ba^ 
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(aîm  ,  pourteiiir  ces  places  eû  refpe€b,  flcem-  ANM.de 
pêcher  les  décachemens  quelles  pourroienc 
îâirc ;  que  l'Idalcan  de  lautre  côte  avoit  en- 

voyé  treize  mille  hommes  à  la  Reine  deGar-  tienr"/" 
copa ,  qui  toujours  inquiète  &  ennemie  des  don  loois 
Portugais ,  s'cntretenoit  dans  1  efperance  de  ytSSSl 
Ce  rétablir  dans  Onor.   L'Idalcan  outre  cela 
avoit  foUicité  les  Rois  Canarins  à  revenir  fur 
la  forterefle  de  Bracalor,  à  quoi  ils  ne  voulu- 
cent  pas  entendre. 

Malgré  cela ,  le  Vice  roi  fe  tint  fi  fier,  quil 
lie  fut  jamais  ébranlé  fur  ià  première  réiolu* 
tion.  Et  certainement  on  ne  fçauroic  trop  ad-: 
mirer  cette  fermeté  de  conduite.  Car  noi» 
feulement  il  ne  difcontinua  pas  de  pourvoir  à 
toutes  les  places ,  mais  il  ne  voulut  jamais  en 
affoiblir  aucune  pour  fortifier  Goa.  Il  ne  cefTa 
point  d'entretenir  enmer.fes  flotes  comme  en 
pleine  paix  :  aufll  bien  celles  qui  croifbient , 
comme  celles  qui  étoienc  deftmées  pour  les 
convois  àc  les  tranfports  desmarchandifes*  11  fie 
fès  expéditions  ordinaires  pour  Malaca,  les 
Moluques,  Ormus,  le  détroit  de  la  Méque, 
le  Mozambique,  de  Sofakt.  Et  pour  rendre  le  • 
change  aux  ennemis,  il  envoya  une  flote  fiir 
J^abul,  pour  leur  témoigner  qu'il  étoic  auffi 
en  état  cle  faire  des  diverfions  qu  eux.  Enfin 
des  remontrances  lui  ayant  été  faites ,  pour 
l'obliger  à  retenir  les  Vaiiïeaux  de  la  carirai- 
fbn,  pour  s  en  fcrvir  dans  le  befoin  preient, 
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A  N  N.  de  &  {'e  contenter  d'en  envoyer  un  feul ,  pour 
J-       informer  la  Cour  de  la  fituation  des  affaires  , 
il  fut  (èul  encore  d'avis  contraire  fur  ce  point, 

rnl  RoK*"  ne  voulant  pas  que  le  Royaume  le  fentît  le 
Don  Lonis  nioins  du  monde  des  nouveaux  troubles. 

p  ataïd«  Zamorin,  qui  entroit  en  tiers  dans  lali- 

gue,  navoit  point  encore  paru  lur  les  rangs, 
ôc  loin  de  fe  mettre  en  campagne  en  même- 
tems  que  les  autres ,  ce  fut  alors  qu'il  fît  jet- 
ter  des  proportions  de  paix,  foit  que  ce  Prin- 
ce fût  en  efîet  las  de  la  guerre  que  lui  falloir 
Don  Diego  de  Meneles ,  qui  déloloittoutefa 
Côte ,  foit  qu'il  pre'tendît  couvrir  par  cette 
diflimulation  la  part  qu'il  avoit  dans  l'alliance 
commune ,  &  travailler  plus  fûrement  aux  pro- 
jets qu'il  méditoit  :  foit  enfin  qu'il  efperât  gag- 
ner quelque  choie  dans  l'embarras  où  devoit 
fe  trouver  le  Viceroi,  avec  deux  ennemis  aut 
fi  puiffants  furies  bras.  Il  avoit  déjà  fait  quel- 
ques démarches  par  le  moyen  du  Gouverneur 
de  Challe.  Le  Viceroi  mit  encore  cette  affaire 
en  délibération  dans  fon  Confeil,  mais  en  exi- 
geant le  fecret  de  chacun  fous  ferment.  Tous 
les  avis  généralement  y  furent  pour  la  paix , 
à  quelques  conditions  que  ce  pût  être,  pour- 
vu qu'on  pût  leur  donner  quelque  couleur 
honncte,dans  l'efpcrancc  de  pouvoir  en  revenir 
dans  la  fuite  en  de  meilleurs  tems.  Don  Louis, 
qui  n'eftiijioit  la  paix  qu'autant  qu'elle  ôtoit 
Jes  foupçons  &  les  dangers ,  penfoit  d'une  ma- 
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niere  toute  différente.  Mais  pour  ne  pascon-  ANN.dc 
trader  toujours  avec  un  Conieil  auïïi  timide, 
il  fit  fcmblant  de  fe  rendre  à  l'avis  commun.  ^^^^^ 
En  même-cems  il  envoya  une  inilruâion  fe-  tiem&oi. 
cretc  au  Gouverneur  de  Challe ,  par  laquelle  Don  Loui» 
il  lui  ordonnoicde  faire  entendre  au  Zamorin  vwî^V 
que  le  Viceroi  n'étoic  pas  d  prefle  par  la 
guerre  qu'il  étoit  obligé  de  (bûcenir ,  qui!  ne 
pût  continuer  a  la  lui  faire,  &  que  jamais  ii 
n  écouceroit  aucune  propofuion  de  fa  part , 
qu'il  ne  fe  condamnât  lui-même  à  n'avoir  Se 
à  ne  fouffrir  4ins  ies  ports  aucun  VaifTeau 
propre  à  faire  la  conriç^  condition  que  le  Za- 
morin ne  devoit  certainement  point  admettre;»! 
AuiS  eft-il  probable  que  l'envie  qu  il  témoig- 
noit  avoir  pour  la  paix ,  n'étoit  qu'une  pure 
feinte. 

Les  ennemis  ayant  dreffe  leurs  batteries  dans 
les  differens  quartiers  le  long  de  rifle  de  Goa, 
faifoicnt  un  feu  terrible  fur-tout  au  pas  de 
Benaftarin ,  Ôc  à  une  iiauteur  voifine  où  com-^ 
mandoit  Soliman  Aga..  Le  Viceroi  faifoit  cér 
parer  habilement  pendant  la  nuit  les  domma* 

ires  du  jour.  Mais  cela  n  empêchoit  pas  qu'à 
a  fin  l'efFet  de  leur  canon  ne  devînt  lenfibley 
furtout  après  une  jettée  qu'ils  firent  dans  la  ri- 
vière avec  toutes  les  régies  de  fart,  &  qui 
les  mit  bien  plus  à  porte'e  de  nuire.  D'ailleurs 
leurs  décharges  ëtoient  très-fréquentes,  on 
içn  peut  juger  par  le  nombre  de  boulets  qu  w 
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A  N  N.  de  trouva  dans  le  logement  d'Alvarez  de  Mendo- 
^"        ze,  où  Ion  en  compta  plus  de  fix  cens,  dont 
Don  siBA  '  quelques-uns  avoient  cinq  à  fîx  pieds  de  cir- 
TiEN  Roi.  conférence. 

Don  Louis     Le  fcu  dcs  Pottugais  n'c'toit  pas  fi  vif  :  A 
VxcÉjtoi.     peine  avoient-ils  trente  pièces  de  canon  dans 
leurs  batteries  de  terre  ,  mais  il  c'toit  plus 
meurtrier.  Celui  de  leurs  VaifTeaux  faifoit  en» 
^  corc  un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme  ils 

ctoient  maîtres  de  la  riviere,qu  ils  pouvoient  ai- 
fement  approcher  ou  reculer^ilsne  manquoient 
pas  de  prendre  leurs  avantagea  Ces  VaifTeaux 
Jcur  fervoient  outre  cela  infiniment  pour  faire 
les  dcfcentes ,  &  donner  des  attaques  impré- 
vues ,  dont  ils  ne  rcvenoient  jamais ,  lans  avoir 
brûle  quelque  peuplade ,  ou  quelque  quar- 
tier, fans  laifTcr  un  nombre  confidcrable  de 
morts  Fur  la  place,&fans  conduire  beaucoup  de 
prifonniers.  Un  jour  ils  rapportèrent  un  fi  grand 
nombre  de  tctes^quc  le  Viccroi  cnenvoya à  Goa 
plein  deux  chariots  pour  foiltenir  les  habitans, 
par  la  vue  de  ces  heureux  fruits  delà  guerre. 

Il  eut  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
guerre ,  deux  échecs  affez  fenfibles.  Don  Fcr- 
nand  de  Valconccilos  qu'il  avoit  envoyé  à 
Dabul,  avec  quatre  galères  &  deux  fufles,  y 
avoit  brûlé  deux  grands  navires  de  l'Idalcan , 
de  retour  de  la  Méque  avec  une  riche  charge. 
Il  avoit  pareillement  mis  le  feu  à  d'autres  ba- 
timens  ôc  à  quelques  peuplades.  Revenu  tout 
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glorieux  tle  cette  expédition  avec  les  mêmes  ANH.de 
atimens  >  il  fit  defçente  dans  le  quartier  d*An.    ^-  ^' 
gofcan  l'un  des  principaux  <7énëraux  delar- 
méc  de  Tldalcan.  La  première  irruption  fut  Z\l  1"*" 
heureufe/ôc  marquée  par  la  more  de  ceux  qui  eu-  don  louw 
rent  le  malheur  de  tomber  fous  les  mains  j  mais  yj^f^* 
les  ennemis  écant  revenus  fur  lui  &  fur  (es  gens , 
&  les  ayant  trouvés  dans  un  défordre  ,  qui  efî 
prefque  toujours  l  effet  d'une  trop  grande  con* 
iîance  ,  ils  les  menèrent  battans  a  leur  tour. 
Les  Portugais  fourenant  mal  ce  choc  ^  aban« 
donnèrent  Vafconcellos  ^  qui  fe  fît  tuer  en  bra- 
ve homme  accablé  par  le  nombre.  Quarante 
.  des  fiens  eurent  le  même  fort ,  6c  leurs  têtes 
furent  portées  à  l'Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Don  Louis  Fer« 
mndés  de  Varconcellos  connu  par  une  for- 
tune conftamment  déclarée  contre  lui  fur 
mer,  &c  qui  à  peu  près  dans  ce  même  tems , 
commandant  une  Flotepour  leBréfil,  fut  at- 
taqué par  les  Corfaires  François  qui  lui  pri- 
rent deux  de  fes  Vaiffeaux  ,  où  étoient  qua- 
rante Jefuites  fous  la  conduite  du  Pere  Ignace 
d  Azevedo ,  fur  lefquels  ces  Corfaires  Calvi- 
niftes  s'acharnèrent  avec  toute  la  haine  qu'in- 
fpire  rhérefie  à  l'égard  de  ceux  qui  la  com- 
DÎattent.  Don  Louis  étant  arrivé  jufques  à  la 
vûë  du  Bréfil,  en  fut  rechaflTé  par  le  gros  tems , 
obligé  de  gagner  faint  Domingue  ,  d'où  ii 
yipt  ^border  aux  Tercçres  ?ivec  un  fcul  Vait 
Tome//,  M  Mm  m 
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A  H  N.  de  ieau  tout  délabré.  Là  ayant  appris  la  triftc 
J-C.     nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils  Don  Fernand  , 
il  fe  rembarqua  pour  le  Portugal  fur  un  au- 

rj£N  Roi.  tte  Vaiflcau  i  mais  étant  retombe  dans  les  eaux 
Don  Louis  de  quelqucs  auttes  Corfaires  Calviniftes  ,  il 

SictKou  ftit  tué  après  avoir  fait  toute  la  réfiftance 
qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  ,  qui 
ayant  perdu  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  au 
monde ,  ne  cherchoit  qu'à  mourir.  La  mort 
de  Don  Fernand  toucha  le  Viceroi ,  qui  donna 
aufli-tôt  ordre  à  Don  George  de  Menefes  d'al- 
ler brûler  fàfufte ,  laquelle  étoit  échouée ,  afin 
que  les  ennemis  ne  puflent  pas  s'en  prévaloir  -, 
ce  cj^ue  Menefes  fit  à  la  vue  des  ennemis  mémej 
après  en  avoir  retiré  tout  le  canon. 

La  fuite  honteufe  de  deux  cens  Portugais, 
qui  dans  une  a(5lion  tournèrent  honteufemenc 
le  dos  ,  fans  que  leurs  Capitaines  &  le  Viceroi 
lui-même  puffcnt  les  arrêter,  caufa à  D.  Louis 
d'Ataïde  une  nouvelle  mortification  ,  dont  il 
n'eut  pas  moins  de  peine.  Conllamnient  néan- 
moins il  eut  de  quoi  fe  confoler.  Les  fiens 
avoient  fur  les  ennemis  des  avantages  bien 
plus  fréquents  &  plus  confiderables.  iTsétoient 
mêmefi  acharnés  pour  ces  fortes  d'excurfions, 
que  la  hardieffc  qu'elle  leur  infpiroit ,  dégé- 
néra en  une  efpece  de  défobéïflance  générale, 
trop  contraire  aux  loix  de  la  difcipline  militaire 
pour  être  plus  long-tcms  foufferte.  Don  Louis 
les  défendit  fous  peine  de  mort  ,mais  afin  de 
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n'avoir  pas  à  en  venir  à  l'exécution  fur  les  fiens,  a  n  k.  de 
&  afin  de  les  retenir  en  même  tems  par  des  j'^ 
exemples  de  terreur,  il  ufa  de  ce  ftratagême.  j^^J^^' 
Il    faifoit  pendre  (ecretement  les  Maures  tun  rou 
blancs,  qui  avoienc  été  pris  dans  les  excurdons,  Don  louu 
&  les  fairoic  envelopper  dans  des  draps  rom-  viciub 
pus,  par  oii  Ton  pouvoit  voir  la  blancheur  de 
leur  chair ,  &  leur  faiibit  accacher  fiir  la  poitri- 
ne un  cartel  contenant  la  caoiè  de  leur  fup^ 
plice^  comme  fi  $  eut  été  autant  de  Portugais 
pendus ,  pour  avoir  été  en  maraude ,  ôc  défo- 
béi  aux  ordres  ^  ce  <jui  lui  réiiffit  parfaitement 
bien. 

Norican  avoit  pcrfuadcàridalcan  qu'il  n'é- 
toic  pas  de  (à  dignité  de  paflcr  dans  l'Ifle  fur  les 
pontons  ou  bateaux  qu'il  avoit  fait  porter  à 
ce  dcfTein  j  qu  il  étoic  bien  plus  de  fa  gran- 
deur de  faire  combler  le  lit  de  la  rivière  pour 
y  entrer  enfuite  de  plein  pied.  Il  ctoit  ve- 
nu à  bout  de  combler  le  pailâge  qui  étoit 
devant  Tlfle  de  Jean  Lopez  ,  &  il  avoit 
beaucoup  avancé  l'ouvrage  à  force  de  terre  ^ 
de  fafcines  devant  le  Fort  de  Benaftarin.  L*I* 
dalcan  avoit  donné  dans  cette  idée  3  &  avoit 
témoigné  un  grand  dcfir  d'avoir  pour  cette 
journée  un  très-beau  cheval  Arabe  ,  dont  le 
Roi  d  Ormus  avoit  fait  prcfent  au  Viccroi. 
Don  Louis  ayant  fçu  fon  inclination  ,  le  lui 
envoya  en  préfcnt  avec  un  compliment  fort 
jionnéce  j  aprçs  avoir  néanmoins  coniulté  les 

MMmm  ij 


Digitized  by  Google 


64^         CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


Ann.  de  CafuifteSjpourfçavoir  fi  ce  neferoitpascncou- 
J.C.    rirlesccniurcs  portées  par  les  Bulles,  qui  dé- 

DoN  sfb    f*^^^^^*^     communiquer  des  armes  ou  autres 

TIEN  Roi.  chofes  fcmblables  aux  ennemis  de  la  Religion. 
Don  Loi  i$  Lc  clicval  pafTa  cn  une  beaucoup  meilleure  e'cu- 

VicïVô"  rie  y  il  ctoic  fervi  en  vaiflelle  d'argent,  couchoic 
fur  le  velours  ,&  fiir  les  plus  belles  e'toffesdes 
Indes.  Les  confitures ,  les  eaux  rofes  &  fucrces 
alTailonnoient  fa  boifTon  &  fa  nourriture  -,  mais 
fa  bonne  fortune  ne  fut  pas  longue,  car  quel- 
ques jours  après  il  fut  emporte'  d'un  coup  de  ca- 
non. Les  boulets  &  les  balles  faifoient  le  même 
traitement  aux  hommes  des  deux  côte's  ,  &  en 
enlevoient  lorfqu'ils  s'y  attendoicnt  le  moins. 
Il  y  eut  auffi  beaucoup  de  gens  frappés  fans 
danger  de  balles  amorties ,  &  le  Viceroi  fut 
bleflé  deux  fois  lui-même  de  cette  manière. 

L'idalcan  avoir  (es  corrc/pondanccs  dans 
rifle ,  &  comme  les  pafTages  en  étoient  exac- 
tement gardés,  quand  fes  efpions  ne  pouvoient 
paffer  jufques  à  lui  ,  ils  faifoient  des  fignaux 
par  des  feux  dans  des  endroits  dont  ils  étoient 
convenus.  Le  Viceroi  étoit  encore  mieux  fer- 
vi. Il  y  avoir  quelques  Portugais  renégats  en 
faveur  dans  le  camp  ennemi ,  qui  ne  luilaif- 
foient  rien  ignorer.  La  plupart  des  Généraux 
de  l'idalcan  avoient  eu  de  grandes  relations 
avec  les  Portugais ,  &  malgré  la  guerre  ils  en- 
tretinrent toujours  un  commerce  de  politefle, 
pluficurs  de  confidence  fecrcte.  Il  y  en  eut 
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même  qui  portèrent  la  chofe  fi  loin  ,  &  qui  A  n  n.  de 
fi:  confioienc  fi  bien  dans  les  Portugais  j  qu'ils  /j^, 
avoient  règle  ivcc  le  Viceroi  les  fignaux,  les  ^^^^^ 
habits,  &  tes  arme»  qu'ils  dévoient  porter  en  tukroi. 
tfas  d*a6bion ,  afin  de  pouvoir  être  reconnus  ôc  ^<»vn 
épargnes.  Enhn  le  Viceroi  parvinc  a  gagner  Yictwi. 
Tepoufe  favorite  de  l'Idalcan  par  le  moyen 
d'un  oncle  &  de  quelques  renégats  Portugais 
du  elle  ne  hâïnbic  pas.  Par-là  il  fçavoit  tous  les 
fecrets  de  ce  Prince ,  qui  ne  pouvoir  rien  ca- 
cher à  cette  femme.  L'inclination  qu  il  avoic 
pour  elle ,  avoit  été  fortement  accrâë  par 
un  enfant  qu'elle  mit  an  monde  dans  le  camp 
même  ,  &  comme  c'étoit  le  premier  queut 
ce  Prince ,  elle  lui  en  devint  beaucoup  plus 
chère.  Il  eft  vrai  que  fon  énoufe  principale 
uie'toit  fccur  de  Nizamaluc,ie  priva  bien-tôt 
e  cet  enfant  qu'elle  fit  empoifonner;  mais  cet« 
te  perte  ne  diminua  point  l'afieâion  de  l'Idalcan 
pour  la  mere ,  il  augmenta  aucontratrè  &s  hotir 
neurs,  &  lui  fortifia  ia  garde,  de  peur  qtue  la 
jalottfie  de  la  principale  époufè  ne  lui.  oîevînt 
aufli  funcfte  qu  à  fon  fils. 

On  louhaitoïc  la  paix  dans  les  deux  campS; 
mais  plus  encore  dans  le  camp  ennemi.  Per- 
ionne  cependant  ne  vouloic  faire  les  premier 
res  démarches.  Le  Viceroi  ménagea  fi  bien  les 
choies  par  Tes  intrigues ,  que  (ans  que  per- 
ibnne  parût  la  demander  ,  Fidalcan  donna  de 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Ses  propo&. 
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A  N  N.  de  tions  néanmoins  furent  fi  exorbitantes ,  qu'il 
^'  parut  que  dans  le  fond  lui  perlonncllemcnc 
_  ne  la  vouloit  pas.  Nizamaluc  fut  averti  d'a- 

tifnRoi..  bord  de  la  négociation  par  la  iœur  ,  epoule 
Don  Lopis  de  ridalcan,  &  cela  fuffic  pour  jetcer  cePrin* 
y«eKiL<«!    ce  dans  la  défiance ,  quoiqu'il  dût  fe  remettre 

de  Tes  fbupçons  par  la  nature  même  des  pro- 

pofitions. 

Les  vues  du  Viceroi  ne  lui  réiifliflant  point 
de  ce  cdié.là^  il  noiia  une  autre  incrieue ,  (ac 
laquelle  il  fut  moins  (crupuleux  y  qu'il  ne  Ta. 
voit  été  fur  Tarticlc  du  cheval.  L'intrigue 
avoit  pour  but  de  faire  afTafliner  l'Idalcan  :  s  il 
avoit  con(ultc  fur  cela  les  Cafiulles  ,  &c  s'il 
iuivit  leurs  décifions ,  on  peut  dire  qu'ils  n  é- 
coicnc  pas  beaucoup  icrupuleux  les  uns  &  les 
autres. 

Norican  croit  mcconrent ,  fis  envieux  ne 
cedoienc  de  travailler  à  le  mettre  mal  dans 
l'eiprit  du  Prince  ,  &  les  chofes  en  étoienc 
venues  à  un  point,  que  Norican  tranquilledans 
ion  quartier  ne jparoifibit  point  chez  1  Idalcan, 
&  avoit  fait  cefïerle  feu  de  fes  batteries  &  les 
autres  travaux.  Le  Viceroi,  qui  n'ignoroit  rien, 
fît  propofer  à  Norican  de  penfèr  à  mettre 
fon  fils  Encrmaluc  à  la  place  du  Tiran,  quil 
lui  aiderait  de  toutes  Tes  forces,  &  Jui  fcroic 
^poufer  une  fille  de  Meale  pour  colorer  fon 
ufurpation.  Norican  reçut  la  propofition  d'a^ 
bprd  dveç  horreur  ^  mais  fes  mécontemcmei» 


Digitized  by  Google 


©ANS  LE  NOUVEAU  MONDB.LiV.  XIV.  649 

croiflant ,  il  y  prêta  l  oreille.  L'intrigue  fe  noùaj  A  n  n.  de 
la  plupart  des  Officiers  de  Norican  y  entroient.    ^'  ^' 
Un  Brachmane  qui  avoitla  principale  confian-  ^  ^ 
ce  de  lldalcanen  etoïc  comme  1  entremeteur;  ti^nRoi. 
mais  craignam  que  la  conjuration  ne  vint  à  don  louis 
éclater ,  illiii  en  découvrit  une  partie.  Il  lui  en  v»cSI^* 
dit  aflez  pour  faire  arrêter  Norican.  Ses  créa- 
tures en  prirent  d'abord  violemment  l'allar- 
me.  Voyant  pourtant  que  cela  navoit  pas 
d'autres  fuites^  ils  fe  tranquilliierent.ne  croyant 
pas  £tre  découverts.  Cela  fuffit  néanmoins 
jpour  faire  avorter  le  projet. 

Le  fiége  de  Chaiil  depuis  l'arrivée  du  Ni-* 
zamaluc  procedoit  avec  aiTez  de  lenteur  mal* 
gré  cette  multitude  effroyable  d'ennemis.  Il 
y  eut  de  la  bravoure  &  de  la  lâcheté'  de  part  & 
d'autre.  Des  combats  particuliers ,  où  les  Mau- 
res eurent  du  délavantage  en  ce  qu'ils  y  per- 
dirent la  vie  ^  mais  les  tenants  Portugais  y 
perdirent  l'honneur ,  en  ce  qu'il  y  eut  de  laiur» 
percherie  &  de  l'inégalité  dans  le  combat.  Il 
y  eut  de  fréquentes  lorties  &  de  fréquentes  au 
raques  trop  peu  confiderables  pour  être  rappor- 
tées dans  le  détail.  Don  Enrique  de  Betan- 
court ,  Nugno  Vclho  Peréïra  ,  Alexandre  de 
Sofa  &c  d'autres  s'y  fignalerent.  Don  François 
Mafcaregnas  qui  avoit  le  commandement  gé- 
néral,  ôc  Louis  Freyre  d'Andrade>  <iui  étoic 
Gouverneur  de  la-PortereiTe ,  n'acquirent  pas 
moins  de  gloire  ;  <8c  eurent  également  a  com- 
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A  N  N.  de  battre  contre  la  férocité  des  ennemis  ,  l'im- 
J-C.    prudente  valeur  de  la  NoblefTe  Portugaife ,  le 
peu  de  fubordination  des  troupes  »  la  lâchecé 

xtiMKM^'  àc  les  murmures  des  habicans. 

ooNLovn    Nizamaluc  atcendou  avec  impatience  la 

yicz^  Flote  qu'il  avoit  demandée  au  Zamorin.  Il 
avoic  foHicité  en  particulier  plufieurs  CoHài* 
res  du  Malabar,  &  dans  l'incertitude  ,  s'ils  pour- 
roient  venir ,  il  avoit  fait  faire  quantité  de 
petits  bateaux  à  Danda  1  une  de  fes  places.  Le 
deflein  de  ce  Prince  étoitaiTez  bien  concerté. 
Il  vouloir  amuier  les  Portugais  par  un  attaque 
fiir  mer ,  candis  qu'il  feroit  un  effort  général 
du  côté  de  la  terré  avec  toutes  Tes  troupes^ 
Quelque  bonne  volonté  qu'eût  le  Zamorin  , 
il  n'étoit  gueres  en  état  de  fatisfairc  à  lâtcen- 
te  de  fes  alliés  par  la  vigilance  de  Diego 
de  Menefes  qui  tenoit  tous  les  ports  fermés  , 
&  lui  caufoit  de  grands  dommages.  l\  vint 
à  bouc  néanmoins  de  faire  forcir  deux  Flotes 
en  mer,  leiquelles  échappèrent  au  Qénéral  for-* 
tugais. 

L'une  compofèe  de  vingt-deux  paraos»  vint 
aborder  à  Chaûl  pendant  la  nuit.  Elle  entra 

dans  la  barre  fans  être  apperçuc ,  &  pafla  au. 
milieu  des  Navires  Portugais  au  ion  des  tam- 
bours &  des  autres  inltrumens  de  guerre  , 
lins  en  recevoir  aucun  dommage  par  la  né- 
gligence &  le  peu  de  garde  de  ceux  qui  y  dç-, 
voient  veiller.  Cçkc  Rptc  por^it  quinze  cens 

arbalêtrip» 


Digitized  by  Google 


IIS 
>E 

VlCIKOb 


ioAK^LE  NOUVBAuMOND£.LlV.XIV.  65 1 

arbalétriers  ou  fufiliérs  que  Nizamaluc  diftri-  a  n  n.  de 
bùa  dans  Tes  troupes.  L'arrivée  de  cette  fiote  J-C 

donna  une  grande  joyc  a  ce  Prince,  qui  s'en 
étoic  promis  un  grand  avantage.  Les  chefs  f^JJ,^"**" 
quiU  commandoient  enrretenoienc  cette  efpe-  donLou 
rance,&:  ne  voulurent  pas  attendre  l  arrivéc  d  u- 
ne  floce  plus  condderable»  laquelle  dévoie  les 
joindre ,  croyant  fuffire  eux  ieuls  pour  brûler 
les  Vaifleaux  Portugais  qui  étoient  dan^  le 
port ,  ou  s'en  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Nizamaluc  voulut 
être  fpedateur  dcl  aiftion,  d'une  Molqucc  où 
il  alla  fe  placer.  Leoncl  de  Sofa  ,  comman- 
dant dans  le  Port,  s'avança  avec  trois  galcres 
pour  les  reçevoir.  Mais  les  ennemis  furent  fi 
étonnés  de  fa  contenance ,  ôc  des  premiers  ef- 
fets de  (on  artillerie ,  quils  lâchèrent  honteu- 
ièmentle  pied,  deibrte  que  ce  fut  moins  un 
combat ,  qu  une  déroute  &  une  fuite.  Niza- 
maluc en  fut  témoin ,  6c  perdit-dès-lors  avec 
fes  efperanccs,  toute  Teftimc  qu  il  avoit  con- 
çue pour  les  Malabares-,  &  ceux-ci  qui  fe  vi- 
rent dans  le  mépris  &  hors  d'état  de  rien  fai- 
re y  vingt  jours  après  leur  arrivée  (è  retirèrent 
£ms  prendre  congé.  Us  paiTerent  encore  au 
milieu  des  «Vaifleaux  Portugais  fans  être  vûs, 
par  un  effet  de  la  même  négligence ,  qui  leur 
avoit  été  d'abord  (î  favorable. 

Le  Viceroi  depuis  les  fecours  qu'il  avoit  en- 
voyés à  Chaiil ,  fcçourut  epcprc  deux  fois  cçtce 
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ANN.de  place  jufques  à  l'cnrrcc  de  rhyver.  Rui  Gon- 
J-C.   çj^çs  y  conduific  deux  cens  hommes,  &  Doii 
George  de  Menefcs  Barochc,  qui  alla  relever 

W.H  rÎ.?  Louis  Frcyrc  d'Andradc  ,  dans  le  gouvcrnc- 

iKm  Louis  mciit  dc  ccttc  pUcc,  y  CD  mena  trois  cens. 

viwîoî*  Malgré  celai  les  ennemis  ne  laitferent  pas  dc 
gagner  du  terrain.  Ils  avoienc  rafë  le  boule* 
vard  de  la  mer  avec  leur  ardllcrie.  Us  avoienc 
obligé  les  afTiegés  à  abandonner  beaucoup  de 
dehors ,  en  particulier  le  Monaftere  de  laine 
François  ^  ils  donnoient  de  fréquentes  atta- 
ques à  celui  de  faint  Dominique,  &  à  beau- 
coup d'autres  mailons  fortifiées  qu'on  avoic 
entrepris  de  défendre. 

Quatre  mois  s  étoient  déjà  écoulés.  On  en- 
croie  dans  la  faifon  des  pluyes,  fans  qu'if  pa- 
rût que  les  Rois  alliés  vouluiTenc  fe  déniler  de 
leur  encreprife.  Au  contraire  ils  paroiiloienc 
décerminés  à  paiTer  l'hyver  fous  leurs  tentes, 
&  quoiqu'il  y  eût  des  propofitions  dc  paix 
jettecs  tant  du  côté  de  Nizamaluc  que  de  1*1- 
dalcan ,  néanmoins  on  ne  voyoit  aucun  jour 
à  la  conclufion.  Les  demandes  de  l'Idalcan 
étoient  toujours  outrées,  &  Nizamaluc  après 
avoir  donne  Ton  agrément  à  Farratecan ,  pour 
entrer  en  négociation  avec  Makaregnas ,  lui 
révoqua  fes  pouvoir^,  &  le  fit  mettre  aux  ar- 
rêts, furlefeui  foupçon  qu*il  avoir  été  gagne 
par  argent.  Les  fuites  d'un  long  hyver  don- 
noient beaucoup  d'inquiétude  aux  Portugais» 
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&  furcout  au  Viceroi.  Il  eut  néanmoins  de-  A  m  u.  4e 

quoi  fe  confoler  par  le  renfort  qu'il  reçut  alors  Jj^j* 
de  deux  de  fcs  flotes  viClorieules ,  que  la  ri-  ^^^^^^ 
gucur  de  la  faifon  obligea  de  (c  réfugier  dans  t'cn  Ro'- 
les  porcs.  donUoi» 
La  première  fut  celle  de  Don  Diego  de  Me-  vicim  .. 
nefes,  qui  de'Hc  la  féconde  flote  duZamorin. 
Catiproca-Marca  Amiral  de  ce  Prince,  la  com- 
mandoit  en  perfonne.  Il  revenoic  de  Manga- 
lor  où  la  Reine  l'avoic  attiré  »  fe  confiant  qu'il 
pourroit  y  furprendre  la  Citadelle  à  la  faveur 
de  la  nuit.  Diego  de  Mene(ès  en  avoit  retiré 
la  gamifon ,  &  Antoine  Peréïra ,  qui  y  corn- 
mandoit ,  y  étoit  reftë  prefquc  fans  défenfe, 
avec  quelques  domclliqucs  &  quelques  efcla- 
ves.  Caciproca  débarqua  en  effet  fi  fecrete- 
ment,  que  perfonne  neTapperçut,  jufques  à 
ce  qu'ayant  applique  fes  échelles  au  mur,  quel-^ 
ques-uns  des  fiens  furent  entrés  dans  la  Ci. 
tadelle,  où  ils  plantèrent  deux  autres  écheU 
les  à  la  maifon  du  Gouverneur.  Alors  deux 
des  gens  de  Peréïra  les  ayant  entrevus  ,  pri. 
rent  la  première  chofe  qui  k  prélènta  ious 
leurs  mains  {  c  étoit  le  trefbr  &  le  coffre  fore 
de  leur  maître,  avec  quoi  ils  renverferent  ceux 
cjui  montoient.  Ayant  en  mcmc-tems  donné 
lallarme,  Perdra  éveillé ,  accourut  avec  les 
fîens  ,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  re- 
chafTa  les  afTaillants,  dont  cinq  réitèrent  fur 
la  place  ^  les  autres  lé  retirèrent  après  avoir 
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Amn.  de  mis  le  feu  à  la  couverture  de  la  maifon  qui 
^  ^     écoic  de  paille  ,  cuerenc  quelque  perionnes 
dans  la  peuplade ,  &  emportèrent  le  cofFre  -, 
TIEN  Roi.  ce  qui  déplût  à  Peréïra  plus  que  tout  le 
Don  loiMs  refte. 

Le  Roi  de  Bangucl ,  allié  &  dévoûé  de  la 
fortcrcfle,  s'étant  mis  en  mouvement  à  la  vue 
du  feu  &  au  premier  bruit,  ne  contribua  pas 
peu  à  accélérer  leur  retraite.  Catiproca  ,  tout 
fier  d  un  fuccés  aufli  mince,  alla  mouiller  de- 
vant la  forterelle  de  Cananor,  qu  il  foudroya 
de  toute  fon  artillerie  ,  à  la  follicitation  de 
TAda-Raja.  Malheureufcmcnt  pour  lui ,  Don 
Diégo  de  Mencfcs  rangeoit  alors  la  Côte  de 
Challe  &  venoit  à  Cananor.  Don  Louis  de 
Mcncfes  &  Don  Inigo  de  Lima  furent  les 
premiers  qui  apperçurcnt  l'ennemi,  &  ayanc 
donné  le  tems  aux  autres  d'arrivc^,  iJs  com- 
mencèrent le  combat  des  l'entrée  de  la  nuit. 
Ce  fut  un  des  plus  mémorables  qu'il  y  eût 
eu  dans  les  Indes,  par  lacharncmcnt  avec  le- 
quel on  combattit.  Catiproca  y  fut  tué  après 
avoir  bien  fait  fon  devoir,  &  extrêmement 
maltraité  les  deux  batimens  de  Mathias  d'Al- 
buquerque  &  de  Don  Jean  de  Lima  ,  qui  s'at- 
tachèrent à  lui.  L  obfcurité  de  la  nuit  favorifa 
la  fuite  des  vaincus.  Menefcs  les  fiiivit  pour- 
tant jufques  à  Tiracol,  où  il  prévit  qu  ils  fe 
rendroient.  Là  il  pritCutial,  neveu  de  Catipro- 
ca &  la  caflette  de  Peréïra,  laquelle  fut  rendue 
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à  fon  maître.  La  valeur  &  la  réputation  de  a  n  n.  de 
Cutial  lui  farenc  fiineâes.  Le  Viceroi  le  fît    ^  ^' 
empoifbnner  à  Goa,  pdur  (c  délivttr  d'un  ci^  ^^^^^ 
nemi  dangereux.  Les  Malabares  perdirent  on-  nm^K^ 
ze  bacimens  en  cette  rencontre.  don  lodu 

L'autre  flote ,  qui  revint  à  Goa  étoit  celle  de  vxcUÏ'!! 
Louis  de  Melo,  lequel  venoit  de  remporter  une 
belle  vidoirc  fur  le  Roi  d'Achcn.  Ce  Prince 
toujours  confiant  dans  ia  haine  pour  les  Por^ 
tugais  ,  s'étoit  remis  en  mer  l'anne'e  d'après 
l'artronr  qu  i!  reçue  devant  Malaca,  rélolude 
le  réparer  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Sa 
Dote  étoit  compofée  de  vingt  galères ,  autant 
de  fuftes  ou  joncs ,  &  cent  Ibixante  autres  pe. 
tits  batimens.  Mem  Lopés  Caraico  avec  un 
ièul  VaiiTeau  &  Quarante  hommes  d  équipa- 
ge ,  tomba  au  milieu  de  cette  flote ,  &  en  fût 
aufE-tôt  environné.'  Réfohi  de  périr  plûtèc 
que  de  k  rendre  y  il  (bûtint  tout  leffort  de 
cette  armée  pendant  trois  jours  -,  un  Religieux 
Dominiquain  &  un  Jcluitc  animant  conti- 
nuellement fon  monde  à  bien  faire.  Trois  ga- 
lères ennemies  vinrent  en  même  tems  fur  lui  à. 
Tabordage.Son  vaiilcau  étoit  criblé  de  coups  de 
canon,  ôc  fon  monde  tout  découpé  de  blçflures  ^ 
&  défiguré  de  manière  à  ne  pouvoir  prefque  les 
reconnoître.  Cependant  il  fut  fi  acnarné  dans 
le  combat,  qu'il  obligea  le  Roi  d'Achen  non 
feuleinent  à  le  laiffer ,  mais  encore  à  aban. 
donner  fon  entreprifè^  pour  fe  retirer  dans  (es 
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Ahn.  <le  porcs  avec  quarante  bacimens  de  moins.  Le 
^'    Roi  d'Achen  Ce  remit  bien-tôt  de  cette  diC 
grâce,  &  fit  partir  une  nouvelle  fiote,  qu'il 

R«.**  donna  à  commander  au  Prince  héritier  de  fes 
DoM  Louis  Eracs.  Elle  nétoic  pas  fi  nombrcufc  que  la 
yî^u  pr^niiere ,  mais  elle  étoit  plus  forte  par  la  qua- 
lité des  batimens ,  au  nombre  d  environ  foixan- 
ce.  Melo  qui  le  cherchoit  avec  une  efcadre  de 
quatorze  batimens,  le  rencontra  aflez  près  de 
Malaca.  Les  deux  Généraux  commencèrent 
le  combat  avec  beaucoup  d'animofité ,  &  du 

fircmier  coup  de  canon ,  le  Prince  Achenois 
ut  emporte.  Quand  l'air  fut  un  peu  cclair- 
ci  ,  &  que  la  fumce  du  canon  fut  difli- 
pce ,  la  mer  parut  couverte  de  débris ,  &  de 
VailTeaux  ennemis  difperfés  Ôc  fugitifs.  Melo 
ne  put  prendre  que  trois  galères  &  fix  fiiiles^ 
avec  quoi  il  revint  triomphant  à  MaJaca ,  Se 
delà  à  Goa ,  ou  par  le  retour  des  deux  flotes., 
le  Viceroi  (ê  trouva  renforcé  de  près  de  trois 
mille  hommes. 

L'idalcan  n'en  perdit  point  courage.  Il  ré- 
folut  de  faire  un  effort,  &  de  tenter  le  palla- 
ge  par  différents  quartiers.  On  entendit  bat- 
tre la  ^aiffe  Royale,  qui  ne  bat  jamais  que 
lorfque  •  le  Prince  marche  en  per(bnne.  Il  en- 
tra dans  1  Ifle,  dite  de  Jean  Kangel  &  au  pas 
de  Mercantor,  iufqites  à  cinq  mille  hommes. 
Le  Viceroi  de  fon  côte'  fit  marcher  fon  mon- 
de à  propos ,      en  peif  de  tems  il  y  eue  plui 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  NOUVEAO  MONDB.  LlV.  XIV.  657 

de  deux  mille  hommes  fous  les  armes.  On  A  n  n.  de 
combattit  fur  terre  &  dans  l'eau  julques  aux  ^* 
ailTeilcs,  &  dans  refpace  de  deux  lieuës  on  ' 
ne  voyoït  par-couc  qu  une  artreule  image  de  tûm  %m, 
la  more.  L'Idalcan  étoic  fpedlateur  de  l'a-  don  lous» 
ûion  de  deffus  une  hauteur ,  il  blafphe.moit  (on  y^^^ 
Mahomet ,  jettoit  par  terre  fen  turban ,  &  le 
fouloit  aux  pieds  comme  un  forcené.  Enfin 
les  ennemis  après  s'être  fait  honneur  dans  cette 
journe'e ,  fe  retirèrent  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.   Un  des  beau  frères  de  11- 
dalcan  &  Soliman  Aga  rcfterent  parmi  les 
morts.  Le  faint  Evêquc  de  Malaca ,  George  de 
Sainte-Lucie  Religieux  de  faint  Dominique  , 
'  avoir  prédit  diftinâement  cette  viâoire  au  Vi- 
ccroi  peu  de  jours  auparavant. 

Le  fiége  de  i  Ifle  de  Goa  fe  continua  pen- 
dant  i'hyverun  peu  plus  mollement.  ^  ^  il  lie 
fe  pafla  rien  de  bien  confiderable  de  part  ni 
d'autre  ,  ûcà  n*eft  que  les  Portugais  avoienc 
toujours  un  peu  plus  d'avantage  &  de  bon- 
heur dans  leurs  courfes.  L'Idalcan  tenta  enco- 
re une  diverfion  ,  en  faifant  ioUiciter  la  Reme 
de  Garcopa  de  donner  lur  Onor ,  &  lui  en- 
voyant pour  cet  effet  deux  mille  hommes  , 
conduits  par  Chitigan  Ibn  neveu.  La  Reine  de 
ion  côté  en  avoir  trois  mille.  La  place  fut  in* 
veftie  &:  ferrée  de  près  ,  parce  que  le  iuccès 
dépendoit  de  la  diligence.  A  la  première  nou» 
velle  qu'en  eut  le  Viceroi,  il  fit  partir  Ai^ 
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Ann.  de  coinc  Fernandcs  de  Cliallc,  avec  deux  gale- 
rcs  &  huit  fullcs.  En  cinq  jours  de  tcms  Fer- 
nanties  le  rendit  a  Onor ,  &  de  concert  avec 
twmrÔI'*  George  de  Moura  ,  Gouverneur  de  cette 
Don  Unit  place  y  il  donna  fur  les  ennemis,  les  mit 

Viciai*  »  ^  *P'"      ^^^^^  ^^^^  ^  grand 

carnage,  il  fé  rendit  maître  de  leur  camp, 

de  leur  canon ,  &  de  leurs  bagaees.  Antoine 

Fernandés  de  Challc  étoic  un  Indien  Malaba^ 

re  qui  s*étoit  fait  Chrétien.  Il  k  diftingua  fi 

J>ien  dans  routes  les  occafions  au  (èrvice  de 

la  Couronne  de  Portugal ,  que  le  Roi  Tho- 
nora  de  la  croix  de  Chrift,  &  qu'il  mérita 
de  commander  fouvcnc  les  Officiers  Portu- 
gais mêmes ,  qui  n'avoienc  pas  honte  dç  lui 
être  fubordonne's. 

Les  diverlipns  que  fie  Nizamaluc  de  foa 
fêté  f,iie  lui  réiiflirent  pas  mieux.  Les  croupes 
qu*il  envoya  contre  le  fort  de  Caranja,  où 
çommandoic  Edoiiard  Fereftrelle',  ^  contre  les 
forteredès  de  Daman  &  de  Baçaïm ,  furent 
roûjqurs  battues,  ou  revinrent iàns  avoir  rien 
fait.  Ce  fut  en  vain  aufli  qu  il  ibllicita  les  Mo. 
gols  du  Royaume  de  Cambaïc ,  &  les  Rois 
de  Coles  &  de  Sarcette  de  le  joindre  à  lui, 
pour  molefter  ces  Places  ou  tâcher  de  les 
xéduire. 

La  diverfion  que  fit  alors  le  Zamorin ,  rue 
bien  pli^s  coniîderable  &  bien  plus  inquietan- 
te,  in^is  eUe  A  cMt  pas  un  meilleur  kçççs  tandis 
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que  Don  Louis  d'Acaïde  f uc  en  place.  Ce  a  n  n.  de 
Prince  n  avoir  encore  proprement  rien  fait 

our  remplir  lobiieacton  qu  il  avoit  contrac-  ^  , 
cce  a  entrer  dans  la  ligue,  6c  de  marcher  en  thm  roi. 
pcrfbnne.  Les  couHès  de  Don  Diego  dé  Me-  don  looi» 
nefès  ravoicnt  comme  tenu  en  échec  pendant  vidloi! 
toute  la  belle  faifon.  Enfin  ce  Prince  fe  mit 
en  campagne  vers  la  fin  du  mois  de  Juin ,  & 
alla  aflie'ger  le  fore  de  Challe  à  deux  lieues  de 
fa  Ville  capiule.  Son  armée  étoit  auili  de  cent 
mille  hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un 
grand  nombre  d'arbalétriers.  Il  prit  Tes  quar- 
tiers autour  de  la  place  »  la  battit  furieufè- 
ment  avec  quarante  pièces  de  canon  de  bron. 
ze ,  &  s  appliqua  à  fermer  les  padàges  à  tous  • 
les  (ecours.  L'entrée  de  la  barre  étoit  fi  bien 
défendue  par  fes  batteries  à  fleur  d'eau,  que 
le  premier  iecours  envoyé  par  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  Gouverneur  de  Cochin ,  ne 
pût  pénétrer ,  &  fut  obligé  de  s'en  retourner. 
Fernand  de  Sofa ,  qui  en  conduiiit  un  de  Ca- 
nanor,  fut  plus  hardi  ^  mais  le  (ecours  étoit  peu 
de  chofè.  Le  Viceroi  n'eut  avis  de  ce  iiege 
qu'au  mois  d'Août  :  il  fit  partir  fur  le  champ 
Don  Diego  de  Menefesj^  qui  ne  put  prendre 
que  deux  galères  à  Goa,  avec  lelquelles  il  en 
alla  chercher  dix  fept  à  dix-huit  autres  en  di. 
verles  places^  &,iquelque  diligence  qu'il  fît  ^  il 
ne  put  arriver  qu'à  la  fin  de  Septembre.  Il  étoit  ' 
tems  qu'il  ^riivât^on  ibuftroit  la  faim  dansU 
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77717  place, &  de  près  de  feptcens  perfonnes  qua- 
j.  C.    voie  le  Gouverneur  Don  George  de  Caflro  ,  il 
n'y  en  avoir  gueres  plus  queloixante  en  étac 
Rot*'  de  porter  les  armes. 
Don  Loris      Comnie  la  difficulté  confiftoit  à  paffcr  en- 
VxciKo"  batteries  ,  Meneles  déterminé  à  la 

vaincre  fit  mettre  dans  un  grand  bateau  des 
vivres  pour  deux  mois ,  &  cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre. 
Diego  d'Azambuie  devoit  le  précéder  avec  la 
galère.  Antoine  Fernandes  de  Challe  &  Don 
Louis  de  Menefes  dévoient  le  toiier  Ôc  remor- 
quer avec  leurs  fuftes  ,  tandis  que  les  au- 
tres batimens  rcfteroient  hors  de  la  barre.  La 
choie  fe  fit  comme  on  l'avoit  projetée.  Le  fe- 
cours  entra  en  plein  jour  à  travers  un  déluge 
de  boulets  &  de  balles.  Don  Louis  de  Mene- 
fes fut  le  premier  qui  fauta  à  terre  fuivi  de 
Fernand  de  Mendoze , neveu  de  Don  Diego, 
lequel  commandoit  les  cinquante  foldats ,  & 
foutenu  par  une  fortie  que  ht  François  de  Sofa 
qui  fit  main  balTe  fur  les  ennemis  ,  &  en  tua 
près  de  cinq  cens.  Ceux  qui  avoient  introduit 
le  fecours  furent  obligés  néanmoins  de  fe  re- 
tirer bien  vite  par  le  même  chemin  ,  &  avec 
le  mcmc  danger ,  fans  avoir  pu  tirer  du  fort 
les  bouches  inutiles  félon  l'ordre  qu'ils  en 
avoient  du  Viceroi.  Antoine  Fernandes  de 
Clialle  eut  le  tems  de  prendre  fa  femme  pour 
fon  malheur  ;  car  en  lortant  de  la  barre  elle 
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eut  la  tête  enlevée  d'un  boulet  de  canon.  Il  ne  a  n  n.  de 

Î>érit  que  quarante  Portugais  à  ce  paiTage  dans  ^'  ^  ' 
es  trois  bacimens.  Donstsi». 

Les  afliégeans  de  Chalil  gagnoient  toujours  tum  jux. 
du  terrain  peu-à-peu.  Oa  fut  obligé  de  leur  i>oNUvts 
abandonner  fucceilivement  piufieurs  poftes 
ils  en  enleverenc  quelques  autres.  Ils  coulèrent 
à  fond  la  galère  qui  avoit  amené  Don  Geor* 
ge  de  Menefès  Baroche ,  ôc  celle  qu'on  ap« 
peiloit  la  Bâtarde  du  Viceroi.  Les  combats  de 
main  dcvenoient  plus  fréquents.  Il  y  avoic 
déjà  plus  de  quatre  cens  Portugais  de  tués  , 
&  quoique  les  pertes  de  Nizamaluc  fufTenc 
plus  confiderables  en  foi ,  elles  Tcroient  beau- 
coup moins  refpedivement.  £nfîn  le  19e.  de 
Juin  ce  Prince  réfolut  de  donner  un  alTauc 
général  à  tous  les  poftes  pour  imiter  ce  qu  a* 
voit  fait  .ridalcan.  Toutes  Ces  troupes  furent 
en  effet  en  mouvement  ce  jour-la  ^  mais  ce 
ne  fut  proprement  qu'une  vaine  montre,  qui 
ne  laiila  pas  de  lui  coûter  fix  vingts  hommes» 
VaéHon  commença  le  lendemain  tout  de  bon. 
Elle  dura  Une  partie  du  jour.  Il  s'y  fît  de  bel- 
les adions  de  part  &  d'autre  j  mais  enfin  les 
Maures  laifTant  près  de  quatre  mille  hommes 
étendus  (ur  le  carreau ,  furent  obligés  dcfon- 
ner  la  retraite  ,  &  de  fe  recirer  bien  battus. 

Après  la  bataille  ils  envoyèrent  demander 
la  permiffion  d'enlever  leurs  morts  ,  ce  qu'on 
I^ur  accorda,^  durant  cette  efpece  de  trêve ' 
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A  N  N.  de  Us  dcmandoienc,  "  qu  elle  e'toic  une  femme  qui 
-J-  c.     „  avoic  combattu  à  leur  tête  »  diiant  qu'ils  lui 
»  avoient  vu  faire  des  prodiges  de  valeur ,  & 
TiM  R^'it''  *  qu'ils  auroient  grand  regrec  qu  elle  eût  été 
DoM  temy  *>  tuéc.  «•  Quelques  autres  difoienc,  »  Qu'ils  i'a« 
Vfctftw!    *  voient  vûc  toute  brillante  d  une  lumière  qui 
»  les  aveugloit ,  ajoutant  que  c'étoit  apparem- 
»  ment  la  Dame  Marian,  «  C'eft  ainu  qu'ils 
nomment  la  fainte  Mere  de  Nocre-Rcdemp. 
tcur  ,  pour  laquelle  ces  Indiens  Mululmans 
avoient  une  grande  vénération,  à  cauie  delà 
proteâion  qu'ils  lui  avoient  vu  donner  aux 
Portugais  en  plufieurs  occafions.  £n  celle-ci 
pluCeurs  fe  convertirent,  &fe  firent  Chrétiens, 
làns  autre  motif  après  la  levée  du  fiege  ^  ainC 
le  difènt  les  Auteurs  Portugais. 

Depuis  cette  dernière  adtion,  Nizamaluc 
fongea  (érieufement  à  la  paix ,  &  ii  ne  fut  plus 
queftion  que  de  la  traiter  d'une  manière  qui 
fauvât  (on  honneur.  le  crois  cependant  qu'il 
n'y  fut  pas  tant  obligé  par  la  perte  c^u  il  avoic 
£ûce  alors,  que  par  lesfeupçons quil  conçue 
de  ridalcan  qu'il  fçavoic  avoir  été  ibllicité  par 
les  autres  Princes  du  Royaume  de  Decan  à 
fe  liguer  avec  eux  contre  lui ,  &  qui  fouffroic 
qu  il  eût  toujours  quelque  efpece  de  négo- 
ciation ouverte  avec  le  Viceroi.  Car  quoique 
ridalcan  fût  certainement  toujours  fîdelle  i 
l'alliance  qu'il  avoir  contraâée,  néanmoins 
comme  ces  .Princes  étoienc  dans  une  défiance 
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concinuellc  les  uns  des  autres^  &  fè  faifoienc  A  nn.  de 
iouvent  dcu  de  fcrupule  de  manquer  à  leur  ^'^^ 
parole ,  il  ne  falloir  auffi  que  le  moindre  om-  i;^,,  ^^'^ 
brage  pour  les  faire  changer.  .  ««"  »«• 

Tandis  que  les  chofes  prenoienc  un  fi  bon  J^!^^^^," 
train  à  Chaûl  >  les  ennemis  àfS^âroienc  de  ré-  vie»oi. . 
pandre  à  Goa  de  faux  bruits  de  (à  prifè^  èc  de 
tems  en  tems  on  leur  voyoic  faire  des  cfpeces 
de  fcce  pouraccrcdicerces  faux  bruits,  qui  alfli- 
geoienc  d'autant  plus  le  Viceroi,  qu'il  avoit  e'té 
leul  du  fentimcnt  de  de'fendre  cette  place. Cela 
donnoic  beau  jeu  aux  murmures  de  les  envieux 
&  du  peuple  qui  s'émancipoic  d'autant  plus 
à  éclater  en  facyrcs  ,  qu'il  loufFroit  la  faim , 
écanc  réduit  à  vivre  d  un  peu  de  poiffon  péché 
avec  de  grands  rifques,  fie  d'un  peu  d'herbages 
par  la  feveriié  du  Viceroi^lequel  ayant  plein  fes 
magafîns  ^  ulbit  d'une  trop  grande  ceconomie 
par  précaution  pour  l'avenir. 

LFdalcan^qui  nignoroit  point  les  juftes  fu. 
jets  d'inquiétude  qu  il  dévoie  avoir  de  ce  mé- 
contentement gênerai  ^  lui  préparoit  encore 
une  autre  intrigue  ,  laquelle  eût  fini  la  guer- 
re àfon  avantage,  fi  elle  eût  réiidi.Caril  avoic 
pratiqué  une  intelligence  dans  Goa ,  pour 
mettre  le  feu  aux  poudres  &  aux  magafins* 
Les  poudres  avoient  commençé  à  manquer  , 
Se  le  Viceroi  pour  tromper  l'Idalcatt^  avoit 
feint  d'en  avoir  une  grande  abondance.  £c 
pour  donner  crédit  a  cette  erreur  ,  il  avoic 
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^ N  N.  de   faic  remplir  plufieurs  barils  de  fable  en  guifc 
J-  c.         poudre  avec  affcz  de  fecret  d'une  parc  , 
&  de  publicité   de  l'autre  ,  pour  pouvoir 
TUM^Ro"  lui  en  impofer.  Don  Louis  fut  aflez  bien  fervi 
Don  loiTM   pour  découvrîr  la  nouvelle  intrigue  de  l'en- 
•  Yj'^.tio"    nemi.  Il  fit  faire  la  recherche  des  coupables. 
Il  s  en  trouva  deux  qu'il  fit  pendre  ^  pour  les 
autres  ,donc  le  crime  ne  fut  pas^afTez  avéré, 
il  Ce  contenta  de  les  mettre  aux  galères  ,  ôc  il 
donna  ordre  au  Clergé, qui  veilloit  à  la  (ûretc  de 
la  Ville,  de  redoubler  la  garde  desmagafms. 

Don  Louis  de  fon  côié  drcfToit  de  nouvel- 
les batteries ,  pour  donner  des  affaires  à  Tldal- 
can ,  &  pour  l'occuper  ailleurs.  Car  tandis  qu  il 
fe  montroit  fort  froid  fur  les  négociations  de 
paix  qui  alloient  toujours  leur  train ,  il  la  de- 
firoit  avec  une  extrême  ardeur,  &  faifoic  tout 
ce  qu'il  pouvoic  pour  obliger  J'Jdalcan  à  y 
venir  de  lui-même.  Le  biais  qu'il  prit  lui 
réiiflic.  Ce  fut  de  mettre  en  mouvement  les 
Princes  héritiers  du  Roi  de  Narfingue  ,  que 
ridalcan  avoit  vaincu.  11  ne  s  addrefla  pas  au 
plus  jeune  que  le  voifinage  de  l'Idalcan  tenoic 
en  refpedl,  &  que  la  crainte  avoit  obligé  de 
fe  faire  fon  vaflal.  Il  eut  recours  à  l'aîné  ,  qui 
étoit  plus  puiflant,  &  qui  n'avoit  jamais  fait 
de  traité  avtc  l  ldalcan  vi(5î:oricux. 

Pour  mieux  couvrir  cette  négociation  , 
l'homme  dont  le  Viceroi  fe  fervit  pafTa  dans 
le  camp  de  lldalcan  comme  transfuge  ,  U 
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delà  à  Bithaga,  où  fes  propofitions  furent  rc-  Amn.  de 
çuësavec  avidité.  L'idalcan  le  fçut.  Peu  après 
il  apprit  la  nouvelle  de  ia  levée  du  fiége  de  ' 
Ghaûly  &  que  Nizamaluc  avoic  fait  ia  paix.  tiinr«? 
Alors  il  commença  à  prendre  (es  mefures  pour  don  loui» 
fe  retirer  lans  avoir  fait  la  fienne.  il  exécuta  yi«*kÔ" 
ce  projet  avec  adez  d'artifice  ,  ayant  donné 
ordre  de  faire  partir  tous  Tes  canons  &  fes  ba- 
gages à  petit  bruit  «tandis  qu'Angofcan  ,  Hu* 
mecan,  &Moratecanfervoient  à  les  couvrir  en 
reftant  dans  leurs  quartiers,  où  il  faifbient  tel. 
lement  la  guerre ,  qu'ils  continuoient  toujours 
leurs  négociations  pour  la  paix:  mais  le  Viceroi 
à  qui  ce  départ  de  l'idalcan  ne  pouvoit  être  ca- 
ché, fe  foucia  peu  de  conclure  cette  paix ,  efpe- 
rant  être  bien  tôt  en  état  de  la  donner  en  maître. 

Ainû  fe  termina  le  plus  grand  effort  de 
cette  conjuration  •  qui  amt  tenu  le  Viceroi 
en  iialeine  environ  dix  mois  ,  pendant  leC 
quels  on  peut  dire  qu'il  foutint  (èut  en 
quelque  façon  Tétat  cluincellant  des  Indes  , 
(ans  perdre  un  pouce  de  terre.  Les  Princes 
ligués  au  contraire  firent  de  très-grofïes 
pertes,  inévitables  dans  une  fi  grande  multi- 
tude ,  &  pendant  un  fi  long-tems.  Elles  furenc' 
moindres  néanmoins  que  celle  de  leur  réputa. 
tion ,  n'ayant  pour  ainfi  parler  pû  avancer 
d'un  pas  avec  de  û  grandes  forces  contre,  un 
ennemi  fi  foible  en  comparaiibn ,  &  dont 
toute  la  force  confiftoit  preique  dans  une  (èule 
tête. 
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A  N  N  de      Mais  le  VKÎloricux  Don  Louis  ne  put  pro- 
fîter  de  fes  avantages  ,  ni  ioiiir  du  fruic  de 
les  travaux.  Quatorze  jours  après  la  retraite 
DoNSrnAs-       ridalcan  ,  Don  Antoine  de  Norogna  ,  que 
Tif.N  Roi.    jç  foupçonne  être  un  petit. fils  de  Don  Al- 
D-AV^ïi'!'   phonfe  ,  aufTi  bien  que  l'autre  Don  Antoine 
VxcERoi.     qui  étoit  adluellement  Gouverneur  de  Co- 
chin  ,  arriva  de  Portugal ,  d'où  il  étoit  par- 
ti cette  année  avec  les  provifions  de  la  Cour 
pour  lui  fuccederdans  la  mcme  qualité  de  Vi- 
ccroi.  Don  Louis  qui  le  reçut  à  Goa  ^  lui  remit 
en  main  le  Gouvernement  ,  &  alla  s'embar- 
quer  à  Cochin  pour  Lifbonne  ,  aû  le  Roi  le 
Don  An.    fccut  avcc  dc  gtands  honneurs  ,  &  lui  donna 
NoRocNA    la  droite  fur  luHous  le  dais  dans  la'proceffion 
VicEio;.    folemnelle  qui  fut  faite  en  aélion  de  grâces 
des  grands  fuccès  qu'il  avoit  eus  dans  Jes 
Indes. 

Si  Norogna  arriva  trop  tard  pour  ravir  à 
Don  Louis  d'Ataïde  la  gloire  d'avoir  fait  fuir 
ridalcan,  il  eut  la  confolation  défaire  avec  lui 
la  paix  à  des  conditions  avantageufes.  Mais  à 
peine  fut-elle  réglée  &:  fignée,  que  les  Vaifleaux 
que  le  nouveau  Viccroi  vcnoit  d'envoyer  en 
courfe,  violèrent  cette  paix  fans  raifon,  en  pre- 
nant deux  Vaifleaux  de  ce  Prince  qui  vcnoienc 
de  la  Mcque  ,  &  n'avoient  pas  voulu  montrer 
leurs  pafleports.  Don  Enrique  de  Menefes  , 
qui  commandoit  la  flote,  paya  chèrement  la 
jtaute  qu'il  avoit  faite  en  cela.  La  tempête  l  aïant 
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porté  dans  un  des  ports  de  l'Idalcan,  il  y  fut  XNK.<fe 

îàit  prifonnier  9  &  traduit  à  Bilgan  ^  où  l'idal-    J*  C 

can  le  tint  dans  un  cachot ,  &  eut  bien  delà 

peine  à  admettre  fa  rançon ,  après  une  Ion-  ^^^^  r^i? 

gue  &  rigoureufe  captivité.  Les  autres  bati-  domAm- 

mens  de  cette  Flote  tombèrent  dans  les  mains 

des  Malabares ,  qui  les  obligèrent  a  le  rendre  vicmou 

après  qu'il  en  eut  coûté  la  vie  à  Manuel  de 

MafcaregnaSyà  Fernand  deSofa  Coutigno,  âc 

à  quelques  autres  Officiers  par  leur  imprudeo- 

te  témérité. 

La  con(blacion  que  put  avoir  Norogna  d'a- 
voir fait  la  paix  avec  l'Idalcan ,  fut  bien  tra- 
verse par  le  dcplaifir  qu'il  eut  de  n'avoir  pu 
fecourir  à  tems  la  Forccrefle  de  Challe.  Il  lui 
avoit  d'abord  deAiné  deux  fecours  difierents, 
qui  furent  employés  ailleurs  ^  parce  que  Ooii 
Diego  de  Mencfès  en  revint  lur  ces  entre! 
faites ,  de  y  fut  renvoyé  avec  plus  de  quin« 
2e  cens  hommes.  Mais  déjà  l'affaire  étoic 
faite.  Don  George  de  Caftro  affqibli  par  (on 
âge  de  quatre-vingt  ans,  vaincu  par  les  larmes 
d'un*  jeune  époule  ,  &  des  autres  femmes  de 
la  place ,  lefquelles  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir 
le  courage  de  celles  de  Diu,  excité  encore  par 
la  lâcheté  de  plufieurs  Officiers ,  toujours  trop 
prudents  pour  pourvoir  à  leur  fureté, en  ne 
commettant  que  la  gloire  d'autrui ,  avoit  déjà 
livré  la  place  au  Zamorin  par  capitulation  , 
Uvapt  qu'il  y  eût  fait  aucunç  brèche  ,  desho«-^ 
TomeU.  PPpp 
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"X^NTaë  noranc  ainfi  fcs  cheveux  blancs  &  fa  nation  , 
J.  c.     par  une   tache  d'autant  plus  infamante  & 
'5^^'    d'autant  plus  fenfibic,  qu'il  n'y  avoit  pas  eu 
rJn'  encore  de  pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  Diego  de  Menefcs  recueillit  ce  mal- 
TotNïOE    heureux  vieillard  &  fa  lâche  earnifon  ,  que  le 

NOKMJNA        _       .      ,      ^  1    ^      I  It  1 

vicExox.  Roi  de  Tanor  avoit  reçus  chez  lui.  11  les  con- 
duifit  cnfuite  â  Cochin  ,  où  il  porta  la  mau- 
vaife  nouvelle  de  cette  reddition.  Mcncfès  & 
Matthias  d' Albuquerque  ayant  partagé  leur  flo- 
re entr'euXjfe  diviferent  pour  aller  faire  la  cour- 
fe  ,  &  fe  rejoignirent  enfuite  pour  attaquer 
&  démolir  un  fort ,  qu'un  Naïque  valTal  de 
lldalcan  avoit  élevé  à  l'embouchure  de  lape- 
te  rivière  de  Sanguifer.  Ils  en  vinrent  à  bout  -, 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  célèbre  Antoine 
Fernandcs  de  Challe ,  dont  le  corps  rapporté 
à  Goa  y  fut  enfeveli  avec  des  honneurs  prcf- 
que  fcmblables  à  ceux  qu'on  rendoit  aux  Vi- 
cerois. 

De  nouveaux  foins  empêchèrent  le  Viceroi 
de  fe  venger  fur  le  Zamorin  d'un  aufTi  grand 
affront  que  la  prife  de  Challe,  &  l'appelWrenc 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  où  il  ctoit  ar- 
rivé une  nouvelle  révolution.  Gelaled  Maha* 
med  Hccbar  Patcha  Roi  des  Mogols ,  s'en 
étoit  rendu  le  maître  appellé  par  Itimitican  , 
qui  lui  avoit  livré  la  perfonne  du  Roi  qu'il 
avoit  fait,  foit  que  ce  fût  fon  fils  ,  com- 
me on  le  dit,  foit  que  ce  fût  le  fils  du  dernier 
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Roi ,  comme  il  le  difbic  lai-même  ,  ou  qoeU  a  n  n.  de 


que  autre  pcrfonnage  qu'il  eût  fubftirac.  On  J*^ 
ne  fçaic  pas  quel  fut  le  motif  qui  le  porta  à 
cette  extrémité.  Les  relations  &  les  mémoires  tiwRo"*' 
de  ces  tems  commencent  à  manquer.  Quoi  dwAn- 
qu'il  enfoit,Idmitican  crut  y  trouver  fon  avan-  NoRioïl 
tage  ,  &  avoic  fàic  fon  traité  pour  gouverner  vkmum. 
le  Royaume  en  qualité  de  Viceroi. 

Hecbar  maître  d'un  auffi  puiilànc  Etat  iàns 
avoir  prefque  tiré  iépée ,  voulut  7  réiînir  les 
pièces  qui  en  avoient  é^  démembrées ,  6c 
vint  le  camper  dans  le  voifinage  de  Daman 
ôc  de  Baçaïm  avec  une  puiilànte  armée.  Don 
Louis  d  Alméïda  Gouverneur  de  cette  pre- 
mière place ,  en  donna  aufTutôt  avis  au  Vi- 
ceroi, qui  y  vola  avec  une  très-belle  Flote.  La 

Eréfence  de  Norogna  fit  changer  d'avis  à  Hec- 
ar.  Il  crut  qu  U  coxwenoit  mieux  à  Tes  affaires 
dfe  vivre  bien  avec  les-  Portugais  ;  il  fie  avec 
eux  fa  paix ,  de  retourna  à  Amadaba  ,  où 
il  acheva  de  s  afliirer  du  Royaume,  en  faifanc 
couper  la  tète  à  Itimiticaa^  qui  reçut  ainfi  de 
la  main  d  un  ingrat  le  jufte  cMtiment  de 
[es  ingratitudes  envers  (es  Souverains. 

Les  deux  difgraces  qu'avoir  eues  le  Roi  d'A- 
chen  les  deux  dernières  fois  qu'il  s'étoit  mis 
en  devoir  d'aller  aflîéger  Malaca  ,  l'avoient 
empcclié  de  féconder  les  Princes  ligués  ,  ôc 
d'être  en  campagne  dans  le  même  tems  qu  eux 
félon  leur  accord.  On  ne  pouvoit  pas  lui  im« 
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Ann.  de  puter  d'avoir  manqué  de  bonne  volonté.  Il  tra- 
J-  c.     vailloit  à  réparer  les  perces  ^  &  dés  qu'il  fuc 
'^^**    en  état  il  partit  avec  une  Flote  aufli  nom- 
rîrn^Kou   breufe  que  les  premières,  à  peu  près  dans  le 
Don  An-    mcme  tems ,  que  l  ldalcan  &  Nizamaluc  lafTés 
no'rogmI        leurs  efforts  impuiflants,  fe  rttiroient  avec 
ViciRoi.    chagrin ,  &  avec  la  honte  de  n'avoir  pu  réiillîr 
dans  leurs  projets. 

Le  même  jour  qu'il  arriva,  il  débarqua  prés 
de  fept  mille  hommes  de  troùpes.  il  mit  le 
feu  à  la  peuplade  d  lller,  laquelle  auroit  été 
confumée  entièrement  fans  une  grande  pluye 
lui  éteignit  le  feu.  Il  fit  pareillement  effort 
le  brûler  les  VailTeaux  de  l'arcenal,  &  n'ayant 
pu  y  parvenir  ,  il  établit  fes  quartiers  ,  &  fc 
mit  à  battre  la  Ville  avec  fùrie.  On  y  man- 
quoit  d'hommes ,  de  vivres  j  de  munitions  & 
généralement  de  tout.  Laf  onfèernatjon  yctoic 
grande.  A  peine  y  penfoit-on  à  fe  détendre 
autrement  que  par  les  prières ,  les  procefiions 
&  les  larmes ,  par  où  cette  Ville  tâchoit  de  flé- 
chir la  colère  de  Dieu  ,  &:  d'implorer  fa  mife- 
ricorde,  qu'elle  ne  méritoit  pas  :  car  elle  étoic 
une  vraye  Babylone  par  l'excès  du  vice.  Dans 
ces  triftes  circonftances  arriva  Triftan  de  la 
Vega  avec  un  feul  Vaiffcau  revenant  des  Ifles 
de  Ta  Sonde.  Toute  la  Ville  eut  recours  à  lui 
comme  à  fon  Ange  tutelaire ,  que  la  Provi- 
dence leur  envoyoit  pour  les  faire  cfperer 
contre  toute  efperance.  Triftan  plein  de  cou- 
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rage  &  de  foi  prit  la  commiffion ,  fîc  réparer  Ann.  de 

neuf  ou  dix  bacimcns  vieux  ôc  pourris  qui 

ctoicnc  dans  l'arcenal ,  &  y  ayant  diitnbué  trois 

L  I  r      ter-  •  '        I       1^0"  StBAi* 

cens  hommes,  leiquels  railoienc  piciepar  leur  tiinRoi. 
nudité,  les  maladies  &  la  faim  qulls  avoienc  don  an- 
fouffert ,  il  alla  chercher  la  Fioce  ennemie,  il 
trouva  dans  b  belle  rivière.  £r  avec  une  deter-  vicikoi. 
xninacion  héroïque ,  étant  defcendu  dans  une 
galiote  aprcs  avoir  confié  le  commandement 
de  Ton  VaifTeau  à  une  autre,  il  attaque  le  pre- 
mier la  Capitane.  Tous  les  autres  Officiers  le 
fécondèrent  parfaitement.  Le  combat  fut  fad* 

Î^lant.  £nfin  il  mit  cette  nombreufe  Flore  en 
uite^prit  quatre  galères  &  fept  fuftesouian- 
charçs  ,  en  coula  pluAeurs  à  fond  ,  tua  fepe 
cens  hommes  aux  ennemis  ,  &  délivra  ainfi 
Malaca ,  où  il  revint  vicfborieux ,  &  oû  l'on  avoit 
peine  à  croire  une  telle  vidtoire. 

Malaca  ctoit  toujours  en  fouffrance ,  en  par* 
tie  à  raiion  de  ion  éloignementde  l  lndoftan, 
en  partie  aufli  un  peu  parla  faute  des  Vicerois 
ou  Gouverneurs  généraux  des  Indes  y  qui  trop 
occupés  des  places  qu'ils  avoienc  dans  leur  voi« 
finage ,  p  renoient  moins  d'intérêt  à  celles  qui 
étoient  plus  éloignées ,  (oit  qu  ils  en  retiraflènc 
moins  de  profit,  foie  qu  ils  prifTent  pour  pré- 
texte les  guerres  qu'ils  avoient  à  (oûtenir  eux- 
mêmes.  Que  fi  ielon  les  occafions  ils  failoienc 
quelque  effort  dans  les  befoins  preiTants ,  alors 
ott  les  fecours  qu  ils  envoyoient  arrivoient 
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^  trop  tard ,  ou  ils  étoienc  trop  foibles.  Ainfi 
LC   Malaca  fe  voyoit  toujours  dans  la  crainte  de 
la  part  des  ennemis  qui  l'cnvironnoicnt  î  cn- 
TiiîSiî*'  i^cmis  qu'on  pouvoir  bienhumilier-,  mais  qu'on 
Don  «n-       pouvoir  abbactre.  Avec  cela  cette  Ville 
NoÎoohI  criminelle  ne  cefToit  d'attirer  les  vengeances 
de  Dieu  >  &  étoic  le  théâtre  de  l'avidité^  &:de 
la  luxure. 

Pour  obvier  à  ce  premier  mal ,  le  Roi  Doa 
Emmanuel  avoit  touIu  borner  le  pouvoir  des 
Gouverneurs  des  Indes  »  dont  la  Sphère  étoit 
trop  vafte,  &  avoir  partage'  fes  conquêtes  du 
nouveau  Monde  en  difFerenrs  Gouvememcns 
indépendants.  Mais  cela  avoit  mal  reufli  ;  ainû 
que  nous  l'avons  vu.  Le  Roi  Don  Sebafliea 
imbu  de  cette  première  idée,  &  perfuadéde 
b,  néceffité  ^voulut  y  revenir ^&  fit  trois  Gou- 
vernemens,  Lepremier  depuis  le  cap  des  Cou- 
rants dans  rAfrique  Orientale  ,  julques  à  ce- 
lui de  Guardafu  j  le  fécond  depuis  ce  dernier 
cap  julques  à  celui  de  Comorin  i  &  le  troifié- 
me  depuis  le  Golphe  de  Bengale  jufques  à  la 
Chine.  Ayant  fait  cette  deAinacion ,  il  envoya 
Don  Antoine  de  Norbgna  dans  l'Inde  avec 
titre  de  Viceroi ,  de  il  nom'kna  aux  deux 
très  Gouvememens  François  Baretto  pour 
le  premier,  &  Antoine  Monis  Baretto  pour 
le  fécond  j  tous  deu^ç  avec  le  feul  titre  de  Gou- 
verneurs. 

Antoine  Monis  Barçtco  étant  arriva'  \  Coa^ 
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preflà  le  Viceroi  de  l'expédier  pour  fon  Gou-  "^ï^^^ 
vernement  >  félon  les  ordres  qu'il  en  avôic  de    I-  c 
la  Cour*,  &     en  même  tems  des  propofirions    \  j^^' 
trés^exorbitances.  L'état  des  Indes  ne  compor-  ^ 
toit  certainement  pas  qu  on  eut  égard  a  les  tim  roi. 
demandes ,  lurtout  à  riuuc  de  la  guerre  qu'on  dowAn- 

1       A  .  -  i  TOINB  DH 

venoit  dcloutenir,  &  qui  necoïc  pas  encore  noro«ma 
bien  éteinte.  Le  Viceroi  fie  ce  qu'il  put  pour  ^'^"^ 
le  rendre  capable  de  raifon  ,  &  1  obliger  à 
modérer  Tes  prétentions.  Baretto  fe  piqua  , 
refufa  de  partir  avec  les  fecours  qu'on  vou- 
lut lui  donner,  &  écrivit  fous  main  à  la  Cour 
des  Lettres  pleines  de  fiel  de  d'amertume:  ainfi 
Malaca  reiu  (ans  iècours  pendant  plus  d'une 
année. 

Sur  la  (êule  Lettre  de  Baretto ,  la  Cour  en. 
voya  ordre  de  dépofer  le  Viceroi.  François  de 
Sofa,  qui  commandoit  la  Flore  partie  du  Royau- 
me ,  n'eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre ,  qu  il  al- 
la porter  les  dépêches  du  Roi  à  TArchevêque 
Don  Gafpar ,  à  qui  elles  étoient  adrefTées.  Cet 
homme  refpedable  par  Tes  cheveux  blancs  , 
Ùl  (àinceté  y  Ton  (çavoir  &  fon  rang  ^  mais 
(impie  ôc  ignorant  dans  les  choks  de  ce  mon- 
de» fit  alors  une  faute  énorme ,  qu'on  ne  de* 
voitpas  attendre  de  fon  âge ,  de  ton  caraélere, 
ni  de  fa  vertu.  Car  au  lieu  de  prendre  con* 
feil  y  y  ayant  furtout  dans  les  Lettres  de  la 
Cour  des  chofes  qui  pouvoicnt  s'interpréter 
bénignemenc ,  emporté  d'un  zélé  imprudent , 
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"TTTde  &  peut-être  aufîi  flatte  de  la  vanité  d'avoir  à 
J.  c.  exécuter  un  ordre  de  cette  importance  ,  il  af- 
femble  tous  les  corps  dans  ion  Ëglife,  y  fait 

rîtsKoi*'  ^^^^  httiffier  les  ordres  qui  luiâokiSk 

Dov  AM.  venus,  &  remet  à  Antoine  Monis  Barcttb  dès 

ToixB  m  provifionspourfuccederàNoroena. 

VwitPi.  Apres  ce  terrible  éclat  ,  du  même  pas  & 
avec  la  même  imprudence  ,  l'Archevêque  fui- 
vi  de  tout  ce  Confeil  tumultueux ,  va  lire  au. 
Viccroi  la  fenccncc  de  fa  de'pofition.  Norogna 
Técouta  avec  une  conftance  laquelle  atten- 
drit ceux-mêmes  dont  elle  fut  entendue  qui 
lui  rendoienc  la  jullice  de  croire  qu'il  ne  là 
méritoit  pas.  Cependant  lui^fonépoufe  &  Dôii 
Fernand  Alvares  de  Norogna  en  moururent 
de  chagrin  fur  le  Vaiffesui  qui  les  portbiten 
Portugal.  Le  Miniftre  qui  avoir  envoyé  de  la 
Cour  Tordre  précipité  &  inconfîderé ,  en  con« 
çut  aufli  tant  de  déplaifir  ,  qu'il  en  mourut  pa- 
reillement. L'Archevcquc  &:  Baretco  auroienc 
dû  en  mourir  de  honte  &  de  regrec  ,  &  n-en 
moururent  pas.  Belle  inftruclion  fur  la  vanité 
des  chofes  humâmes,  ou  1  on  voit  la  vie  ôc  la 
fortune  d'un  homme  de  mérite  &  en  grande 
place  y  dépendre  en  même  tems  de  la  pa(Eoa 
a  un  homme  intéreiTé  dans  fa  propre  caufe  , 
faux  &  violent  dans  (c$4nfonnations ,  delem* 
portement  d'un  Miniftre  inconfideré  &  peu 
réfléchi ,  de  lafimplicité  ou  de  la  vanité  d'un 
devoî  fans  lumières, 
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Apres  cet  exemple  de  terreur,  dont  Baretto  ann.  de 
étoic  en  quelque  force  Fauteur  &  l'cxe'cuteur  J*^ 
lui-mcme,  qui  ne  croiroïc  qu'il  eût  dû  faire 
plus  d  impreflion  fur  lui  que  (ur  tout  autre,  tien  Roi'* 
&  lui  infpirer  la  crainte  d'une  Cour  qui  mon-  amtows 
troit  tant  de  fevcrité  pour  le  feul  manque  de  ^£^""0^». 
refpedt  dû  à  ies  ordres  ?  Il  fe  trouvoic  jufte.  * 
jnenc  dâuis  le  même  cas  qui  lui  avoit  fait  pa* 
xoître  fon  predéceffeur  fi  coupable.  Il  étoit 
Gouverneur  général  &  Maître.  Don  Lionel 
Peréïra  lui  fuccedoit  -dans  le  Gouverhement 
de  Malaca.  Baretto  avoit  reçu  des  ordres  de 
leçourvoir,encore  plus  prcflànts  que  n'avoient 
cte  ceuY  de  Norogna  en  (à  faveur.  On  avoit 
nouvelle  que  Malaca  étoit  de  nouveau  réduite 
à  de  grandes  extrémités.  Elle  étoit  bien  plus 
dans  Te  befoin  par  le  refus  qu  il  avoit  fait  d'y 
aller  l'année  précédente.  L'Inde  ne  fe  trou- 
voit  pas  dans  une  fituation  auOi  fâcheufe,  que  . 
celle  où  elle  avoit  ëté^lorfque  iès  plus  puif- 
fànts  Princes  étoient  armés  contre  elle ,  ainfî 
qu'ils  rétoienc  à  l'arrivée  de  Norogna.  Pereira 
ÙShit  des  demandes  bien  plus  modérées  »  6c 
k  contentoit  de  beaucoup  moins.  Nonobfianc 
cela  Baretto  eut  le  courage  de  refufer  à  Pe- 
réïra  tout  ce  qu'il  demandoit ,  &  la  Cour ,  à 
qui  on  ne  manqua  pas  d'en  porter  des  plain- 
tes très-vives ,  quoique  bien  plus  ofFenfee  par 
cette  récidive  de  défobéifTancc ,  n'ofa  icvir 
contre  celui-ci,  qui  étoit  bien  plus  criminel 
Tome  //.  R-Q^a 
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A  N N.  de  cjue  Ton  prédéceflcur ,  donc  il  avoic  lui-mcme 
ï*^*     (i  tore  cxaggeré  la  faute,  parce  qu'cllcavoic  ulé 
de  trop  de  rieueur  envers  celui-là  qui  le  mé- 
TIEN  Roi.  ritoit  moins  ,  ou  qui  ne  le  mentoïc  point  du 
AKTotNE  tout.  Etrange  feibleffc  &  preuve  fcndble  que 
î^?îoG^u-  fouvenc  les  hommes  ne  lont  ou  ne  paflcnt 
TiRNiuR.  coupables ,  qu'autant  qu'ils  le  paroiflent 

a  ceux  de  qui  ils  dépendent. 

Don  George  de  Callro  en  fut  aufli  une 
preuve  l'annc'e  fuivantc  ;  mais  trille.  La  Cour 
étoit  encore  dans  le  goût  de  la  (évcrité.  Elle 
envoya  ordre  de  lui  faire  Ion  procès,  pour  avoir 
livré  la  ForccrcfTe  de  Challe  au  Zamorin  ,  ôc 
cet  infortuné  vieillard  eut  la  téte  tranchée  fur 
un  échafFaud  dans  la  place  publique  de  Goa. 
On  pouvoit  certainement  l'exculer  ,  ou  Ton 
devoir  faire  le  procès  aux  autres  qui  l'avoient 
fi  mal  confeillé.  Le  miniftere  parut  avoir  pen- 
fé  ainfi ,  lans  quoi  il  fe  rendoit  ridicule  en  en- 
voyant Tannée  d'après  des  provifions  pour  lui 
confier  un  autre  Gouvernement. 

A  mefure  que  Malaca  fcntoit  croître  fa 
foiblede  par  l'abandon  ou  la  laifToient  ceux 
qui  étoient  chargés  de  pourvoir  à  fon  falut  , 
elle  voyoit  croître  le  nombre  de  fcs  ennemis. 
La  Reine  de  Japara  y  envoya  la  première 
uinze  mille  Javes  avec  une  puiflante  flote 
e  quatre-vingt  Joncs  ,  &  de  plus  de  deux 
cens  vingt  Calaluzes.  Triftan  Vaz  de  Vega, 
qui  depuis  fa  victoire  avoic  continué  fa  route 
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aux  Illes  de  la  Sonde,  ctoic  de  retour  à  Mala-  ^î^nn.  de 
ca  5  &  le  peuple  l'avoir  prié  de  vouloir  bien  en- 
crcr  en  poflcllion  du  Gouvernemenc  vacant  ^  ^ 

r  ^  Don  SfBAS* 

par  la  mort  de  Don  François  Enriques.  Vaz  t»n  R.01. 
rue  encore  TAnge  tucelaire  de  cecc&  pauvre  Antoine 
Ville,  &  avec  quelques  fècours  que  la  Pro*  nirrf'co*; 
vidence  lui  envoya»  il  eue  la  gloire  detriom.  ^»*"»"*' 
pber  de  cette  nombreufe  armée.. 

Les  Javes  avoient  formé  an  fîége  dans  les 
règles,  dç,  établi  leurs  quartiers.  Jean  Peréîra 
que  Vaz  envoya,  leur  en  enleva  un  avec  fcpt 
pièces  de  canon.  Apres  ce  premier  eflai,  Pe- 
réïra  alla  mettre  le  feu  à  leur  flote.  Il  y  prie 
fi  bien  ,  qu'il  confuma  trente  Joncs  &  une 
machine  qu'ils  avoient  dreflee  pour  emporter 
un  des  baftions  de  la  Forterefk.  Peréïra  s  c- 
tant  enfuite  mis  en  embufcade  avec  fà  petite 
flote  pour  leur  couper  les  vivres ,  les  Javes 
affoibiis  d'une  part  par  une  maladie  qui  en 
fit  périr  prés  de  la  moitié ,  âc  de  lautre  par 
la  faim  qu'ils  fèntoient  depuis  que  Peréïra 
avoir  occuppé  tous  les  détroits  en  y  faifant  la 
courfè ,  fe  rembarquèrent  avec  précipitation. 
Peréïra  les  (uivit  ,  6c  battit  leur  dernière  li- 
gne. Leur  retraite  précipitée  (c  fit  en  moins 
de  trois  iieurcs.  Le  fiége  avoic  duré  trois 
mois. 

Alipeine  cette  armée  fugitive  eue  elle  diC- 
paru,  qu*on  vit  venir  celle  du  Roi  d  Achen,  ia- 
flucUeétoitencore plus  formidable  que  les  pré* 
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A N N. de"  cédentes.  Triftan  Vaz  réduira  la  nécelTicé  par 
^-    la  diiècte  ,  avoir  envoyé  Jean  Pereira  pour 
s'aflurer  d'un  pafTage  avec  trois  batimens  ,  & 
Don  sebas-  faciliter  les  convois  des  vivres.  La  Ilote  en- 
tjenRoi.    nemie  tomba  fur  eux.  En  peu  de  momens 
anto!ni        jrois  VaifTeaux  furent  criblés  ,  les  trois 

MoNis  Ba-  ,  ,  .  ,  '  ,  , 

ToGoir.  Capitaines  tues  avec  loixante-douze  des  leurs, 
^*""*'  quarante  furent  faits  prifonniers ,  cinq  leule- 
ment  fe  fâuvercnt  à  la  nage.  Cette  perte  mit 
la  Ville  aux  derniers  abois  :  il  n  y  reftoit  plus 
que  cent  cinquante  Portugais,  la  plupart  hors 
d  état  de  porter  les  armes.  La  poudre  &  les 
vivres  leur  manquoient.Tout  leur  recours  étoit 
en  Dieu  ,  qui  parue  vouloir  encore  fauver  mi- 
raculeufement  cette  Ville  coupable.  Car  le  Si- 
lence ,  qui  y  regnoit  par  le  défaut  de  poudre, 
&  la  confternation  où  tout  le  monde  éroit, 
ayant  fait  appréhender  au  Roi  d'Achen  quel- 
que furprile  ou  quelque  rufe  de  guerre  ,  fai- 
ii  d'une  terreur  panique  ,  ce  Prince  leva  le 
fiége  avec  une  précipitation  extraordinaire  y 
&  lâcha  fa  prife  ,  lorlqu'il  la  tenoit  prefque  en- 
tre (es  mains. 

Le  Gouverneur  général  avoir  quelque  cn- 
treprife  en  tête,  &  fe  mit  en  devoir  d'en  fai- 
re les  préparatifs.  Afin  de  juibfier  à  la  Cour 
les  refus  qu'il  avoir  faits  à  Don  Lionel  Peréïra 
des  fecours  qu  il  lui  dcmandoit  pour  Malaca, 
par  la  néceflité  où  fe  trouvoient  les  Indes  , 
il  emprunta  du  Sénat  de  Goa  vingt  mille  par- 
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daos.  Mais  n'ayant  pas  de  caution  à  donner,  Ann.  de 
il  lui  engagea  ion  fils  Edoiiard  Monis  âj^é  de 
huit  ans.   Le  Scnat  traita  mal  le  Gouver-  ^ 
neur  en  cette  occaiion,  par  comparailon  a  la  timiiu>i.  . 
manière  donc  il  en  avoic  u[é  avec  Don  lean    antoinb  ' 
de  Caftro  ,  auquel  il  avoit  renvoyé  les  poils  IÏIxÏÏgÎ;, 
de  Ùl  barbe  qui  lui  fervoienc  de  gage ,  &  don- 
né  au.delà  de  ce  qu'il  demandoic ,  au  lieu  que 
n'accordant  à  celui-ci  que  l'emprunt  qu'il  pro-. 
pofoit,  il  accepta  le  gage.  Cette  différence  de 
procède'  ,  failant  fencir  celle  qu'on  faifoic 
d'homme  à  homme ,  ^iqua  d'autant  plus  B«u 
recto ,  qu'il  s  étoic  flatte  qu  onea  uferoic  mieux. 
Il  eft  vrai  que  l'incertitude  où  l'on  étoic  fur 
la  manière  donc  la  Cour  jugeroic  de  (à  con« 
duice  à  1  égard  de  Don  Lionel  Peréïra ,  duc 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  aufli  peu 
honnête  &  peu  obligeant. 

Nous  ne  voyons  pas  qu  il  y  eut  aucune  fuite 
de  cet  emprunt ,  ni  que  Monis  Baretto  ait  faic 
aucune  entrepriie  condderable  pendant  fon 
Gouvernement.  Nous  trouvons  (eulemenc  que 
Jean  de  Colla  avec  deux  galères  6c  vingc-qua« 
tre  fuftes  couranc  la  côte  du  Malabar ,  humi- 
lia  te  Roi  de  Tolar  &  le  Zamorin ,  en  bru* 
lant  plufîeurs  de  leurs  peuplades.  Il  appefantie 
fa  main  vengerefïè  plus  particulièrement  (ur 
celui  ci  en  ruinant  abfolument  l'Ifle  de  Challe, 
&  un  peu  plus  loin  l'une  de  fes  maifans  de 
plailancc ,  où  fon  neveu  le  Prince  héritier  fut 
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A  N  N.  de  tué  'y  ce  qui  lui  fut  infiniment  plus  fcnfible 
J-  C.     que  toutes  les  autres  pertes. 

Ce  fut  environ  ce  tems  là,  que  quatre  Re« 

?UN  Ro.*.*"  ligieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  qui  avoient 
Antoine  à  Icur  tctc  utt  faint  hommc  ,  nomme  le  Perc 

îtTToGo'u-  Alfaro,  pénétrèrent  à  la  Chine  pour  y  prêcher 

»E»N£u».  l'Evangile.  Ils  refterent  quelque  tcms  à  Can- 
ton, où  ils  travaillèrent  avec  beaucoup  de  ze'Ie 
.à  la  converfion  des  ames  y  mais  voyant  que 
le  fruit  ne  répondoit  point  à  leurs  travaux , 
ils  revinrent  à  Macao. 

La  divifion  des  Gouvernemens  ayant  trcs- 
mal  réiifli  du  côté  de  Malaca,  fut  encore  plus 
malheureufe  ,  quoique  dans  un  autre  genre,  en 
celui  d'Afrique.  Le  Roi  Don  Sebaftien  poufle 
par  fon  Confeil  à  faire  ce  partage  ,  avoit  eu 
pour  objet  dans  celui-ci  de  fe  rendre  maître 
des  Mines  de  l'Empire  de  Monomorapa,  qu'on 
lui  alTuroit  être  une  (ourcc  intarilTable  de  ri^ 
chcfTes  immenfes ,  &  une  entreprife  aifée  ôc 
facile. 

L'Empire  du  Monomotapa  ou  Benomota- 
pa  comprend  une  grande  partie  de  la  baffe 
Ethiopie',  depuis  l'Empire  des  Abyffins  jufques 
au  cap  de  Bonne-Efperance ,  Nord  &  Sud  ;  ôç 
depuis  la  côte  de  Zanguebar  julques  aux  païs 
des  Nègres  ,  &  Royaumes  d  Angole  &  dç 
Congo,  Ei\  &  Oiieft.  Il  cft  arrofé  par  plufieurs 
grandes  rivieres,&:  contient  vingt-cinq  Royau- 
mes qui  lui  rendent  hommage.  Les  habitani 
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n'en  (ont  pas  cous  barbares ,  conune  les  Hocen-  A  n  n.  de 
tots ,  6c  autres  peuples  de  la  côte  de  Cafrerie.  ^^^l 
Quoique  noirs  &crêpuscommele(ont  lesNé-  ^^^^^^ 
grcs  y  ils  (ont  plus  (piricuels  &plusinduflrieux ,  tumroi. 

&  ont  une  forme  de  Religion  plus  marquée ,  amtoin»- 
dont  il  paroîc  que  l'Empereur  cl\  le  Chef.  Ce  ngrxoGoJ. 
Prince  c({.  refpedlé  comme  une  efpcce  de  Di- 
vinité. Ses  fujets  ne  lui  parient  qu  à  genoux  » 
lui  &  fes  femmes  font  ièrvis  par  les  en  fans 
des  Princes  &  des  Rois  fes  vaffaux,  qui  font  là 
comme  en  ôtage  jufques  à  Tâge  de  vingt  ans, 
&  pailênc  enfuite  aux  premiers  emplois.  Le  Pa« 
lais  de  ce  Prince  eft  riche  ,  &  tout  y  refpire 
Tair  d  une  Nation  afTcz  bien  policée.  Les  mar- 
ques de  la  dignité  font  une  (crpe  &  deux  flè- 
ches. Quoiqu'il  foit  en  paix^  il  tient  cependant 
toujours  fur  pied  une  armée  tres-nombreufe. 
Il  a  parmi  fes  trouves  un  peuple  de  femmes 
guerrieres^qu  on  prétend  être  iilMes  anciennes 
Amazones  de  Lybie.  Ce  que  ce  Prince  a  de 
plus  particulier ,  c  eft  le  (eu  làcré  qu'il  entre- 
tient, &  qu'il  envoyé  renouvellcr  chaque  année 
dans  tous  les  Etats  des  Princes  fes  feudataires. 
Ses  terres  lont  fertiles  &  abondantes  ,  riches 
cnHephants  Ôc  enbeftiaux  -,  mais  furtoutpar 
ces  mines  ^  dont  j'ai  déjà  parlé  quonpré* 
tend  être  l  Ophir  de  Salomon. 

11  j  avott  quelques  annéies  que  l'Empereur 
qui  regnoit  alors  ,  avoit  témoigné  iôuhaiter 
1  alliance  des  Portugais.  Le  Viceroi  des  indejt 
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A  N  N.  de  y  envoya  le  Pere  Gonçale  de  Sylvéïra,  qui  bap- 

\\y6  Prince  avec  Tlmperatrice  fa  mere  & 

^    ^  trois  cens  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Roi.  Mais  les  Maures  ayant  tourne  Ion  elprit ,  il  fie 

Antoine  trancher  la  tête  à  ce  Pere.  Peu  après  il  s'en  re- 

MoNis  Ba-  •      «    r*   1         A                                r  1 

RkTroGou.  pentitj  &  ht  le  même  traitement  aies  calom- 


ytJiNiu».  jjiaceurs. 


Le  zélé  d  étendre  la  Religion  en  ce  pays- 
là  ,  &  le  défir  de  profiter  de  fes  richefTcs  , 
détermina  le  Roi  Don  Sebaftien  à  y  envoyer 
François  Baretto  avec  trois  Vaiffeaux  &  envi- 
ron mille  hommes.  Il  étoit  furprenant  que  Ba- 
retto ,  qui  avoit  été  Gouverneur  général  des 
Indes ,  voulût  fe  charger  d'une  fi  pauvre  com- 
miflion.  Mais  les  grands  hommes  font  plus 
d'attention  à  l'obéifTance  qu'ils  doivent  à  leurs 
Princes  ,  qu'à  la  différence  des  poftes.  D'ail- 
leurs Baretto  s  étoit  ruiné  pour  Je  fcrviçe  de 
l'Etat.  Le  Ro4  cependant  prétendit  l  honorer , 
en  le  mettant  de  niveau  avec  le  Viccroi  des 
Indes ,  &  lui  donna  d'avance  le  titre  de  Con- 
quérant des  mines. 

Je  rapporterai  ici  fidellement  ce  que  dit 
Manuel  de  Fariadans  fon  hiftoire.  Cet  Auteur 
raconte  que  le  Roi  en  chargeant  François  Ba- 
retto de  cette  expédition,  lui  ordonna  en  mê- 
me tems  de  ne  rien  faire,  que  par  le  Confeii 
du  Pere  de  Monclaros  Jefuite  ;  en  quoi  il  ne 
fçait  qu'admirer  davantage ,  ou  la  docilité  d'un 
grand  Capitaine  à  fcfoumettre  à  un  Religieuii; 
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ignorant  dans  le  métier  de  h.  guerre  ,  ou  ce  a  Nn.dc 
Religieux  laint  pour  fa  perfonne ,  &  pléiade  J-Ç. 
ze'le  qui  fortoit  ii  fort  de  (a  Iphere  &  de  ion. 
état.  Monclaros  Tentant  bien  fon  crédit  ,  fe  f,""  ïï"' 
comporta  en  maître ,  le  tout  pour  la  gloire  de  Antoine 
Dieu  ,  &  commença  à  ufcr  de  fon  autorité 
Jans  le  choix  des  deux  routes  par  où  l'on  pou-  tiknivk. 
voit  encrer  dans  le  Monomocapa.Seul  &  contre 
lavis  de  tous  ,  il  fît  prendre  celle  par  où  il 
"^falloit  pafler  au  yoifinage  de  quelques  Maures^ 
qui  pedcrenc  faire  périr  certe  armée  en  ein- 
poifonnant  les  eaux.  Bavetto  ne  laifla  pas  d  a- 
vanccr  chemin.  Il  envoya  fes  AmbafTadeurs  à 
la  Cour  de  1  Empereur ,  &  en  obtint  ce  qu'il 
demandoit  ,  en  lui  offrant  fon  alliance  con- 
tre le  Roi  de  Mongas  rebelle.  Il  côtoya  le 
fleuve  Zambeze  feulement  avec  vingt -trois- 
chevaux  ,  ôc  cinq  à  iix  cens  hommes  armés 
d'arquebufes.  II  macchoic  en  bon  ordre  avec 
ion  canon  &  fon  bagage  dans  le  centre  ,  Se 
avec  cette  petite  croupe  il  défie  plufieurs  fois 
ides  milliers  d'hommes  jpeu  a^ccoâtumés  ati 
bruit  du  canon  &  de  rarcillcrie ,  de  (brce  que 
le  Roi  de  Mongas  fut  réduit  à  lui  demander 
la  paix. 

Dans  ces  circonftances  François  Baretto  fut 
obligé  de  retourner  à  Mozambique  ,  où  An- 
toine Peréira  Brandan,  l'un  de  ceux  qui  s'é- 
toient  fi  fort  diftingués  aux  Moluques  par 
Xeurs  crimes,  &  qui  en  punition  étoit  banni 
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An  N.de  dans  l'Afrique  ,•  &  avoic  demandé  par  pré, 
j.  c.    ference  d  être  de  l  expédition  des  Mines ,  avoic 
caufé  de  fâcheux  mouvemens.  Car  cet  hom- 

iunRoi.    me, quoique  âge  de  quatre  vingt  ans,  nede- 
antoine  mentit  point  alors  fa  première  conduite.  Ba-. 

ÎIttocÎÎi-  rctto  lui  avoit  confié  la  Fortercfle,  &  cet  in- 

TixMtuA.  grat  chercha  à  s'en  rendre  maître ,  ôc  à  fup- 
planter  Baretto,  qu'il  noircit  auprès  du  Roi  à 
force  de  calomnies  mandiécs  ,  &  de  lettres 
qu'il  écrivit  à  la  Cour.  Baretto  étant  de  re- 
tour à  Mozambique  ,  Brandan  fe  jetta  à  fes 
pieds  ,  &  lui  demanda  grâce.  Baretto  la  lui 
accorda  avec  une  extrême  generoute  ,  1  em- 
braffant  tendrement  les  larmes  aux  yeux  ^  £c 
ayant  confié  la  place  à  un  autre  ,  il  repartie 
pour  1  armée.  A  peine  y  fut-il  arrivé  que  le 
î?ere  Monclaros  fc  laiflanc  tranfporrcr  à  un 
zélé  hors  de  rai(on,lui  commanda  d'abandon- 
ner Tentreprife  ,lui  difant ,  »  qu  il  étoit  la  cau- 
»  fe  de  la  perte  de  tout  fon  monde  ,  &  qu'il 
»  en  rendroit  un  compte  terrible  à  Dieu  ,  & 
»  au  Roi  qu  il  avoit  trompé.  «  Baretto  faifi 
de  cette  faillie  en  mourut  deux  jours  après 
de  chagrin. 

Vafco  Fernandes  Homem ,  qui  fuccedoit  à 
Baretto  par  ordre  de  la  Cour,  en  cas  de  mort, 
fut  afTcz  bon  pour  obéir  au  Père  de  Moncla- 
ros en  ce  point  ,  ôc  revint  à  Mozambique  ; 
mais  s'y  étant  un  peu  laiiïé  defiller  les  yeux 
fur  les  motifs  d'une  obéïffance  fi  aveugle  ,  il 
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lâifTa  là  ce  Pere,  &  rêprk  fbn  expédition^  la*  A  n  n.  de 
4}uelle  fiic  cepcndanc  trés-malheureufe.  Les   ^' ^] 
naturels  du  pays  le  cromperenc,  &  firent  tant  ^^^^^^ 
par  leurs  ru(es ,  que  Isl  prûparc  dès  Portugais  ru»  kou 
périrent )     que  ceux  qui  purent  iurvivreala  j^^J^^j^™^' 
niitere.  revinrent  ûns  avoir  trouvé  les  Mines, 
d'où  onlesavoit  coûjoursmalicieulementéloi* 
gnés.  Cette  expédition  commencée  en  1^69. 
dura  julques  environ  la  fin  de  1576. 

Le  Pere  François  de  Sofa,  foie  qu'il  crût  le 
Pere  de  Monclaros  innocent  de  ce  fait ,  foie  •  * 
qu'il  eût  de  la  peine  pour  fbn  Corps  de  l'en  voir 
coupable  ,  comme  fi  c  etoit  une  tache  que^ 
dlans  un  corps  auffi  nombreux  il  fe  trouvât 
un  homme  qui  le  laiflat  conduire  à  un  zélé 
mal  entendu ,  à  entrepris  de  le  juftifier ,  &  die 
que  Manuel  de  Farta ,  qu'il  ne  nomme  pas ,  ou 
a  été  mal  informé,  ou  s'eft  laifle  trop  aller  à 
fbn  efprit  critique  &  mordant.  Il  (è  peut  faire, 
que  1  Auteur  a  été  mal  informé ,  furtout  dans 
un  tems  où  I  on  attribuoit  aux  Jeiuites  bien 
des  chofcs,  dans  lefquelies  ils  n'avoicnt  point 
de  part.  Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufques  à  préfent ,  nous  manquent ,  ôc 
nont  pas  conduit  leur  hiftoirc  jufques  à  ce 
tems-ci ,  où  Faria  fe  trouve  être  le  feul  Annali- 
fte  des  Conquêtes  des  Portugais.  Je  crois  cepen- 
dant devoir  rendre,  juftice  à  cet  Auteur.  Il  eft 
vrai  qu'il  eft  libre ,  hardi  à  dire  (on  fentiment  i 
mis  il  m'a  paru  veridique ,  &  pour  ce  qui  eft. 
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Ann.  de  des  Jefuitcs  ,  il  en  parle  en  tant  d'endroits 

j.C.  avec  une  eftime  &:  une  affe(flion  ii  fineulie- 
1576.  ,         1  • 

re,que  je  ne  puis  croire  que  dans  celui-ci 

Don  SiBAs-  .1    •  1  '  '  • 

TJSN  Roi.  il  ait  parle  par  paliion,  n  ayaru  ,  je  crois ,  aucun 
ANTomE  intérêt  à  faire  paroître  le  Père  Monclaros 
îfiî'rÔGoL'-  coupable  long  tems  après  la  mort  de  ce  Perc. 
vEiNiuK.        iidclitc  que  je  dois  à  la  vérité  de  l'hiftoire, 
ne  m'a  pas  perrriis  d'omettre  ce  trait,  ni  de  ne 
pas  rendre  jullice  au  me'ritc  de  cet  Ecrivain^ 
en  difant  ce  qui  fcrt  à  la  juitificatioru 

'  ■     Ruy  Lorenço  de  Tavora,qui  venoit  pour 

^"^^t^TA^o'  Succéder  à  Antoine  Monis  Baretto  ,  &c  qui 
RA  nommé  ^toit  honorc  de  la  qualité  de  Viceroi  étant 

ViCERUl.  ^1 

Di'Go  Dî  mort  a  Mozambique  ,  Don  Diego  de  Mcne- 
r«!!l«     fcs  5  fe  trouvant  nommé  dans  les  Tucceflions  , 
HlUK,      prit  en  main  le  Gouvernement ,  &  le  tint  pen- 
dant deux  ans ,  (ans  qu'il  en  refte  aucun  vcfti- 
ge  par  le  défaut  des  mémoires  de  ces  tems- 
là.  Il  avoit  bien{ervi,&  étoit  digne  du  pofte 
où  il  étoit  élevé.  Il  manqua  moins  fans  doute 
aux  occafions  de  faire  de  grandes  chofes^  que 
les  occafions  ne  lui  manquèrent. 
'  ,j^g^        Don  Louis  d'Ata'ide  Comte  d'Atouguia 
1579.    revint  pour  la  féconde  fois  dans  les  Indes  y 
DonLooi»  pour  lui  prendre  le  bâton  des  mains.  Le  Roi 
c^mV'Ïa.  Don  Scballicn  avoit  nommé  ce  grand  hom- 
Toic  iA  Gcnéralidime  de  l'armée  que  ce  Prince 

V ICI  ROI  _  ^1  11       /■  • 

pour  la  fc-   devoir  conduire  en  perlonne  dans  1  Atrique. 

coûdc  fois.    .||        •      i      r  'c  r     r  \  ' 

Il  1  avoit  choili  par  préférence  lur  la  haute  ré- 
putation^ &  furtout  à  caufe  de  1  intrépidité  Ôc  du 
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fang  froid  qu'il  confervoic  dans  les  plus  grands  a  n  n.  «ic 
dangers  ,  &;  donc  qn  raconte  pluficurs  traies 
finguliers.  Mais  autant  que  cette  valeur  lui  ij^, 
plûc  y  attcanc  fut  il  choqué  de  ià  prudence  ,  mmsiu^ 
&  des  confeils  qu'il  lui  donna  trop  contraires  à  ^"** 
ion  nacarel  belliqueux  &  impétueux,  comme  o^rll^f^^'^'* 
il  la  prudence  ne  devoit  pas  aller  de  concert  ^'^^^^'^^ 
avec  la  valeur.  Pour  s*en  - défaire  donc  avec  mode  fois!' 
honneur  ,  il  changea  fa  deftination  fous  le 

E rétexte  du  bcfoin  des  Indes  ,  ôc  le  fit  partir 
rulquement,  fculemenc  avec  deux Vaifleaux 
&^une  caravelle  y  dans  la  mauvaife  faifon^  ôc 
ians  égard  pour  Ruy  Lorençode  Tavora  (ju'ii 
avoic  envoyé  Viceroi ,  il  n  y  avoir  pas  encore 
un  an  y  &  que  cet  affront  eût  fait  mourir  de 
chagrin ,  fi  la  maladie  ne  l'eût  prévenu. 

Le  Comte  d'Atouguia  cependant  fie  un 
irés-heureux  voyage  ,  &  arriva  à  Goa  fur  la  fin 
d'Août  1579.  Son  arrivée  fit  trembler  les  en- 
nemis de  la  nation  Portugaifc.  Le  fouvenir 
du  pafTé  fit  tomber  les  armes  des  mains  à  ceux 
^ui  eufTent  pu  penfer  à  remuer.  Il  eut  feule- 
ment à  châtier  la  perfidie  de  Melic  TocarTa- 
nadar ,  ou  Douanier  de  Dabul  pourl  Idalcan> 
qui  feus  k  Gouvernement  précèdent  avoît 
commis  une  infignc  perfidie  a  l'égard  de  quel- 
ucs  Officiers  Portugais  des  efcadres  qui  fai- 
oient  la  courfe  vers  le  Nord.  Ils  croient  qua- 
tre Capitaines ,  Don  Jérôme  de  Mafcaregnas  , 
Poa  Diego  &  Don  Antoine  de  Silvcïra ,  dç. 
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A  N  N.  de  François  Perfonnc.  Ceux-ci  étant  venus  moiiiï- 
^  leràDabul  pour  prendre  des  rafraîchifTcmcns 
à  l'ombre  de  la  paix  ,  le  Tanadar  les  reçut  fort 
Don  sr.Ai.  ^Icn  ,  ôc  Ics  ayant  invite's  à  venir  à  terre  man- 
TiEN  Roi.  cj^ç2  lui  ,  il  les  fit  égorger  en  trahifon ,  à 
Ï^atai^e"  ^exception  pourtant  de  Malcarcgnas ,  qui  fèm- 
vicERoi.    bla  avoir  preflTenti  le  danger  ,  &  recueillit 

pour  la  fe-  ,  ^        ,  '   i  ^  i 

coadc  (oit.  quelques-uns  de  ceux  qui  échappèrent  a  la 
conjuration.  Une  des  premières  chofes  que  fie 
le  Vrceroi ,  ce  fut  d'envoyer  Don  Pierre  de 
Mcnefes  pour  châtier  ce  perfide ,  &  lui-même 
il  fe  mit  en  devoir  de  prcfTer  tellement  l'Idal- 
can,  qu'il  fut  contraint  à  lui  en  faire  juftice. 

On  en  vint  en  effet  à  une  négociation  ,  6c 
il  fut  convenu  que  le  Tanadar  leroit  exilé  de 
Dabul  &  de  fon  territoire.  Mais  peu  après  le 
Viceroi  ayant  appris  que.le  Tanadar  y  éroit  en- 
core dans  l'exercice  de  fa  charge,  cette  infra- 
dlion,  qu'il  regarda  comme  une  infulte,  l'ayant 
animé,  il  réfolut  d'y  procéder  par  des  voyes 
plus  efficaces.  Don  Paul  de  Lima  Peréïra  qu'il 
y  envoya  avec  dix  VaifTeaux  ,  lui  donna  fur 
cela  une  ample  latisfadion,  étant  allé  à  Dabul, 
où  il  brula  deux  Vaiffeaux  de  l'Idalcan  ,  fit  de 
grands  ravages  dans  les  Peuplades  d'alentour, 
&  battit  bien  deux  Corfaires  Malabares  que  le 
Tanadar  avoit  appellés  à  (on  fccours. 

Il  arriva  alors  une  nouvelle  révolution 
dans  les  Etats  de  l'Idalcan ,  qui  fut  tué  par  un 
jeune  Page ,  à  qui  il  voulut  faire  violence.  U 
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n'avoit  point  d'enfans.  Un  de  fes  neveux  lui  A  n  n.  de 
fucceda.  Mais  il  fut  bientôt  dépofTedé  pàr un 
Sujet  rebelle  ôc  puiflanc^,  qui  fe  iouleva  ^  Ôcie  X5S1. 
rendit  maître  de  fa  Capitale  &  de  ia  perlon-  dom  s 
ne.  La  garde  Abyffine  de  ce  nouveau  Tyran 
le  dépouilla  de  fes  £cac$  U  de  ia  vie.  Les  trois  ^Zi^'* 
Chefs  Ahj&ns  auteurs  de  cette  révolte  fe  di- 
viferem  entr  eux»  &  l'un  d'eux  refta le  maître. 


FB  AS- 
TIEN  RO!, 


jLe  Viceroi  aurcHt  iàns  .doute  profité  de  ces 
conjondlures,  s'il  n  etoit  mort  lui-même  à  Goa 

pourne  pas  lurvivre  aux  difgracesde  fa  Nation. 
Car  ce  f  ut  alors  que  le  Royaume  de  Portugal  fe 
vit  comme  accable  par  la  mort  du  Roi  Don  Se- 
baftien  y  qui  pe'ritdans  fon  expédition  d  Afri- 
que, &  parcelle  du  Cardmal  Infant  Don  Hen- 
ri ,  qui  n'ayant  tenu  le  fceptre  que  pendant 
im  an  &  demi ,  fans  avoir  pris  aucune  mefiire 
pour  afTûrer  la  fucccflion  a  cette  Couronne  , 
donna  lieu  à  Philippe  fécond  Roi  d'Bfpagne 
de  s'en  rendre  le  maître.  . 

La  nouvelle  de  cette  grande  cataftrophe  Don  Pin- 
ayant  été  envoyée  dans  les  Indes  par  les  Re-  ï^s'^M^Mil 
gents  du  Royaume ,  Don  Fernand  Telles  de  ^j^j^JJ*" 
MenefeSj  qui  le  trouvoit  en  place  de  Gouver-  Htmi» 
neur  par  les  fucceflions  ,  y  fît  reconnoirre  le  ^01. 
Roi  Philippe  d'Autriche  dans  toutes  les  places,  ^f^rj^ 
fans  y  trouver  la  momdre  oppoiition.  Il  eut 
en  cela  d'autant  plus  de  mérite ,  qu'il  avoir 
des  liaifons  particulières  &  des  raifons  fortes 
d'être  attaché  au  Prince  Don  Antoine  de  Poe. 
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ANN.de  tugal ,  qui  difpuroic  cette  Couronne,  donti! 

I$iî.       pre'cendoic  he'ritier.  Le  Roi  Philippe  igno- 
_        ,  rant  le  fervicé  que  Telles  lui  rendoic ,  6c 
D3PORTU-  fuppolant  Don  Louis  dAtaïde  encore  vi- 
P^iàGv^  vanc  ,  école  fore  inquiet  fur  la  difpofition  où 
l'on  étoic  dans  les  Indes  à  fon  égard.  Ce  fat 
•  dans  cette  inquiétude  qu'il  fie  partir  Don  Fran> 
çois  Ma(caregnas ,  celui  qui  avoit  défendis 
Chaiil  avec  tant  de  gloire  contre  Nizamaluc, 
avec  le  titre  de  Viceroi.U  l'honora  aufli  du  titre 
Uoj^P^^^.  de  Comte  de  fainte  Croix ,  &  ajouta  à  ia  dignité 
foisMAscA-     grands  privileees  motivés  par  ledéfîr  defe 
0»of.     1  attacher,  &  de  leiperance  qui!  iuifoumet^ 
troit  les  Indes.  Et  afin  que  Don  Louis  d'A» 
taïde  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  remet* 
tre  le  Gouvernement ,  il  le  faifbit  Marquis  de 
ia  Ville  de  Santaren.  Mafcarcgnas  en  arrivant 
trouva  tout  fait.  Acaïde  éroir  alié  joiiir  des 
re'compenfes  du  Ciel ,  plus  foUdes  ,  &  moins 
aveugles  que  celles  des  R.ois  de  la  terre.  Ma£* 
^aregnas  jouit  de  celles  quon  lui  avoit  ac» 
cordées  enconfiderationdeles  fervices  futurs* 
^  Bernand  Telles  de  Menefes ,  à  qui  le  Roi 
d'£/paçne  avoit  Tobligation  de  tout ,  fut  dé« 
f  oflTede ,  ^  reûa  fans  récompenfè  ;  ainfi  va  le 
monde.  • 

C  eft  ici  l'Epoque  ou  j'ai  cru  devoir  termi- 
^ler  cet  ouvrage.  Le  Portugal  en  changeant 
4e  maître  parut  avoir  tout  perdu.  Devenu 

f  arri^    la  Couronne  i'iff^h  ^    p  Ait^ôn, 

PU 
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en  quelque  forte  la  vidlime  de  la  politique  Ann.  de 
de  cctçc  Monarchie  ,  &  l'objet  de  l  avidicc.de  ^'^^ 
tous  fes  ennemis.  Le  Comte  Duc  d'Olivares,  p^^^^^^J 
premier  Miniftre  de  Philippe  croifiéme ,  ed  iu!roi. 
accufé  par  quelques-uns  d'avoir  mis  coucefon  l^'l'^l"" 
accencion  à  diminuer  les  forces  d'un  Ecat ,  où  Don  Jean 
ll  apprehendoit  toujours  une  révolution  en 
faveur  de  les  légitimes  Princes  ,  quoique  fans 
attribuer  ces  intentions  pervcrles  à  ce'Mini- 
flre^il  foie  j)lus  naturel  de  dire  qu'ayanc  une 
trop  vade  étendue  de  pays  à  maintenir  con« 
cre  tant  dePuiilànces  ennemies,  il  donna  moins 
de  foin  à  con(èrver  ce  qui  etoit  aux  Portugais, 
que  ce  qui  appartenoit  aux  Caftillans ,  bien 
qu'il  eût  été  ravi  de  pouvoir  confcrver  le  tout. 
Cependant  le  Portugal ,  qui  auparavanc  avoir  . 
toujours  e'té  tranquille  ,  fans  prendre  part  aux 
guerres  de  l'Europe  ,  s'y  trouva  enveloppé, 
parce  qu'il  appartenoit  alors  à  une  PuiiTance 
qui  donnoit  de  la  jaloufie  à  toutes  les  autres, 
&  qui  étoit  accufée  d'afieâer  la  Monarchie 
univeifelle. 

Les  Conquéces  des  Porttigais  s'en  repenti- 
rent d'abord,  &  tandis  que  les  Mogols  (c  ren- 
dirent maîtres  de  tout  1  Indoftan.,  que  la  puiC- 
fance  des  Rois  de  Perfe  alloit  crojnant  du  cô- 
té de  l'Arabie ,  les  Anglois  &  les  HoUandois 
commencèrent  à  troubler  le  commerce  d  A. 
frique ,  &  à  courir  fur  les  colonies  Portugais 
fe».  Les  premiers  s  attachèrent  à  l'Arabie ,  6e 
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ANN.dc  à  la  fin  leur  firent  perdre  Ormus.  Les  féconds 
J.  C.  leur  enlcverenc  Malaca ,  6c  les  chaiTerenc  prcf- 
que  de  tous  leurs  .e'tablifTemens  dans  Tlfle  de 
Ceilan  &  dans  celle  de  la  Sonde  ,  fécondés 
de  la  haine  des  naturels  du  pays  trop  jufte- 
ment  irrités  des  excès  des  particuliers ,  auf. 
quels  la  Cour  de  Portugal  navoic  pas  mis 
ordre. 

Les'  Hollandois  nç  firent  pas  de  moindres 
efforts  pour  enlever  le  Brefil.  Ce  pays  prefque 
toujours  négligé  pàr  le  Portugal,  &  qui  lui 
vaut  aujourd'hui  un  Pérou ,  a  toute  l'obliga- 
tion de  Ûl  confervation  ,  en  premier  lieu  à 
Matthias  d*Albucjuerque ,  qui  le  foâtint  long- 
tems  contre  les  négligences  affe<5^ées  du  Com- 
te Duc  d'Olivares,  lequel  lembloit ,  dit  on ,  en 
avoir  déterminé  la  perte, &  en  fécond  lieu  à  l'in- 
comparable Jean  Fernandes  Vieira,qui  fe  voïant 
abandonné  du  Roi  Jean  quatrième  très-oc- 
cupé à  fe  foûtenir  dans  le  Portugal  contre  les 
armes  d'Efjpagne,  après  la  révolution  qui  re- 
mit la  maiton  de  Bragance  iîir  le  Trône  dans 
la  perfbnne  de  ce  Prince  ,  déclara  la  guerre 
aux  Hollandois  en  Ton  propre  &  privé  nom  ,  la 
continua  long  tcms*  contre  la  volonté  de  fon 
Souverain  ,  qui  le  voyant  fécondé  de  la  for- 
tune y  reconnut  enfin  les  grandes  obligations 
qu  il  lui  avoit,  en  mêmetems  que  tout  l'univers 
applaudiâant  à  la  grandeur  ae  ion  courage  , 
à  ion  invincibb  confiance  ^  à  fou  héroïque  fi» 
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déUcé  le  regarda  comme  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  Providence  eûc  fait  naître 
pour  le  bien  &  l'honneur  du  Portugal. 

Voilà  ce  qu'en  hiftorien  fidelle  j'ai  tâché 
d'eîfpofcr  avec  toute  la  fincérité  poiSble.  Et 
certainement  il  n* eft  perfbnne  qui  refléchif- 
fant  fur  ce  que  la  Nation*  Portugaifea  fait  aux 
extrémités  du  monde  pjr  des  travaux  immen- 
fès  ,  des  pe'rils  fans  nombre  ,  des  aâ:iqns  de 
valeur  furprenantes  ,  &  quelquefois  incroya- 
bles ,  domptant  &  fubjuguant  des  nations 
nombreufès ,  humiliant  les  Rois  les  plus  fuper- 
bes ,  &  portant  partout  la  foi  de  JeiusXhrifl, 
à  la  faveur  de  fes  découvertes  6c  de  fes  progrès , 
elle  naic  acquis  une  gloire  que  la  luite  des 
tems  ne  pourra  effacer  «  âeparlaquelle  elles  eft 
mi(èdepair,  ou  afiirpaflemêmede  beaucoup 
les  Conquêtes  de  i'anciquicé  les  plus  vantées. 

Fin  du  q/Mfor^me      dernier  Liw* 
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Contenues  ciâns«  le  fécond  Tome. 


A 


(  Abyflîn  )  foulevé 

coTUicU-  Roi  tVOrmus. 


tll  alTaflînc  par  le»  ordres  de 
Don  Manuel  Ae  l  ima  Cmû 
verneur  de  la  Citadelle.^zo. 

j^brahéun  (  Coje  )  ménage  une 
incri;^ue  auprès  de  Ccdcme- 
can  d'oi\  s'enfuivit  la  more 
de  Madré- Maluc  ,  ^yj. 

j4breu  (  Antoine  )  erivoyé  par 
Albuquerque  aux  Moluques 
s'arrête  à  Amboine , 'jo.  vâ 
aux  nies  de  Banda  .  ibtJ. 

'^breu  [  George  )  fes  démêlés 
avec  DonRodericde  Lima, 

SL8L 

j^brcH  (Onuphre  &  François 
irercs)  accompaRnent  Chri- 
itophle  de  Gama  en  Ethio- 
pie ,  te.  commandent  cha- 
cun un  corps  de  troupëT, 

jibuna  ,  nom  de  l'Evcque  de 
la  haute  Ethiopie,  8z.  rel 
connoic  le  Patri.irche  Schil- 
matique  d*Alexandrie  Jbid, 

■^^/x.C4»,  commandant  à  Nô^ 


vanaguer  ,  tache  de  s*emp>- 

de  Diu,&  maltraite  les 


rer 


Portugais  ,  eft  battu 

par  Don  Dicgue  de  Noro^ 
gna  Corcos ,  \x6.Sc  entiè- 
rement chaflc  par  le  même, 

549. 

^bjjfime  y  origine  de  ce  nom^ 
Ja  defcription ,  f^pjre^  Ethio- 
pie. 

Aby^m ,  leur  caraftere  ,  leurs 
rnguts,  leur  Religion,  8iT 

jibyjjlrts  ,  font  corps  dans  le 
Royaume  de  Cambaïe,54.8. 
s'emparent  de  pluficurs  po- 
rtes ,  ibtd.  chaflés  de  Parncl , 

ulbyfin  (  jeune  Abylïîn  Page 
de  Sultan  Badur  )  la  dexté- 
rité à  tirer  de  l'arc  en  dé- 
fendant fon  maître  ,  eft  tué 
lui-même  .   aS4» 

jlchen  ,  Roi  d'Achen  fe  rend 
maître  des  Royaumes  de 
Pedir,  d'Aïa  &  d'Aurn  , 
zo.  attaque  la  ForterefTe  de 
Pacen  ,  21.  cft  battu  par  les 
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portugais  qui  lui  abandon- 
nent M  FortereHe  dans  leur 
viâoire  ,  xx.  fait  fouffnr  le 
marryre  à  quelques  Portu- 
gais Cil  haine  de  leur  Reli- 
gion ,  14.  profite  àt  ViMe- 
tion  du  Gouverneur  de  Ma- 
laca ,  i(îj.  te  trompe  ,  & 
fau  pluliears  crahifons  aux 
Portugais  ,  t66,  efpere  fe- 
sendce  maître  de  Malaca 
par  intelligence  avec  Sanaja 
Raja  Sabandar  de  Malaca  , 
167,  envoyé  une  grande 
ilote  contre  Malaca  qui  fiit 
délivrée  pr  l'intercemon  de 
S.  François  de  Xavier  «  39^ 
va  iiii>même  à  Malaca  pour  y 
former  un  nouveau  uége  , 
599.  eft  obligé  de  le  lever  , 
^  y  perd  Ton  fils  qui  étoic 
pourTO  dtt  Royaume  d^Aii- 
ni  f  ibid.  entre  dans  la  con- 

{'uration  des  Princes  Indiens 
igués  contre  les  Portugais 
ftvec  le  Grand-Seigneor  y 
4o6.  fait  partir  de  nouvel, 
les  flotes  coup  fur  coup  , 
dont  la  première  eft  battue 
par  Mem  Lopes  Cara£co  , 
8e  la  (èconde  par  Louis  de 
Melo  ,  5  5 .  revient  à  Ma- 
laca avec  une  puifTante  fiote 
pour  fatisfaire  aux  obliea. 
fions  do  traité  de  Hn  ligue , 
ic  eft  mis  en  fuite  par  Tri. 
ftan  de  la  Vegn^ôyo.  fait  un 
nouvel  eff  ort,&  ptct  à  pren- 
dre la  place,  eft  ûdfi  d-'one 
terreur  panicyie,  8ç  levé  le 
,  678. 
^(ibm  2  Prince  héritier  da  Roi 
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.  d'Acheo  emporté  d'un  cdop 
de  canon  dans  un  conibac 

contre  Louis  deMelo,6  5  6. 

jicugna  (  Manuel  d'  )  accom- 
pagne Chriftophle  de  Gama 
en  Ethiopie  ,  )<$i. 
mande  nn  corps  de  troupes> 
ihid.cd  blefTcflc  foigné  par 
l'Impératrice,  509, 

jieugnA  (  Nugno  fils  de  Tti- 
ftan  J  vient  aux  Indes  ett. 
qualité  de  Gouverneur  gé- 
néral avec  deux  de  fcsfre- 
rçs  ,  150.  fiUt  tm  voyage 
malheureux  ,  ihid.  aborde  à 
Mombaze  qui  eft  abandon- 
née &  qu'il  \izû\c^iid,  pailè 
À  Ormus  ,  ic  fait  prHb». 
nier  Raix  Seraph  ,  1  j  1.  en- 
voyé du  fecours  au  Roi  de 
la  Baçore  ,  151.  Mauvais 
(iiccès  de»  cette  expédition,^ 
ibtJ,  continué  fit  tonte  pour 
les  Indes,  1J7.  Sa  condui- 
te enwrs  te  Roi  de  Cananor 
Se  Ton  Miniftre  ,  1 5  <>.  En- 
vers Lopez  Vax  de  Sam- 
pajo  ,  1  y7.  fait  diverfes  de- 
ftinations  de  flotes  pour 
CFoifer,  itfi.  mec  unegran- 
*de  flote  en  mer  pour  aller 
àDfu,  181.  emporte  l'Iflc 
de  Beth  ,  iSx.  &  fttiv.  y 
perd  le  lems ,  te  fe  préfen- 
te  trop  tard  devant  Din  .^. 
184.  Tentative  inutile  qu'il 
fait  fur  cette  ville  ,  ihid.  & 
yMiv.donne  afile  à  un  des  fie* 
tes  de  Suttan  Badur  jpouc 
s'en  fervir  dans  l'occahon., 
190.  traite  avec  le  Zamo- 
rin,&  bâtit  une  Fottcicdé 
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à  Challe  ,  ihid.  chaffe  de 
Baçaim  Mclic  Tocan  fils 
de  Mélic  Jaz  ^  1^6.  e(l  ap- 
pellé  par  Sultan  Badur  fans 
luccès  ,  19S.  craice  avec  le 
Roi  des  Mogols  ,  104.  trai- 
te avec  Sultan  Badur  qui 
lui  accorde  la  ville  de  Ba- 
çaim  ,  Z04..  cd  recherché 
par  le  Roi  de  Cambaïe  Se 
par  le  Roi  des  Mogols  en 
même  tems ,  6c  préfère  l'al- 
liance  du  premier  ,  114. 
fait  bitir  une  Fortereiïe  à 
Diu  ,117.  une  autre  à"Ba- 
f  aim,  1 1 1 .  Ses  Négociations 
avec  Arcde-Can  ,  1^8.  ie 
failît  des  terres  du  Concan 
&    des  terres   fermes  de 
Goa  ,  ih/d.  eft  rappellé  par 
Sultan  Badur,  ijo.  Entre- 
■  vue  de  l'un  Se.  de  l'autre  , 
il>iti.  &  fuiv.  eft  foupçonné 
d'être  la  caufe  de  l'aftafTinac 
de  Sulun  Badur  ,15).  s'em- 
pare  de  la  ville  de  Diu 
après  la  mort  du  Sultan,!  ^  6. 
fait    un  traité  avec  Mir 
Mahamed  Zaman  fans  effet , 
258.  fait  détruire  le  quar- 
tier de  la  ville  des  Rumcs, 
6c  fortifie  la  Citadelle  de 
Diu,  164.  Ce  dirpofe  à  fe- 
courir  la  Citadelle  de  Diu 
afliégée  ,  i6i.    eft  relevé 
par  Don  Garcie  de  Noro- 
gna ,  Z7I.  Mauvaife  con- 
duite de  Norogna  à  fon  é- 
gard  ,  28     Sa  mort  8c  l'on 
éloge  ,  284.  Parallèle  de  lui 
ôc  d'Alphonfe  d'Albuqiier- 
que  ,  285.  Le  Roi  &  la 


Cour  lui  rendent  jufticfi 
après  fa  mort ,  284. 

jicHgna  (  François  d' )  monte 
le  premier  à  l'ailàut  de  la 
Citadelle  de  Daman  dans 
l'attaque  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  ,  104. 

jicHgna  (  Pierre  Vaz  d' )  fils 
de  Triftan  ,  vient  aux  In- 
des avec  les  provifions  de 
Général  de  la  mer  ,  ijo. 
meurt  de  maladie  fur  la 
côte  d'Afrique,  152. 

uicugna  (  Simon  d'  )  fils-  de 
Triftan  vient  aux  Indes  a- 
vec  les  provifions  de  Gou- 
verneur de  Goa  ,  150.  eft 
envoyé  par  Nugno  Ion  frè- 
re Gouverneur  général, pour 
foumettre  les  lUes  de  Baha- 
ren  Se  de  Catife  54.  Mau- 
vais fucccs  de  cette  cxpé- 
tion  ,  1 5  ç.  Sa  mort ,  ibid, 

jicHgna  (  Triftan  d"  )  pré- 
fente  au  Roi  de  Portugal 
pour  lui  payer  les  boulets 
ramez  aveclefquels  le  corps 
de  fon  fils  Nugno  avoir  été 
ietté  à  la  mer ,  282. 

Add-RAja  Miniftre  du  Roi  de 
Cananor.  Haine  qu'il  con- 
çoit contre  les  Portugais 
à  l'occafion  de  l'aiTa^n- 
nat  de  fon  parent  ,341.  ta. 
che  d'appaifer  les  efpriis 
après  la  déclaration  de  la 
première  guerre  ,555.  com- 
Dat  avec  valeur  contre  eux 
pendant  la  féconde  guerre, 

jiden  ,  fe  fouleve  contre  les 
Turcs ,  &  appelle  le  Roi  de 
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Campbar ,  410.  revient  fous 
la  puifliaince  des  Tores  par 

tranifon ,  41  z. 

jlden  canonée  par  Don 
Louis  de  Menefes  ,71.  ren- 
iée &  aflîégée  par  Mufta- 
plia  &  Sofar  ,14t.  fol licicée 
inutilement  par  Heâor  de 
Sylvéïra,  i  £4.  Turcs  chailés 
d  Aden ,  41  o.  y  rentrent  par 
intelligence ,  41 1.  Garnilon 
Turque  d'Aden  égorgée  , 
6iç).  Les  Turcs  s'en  rendent 
encore  les  maîtres ,  6io. 

jitin  { CachtI  )  le  dernier  des 
fils  de  Boleife  élevé  for  le 
Trône  de  Ternate  parTri- 
ftan  d'Ataide  ,  177.  Indi- 
gnation des  Ternatiens  à 
ce  Ibiet ,  ikii,  Galvan  £ût 
revenir  les  efprits  à  Ton  im 
gard,  &  lui  rend  fa  liber- 
lé,  i)o.  eft  envoyé  prilon- 
nier  à  Goa  par  J  cardan  de 
Freytas,ff4.  êft  reconnu 
innocent  par  Martin  AU 
phonfe  de  Sofa,  ibid.  ren- 
voyé dans  fes  Etats  par 
Don  Jean  de  Caftro ,  itèéU 
luftîfié  contre  ce  qu'a  écrie 
Je  Pere  Bartoli  de  fa  con- 
duite ,  452.  Son  affedtion 
pour  les  Portugais  mar- 
qoée  malgré  tooies  les  ava. 
nies  qu'il  en  recevoir,  Aid, 
fuiv.  mis  en  prifon  ,  & 
empoifonné  par  Edouard 
Deçà  y  45  5.  délivré  par  les 
Portugais,  4^^.  iê  brottilte 
avec  Diego  Lopez  de  Met 
quita  fuccelTcur  de  Deçà  , 
457.  fait  la  paixaveti  lui. 


de  peo  après  eft  adkffinl' 
par  fes  ordres ,  458.  croao» 
té  exercée  envers  ion  corps, 

Jiun  ,  mère  de  Cachil  Aeïro 
précipitée  par  une  fenêtre 
pour  s'être  oppoiée  à  ce 
que  fon  fils  ^t  reconna 
Roi,  177, 
,  Tante'do  Roi  Aeïro, 
faite  prifonmete  par  E- 
douard  Deca ,  4|^« 

^géicin  y  dcfolée  par  Antoine 
de  Sylvéïra  , 

jlgMin,  brûlée  par  Antoine 
de  Saldagne,  xCy, 

jlgaln  Cm  ou  AgaUchem  ,  Te 
fortifie  à  Surate  apics  la 
mort  de  Chii^uifcan  ,  im. 
plore  le  iècoacs  des  Porcs, 
gais,  &  eft.refbié  ,  €i%, 
perd  quelques  Vaiffeaux 
qu'ils  lui  enlèvent,  6\^.  fe 
broiiille  avec  eux  à  cette 
occafioa ,  sUd,  à  recours  an 
Zamorin  »     en  eft  fecou- 

ru,  <>i4. 

^«4,  Roi  d'Aïa  chaflé  de  fes 
Buts  par  le  Roi  d'Achen  , 
(t  reragie  à  Malaca  ,  to» 

jiyah  (  Cachil  d')  fils  de  Bo- 
"leïfe  mis  fur  le  Trône  de 
Ternace  ,  153.  retenu  pri. 
fennierpar  lesGonverneart 
eft  mis  en  liberté  par  Vin. 
cent  de  Fonfeca  qui  s'y  vit 
forcé,  175.  dépofledé  dé- 
trôné fe  fauve  à  Tidor  ,  Se 
db-là  à  Gilolo,  r74.profi. 
te  do  foalevement  générât 
contre  les  Portucais  ,  fe 
net  à  la  tcte  de»  Rois  U» 
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gués  ,  &  ferre  de  près 
u  •  Fociereflê  de  Ternete  , 
iSi.  refufe  la  paix  qu'An, 
toine  Galvan  lui  fait  offrir, 
115. eft  acuqué  par  Galvan 
dans  Tîdor  «le  défend  avec 
beaucoup  de  Talent ,  Bc  eft 
tue,  117. 

^Iddi» ,  fils  de  Mahmud  Roi 
de  Bmum  fuccede  à  Ton  pè- 
re ,  &  prend  le  titre  de  Roi 
d'Ugentane  ,  &  fe  fortifie 
dans  la  ville  de  Jor,  14^. 
intefte  MaUca  par  fes  cour. 
Tes ,  iUd.t^t  fotcé  par  Don 
EAevan  de  Gama  d'accep- 
*ter  la  paix  à  de  dures  con- 
ditions après  la  défaue  de 
là  Acte  ,  147.  fe.  met  en 
devoir  de  proBcer  de  la  ter- 
reur où  eft  Malaca ,  &  offre 
infidieufemenc  fes  fervices 
m  GoQvenioir  de  cette  ville 
apris  la  cecraite  des  Ache- 
nois  ,  40  f.  tue  le  Courier 
oui  lui  apporte  la  nouvelle 
de  la  défiike  des  Achetioii 
Se  fe  retire  ,  409.  fe  ligue 
avec  la  Reine  de  Japara  , 
^  vient  mettre  le  hége  de- 
vant Malaca,  46  j.  eft  for. 
cé  de  le  lever ,    4^5 . 600. 

jiUnujHerijHc  (  Alphonfe  )  fes 
oflemens  tranfportcs  en  Por- 
tugal 50.  projet  de  cç  grand 
homme  pour  détovmec  le 
cours  du  Nil»  Se  rainer  P£- 
eypte,  »i. 

jiUntqner^ite  (  George  d' )  Gou- 
vetneor  de  Mabca  pour  k 
deuxième  fois,  a  beaucoup 
^  Ipo^Ffir  »     s'y  cgnipom 


néanmoins  fort  bien,  aj, 
deman^  le  Gouvernement 
des  Molnqoes  pour  fon  gen- 
dre ,  ou  pour  (on  beau  frè- 
re ,  ibid.  revient  dans  l'In- 
doftan  ,  eft  atcaqué  par  l'A^ 
rel  de  Porca-,  &  le  bac  ,68* 

jHhnijuenfHe  (  Matthias  )  croi- 
fe  avec  fuccès  for  la  côte 
du  Malabar,  668.  eft  blcfté 
de  plufieurs  bleflitres  en 
une  aâion  ,  J5>8. 

u^lbncfutre^Ht  (  Matthias  )  bien 
blellc  à  la  prife  de  Manga- 
lor  ,5^.  ctoife  fur  la 
du  Malabar ,  ca. 

jilbH<fHerifiu  (  Matthias  d')  dé- 
fend le  BtclU  contre  les  Hol- 
landois,  €9%» 

jilecheliibi  (  Corfaire  fameux) 
obtient  du  Grand-Seigneur 
l'ordre  d'aller  prendre  fes 
galères  à  la  Baçore  ,5(9* 
eft  arrêté  8c  coupé  par  Don 
Ferdinand  de  Menefes ,  510. 
perd  fix  de  fes  galères ,  tbtd, 

•    le  recite  à  Surate,  où  il  per- 
dit les  autres  neuf,  511. 

uilcdctTy  ville  de  l'Afrique  fur 
la  mer  Rouge, 

j^lfaro  (  Religieux  de  S.  Fran- 
çois*3  arrive  à  Canton  avec 
crois  autres  RcH';;ieux  de 
fon  Ordre,  &  revient  à  Ma- 
cao, <8o. 

jÊtmuifmr ,  Roi  de  Tîdor ,  am. 
bicionne   d'avoir  chez  lui 
.les  Portugais  ,  ?i.  eft  pi- 
qué de  ce  qu'ils  ont  pré- 
ieté  de  bâtir  une  Fortereifo 

Slûtôt  à  Temate  ,  qu'à  Ti- 
ot^tèié^  Kfioif  pbe«  lui 

lu 
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let  Caftillans  ,55.  eft  forcé 
à  fiûre  la  guerre  malgré  lui, 
demande  lapaixàAntoine  de 
Bntio,&  ne  peut  l'obtenir, 
4(.  l'obtient  de  DonGarcie 
Henriques,  m,  Henriquet 
lui  dédire  de  |  nouveau  la 


diniires  à  la  Cour  de  Por- 
ct^al,/^/W.  6c  à  Boulogne 
en  Icalie  oil  il  aflifta  au 
couronnement  de  Charles 
V.  âc  parue  en  qualité  d'Âm- 
Kaflîûleur  de  l*Einpereur 
d'Ethiopie ,  ihid. 


guerre  fans  fujet,dc  le  fait    ^Ivare"^  (  François  )  Prêtre 


empoifonner,  125. 
jilmcieU  (  Don  Diegue  )  faic 
une  irruption  vivedakiCi- 
cadelle  de  Dia  dans  m  yille 

contre  Abixcan  ,  5x5.  eft 
privé  de  Ton  Gouverne- 
ment ,  ôc  déclaré  incapable 
de  coQie  charge  par  ordre 
de  la  Cour,&  pourquoi,  ihid. 
jilmida  (  Don  François  d' ) 
eft  tué  dans  une  lorcie  au 
fiégedeDiu,  j8i. 


travaille  avec  fuccès  à  la 
converfion  des  lûes  du  Mo- 
re ,  180.  eft  bieflé  i  l'ar* 
uque  de  Momoïa  ,  8c  Ce' 
fauve  à  Ternate  ,       181.  ' 
Alncan  ^  Général  Abyflin  fait 
aOafliner  Chinguifcan ,  609. 
Al»-Cm  ,  Tuteur  du  jeune 
Roi  de  Cambaïe  fe  jette 
fur  les  terres  de  Chinguif- 
can ,  &  prend  la  ville  de 
Yeredora ,  579. 
^Wm£«(  Pierre  Alvates'd')   J»».Cm  ^  Miniftre  de  Mab. 


tué  dans  la  fiifte  de  Sulun 
Badur  ,  154. 
AimnU  (  Don  Pedre  )  com- 
mande avec  Ion  frère  Don 
Jean  dans  le  baftion  de  S. 
Jacques  du  port  au  fécond 
ficge  de  Diu  ,  5 1.  fe  fignale 
avec  fon  frère  dans  une 
ibrcie,  )7i*Lenrinort,574. 
jtlmiiid  (  Don  Pedre  9e  Don 
Louis  frères  s'emparent  de 
l'Ifle  de  Balzar  ^  ^  ^1. 

^/v^rifi  (  François  )  Prctce  ac- 
compagne Roderic  de  Li- 
ma a  la  Cour  d'Ethiopie  , 
8).  fe  fait  eAimer  de  l'Em- 
pereur  ,  &  donne  une  gran- 
de idée  de  fa  vetiu  ,87.  eft 
ramené  dans  les  Indes  par 
Heâor  de  Sylvéïra  ,  90, 
reçoit  des  honneiinextnu>r« 

Tom/J. 


mud  Roi  de  Cambaïe,  en- 
treprend le  fiége  de  Diu 
pour  venger  la  more  de  Sul- 
tan Badur,  1^4. établit  Tes 
quartiers  ,  Se  commence 
l'attaque  de  la  ville  des 
Rumes  ,  i6^.  eft  infulté 

5ar  les  Officiers  Turcs  de 
e  la  flote  du  Baeha  Soli- 
man ,  i66.  fa  modération 
&  fon  habileté  à  difîimu- 
ler  cet  afFront,  fe  re- 
tire de  l'armée  &  du  ûéee^ 
•  •  ilid,. 

jinuujmes  d'Afrique^  6%i, 
jinanguchi  (  ville  Se  Royau- 
me du  Japon  )  Roi  d'A- 
manuchi  veut,  entendre  S. 
François  Xavier ,  &  ne  té. 
moigne  que  de  l'indifïèren- 
ce  pour  fa  dodrine ,  472, 
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prend  une  plus  haute  idée 
du  Saint ,  Se  lui  donne  beau- 
coup de  faveur,  474.  meure 
viâime  de  la  proteûion 
qu'il  donne  au  Chriftianilrne 
lans  mourir  Chrétien  Jbiii, 

jimhoine  (  Ifle  d' )  par  qui  dé- 
couverte ,  }o. 

jindraâe  (  Louis  d' )  fauve  la 
ForterclTe  de  Ternate  par  fa 
préfence  d'efprit ,  171. 

jindrade  (  Louis  Freyre  )  Gou- 
verneur deChaiil  s'y  diftin- 
gue  pendant  le  ficge  ,659. 

jindrade  (Simon  d' )  eft  fait 
Gouverneur  de  Chaiil  ,  & 
à  quelles  conditions  ,  5. 
oblige  la  ville  de  Dabul  à 
lui  livrer  deux  galères  en- 
nemies ,  5.  infpire  tant  de 
crainte  à  Mélic  Jaz  qu'il 
fait  la  paix,  tbid. 

Jonglais  ,  troublent  le  com- 
merce des  Portugais ,  &  leur 
font  perdre  Ormus,  691. 

.>4fr4^/> ,  portoit  anciennement 
le  nom  d'Inde  &  d'Ethio- 
pie,  76. 

jiruvio  {  Pelage  Rodrigués  d' ) 
fe  diflingue  dans  l'attaque 
des  retranchemens  des  en- 
nemis dans  la  rivière  de  Ba- 
canor ,  99. 

jiroa  (  le  Ochil  d' )  fils  na- 
turel de  Boleife  Roi  de  Ter- 
nate ,  fe  concerte  avec  An- 
toine de  Britto  pour  ôter  la 
Régence  à  la  Reine  ,  41. 
fait  adànîner  fon  frère  le 
Cachil  Mamoll ,  ibid.  con- 
fent  à  la  détention  du  Roi 
&  de  fes  frères  ,  43.  déter- 


mine la  guerre  contre  le 
Roi  de  Tidor,  44.  empor- 
te la  ville  de  Mariac ,  45. 
fe  reconcilie  avec  Alman- 
for  ,  dont  il  devient  le  gen- 
dre ,  lai.  recommence  la 
guerre  contre  les  Tidoriens> 
IZ5.  ravage  la  ville  deTi- 
dor ,  ibid.  loupçonné  d'avoir 
empoifonné  le  Roi  de  Ter- 
nac^  135.  fe  brouille  avec 
Don  George  de  Menefes  au 
fujet  du  Cachil  Yaïaco^i  34. 
fomente  la  divifîon  &  l'ani- 
mofiié  contre  les  Portugais, 
1)7.  condamné  à  perdre  la 
tête  ,  &  exécute  ,  ibii. 
j^rtjHico^Voix.  de  la  mer  Rouge, 

79. 

Arrimage^  contribue  beaucoup 
à  l'allure  du  vaifïèau  ,  cela 
eft  confirmé  par  l'exemple 
d'Antoine  de  Saldagne^i  51. 
&  par  celui  de  Don  Alva» 
re  d'Ataïde  Gama  ,  492- 

yfjfarin  (  Fort  d' )  emporté  par 
les  Portugais ,  5 }  6.  bien  dé- 
fendu par  André  de  Villa- 
lobos,,  615. 

jitétide  (  Don  Alvare  d'Ataï. 
de  Gama  )  fils  de  l'Amirante 
part  pour  les  Indes  avec 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
317.  eft  mis  aux  arrêts  par 
SoAi  à  fon  arrivée  à  Mo- 
zambique ,  518.  revient 
dans  les  Indes  avec  le  Vi- 
ceroi  Don  Alphonfe  dcNo- 
jrogna,  490.  fingulariié  de 
ce  voyage  ,  ibid.  pourvû  du 
Gouvernement  de  Malaca 
&  du  Gcncralac  de  la  mer , 
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477.  Ses  démêles  avec  Toa 
frète  à  qui  il  devoit  fiicce- 
àn  y  Hûl.  Sâ  conduite  en- 
vers faint  François  Xavier, 
6c  envers  Diego  Pereira  , 
.  ibtd.  eft  excommunié  par  le 
Saine ,  479.  Yécification  des 

Îirédiâions  du  Saine  fur 
ui,  Se  fa  mort  fiinefte ,  480. 
intercepte  les    Lettres  de 
Xavier ,  6c  n'y  trouve  rien 
concxe  kii  ,  481; 
^aidt  (  Don  Diegued'J  Gou- 
verneur de  Columbo  fou- 
tient  quelques  aflaurs  que 
lui  donne  Raju  ,  593<  niet 
I6  fêa  au  camp  de  Raju  qui 
affîégeoit  Cota ,  595. 
jitai'îe  {  Edouard  à' )  perd  îon 
vaifTeau  par  le  naufrage  ,  & 
périt  avec  Ton  Hls ,  15. 
Atâid»  {  Don  Jean  d' )  privé 
du  Goavernement  d'Ormus 
par  Franççis  Barretto  & 
pourquoi,  555.  rétabli  dans 
ce  Gouvernement  par  Don 
Coaftantia  de  Bragance  « 

57^. 

jitàiile  (  Don  Jean  d'  )  joint 
la  âote  de  Don  Alvare  de 
Caftro  ,  de  l'inAraic  du 
mauvais  focoès  de  l'aâàire 

d'Adcn ,  4M' 
jitaide  (  Don  Louis  d' )  Com- 
te d'Atouguïa  Viceroi  des 
Indes  envoyé  par  Don  Se- 
baftien,  600.  Son  éloge,<îoi. 
s'étoit  difting^  en  Afrique 
&  aux  Indes ,  Se  dans  la  dé- 
faite du  Duc  de  Saxe  où  il 
iànva  l'aigle  Impériale  , 
iM,  Diftin^on  qufil  te. 

-M- 


eue  de  l'Empereur  Char- 
les  V^Ai£M\  Chevalie&à 
Toro  par  Don  Eftevan  de 

Gama  ,  ibid,  regardé  com- 
me le  reftaurateur  des  af- 
faires des  Portugais  aux 
Indes  ,  Hid,  encre  en  né- 
gociation avec  Miram  Roi 
d'un  Etat  au  voinnage  de 
Cambaïe  ,  &  qui  préten- 
doit  ic  rendre  maître  de  ce 
Royaume ,  tfio.  Envoyé  du 
fècours  à  Roftumecan  com- 
mandait de  Baroche  ,  6c 
l'abandonn^  enfuire  ^  6\i, 
refufe  du  iecours  à  Agalu- 
Can  commandant  àSurate, 
&  lait  piller  Tes  vaiflèauz^ 
Ui  1.  envoyé  une  Acte  pour 
conferver  les  places  *  du 
Nord  ^  ibid,  enlevé  la  ville 
de-  Bracalor  par.  intellieeni- 
Cti$\6.  met plufîeursMtes 
en  mer ,  &  en  prépare  une 

ftlus  grande  pour  féconder 
es  VÛC5  de  Miram  ,  61 7.  fe 
met  en  mer  ,  5c  fe  rend 
maître  d'Onor^pade  à  Bra- 
calor ,  &r  y  trace  le  plan  d'u- 
ne nouvelle  ForterelTe,  6j8. 
manqpedeprendreAden  par 
intelligence,  619.  reconci- 
lie le  Roi  de  Banguel  avec 
la  Reine  d'Olala  ,  6x0, 
Eclairci  du  myftere  de  la 
conjuration  générale  des 
Princes  de  l'Inde  contre  les 
Portugais  ,  fe  prépare  à  fou- 
tenir  leurs  efforts  contre 
le  fentiment  de  fon  coniéil  , 
iii«L  &  flàv.  Envoyé  des 
(ecoors  à  Ckaill  fous  la  cou* 
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(Juite  de  Don  François  de 
Mafcaregnas  ,  6i6.  met 
Goa  en  étac  de  défenfe  ,  & 
fe  tient  prêt  à  tout  évene- 
mène  contre  les  flotes  du 
Grand-Seigneur  ,617.  fe 
réfouc  à  défendre  tous  les 
Poftes ,  &  y  pourvoit , 
prend  de  nouveau  les  avis 
de  fon  Confeil ,  &  fe  tient 
au  renciment  contraire  à 
ceux  des  autres  ,  657. 
Sa  réponfe  À  l'Archevêque 
de  Goa  ,  6j8.  ^  Protefta- 
tion  qui  lu^  eft  (Ignifiée 
par  ceux  du  confeil  ,  iHd. 
ramené  les  meilleures  têtes 
à  fon  Tetuinient  ,  fa  fermeté 
dame  eu  cette  occaHon  , 
6)9.  fierté  de  fa  léponfe  au 
2Uunocin  contre  l  avis  de 
fon  confeil ,  6^0.  Belle  dé- 
fenfe contre  les  troupes  de 
ridalcan  ,  64t.  &  /m/v.  en- 
voyé à  ridalcan  un  beaa 
cheval  Arabe  qu'il  avoit  dé- 
firé  ,  (54.5.  fes  intrigues  dans 
le  camp  de  l'Idalcan^  646. 
noUe  une  intrigue  pour  obli- 
ger lldalcan  à  demander  la 
paix ,  648.  en  foyne  une 
autre  pour  le  faire  adàffi- 
ner,  ihid,  envoyé  de  non- 
veaux  fecours  à  Chaiil ,  & 
fait  des  divcrfions  fur  les 
terres  des  ennemis  ,  651. 
&  fmv.  fait  la  paix  avec 
Nizamaluc ,  &  par  une  nou- 
velle intrigue  ,  oblige  l'I- 
dalcan  à  fe  retirer  ,  66x, 
&  fmv,  eft  relevé  par  Don 
Antoine  de  Norogna^é^C. 


efl  cliûifi  par  le  Roi  Don 
Scrbjlbcn  pour  commander 
1  aimée  que  ce  Prince  de- 
vôic  conduire  en  Afrique , 
&  pourquoi  ,  6%6.  liii  d^ 
plaît  par  fon  trop  de  ^tfU 
dence  ,  tbtd.  eft  renvoyé 
une  lëconde  fois  Viceroi 
dans  les  Indes  ,  ibicL  y  a^ 
rive  heureufement  ,  ^87, 
châtie  le  Tanadar  de  DalMil, 
&  contraiiic  iWêUitià  lai 
tenir  parole,  688.  & 
^89.  eft  relevé  par  Philip- 
pe I.  êc  fyii  Matrquis  dg 
Santaren^      •  ^90. 

Enfer  )  croi(è  vers  le  dcrroit 
de  U  Mcque ,  &  remet  fa 
flote  à  Don  Diegue  de  No- 
rocnaj"*-î^^  ^ttf. 
^Uide  (  Triftan  d'  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Moluques 
par  Nugno  d'Acugna ,  176. 
'SbtfifittSOeië ri7«.  envoyé 
▼indAïc^  Fonfeca  ptifon- 
nier  à  Goa  ,  ihid.  fe  ligue 
avec  Samarao  Emule  de  Paté 
Sarangue,i77.  envoyé  leRo 
Tabarija  &  Paté  Sarangue 
prifonniers  dans  les  Indes, 
iiid.  mec  fur  le  Trônq  Gt- 
dhil  AeïiQ  le  plus  jetfne  des 
cnfins  de  Imeife  ,  8c  fait 
jctter  fa  mere  par  les  fenê- 
tres ,  ibid.  fixe  un  prix 
très- bas  aux  denrées  ,  8c 
révolte  rowt  le  pays  ,178. 
porte  la  dclblation  chez  le 
Roi  de  Bacian  ,  &:  le  con- 
traint à  demander  lapaix,/^. 
Gonjntation  des  Ternattens 
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oontoe  lai  &  les  Portugais, 
179.  eft  relevé  par  Antoi- 
ne Galvan,  m,  Conduice 
de  Galvan  à  Ton  égard  , 
113.  San  ingtatirade  envers 
Galvan ,  119. 

'Ava ,  Roi  d'Ava  fait  la  guerre 
aa  Roi  de  Pegu ,  Se  rem- 
porte l'avantage  ,        5  i  j, 

jivelar  (  Jean  d' )  prend  par 
efcalade  une  place  au  \Qi 
de  Cambaïe  qu'il  tend  à 
Nizamaluc  ^  149. 

'A^iru  (  Roi  d')  follicîte  le  fe- 
cours  de  PtecMÉ^  Faria  con- 
tre le  Roi  d'Achen  ,  1^5. 
eft  refbfé^  \6€*  s'accommo- 
de  avec  fon  ennemi  ,  ibid. 

'-<i«r<*.  Roi  d'Auru  envoyé  du 
fecours  à  la  ForcerefTe  de 
Pacen  trop  tard,  eft  cliallé 
de  fes  Etats  ,  ic  &  retire 
à  Malaca,  12. 

Ahtu^  Roi  d'Auru  foUicite  inu- 
tilement le  iècottrs  des  Poc- 
tog^is  ,  &  perd  la  vie  faute 
de  ce  fecours ,  400* 
>  veuve  du  Roi  d'Auru, 
•  follidte  inutilement  le  Te- 
cours  des  Portugais.  A  re- 
cours à  Aladin  Roi  d'Ugen- 
tane  oui  i'cpoufè ,  400. 
.^iiiw,  lils  du  Roi  d'Achen 
pourvû  du  Royaume  d'Au- 
ru ,  eft  tué  dans  une  ba- 
taille navale  contre  les  Por. 
tugais  de  Mac»,  tfoo. 
^xiMM',vUIe  de  L'Ethiopie 

ancienne  ,  7^, 
AUdtcan  ,  fait  empoifonnec 

f  Idatcan  Ifroacl  (on  fouve- 
.   tain  &  fo^  bieoÊiâair»  t)5*. 


fe  déclare  pour  Mala-CAH 
contre  ibrahim  ,  zjff.  Ses 
efforts  rendus  inutiles  par 
Cogerie-Can ,  UtiÂ,  Défian- 
ce mutuelle  entre  Ibrahim 
&  lui  ,  ihid.  tue  &  pré- 
vient celui  qu'Ibrahim  avoir 
envoyé  pour  le  tuer.  Se  li. 
gue  avec  Cogerte  -  Can  , 
157.  fouleve  les  Indiens 
idolâtres  des  terres  fermes 
d»Goa  contre  Ibrahim  non. 
vel  Idalcan  ,  &  engage  les 
Portugais  à  prendre  poflef- 
fîon  de  ces  terres ,  ihid,  ap. 
pellé  par  Tldalcan  refnfê 
d'obéïr ,  ihid.  fe  retire  chez 
le  Roi  de  Narfingue  , 

SeifuddeàNugno  d'Acugna 
e  demander  à  ce  Prince  les 
terres  fermes  de  Goa  ^  dont 
il  étoit  le  légitime  maître  , 
Z|9.  abandonne  le  Roi  de 
Narfingue ,  &  traite  avec 
l'Envoyé  de  Tldalcan  qui 
étoit  venu  le  repet.r  ,  l'^iW. 
va  fe  jeiter  aux  pieds  de 
l'Idalcan ,  &  le  reconcilie 
avec  lui  «  140.  recommence 
la  guerre  avec  les  Portu- 
gais ,  &  envoyé  des  trou- 

{>es   pour  entier  en  po(L 
èffiondes  terres  fermes  de 
Coa^f.  ReloTe  «fobéïr  à  l'I- 
uli^^^^'^  qui  le  prie  de  fe  dé^ 
Jifter  ,  ibid,  tente  d'empoi- 
■  Amner  l'Idalcan  comme  il 
«voit  empoifonné  fbn  père» 
141.  continue  la  guerre  con- 
tre les  Portugais  &  les  bat , 
a4i.  fait  enfuite  la  pais 
avec  eux   ibii.  donne  avis 
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à  Nugno  d'Acugna  des  in- 
trigues de  Sulcan  Badur  , 
149.  prend  la  proteélion  de 
Meale  concre  f'Idalcan  ,  & 
lui  procure  celle  des  Por- 
tugais, jjS.cll  afliégc  dans 
Bilgan  par  l'Idalcan  .  ,  & 
meure   pendanc  le  fiége  , 

340. 

jfX^edo  (Diego  Lopez  d' )  en- 
voyé par  Antoine  Galvan 
aux  Iflesdejave  &  dcBan- 
da ,  acquiert  beaucoup  de 
gloire,  &  bat  les  ennemis, 

iji. 

j1z.evetio  (  Gafpar  d'  )  Fafteur 
&  Alcaïde  Major  à  Cota 
&  Colombo,  43 

jitjeveào  (  Ignace  d' )  Chef  de 
quarante  jefuites  qu'il  con- 
duifoit  au  Brédl ,  eft  mis  à 
mort  avec  fes  compagnons 
par  des  Corfaires  Calvini- 
stes .  643. 

jix,evedo  (TDiego  Lopez  d' )  bat 
les  ennemis  auprès  d'Am- 
toine  ,  iji. 

uiixvedo  (  Lopez)  va  àPacen 
pour  prendre  le  Gouverne, 
ment  de  la  FortercJfe,  x\, 
y  trouve  des  difficultés  ,  & 
s'en  retourne  ,  ihid.  conduit 
un  fecours  de  Malaca  à  cette 
Fortereïîê , 

B  W 

BAhor^  Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  inquiète  Badur  Roi 
de  Cnmbaïe ,  iotf. 
Baba  (  Cachil )  fils  d'Aeïrofe 
met  en  devoir  de  délivrer 


Ton  pere  prifonnier  ,  4jtf. 
fait  enlever  le  pere  Alphon- 
fe  de  Caftro  ,  &  propofe 
de  l'échanger  avec  le  Rei 
fon  pere  ,  ihid,  traite  bien  . 
le  Pere  de  Caftro  ,  &  ne 
peut  empêcher  fa  mort  , 
ihid.  venge  la  mort  du  Roi 
Ton  pere  ,  &  fe  rend  maî- 
tre de  la  FortercITc  de  Ter- 
nate  après  un  ficge  de  plu- 
fieurs  aimées, 470.  paroles 
qu'il  dit  en  y  entrant ,  ikid. 
Safétim  ,  fortifié  par  Melic  To- 
can  eft  jj^orié  par  Nu- 
gno d'AWÇna,  19  j.  Cita- 
délie  bâtie  à  Baçaim  parle 
même  ,  m.  Courfes  des 
Guzaràtes  fut  les  terres  de 
Baçaim,  290. 
Bacanor  (  Rivière  de  )  viâoire 
qu'y  remporte  Lopez  Vaz 
de  Sa  m  paio  ,  98, 
Biicha  ^Tutc  envoyé  par  Soli- 
man pour  faire  Je  fic^e  de 
Baharen,  perd  deux  de  fes 
galères  ,  561.  remporte  un 
avantage  fur  les  Portugais 
ar   leur  faute  ,  ihid.  eft 
lefTc  dansl'aûion,  &  meure 
de  fes  blclîures ,  jgi. 
Bacian ^  Royaume  des  Molu- 
qucs.  Roi  de  Bacian  fe  fait 
Chrétien  ,  45 1 .  Inquiété  par 
Triftan  d'Aiaidc  ,  178.  fe 
ligue  avec  les  autres  Rois 
contre  les  Portugais  ,  179. 
B*çore  {  la  )  Ville  fitilce  fur 
l'Euphrare   à    l'entrée  du 
Golphe  Perfiquc,  155.  Le 
Roi  de  la  Baçore  attire  les 
Portugais  chez  lui ,  &  de- 
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mancîe  du  fecours  contre  le 
Cheq  de  Gizaïra  ,  tbid.  eft 
dépofledc  par  les  Turcs, 509. 
a  recours  aoi  Portugais  pour 
£cre  reutl»li,&  offre  des  con. 
dirions  avantagcufes  ,  ihid. 
Le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  y  envoyé  Ton 
neveaDonAncoiue  de  No. 
rogna ,  iiiJU  JfaaTais  fiic^ 
cès  de  ce  voyage,  &  pour- 
quoi^ f  10.  Le  Roi  de  la  Ba- 
^re  renouvelle  Tes  inftan- 
ces  &  promefles  à  Fran- 
çois Baretro  qui  lui  envoyé 
un  fecours  ,  mais  fans  fuc- 

Baçore  ,  Bacha  commandant 
des  troupes  da  Grand.Sei- 

gneur  s'empare  de  la  Ba- 
çore ,  508.  prend  Catife  par 
intelligence^  5  o^.Huie  de  ce 
Bacba  poor  tromper  Don 
Antoine  de  Norogna  ,  9c 
empêcher  fa  joiiét^ion  avec 
le  Roi  de  la  Baçore  ,  510, 
donne  avis  à  la  Porte  de  ce 
qui  s'écoit  pafié ,  5 1  x.  te- 
çoit  des  ordres  fe  loin- 
are  à  Pirbec  pour  aller  af- 
(léger  Ormus  ,511.  fe  plaint 
à  la  Porte  de  la  conduite  de 
Pirbec,  51^.  jette  quelques 
propofitions  de  paix  au  Gou- 
verneur des  Indes  ,  <Ji8. 

Béditr  (  Sultan  )  Roi  de  Cam- 
ba'ie ,  eft  condamné  à  mou-  * 

•   rir  par  Ton  pere  lûr  l'&o- 
rofcope  que  les  Deviqj» 
voient  fait   de  lui  ,  lot. 
fait  donner  du  poifon  à  Ton 
'pere  ,  ihU»  &  lefiigie  à 


Chitor  ,  y  commet  on  nou- 
veau crime ,  &  le  fauve  en 
habit  de  Calender  ,  iind, 
rentre  dans  iës  Etats  après* 
la  mort  de  fon  pere  aidé  par 
la  Reine  de  Chitor  ,  ibid, 
eagne  une  bataille  où  le  Roi 
fon  frère  eft  taé  ,  103.  fe 
Tenge  des  <jrands  de  l'E- 
At  qui  lui  avoient  été  con- 
traires ,  ibid.  enlevé  Diu  k 
Melic  Saca  par  l'intrigue 
d'Aga-Mahmud  ,  104..  ëuc  * 
fonffrir  Diego  de  Mefquit» 
&  quelques  Portugais  pri- 
fonniers ,  qui  ne  voulurent 
pas  abjurer  leur  Religion  , 
145,  reçoit  avec  bonnear 
Moftapha  &  Sofar  qui  lui 
avoient  confèrvé  la  ville  de 
Diu  ,  i88-  fait  cmpoifon- 
ner  Saca ,  &  couper  la  tête 
à  Tocan  fils  de  Mélic  Jaz  , 
19^.  199.  attire  le  Général 
Portugais  à  une  conférence 
qui  n'eut  point  de  lieu  ,  à 
caufe  des  difficultés  du  Cé- 
rémonial »  i^idl  vent  voir 
les  Offidets  Portugais ,  9c 
en  eft  content ,  zoo.  perd 
la  ville  de  Daman  ,  xoj« 
fait  la  paix  avec  les  Porto, 
gais  ,  &  leur  cède  Ouçaim 
&  Ton  territoire  ,  104.  iê 
rend  maître  des  Royaume» 
de  Mandou  &  de  Chitor  , 
205. Son  ingratitiyie  envers 
Crementine  Reine  de  Chi- 
tor »  ^U,  joué  par  cette 
PrincefTe  ,  zo7.  revient  à' 
Chitor  ,  &  l'afficge  ,  de- 
icription  de  ion  armée^xo^. 
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fe  rend  maître  de  la  ville, 
Kl.  eft  battu  par  les  Mo- 
gols»  ail.  trahi  par  Ru- 

*  me  Can  ,  ihid.  abandonne 
Champanel  ,  &  fe  retire  à 
Diu,  ihid.  a  recours  au 
Grand.Seigneur  dans  lad^ 
cadence  de  Tes  affaires  ,  8e 
en  fuite  aux  Portugais  ,113. 
donne  un  emplacement  à 
Dm  pour  une  Citadelle  ^ 
1 1 5.  le  rétablit  par  le  moïen 
des  Portugais,  %%o,  fe  re. 
pent  d'avoir  fait  alliance 
avec  les  Portugais ,  ôc  pen- 
fe  aux  moyens  de  les  cnaC* 
fer  de  Diu  ,  148.  cherche  à 
leur  faire  une  trahi  fon  ,  & 

1)ar  l'aveugle  confiance  qui 
e  fait  s'expofer  lui-même  , 
entre  dans  la  Qtadelle  de 
Oln  très-peu  accompagné  , 
150.  invite  Nugno  d'Acu- 
gna  à  venir  conférer  avec 
lui ,  ibid,  fe  rend  à  la  fiote 
de  ce  Général  très-peu  ac- 
compagné  ,  ip.  'Sa  mort 
tragique ,  155. 
Béubtr  f  Reine  Mere  de  )  ai- 
de Ion  fils  à  remonter  fur 
le  Tr6ne,  lot,  refulè  d'ad- 
mettre les  excufes  de  Nu* 

S no  d'Acugna  fur  la  mort 
e  fon  fils  ,  i  57.  fe  défie  de 
Mir  Maharoed  Zaman  ,  re- 
jette lès  offres  ^  fie  s'enfuit 
de  Novanaguer  i^veie  Tes. 
Tréfors,  158. 
jB4^(freres  de  Sultan  Badur  ) 

•  leur  fort,  103.  j^o* 
JféAânm  (  Ifle  de  )  enlevée  au 

^'oid'pxnus  parfUix^^ 


dadin  ^  133.  Mauvais  (ïic- 
cès  des  Portugais  devant 
cene  place,  i^y.  attaquée 

par  un  Bâcha  Turc  ,  ^60, 
BdUaïa  (  Fernand  )  eft  tué  aux 
Moluques  dans  un  combat 
contre  les  Caftillans,  133. 
BmUcIms  «  Corraires  Arabes  , 

BalxAr  { Ifle  de  )  occupée  pat 
les  deux  fibres  Don  Pedre 
9c  Don  Louis  d'AJméïda  , 

Banda  (  Iflcs  de  )  leur  defcri- 
ption  &  leur  fingularvté  , 
m<9nrs  de  leurs  habiuns  , 

BandorA  (  Pofte  de  }  briÛé 
par   Diego  de  SyLvéïra  , 

Bâugiul ,  Roi  de  Ban^I  re- 
concilié avec  la  Reine  d'O- 
lala  par  Don  Louis  d'Ataïfle, 
^  lo.  dévoué  de  la  Fottere/Te 
de  MangaJor ,  iui  donne  da 
fecoors  contre  la  furptiCe  de 
Caiiptoca  Marca , 

Baniarte  ,  vient  donner  aa 
camp  la  nouvelle  de  la 
mortd.'  Coje  Sofar  ,  jtfi, 

Bétrkofa  (  Benoît  )  fe  lignale 
au  fiége  de  Diu  ,  374." 

Barcelos  (  Antoine  de  )  avoue 
à  la  mort  que  c'étoit  lui 
qui  avoir  tué  innocemment 
le.  Roi  de  Cota ,  493, 

Bardadin  (  Raix  )  beau-Êoeré 
de  Seraph  ,  fe  fouleve  con« 
tre  le  Roi  d'Ormus  ,  &  fê 
rend  maître  des  liles  de  Ba- 
baren>ar  d'EL-Catif  ^  153. 
Çimon  4'Aciigiia  marfà» 

pooa$  . 
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co&ne  lui  »  êiéL  offre  U 
paix  ,  laquelle  eft  {efu(2e  » 
fc  défend  eoTiute  avec  va* 
leur,  1^4. 
MdnklU  ,  Ifle.  Voyez  Pimun* 
ts 

Sémtiû  {  Antoine  Monis  }  Ton 
courage  à  Te  rendre  à  Diu 
malgté  la  rigueur  de  l'by- 
ver,  37S.  eft  envoyé dant' 
l'Ifle  de  Ceilan  par  Doa 
Jean  de  Caftro  au  (ècoars 
du  Roi  de  Candé  ,  44.1. 
Perfidie  de  ce  Prince  à  ion 
égard  ,  441.  Belle  6c  m», 
gnifique  retraite  de  ce  G&< 
néral  ihid.  &  fuiv.  s'offre 
au  Viceroi  Don  Conftantin 
peut;  chaflèc  les  Abvflins  du 
Pofte  de  Piunel.  Deforipcion 
de  cette  belle  adion»  ifi. 
&  fuiv.  eft  fait  Gouverneoc 
de  Malaca  par  la  Cour ,  Bc 
refufe  d'y  aller,  6jx»  écrie 
des  LeRces  à  la  Cour  con- 
ue  le  Viceroi,  le  fait  dé. 
pofèr  ,  &  eft  mis  en  fa 

S lace  avec  les  provitîons 
e  GoaTemeor  général , 
6j^»  tombe  dans  des  fira» 
tes  encore  plus  grandes  que 
ce  Me*^  dont  il  a  voit  accufé 
le  Viceroi,  &  qui  avoienc 
été  caulê  de  (à  dépofidoo, 
67U  emprunt  qu'il  fait  aa 
Sénat  de  Goa  en  donnant 
ion  fils  pour  jage  ,  678. 
maltraite  par  le  Sénat  en 
cette  occafion,  679, 
jl«irtl»(  François  )  eft  envoyé 
cont''*  un  Chrétien  Mala- 
baie  qui  faifoit  le  métier  de 

Jome  IJ, 


I  £  R£  S. 

• 

Paitiiàfi  fut  les  terres  de 
CochiA,  |ai,  ne  peut  le 
réduire  ,  jzx.  Etant  Gou- 
verneur de  Baçaim  fuccede 
à  Don  Pedre  Mafcaregnas 
dans  le  Gouvernement  gé* 
néral  ^ar  les  fucceflions,  5 1  S. 
Son  éloge  ,  519.  Accident 
^ui  troubla  le  commence- 
ment de  Ton  Gouvernement, 
5ie.  met  fur  la  fcene  lin 
nouveau  perfonnage  contre 
l'Idalcan  dans  la  perfonne 
de  Meale-Can  qu'il  conduit 
lui  même  à  Ponda  ,  5^* 
craint  la  guerre  contre  l'U 
dalcan  ,  &  rappelle  Don 
Fernand  de  Montroi  «&:  Don 
Antoine  de  Norogna,j}3. 
expédie  plufieuts  eicadres  » 
de  part  lui-même  avec  une 
nombreufe  flot'e ,  yjj.  rele- 
vé Don  Jean  d'i^ïde  de 
fon  Gouvernement,  &  pour- 
quoi ,  ikU,  envoyé  du  fi> 
cours  au  Roi  de  Cinde  , 
55^.  revient  de  Baçaim, & 
entre  dans  les  terres  de  l'I- 
dalcan  à  main  armée  ,$38. 
BeUeaftionqu'illait  àPon. 
da ,  5  59-  entreprend  mal  à 
propos  de  bâtir  une  nou- 
velle ForterçlTe  à  Chaul  , 
KAXp  7  va  luwmême  »  &c 
mit  la  pais  avec  Nicama* 
lue  ,  544.  forme  un  grand 
projet,  &  met  en  mer  une 
belle  dote  ,  ibid.  eft  relevé 
par  Don  Conftantin  de  Bu- 
gance,  54 5. eft  envoyé  Gon- 
verneur  an  Monomotapa  , 
&  à  la  Conquête  des  Mi« 
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nés  par  le  Roi  Don  Seba- 
ftien ,  6So,  envoyé  iêt  Am- 
bafladeurs  à  la  Cour  de  l*Em> 

perçu r ,  Se  fait  alliance  avec 
lui  ,  68}.  range  au  devoir 
le  Roi  de  Mougas  rebelle , 
ikid,  revient  à  Mozambi. 
que  à  caufc  des  troubles 
caufés  par  Antoine  Percïra 
Brandan  ,  ihid.  les  appaife  « 
&  pardonne  à  Brandan  , 
68^.  Sa  mort ,  ihlJ, 

Baretto  (Nugncs  )  Jefuire  fa- 
crc  Patriarche  d'Ethiopie  , 
paflê  aux  Indes  ,5<S4.  rece* 
nu  à  Goa  y  meurt,  J70. 

iaretto  (  Pierre  Baretto  Rolin  ) 
envoyé  au  fecours  du  Roi 
de  Cinde  ,  trompé  par  ce 
Prince  ,  fait  un  grand  d^ 
gat  fur  fes  terres ,  $^6.  perd 
tout  le  burin  par  la  tempê- 
te ,^7.  fait  plufieurs  vio- 
lenilPexécutions ,  c)8. 

Bamagitif  Ko\  deTJgreMahon, 
enlevé  a  Rodenc  de  Lima 
les  Lettres  &  les  prcfens  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  8C 
le  fait  reconduire  àla  Cour 
pour  y  être  puni  ,  89.  vient 
audevant  de  Chriftophlcde 
Gama  »  902.  conduit  l'Im- 
pcratrice  au  camp ,  jotf. 
s'enfuit  avec  l'Impératrice 
aorès  la  défaite  de  Chrifto- 
pnle  de  Gama  «  jii.  & 
/ouleve  contre  l'Empereur 
Adamas  Seghed  ,  J70. 

B^roa,  ville  d'Ethiopie  dans  le 
Royaume  de  TigreMahon  , 
30;.  Religieux' de  la  ville 
de  Baroft  viennent  audevant 


des  Portugais ,  anfqueis  leur 
Abbé  fait  un  difcouts  très, 
touchant ,  ikùL 

BA>vche ,  donnée  par  Badur  à 
Mui^apha  ,  189.  faccagée 
par  Don  George  de.  J^e- 
ne(ês,  59S.envaliie  fi^y^jp- 
ftumecan,  éii.  enlevé  par 
les  Mogols  ,  61 1. 

Bar^e  (  Galpard  )  Jefuitc  Fla- 
mana.  Ses  fuccès  à jOrinus 

B^ticald ,  Reine  de  Baucala  , 
combtt  en  perfimne  contre 
les  Portugais  «  ho.  e(l  re^ 
pouflée  ,  &  fa  ville  pillée» 
ihid,  revient  fur  les  .Porcu- 
gais  armés  contre  ewfrti^iêk 
met  pour  le  partage  dninÈf 
tin  ,  6c  remporte  fiir  eux 
un  grand  avantage ,  ;)i.e(t 
enfuite  techailce ,  &  la  ville 
ttllenaent  difol^  pat  Mat;^ 
tin  Alphon/ê  de  Sofa ,  que 
fi  cruauté  pa^.flQpuis  en 
proverbe ,  i^tiL 

avantage  par  les  habitans 
de  rille  d'Amboine  aidé» 
des  premiers  Portugais  qui 
y  a  bordèrent ,   ,  . 

BelU  ,  Ifilie  parAinoioftàl 
Saldagne ,  187' 

BtUe  4âi«ii  de  quelques  Maiw  . 
tes  Guzarates  d'unvailCsiO 
de  la  vil]^  de  Reiner,i.^|tfL 

Berher  ^  nom  d'nil%l||f4f|Meaux 
Moluques  ,  46  U 

Bc^ndts  (  Jean  )  facré  parslfl^ 
Pape  Patriarche  Catholique 
d'Alexaodiîejiencse  co  Etbio- 
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avec  Chriftople  de  Gz*  * 

ma,  501. 

Bcrreio  ,  (  François  Peréïra  ) 
Gouverneur  de  Chaiil ,  Ton 
impntde&ce  ,  \6^,  eft  dé- 
poaiUé  de  Ton  Goavcxne^ 
nieM  ,  réduit  par  punition- 
à  t'éut  de  iimple  faâionnai. 
le ,  i^f. 

j!f»4WCMr(  Enrique  de)  fëdi* 
ftingue  avec  Ton  frère  au 
fiége  de  Cananor,  5  9 1 .  eft  tué 
à  u  prife.de  Bracalor^  61%. 

BetMCW  (  Don  Enriqoe  }  fe 
diftingue  aa  fiégede Chaiil, 

Bnh  (  rifle  de  )  emportée  par 
Nv^o  d'Acugna ,  181.  de- 
{êfpoir  de  celui  qui  y  com- 
mandoit ,  &  ia  vigoureufe 
refiftance,  18). 

Bitgém,  affiégée  &  prife  par  Tl- 
dalcan ,  349. 

B'intan  (  Ifle  de  )  fa  fituation  , 
i07.einpoccée  parPedroMaT- 
caieâas,  &  cenduë  i  (bn  pre» 
mier  matcre ,  ibîeL  &  finn, 

Bifnégn^  capitale  du  Royaume 
deNarfineue  prife  par  l'IdaL 
can  Se  les  alliés  après  la 
défaite  du  Roi  Chiîftna* 
.  Ricbeflès  qu'on  y  trouve  , 

Btfiita  (  Cid  )  commandant  de 
la  Citadelle  de  Daman  l'a. 

bandonne  ayant  découvert 
une  trahifon  ,  6c  fait  cou- 
per la  tête  aux  traîtres  , 

■  5f®« 

Btïéife  ,  Roi  de  Ternate  attire 
les  Portugais  dans  Tes  Etats, 
5».  ambicioDDC  d'avoir  uac 


ForterelTe  dans  Ternaie  » 

ihid.  affèâimine  toûjoocs 
les  Portugais  ,  &  les  re- 
commande en  mourant  à  la 
Reine  fbn  cpoufe  ,  40. 

BnAdiM  (lÛe  de)  164.-  i8a. 

Jf«^,  Ville  &  Royaume  du 
Japon.  Roi  de  Bongo  fe  faic 
Chrétien ,  &  prend  le  nom 
de  François  en  mémoire  de 
faint  François  Xavier,  474. 

BMtfdce  /  Alphonfc  )  défend 
le  boulevard  de  faint  Jac- 
ques an  lêcond  fiége  de  Dia , 

351- 

Borba  (  Diego  de  )  faint  Prê- 
tre entre  dans  TOrdie  de 
faine  François ,  ^%6, 
Bornéo ,  fa  defcription.  Roi  de 
Bornéo  fait  alliance  avec  les 
Portugais, 
Bt^9  (  George  )  a^on  har- 
die par  laquelle  il  entre- 
prend de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  d'une  Forterefle 
faite  à  DiMans  an  trè|Lpetit 
bâtiment,  iiS.  Defcription 
de  ce  voyage  ,  ibid.  &  fuiv. 
Sentimens  de  la  Cour  de 
Portugal  ,  ti  fort  de  ce 
vaifleau  ,  ibid.  ell  fait  Gou- 
verneur de  San-Thoiné, 
&  cnfuice  de  Cananor ,  xxo, 
B9tM0  (  Martin  )  k  fignale  an 
fécond  fiége  de  Diu ,  171, 
SoteHo  (  Pierre  )  1  j  i. 

Soto  (  Ruy  )  fouflre  le  marty- 
re à  Baharen,  7»« 
Jmr^/iir,  prife  par  intell igen. 
ce,  616.  fccourue  par  les 
Rois  de  Tolar  &dc  Cam- 
bolin  ,    ibid.  abandonné 
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par  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefcs  ,  ibid.  reprifc  par 
Don  Louis  d'Ataïde  qui  y 
bâtit  une  Fortercflè  ,  618. 

Brachmane ,  confident  de  l'I- 
dalcan  lui  découvre  en  par- 
tie la  conjuration  de  Nori- 
can ,  6+9. 

Brdgance  (  Don  Conftantin  de^ 
Prince  du  (ang  de  Portugal 
fait  Viccroi  des  Indes  ,  5  46. 
fait  un  heureux  voyagc^ihid. 
envoyé  du  fecours  à  Cana- 
nor,  C47.  Te  met  en  mer  , 
&  va  lurgir  à  Daman^  549. 
s'en  rend  le  maître,&  y  con- 
ftruit  une  ForterelTe  ,  5  jo. 
chaiïc  les  ennemis  des  Po- 
rtes de  Parnel  &c  de  l'Ifle 
de  Balzar,  551.  fait  mettre 
aux  arrêts  Louis  de  Melo,  le 
délivre  ,  &  lui  fait  excufè, 
ïjrt.  féconde  les  veucs  de 
la  Cour  pour  étendre  la 
foi  en  Ethiopie  ,  570.  re- 
]ev#^les  Indiens  Chrétiens 
opprimés  par  les  Portugais 
&  par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres,  571.  entreprend  la 
guerre  en  faveur  des  Chré- 
tiens de  la  côte  de  Coro- 
mandel  contre  le  Roi  de 
Jafanapatan  ,  571.  fait  la 
guerre  à  ce  Roi  ,  le  rend 
tributaire,57j.  Danger  qu'il 
court  à  l'occafion  d'une  con- 
juration formée  par  les  In- 
fulaires ,  iùid.  bâtit  une  For- 
lerelTe  à  l'Ifle  de  Manar/,  & 
y  fonde  les  Religieux  de  S. 
François  &  les  Jefuites,  571. 
Son  défîncérelifeinenc  éc  U 


\  L  E 

pieté  en  brifanc  une  dcnr 
de  fmge  honorée  par  les 
Idolâtres  ,  574.  fait  la  paix 
avec  le  R,oi  de  Chambé  , 
57y.  envoyé  de  Goa  une 
flote  au  fecours  du  Roi  de 
la  Baçore  ,  576.  bâtit  une 
Eglife  à  Goa  à  l'honneur 
de  faint  Thomas  ,  581.  re- 
tourne en  Portugal.  Eloge 
de  fon  Gouvernement,  y^'/i 
Bramaluc,  ancien  poffclTeur  des 
terres  de  Daçarm  ,  s'arme 
pour  la  reprendre  aux  Por- 
tugais ,  &  eft  battu  par  • 
Ruy  Lorenço  de  Tavora  , 

19S. 

BrandaH  (  Antoine  )  brûle  la 
ville  de  Dabul ,  537, 

Brandan  {  Antoine  Pereïra  )  fâ 
conduite  à  Mozambique  , 

685, 

BraJU.  ou  Bûjtl  ,  état  du  Bréfil 
dans  fon  commencement  Se 
dans  fon  progrès,  4S2.  Con- 
fervé  à  la  Couronne  de  Por- 
tugal ,  &par  qui ,  691. 

Bdie  de  tout  les  Saints  ,  bâtie 
au  BréGl  par  ordre  de  Don 
Jean  IIL  484. 

Brirto  (  A! rare  de  )  mafTacré 
avec  les  fiens  dans  l'Ifle  de 
Sumatra,  1x7. 

Britto  (  André  de)  périt  par  la 
trahifon  que  lui  fait  le  Roi 
de  Pam  ,  15. 

Britto  (  frère  d'André  )  fa 
mort  géncreufe,  15. 

Brittt  (  Antoine  de)  fuccede 
à  fon  frère  dans  le  Gouver- 
nement des  Moluques ,  }x. 
va  aux  Ifles  de  Banda ,  oil 
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il  apprend  l'arrivée  des, Ou 

Aillans  ,  conduic  aVec 
foi  Don  Garcie  Henriqués 
aux  Moiuques  ,  ibid,  fe  (»> 
fit  des  Caftillaitt  »  &  lea 
fait  cepafller  en  Enrope»  19. 
fe  comporte  mal  aux  Mo- 
iuques ,41*  ôte  la  Régen- 
ce À  laRinne  de  Temace, 
ac  ft  joint  au  Cachil  d'A- 
roes,4i.  foupçonnc d'avoir 
fait  aÏTafliner  Cachil  Ma- 
moll ,  fils  naturel  de  Bo- 
leïFe,  4$.  enlevé  le  Roi& 
fes  frères  qu'il  tient  pri- 
fonniers  dans  la  Citadelle  , 
ibid,  déclare  là  guerre  à 
Alnaaror  fous  on  mauvais 

Srécexte ,  ihid.  met  la  vie 
es  Tidoriens  à  prix ,  44. 
fait  irruption  fur  les  terres 
des  Tidoriens  ,  45.  refiife 
la  paix  au  Roi  de  Tidor 
qui  la  demande ,  ibid.  Ses 
démêlés  avec  Don  Garcie 
Henriqués,  iix.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda  ,  ibid, 
repart  pour  le  Portugal  ,  y 
conduic  Mafcaregnas  pri. 
fonnier,  119. 
Srttto  (  Chriftophle  de  )  châ- 
tie les  Pirates  .de  Dâbul ,  6. 
&  eft  tué,  j5. 
Sritf  (  François  de  )  fbn  naii. 

ft»ge,  4*« 

Sritte  (  Manuel  de  )  force  les 

reiranchemens  ennemis  dans 
la  rivière  de  Bacanor ,  p^. 
Mritf{  Melchior  de)lKUeac* 
tion  qu'il  fait  pour  rendre 
juftice  à  la  mémoire  de 
D.  Enrique  de  Meaefes,5>4. 


Balkm  (  Ignace  de  )  faâenr 

d'Ormus,  belle  leçon  qu'il 
fait  à  Don  Lows  de  Me- 
nefes. 


c 


jibrM  (  George  )  deftiné 
par  Lopes  &  Sammuo 
a  croifer  vets  les  Maldives 

va  à  Malaca  pour  annoncer 
à  Pedro  Mafcaregnas  fa 
promotion ,  le  ^  mt  Goo- 
vemeur  de  Malaca  ^  105. 
eft  fait  Gouverneur  général 
étant  déjà  Gouverneur  de 
Baçaim  ,  &  accepte  forcé 
par  fon  éponfe  contre  fes 
intérêts  &  fon  inclination  , 
412. Son  éloge,  4}.^.  Sin- 
gularité de  ion  Gouverne- 
ment, ibid.  va  à  Goa«  9e 
y  eft  bien  reçu,  ibid,  part 

1>our  Cochin ,  6^  y  fait  mal 
es  affaires  par  la  faute  du 
Goavemeor  Francs  de 
Sy  1 V  a ,  4 1 5 .  retoone  à  Got,- 
42<?.ife  met  en  mer  pour 
ranger  au  devoir  le  Prince 
de  Bardelle ,  431.  biûle  lâr 
fa  route  Tiraccl ,  Coulete 
&  Panane  ,  ibid.  arrive  à 
Cochin  ,  y  prend  du  ren- 
fort 4  4;  i,  tient  les  Prince» 
alliés  du  Malabar  enfer- 
més dans  rifle  de  Bardelle  , 
43  j.  eft  relevé  par  Don 
Alphonlè  de  Norogna  qui 
lui  envoyé  ordre  de  ne 
point  combattre  ,  ibid.  Sa 
belle  rcponfe  aux  Officiers 
<jui  Youloient  l'obliger  à 

yVuuiij 
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.  donnrc  bauille  ,  ihtd,  ^ft 
m  A  reçu  de  Nocogna,  4)4. 
xefufe  de  le  fuiv^à  l'a^i- 
redeBaccUUe,  ^fkéifyo. 
fe  à  retourner  en  Portugal , 
ibtd.  le  iîgnale  avant  que  de 
partit  dans  une  atuque 
.^auaéc  à  Cochin  par  les 
'V(àïtes  dcvt'iét  daPfince  de 
Bardelle,  49Z. 

ÇdiU>Mtcan  ,  empêche  Inelnuu 
lue  de  Uvier  Meale  à  l'I. 
dalcan  ,531.  fort  des  Etats 
de  ridalcan  ,  &  fe  fauve 
chez  Nizamaluc  qui  le  £uc 
.mopcir,.  ikli, 

CéUer»  (  Benoît  )  comnuuw 
dant  un  vaitTeau  de  l'efca. 
dre  de  Çaul  de  Lima.  Pe« 
ceïra,eft  Wà^  coulé  à 
fond  par  un  Corûice  Mala* 
barc,  591. 

Calecare  ,  pofte  de  la  côte  de 
la  pêcherie.  Tribut  impofé 
au  Seigneur  du  lieu,  14t. 

CdnAtîin  (  Roi  de  )  fecourc 
la  ville  de  firafiaior  ,616, 

6ii. 

Cmnin  t  Paul  de }  Jefuite  part 

avec  laint  François  Xavier 
pour  les  Indes ,  3 14. 

Camphar  (  Roi  de  }  Ce  rend 
makre  d' Aden  «  &  en  chafle 
les  Rumes ,  410.  fe  met  fous 
la  ptoie(Slion  des  Portugais , 
ihidf  aflîege  les  Turcs  ,  & 
eft  tué  dans  fa  Tiftoire  , 
411.  perd  deux  de  fcs  fils 
&  la  ville,  par  la  faute  de 
Don  Païo  de  Norogna  , 


CMmfktr^  le  plus  jeune  des  m 


du  Roi  de  Camphar  lucce- 
dci  foo  pere  &  à  les  deux 

ttjTAdcn,      .  ^mï, 

Cananor  ,  (oulevée  contre  les 
■  Portugais  «,p^c  l'aifaiEnat 
ejonmif  fi^qiiàf^  de  Mac* 

tbJUpbbni  4l#<i.  141. 

par  la  mauvaifè  conduite 

du  Gouverneur  Don  Païo 
de  Noroena  ,  547.  ^ours 
envoyé  a  Norogna  pac  ^W 
Viceroi ,  ihtd.  Guerre  conu' 
mencce  par  la  détentiott 
d'un  Maxclot  Portugais  , 
5j$.  ynHniMe  cette  j». 
miere  guerre ,  iUd,  &  fnv» 
Seconde  guene  excitée  par 
la  barbare  expédition  de  Do> 

.  IIb|B  tt^ie  de  Cananor  fou. 
levé  toute  la  ville  , 
Deicciption  de  cette 
qui  dore  deujt  ans  ' 
cun  événement  hieiij 
derabfe ,       590.  & 
Candaee,  Reine  d'Ethiopie,  78»^ 
Candé  ,  Royaume  de  rifle  de 
Ccilan,440.  Roi  deCan. 
dé  demande  le  Baptême 
inftruit  par  les  Religieux  de^ 
fainf  François  &  oar  fainc 
FraaAiia  Xavier ,  Mo. 
tifs  ce  politique  qui  font 
douter  de  la  fincerité  deiaJ 
demande,  441.  envoyé 

Se  lui  demande  du  fecours , 
iHd.  Trahifon  qu'il  fait  à 
Antoine  Monis  Barecto^4»« 

xoîc  fe  lepcotii  ^  44#4^ 
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nouvelle  Tes  itiftances  pour 
avoir  des  troupes  Bc  des 
Mîffiontiaires ,  446.  fait  une 
nouvelle  trahifon  à  George 

.  de  Gaftxo ,  &  le  défait  dans 
fa  retraite ,  447,    &  ftùv. 

Cmtdi ,  Prince  héricier  de  C«n- 
dé  ,  prend  goâc  pour  les 
vérités  de  la  Religion,  44$. 
encourt  l'indignation  defon 
pere  qui  veut  le  déshéri- 
ter ,  44(;.'  a  recours  au  Goo- 
▼ernear  pour  s'en  faire  un 
appui ,  ihid, 

Çandé  ^  Roi  de  Candé  par  ja- 
loufte  découvre  au  Roi  de 
Pegu  la  rupercheriedo  Roi 
de  Cota ,  Àe  loi  en  £iit  une 
femblablc,  597. 

Cangoxima  ,  ville  du  Japon  , 
&c  du  Royaume  de  Saxo- 
na«47t.  Roi  de  Saxana  ac- 
corde à  faint  François  Xa» 
vier  la  permiflfîon  de  prê- 
cher l'Evangile,  la  reirade, 

,  flcpourauoi^  471. 

Câm$t9  ,  place  d'Ethiopie  g»* 
gnée  fur  Grada  Hamed  par 
Chriftophle  de  Gama  ,  J07. 

Cano  (  Sebaftien  )  conduit  en 
Efpagne  le  Taiflèan  de  Ma- 
gellan U  n^ire.  Armes 
-  qw  Charles  V.  loi  donne  ^ 

C^racen  ,  commandant  à  Sa* 
rate  naite  avec  les  Portu- 
gais ,  &  confent  qoe  les  ga- 
lères Turques  réfugiées  à 
Surate  foicnr  démembrées , 
relie  maître  de  Surate 
après  la  more  deCedeme^ 
can»  •  58i, 


TÏÊRE  S. 

Caramanca  (  Cal  maie  de)fe  li- 
gue contre  le  Zamorin  avec 
les  Portugais,  i^r. 

Cdrafco  (  Mem  Lopes)  belle 
aÂion  de  Carafco  qui  avec 
un  {êui  vaillèau  relîfte  à 
tonte  U  Acte  dn  Roi  d*A- 
chenj&  lui  fait  manquer  Con 
entreprife  fur  Malaca,  6$^, 

Cémero  (  Melchior  )  Jefuite 
facré  Evêque  de  Nicce,& 
facceflinir  dn  Fstriarche  en 
cas  de  mort,  pafle  aux  In- 
des pour  aller  de- là  en 
Ethiopie  ,  5^4.  eft  retenu 
à  Goa  ,  ôc  meurt  fans  en- 
trer dans  les  Etats  de  (on 
obédience ,  570, 

Car^iticio  (Martin  Inigo  )  com- 
mande les  Caftillans  au  fé- 
cond voyage  qu'ils  font 
au  Moluques  ,  xztf» 
trouve  hors  d'état  de  rie» 
entreprendre,  fait  lapais 
avec  les  Portugais  ,  ihid. 
meurt,  129.- 

CttnfMiU  (femgnij  comman- 
de dans  le  boulevard  de  la 
mer  au  fccond  fiégc  de  Diu^ 
3^1.  donne  avis  à  Mafca- 
regnas  de  Gs  tenir  pr£t  pour 
une  nouvelle  attaque, 

CatvmUo  (  Fcrnand  )  Gouver- 
neur à  Cota,  corrompu  par 
les  préfens  de  Madune,s'en- 
lend  avecce  Prince  contre 
le  Rot  de  Cota  qv'il  tyran» 
nife  par  Tes  vexations,  J04, 

Carvallo  (  Gilles  Fernandes  } 
défait  les  Javes  à  Malaca,. 
465.  dé&ft  on  Corfiiire  à. 
la  câte  de  la  pêchecie^  jf  jir 
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Carvallo  (Pierre  Fcriiandes)  fi- 
giiale  Ion  courage  àAdcn,4ii. 

Caflfl-BUnco  (  Fornand  de  So- 
fa de  )  envoyé  en  qualité 
d'Ambaffadeur  en  E;hiopie, 
eft  arrêté  dans  les 
Indes ,  &  ne  va  point  à  fon 
terme  ,  ^66.  défend  le  Po- 
rte de  Beruftarin  ,  617. 

Caftelle-Blanco  {  Don  Pedrc  ) 
pris  par  les  François  vient 
à  Paris  ,  48t>. 

Cafttllette  ,  ville  de  la  cote  de 
Cambaïe ,  ravagée  par  Die- 
go deSylvcira  ,  195. 

ÇafttUans  aux  Moluques  ,  ar. 
rivent  à  Tidor  ,  }  j* 
dent  à  Antoine  de  Britto, 
jS.  font  conduits  aux  Indes, 
&c  de-là  en  Portugal,  59. 
fécond  voïage  des  CafVillans 
aux  Moluques  avec  le  mê» 
me  fucccs  ,  414. 

CAftiliw ,  valeur  d'un  Caftil- 
lan ,  414. 

Cajlro  (Alphonfede  )  Jefuitc 
Supérieur  à  Ternate  enle- 
vé par  des  Infulaires ,  eft 

f>roporé  en  échange  avec 
e  Roi  Aeïro  ,  retufé  par 
EdoUard  Deçà  ,  &  mar- 
tyrifé  en  conlequence  de  ce 
refus  ,  4((>, 
Cafiro  (  Don  Alvare  de  )  fils 
aîné  de  Don  Jean  Général 
delà  mer  dans  les  Indes  en- 
voyé à  Diu  par  fon  pere  avec 
un  fccourSj&a  ordre  d'obéir 
à  Don  Jean  de  MafcaregnaJ, 
)78.  eft  contraint  de  rélâ. 
cher  deux  fois  à  Baçairo  , 
^bid,  arrière  avec  partie  de 


fon  efcadre  ,  579,  L'info^ 
lencc  de  la  jeune  Nobie(re 
qu'il  conduit,  force  le  Gou- 
verneur à  une  fortie  ,  379. 
Defcription  de  cette  fortie, 
380.  eft  blellc  dangereufe- 
ment  ,  j8i.  eft  fauvé  par 
George  de  Mendoze  ,  fc 
Louis  de  Melo  Jufart ,  ^8r. 
commande  un  corps  de  trou- 
pes à  l'attaque  des  lignes,^ 
s'y  (ignale ,  J87.  eft  envoyé 
à  Aden  par  fon  pete,  8c  arri. 
ve  trop  tard  ,  &  pourquoi, 
41 }.  force  le  fort  dcXaci , 
éc  en  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  à  Goa,  414, 

Caftr9  (  Alvare  de  )  porte  du 
fecours  aux  Moluques,  ijj. 

Cnflro  (  Don  Ferdinand  )  eft 
envoyé  par  Don  Jean  fon 
pere  pour  porter  du  fecours 
à  Diu  ,  }  j  j.  fe  fignale  à  ce 
fiége  ,  &  eft  enfeveli  fous 
les  ruines  du  baftion  de  S» 

C*(lro  (  Don  George  )  tend  la 
Fortcrelfe  de  Challe  au  Za- 
morin ,  667.  a  la  tête  tran- 
chée ,  676.  nommé  à  un 
autre  Gouvernement  par  la 
Cour  après  fa  mort  ,  ihid. 

C*fhv  {  Don  Jean  de  )  vient 
dans  les  Indes  en  qualité 
de  Viceroiavéc  fesdeux  fils 
341.  fe  brouille  avec  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  à  l'oc- 
cafion  des  ordres  qu'il  avoic 
donnés  pour  réparer  le  mal 
que  So(a  avoir  fait  ,  343. 
donne  ordre  d'arrçter  Ale- 
xis de  Sofa  Intendant  des 
pinanpçf 
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Finances  «  ibitf,  envoyé  un. 

{crémier  ftcoursà  Dinfons 
a  conduite  de  Ton  (ècood 
fils   Don   Fernand  ,  }5i. 
cnvove  un  fécond  lecours 
ions  la  conduite  de  Don^AU 
varefon  fils  aîné,  378.cotf> 
.  duic  lui-mcme  du  fecouzs 
au  riége,&  le  fait  lever,  584. 
Defcripcion  de  cette  aâion 
itùt,  fy  fmv,  îêx.  one  noa- 
velle  Citadelle  à  Diu,594. 
demaiide  pour  cet  effet  un 
fccours  à  la  ville  de  Goa,  & 
enyoye  poui  gage  quelques^ 
poils  de  fa  barbe ,  /ML  re- 
tourne à  Goa  ,  &  y  reçoit 
les  honneurs  du  triomphe, 
395.  continue  la  guerre  con. 
tce  ridalcan  an  fnjet  dé 
lleale  ,  39^.  rmne  Fonda 
&  Dabul  ,  J98.  envoyé 
Don  Alvare  fon  fils  à  la 
c6tt  il'Aden  pour  tacher 
.   deiê  rendre  mairte  de  cette  * 

1>lace  ^  410.  meurt  entre 
es  mains  de  faint  François 
Xavier  ^  416.  Son  clo^e, 

Céfiro  (  Nugno  de  )  tient  blo- 
quées dans  le  port  de  Su- 
rate les  galères  fugitives 
4'Alechelubi ,  jii. 

CétaàrMn  ,  Tuteur  du  Roi  de 
Gilolo  enipoi(ÎMUie  fon  pu- 
pille ,  &  s'empare  du  Trô- 
ne ,  180.  va  attaquer  les 
Portugais  Se  le  Roi  de  Mo- 
moïa  jufques  dans  l'Ifledu 
More  ,  ipid.  dé  foie  cette 
Chrétienté  naiffànte,  181. 

Câtherine  tf^utricht  Reine  de 

Xome  IL 


Portugal ,  ce  qu'elle  die  i 
l'occMion  du  triomphe  de 
Don  Jean  de  Caftro,  19$. 

Régente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Don 
Sebaftien,  545.  envoyé  D. 
Gonftamitt  de  Bragance  Vi- 
ceroi  aux  Indes  ^  ^^6.  fol- 
licite  le  Pape  d'ériger  queU 

3ues  Evéchés  dans  les  In- 
ès ,  Goa  en  Métropole  , 
&  Tobtienc ,  5<;$. 
CàttfrocA  Afarcar  y  Amiral  du 
Zamorin  attaque  par  fur- 
prife  la  FortereHè  de  Man- 
galor ,  Ar  en  ^eft  chaflS  » 
653.  bat  la  Citadelle  de 
Cananor,  (>54.  eft  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui 
lui  donne  bataille  ,  où  il 
efttué,  654. 
Caxem  (  Roi  de  Caxem  )  fe- 
couru  par  les  Portugais  fè 
rend  maître  du  fore  de  Xacl« 

CtiemtJCm  (fils  de  CojeSo- 
far  J  maître  de  Surate  fê 
laifle  tromper  par  le  Gou- 
verneur de  Daman ,  &  con. 

Îoit  fur  cela  le  delfein  d'af. 
aflïner  Madre-Maluc  fon 
beau-frere  ,  &  l'exécute  , 
J77,  eft  attaqué  pat  Chiu- 
guts-Can  ,  fils  de  Madré* 
Maluc,p9.  fait  la  paix  avec 
lui,  ibid.  Attaqué  de  nou. 
veau  a  recours  aux  Portu» 
eais ,  ihid^  promet  de  leur 
livrer  Sorace,  &  n'y  neuc 
réiifllîr  ,  580.  eft  oblige  de 
quitter  Surate ,  &  de  fe  re- 
tirer à  la  Cour  de  Cambaïc, 


TABLE 


581.  eft  aflaflîné  par  les 
Emiffaires  de  Chingais-Can^ 

ibid. 

Ceitavacd  ,  Ville  Royau- 
me de  rifle  de  Ceilan  ,  ou- 
vre fes  portes  à  George  de 
Caftro  après  la  défaite  de 
Madune  ,  447.  forcée  par 
le  Viceroi  Don  Alphonfê 
de  Norogna ,  49^.  aflïégée 

,  inutilctr.ent  par  Raju  fils  de 
Madune,  595, 

Cemafaditt  (  Coje  )  confident 
d'Azedecan,  traite  avec  les 
Portugais  en  faveur  de 
Meale  ,  5  j8,  fe  retire  à  Ca- 
nanor  avec  les  tréfors  d'A- 
zede-Can  ,  340.  Sommé 
par  le  Général  de  rendre 
ce  trcfor  eft  foupçonné  de 
n'en  avoir  reftitué  qu'une 
partie  ,  340.  Intrigue  du 
Général  Martin  Alpnonfe  de 
Sofa  pour  l'enlever  ou  le 
faire  adafliner  ,  341.  ta- 
che d'accommoder  les  affai- 
res entre  les  Portugais  & 
les  habitans  de  Cananor , 
5  eft  ami  des  Portugais 
jufques  à  la  mort  ,  quoi, 
qu'ils  eurtent  conjuré  con- 
tre fa  vie,  ibid, 

Cemiche  (  Manuel  )  fa  mort , 

6i. 

Chalie.Toneiedc  bâtie  à  Challe 
par  Nugno  d'Acugna,  191. 
aflicgée  par  le  Zamorin  , 
6^S.  fecourue^ar  les  foins 
du  Viceroi  ,  6^9.  f  rendue 
au  Zamorin  par  le  Gouver- 
neur George  de  Caftro  , 

667- 


Charles  V.  Empereur  &:  Roi 
d'Efpagne  ,  expédie  Magel- 
lan  pour  les  Moluques ,  34. 
récompcnfe  Cano  &  tous 
ceux  qui  avoienc  fait  le 
voyage  ,  39.  fait  partir  iîx 

•  autres  bâiimens.  pour  les 
Moluques ,  1 16.  porte  envie 
à  ceux  que  Don  Eftevan  de 
Gama  fit  Chevaliers  àToro 
en  l'honneur  de  fainic  Ca- 
therine du  Mont  Sinaï  , 
199.  601. engage  Don  Efte- 
van à  retourner  en  Portu. 

f;al,  en  lui  promettant  de 
c  reconcilier  avec  le  Roi , 
310.  Honneurs  qu'il  fit  à 
Don  Louis  d'Ataïde  ^  nom- 
mé Atubaliadeur  à  la  Cour, 

601. 

ChAtigan ,  Ville  du  Royaume 
de  Bengale,  zo. 

ChatHA  (  Ville  du  Malabar  ) 
brûlée  par  Simon  de  Melo 
Jufàrr,  1^6. 

Chaùl  ,  vaine  tentative  de 
Fran<jois  Baietto  pour  y 
conftruire  une  nouvelle  Ci- 
tadelle ,  541.  alTicgé  dans 
les  formes  par  Nizamaluc, 
(>3  3 .  fuite  &  defcription  de 
de  ce  fiége  ,  ibid.  &  fuiv, 

Cherif  d'Aden  fils  de  celui  que 
le  Bâcha  Soliman  avoit  fait 
mourir ,  fe  rend  maître  d'A- 
den/appelle  les  Portugais  à 
fon  fecours  fans  fucccs  , 

619. 

Chichorro  (  Alexis  de  Sofa  ) 
vieux  Officier  envoyé  aux 
Indes  pour  feryir  de  Con- 
feil  à  Don  Conftantin  de 
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Bragance,  ^^6. 
China  (  Cuiial  )   battu  par 
Je^n  De^a  »  6c  fait  prifon- 


niet 


141, 


Cbàu  ,  arrêt  cruel  île  l'Em- 

{>ereur  de  la  Chine  contre 
es  .  Portugais  ptifonniers 
exécuté  y  19. 
ChtnffUs-'CM  (  fils  de  Madre- 
Maluc  )  vient  mettre  le  fié- 
ge  devant  Surate  pour  ven- 
ger la  more  de  ion  pere  , 
57p.  eft  obligé  de  le  lever 
Se  4e  £iite  la  «aix  avec  Cfr* 
demecan  ,  Bia.  revient  fur 
Surate,  ibid.  fait  afiàffinet 
Gedemçcan  «581.  'remporte 
une  vidoire  lur  Iclmiiican, 
60S.  afpire  au  Royaume  de 
.  Cambaïe,  ibi(J.  feint  de  s'ac- 
commoder avec  Itimitican 
8c  te»  alliés,  iUd,  conçoit 
le  dc(Tèin  de  les  faire  adaflî- 
ner  eft  prévenu  lui  -  m  ê  - 
me  »  60p. 
Cbitigan,  neveu  del'Idalcan» 
conduit  un  fecours  à  la  Rd- 
ne  de  Garcopa,  •  6^7, 
£:h'ttor ,  fureur  des  habitans  de 
Chitor ,  lorfque  leur  ville 
fut  prife  par  Sultan  Badur  , 

II  T. 

Chrifliiviifmt ,  fes  Progrès  dans 
le  nouveau  Monde  ,  jii. 

^       /«/V.4J5.  451. +84. 

Cid-AUt,  dépêché  par  Mélic 
Saca  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gama  fait  fa  com- 
miflion  auprcs  de  fon  fuc- 
cefTeur  .  91.  fe  retire  &  Diu 
pont  aller  rendre  compte  , 

9». 


Cinde  (  Royaume  de  )  Roi  de 
Cinde  demande  du  fecours 
au  Gouverneur,  manque  de 
pacole,536.  Sa  punition  , 

Ctrcûnetjîm  ,  ancienne  dans 
l'Ethiopie  pour  les  deux 
Texes ,  78. 

CUmde ,  Empereurd'AbyfHnie 
ou  de  la  haute  Ethiopie, 
fouhaite  l'alliance  des  Por- 
tugais t  &  écrit  une  Lettre 
au  Gonyernenr  eénéral,  j  o  i . 
en  obtient  un  fecours  con- 
duit par  Chriftophle  de  Ga- 
ma ,  301.  ne  peut  joindre 
ce  Général  avant  (kdéfaite^ 
)io.  eft  affligé  deTa  mort , 
302,.  donne  une  bataille  à 
Grada  Hamed  ,  la  gagne 
aidé  des  Portugais  prend 
fon  fils  prifonnier^  ihîi  trai- 
te foft  bien  les  Portneais 
qui  voulurent  relier  dans 
(es  Etats  ,  ibid,  fait  de 

Srands  honneurs  an  Pere 
indré  OviedoEvêqued*He- 
Jiopolis  ,  ^6^.  donne  peu 
d'efperance  de  H;  converfion, 
C67.  e(l  excommunié  par 
l'Eyéque  ,  568.  eft  tué 
dans  une  bataille,  ^dg. 
Ciment  VIL  reçoit  à  Boulo- 
gne ,  où  il  couronna  l'Em- 
pereur Charles  V.  les  Ara- 
iMlIâdettrs  de  f  Empereur 
d'Ethiopie ,  90. 
Coffcm.Roi  deCochin  attaque 

ftar  le  Zamorin  défendu  par 
es  Portugais,  0r  fnrtout  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
a4i,  &  jHtv,  attaqué  de 
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nouveau  au  fujet  du  ^ince 

de  Bardelle,4i7.Plurieurs  at- 
taques données  à  Cochtn  ^ac 
les  Naïres  dévoués  du  PrtUp 
ce  de  BardeUe,  ibid.  &  fmv, 
482.  Roi  de  Cochin  tué  par 
un  Naïre  dévoUé  du  Prin- 
ce de  BardeUe  ^  57  tf. 

CM£iV4f^4if  ,  prend  prifon. 
nier  Martin  Alph.  de  Mclo 
après  fon  naufrage,  &  s'en 
ierc  utilement  pour  Tes 
intérêts,  141. 

UtiU  (  Arias  )  accepte  le  Gou- 
vernement  de  la  Forterclîe 
de  Pdccn  ,  aiTiégée  &  aban- 
donnée par  le  Gouvemeiir, 

II. 

Coello  (  Edouard  )  accompa- 

Jne  Martin  Alphonfe  de 
f  elo  à  la  Chine,  1 8.  ît  fau. 
ve  avec  peine  à  Malaca,i4. 
C«*//9  (  Jean  )  Aumônier  à  Diu, 
envoyé  par  Mafcaregnas  au 
Goavetnenr  général ,  s'ac. 
quitte  de  là  commiflbn  avec 
beaucoup  de  courage,  3^4. 
retourne  à  Diu  &  s'y  fignole 
en  animant  les  troupes,  574. 
C«^//0  (  Laurent  )  perd  U  vie 
&  fon   vai/Teau  dans  un 
combat  contre  un  Coriaire 
Turc,  5X}. 
Ctft'Sffm^  folUcité  par  le  Za- 
morin  s'entremet  de  la  paix 
fans  fucccs  ,  65.  Sa  mort, 
69.  Sa  pcnfion  continuée 
à  fes  enfans  ,  ^J, 
Ca//«,Rois  de  Colles  8c  de 
Sarcette  le  liguent  pour  em- 
porter le  fort  d'Aflàrin  , 
£15.  refaftnt  d'entrer  dans 


U  ligue  des  PciiicCB  Indietis, 

Con*A  (  Aniome  )  fe  bat  coo. 
tre  l'Aga-Mahraud  ,  y.  ft» 
court  Pierre  Vaz  acuqné 
dans  un  Fortin  ,  4.  fait  cou- 
per la  tcce  aux  Envoyés  d'un 
Maure  de  Chaiii  qui  trahif-  . 
foie  ,  5.  eft  relevé  par  Don 
Louis  dt  Menefes  ,  &:  re- 
part avec  Siqucïra  fon  on- 
cle pour  le  Portugal,  ihid. 

Cêms  (  Batthelemi  )  Ce  figno- 
le au  Hége.  de  Diu  ,  )74. 

Corrca  (  Martia  )  faccage  la 
ville  de  Mariac  «  45.  des 
Moluques  va  à  Malaca  pour 
demander  du  fccours  .  eft 
dépêche  pour  aller  venger 
quelques  Portugais  maila- 
crés  an  poic  de  Loba  dans 
rifle  de  Somatit.  Réduit 
la  ville  en  cendres,  127. 

Conv^  (  Martin  )  donne  du 
fecours  à  la  Fortereilè  de 
Pacen  ,  zi.  à  Martin  Al» 
pkonfe  de  Mdo  Jutact  « 

Cmtx.  (  (ernand  )  envoyé  deux 
vaiflèaiix  de  la  nouvelle  £fl 

Îiagne  aux  Molucques  ^  15 1. 
ort  de  ces  deux  vaiffeaux,  ib, 
Cojla  (  Icau  de  )  croife  fur  la 
.  c6te  au  Malabar,  679, 
Cota  ,  Royaume  de  l'Ifle  de 
Ceilan.  Roi  de  Cota  allié 
des  Portugais  eil  fecouru 
par  Afphonfede  Melo,i4T, 
fecouru  de  nouveau  contre 
Madune  Pandar  fon  frère 
&  les  troupes  du  Zamonn 
par  Martin  Alphonfe  de 
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Sôfa,  145.  enfiiite  par  Mi- 
chel Ferreira,  i^i.  deman- 
de 4a  ièconn  à  George  C»> 
hial,  4.14.  fait  ce  qu'il  peot 
pour  détourner  Antoine 
Monis  Barecto  d'aller  à 
Candé,44i.  aflîégé  dans 
CoM  ,  eft  délivré  par  Geor- 

{[e  de  Giftro.  Bac  Madune , 
ui  enlevé  fa  Capitale  ,  & 
fe  reconcilie  avec  ce  perfi- 
de, 448.  Reçoit  Caftro  chez 
lui  après  fa  défaite  ,  450. 
reçoit  dans  fon  Palais  le 
Viceroi  D.  Alphonfe  de  No- 
roeoa  à  fon  arrivée  dans  les 
Indes  ,  0c  lui  demande  & 
proteâion  contre  £mi  ftece 
coû jours  rebelle  ,490.  va 
▼oir  l'armée  formée  contre 
Madime ,  &  eft  mé  par  one 
main  incertaine  ,  495.  avoic 
envoyé   en  Portugal  une 
ftatuc  du  Pritice  fon  héri- 
tier de  une  Couronne  pour 
Cure  la  cérémonie  de  fim 
couronnement ,  494, 
Cota  ,  Roi  de  Cota  fait  une 
fupercherie  au  Roi  de  Pe- 
*£u  qui  lui  donandoic  là 
fille  en  mariage  »  ^o£» 
CtfM,  deux  fils  du  Roi  de  Cota 
paffent  aux  Indes  pour  en- 
gager  le  Gouverneur  gé- 
•    néral  à  tenr  aider  à  con- 
quérir le  Royaume  deCaiw 
de  &  de  Jafanapatan,44i. 
meurent  à  Goa  de  la  pe- 
tite vérole^  445, 
Ctts  ,  Dramabell.i  Roi  de  Co. 
ta  iiev:n  <ki  f^u  Roi  ,  de 
iîis  de  Tiibuli  Pandar  »  coo* 


* 

T  I  E  R  E  S. 

ronné  à  Lifbonne  du  vi- 
vant de  fon  oncle  ,  qui  y 
avoic  envoyé  nne  ftatne 
pour  le  reprèlènter ,  fucce* 

de  au  Trône ,  494.  preffe  le 
Viceroi  D.Alphonfe  deNo- 
rogna  de  voler  à  fon  fecours 
495.  Manière  indigne  dont 
il  en  eft  traité ,  iltid.  êc  pat 
les  Gouverneurs  Portugais 
de  l'Ide  de  Ceilan.  luftice 
que  loi  rend  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  501.  Ordres  du  Roi 
de  Portugal  mal  exécutés 
fur  cela  ,505.  force  Raju 
à  lever  le  fiége  de  Cou  , 

•  C«M,  Reine  Mere ,  époufe  de 
Tribiili  Pandar  ,  le  délivre 
de  prifon,  &  lui  tient  une 
armée  prête ,  501. 

C*fti  ,  vieille  Reine  de  Cota 
ayeule  da  Roi  Dramabella 
empêche  l'efFet  du  traité 
fait  au  préjudice  de  fon  pe- 
tit fils  par  Tribult  Pandar 
&  Madune,  504. 

C9témAlHc  ,  l'un  des  Tyrans 
qui  fe  fouleverent  ,  &  fe  fi. 
rent  de»  ibuverainetés  de 
leurs  Gonvememens  dans 
le  Royaume  de  Décan,  234, 
Soupçonne  d'avoir  don- 
né un  poifon  lent  à  l'Idal- 
can  ffmaël ,  eft  aflîégé  par 
lui  dans  Golconle  ,  255; 
fait  couper  les  oreilles  à  près 
de  dix  mille  des  fujets  de 
ridalcan  prifonniers  ,  & 
pourquoi  ,  4;  ^ .  fe  'ligue 
avec  l'Idilcon  N'zima- 
luc  contre  le  \o\  de  Nos» 
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iîngoe ,  6c  vient  à  bout  avec 
eox  de  renvetièr  &m  Em- 
pire ,  604. 
CoviUtin  {^Vicrte  de)  confola- 
cion  qu'il  a  de  voir  les  Por- 
tagais  arrivés  à  la  Cour  èe 
l'Empeceur  d'Ethiopie  ,  87. 
Couhvr  ^  Roi  de  Coulaii  inful- 
tc  par  Maitin  Alplionfe  de 
Soia  qui  étant  Gouverneur 
général  pilla  une  de  lès  Pâ* 
godes ,  en  reçoit  fatisfaâion 
par  ordre  de  U  Cour  de 
Portugal,  }3^* 
Cndnt  ,  prife  par  Don  Enri- 
qne  de  Menelès«  $8. 
^  CoHtigtto  (  Don  François)  Corn- 
te  de  Redondo  Viceroi  , 
Ton  caraâere  ^  581.  mec 
deux  flores  en  mer  pour  le 
détroit  de  li  Mcque  ,  ibid, 
oblige  le  Zamorin  à  con- 
tenir fes  flores ,  &  à  figner 
la  paix  ,  (84.  châtie  ce 
Prince  infraâeur  de  Ujpaix  « 
5S5.  meurt  de  more  £nbite« 

Coutinho  (  Don  Garcie  )  Gou* 
vemeur  d'Ormus  ,  donne 
avis  de  là  ntuacion  au  Gou- 
verneur ç^cnéral  après  l'in- 
cendie d'Ormus  ,  8.  s'en- 
tend avec  le  Roi  d'Ormus 
pendant  la  guerre ,  10/  Son 
tiaufrage,&  la  mort,  '  15. 

CtHtigno  f  Gilles  )  enfeveli  fous 
les  ruines  d'une  mine  au 
(êcond  fiégede  Diu ,  374. 

Comigno  (  Don  Gonçale(ccu- 
fin  de  Don  Garcie ,  va  ven- 
dre au  Roi  d'Ornnis  partie 
des  froviûons  qu'il  |>oitoi( 


BLE 

pour  la  Citadelle  d'Or- 
mus ,  t«. 

CoHîijrno  (  Lopes  de  So/à  )  fao. 
te  dans  la  fufte  de  Sultan  Ba- 
dut ,  y  combat  avec  valeur 
&  fe  fkvnft  à  la  nage  , 

Couugfiù  (Thomas  de  Sola  ) 
fe  fignale  à  Chaiil  ,  j^i.  ' 

Crememint  (  Reine  de  Chitor) 
reçoit  Baduc  fugitif^  loz. 
Taide  à  remonter  fur  le 
Trône  de  fes  peies,  thid. 
foutiènt  la  guerre  contre 
les  Mogois  en  fa  faveut  , 
i^o6.  Badur  la  paye  d'in- 
gratitude ,  fait  le  Royau- 
me de  Chitor  tributaire,  & 
retient  un  de  fes  61s  en  ota- 
ge ,  i^d,  eft  fbmmée  par 
Badur  d'envoyer  le  Sang^ 
fon  fils  en  guerre  contre  les 
Mqgols  félon  le  traité  fait 
entre  eux ,  107.  ufe  de  di/Iî- 
mulation  pour  jwdier  celui 
de  les  cnfans  qui  cioit  en- 
tre les  mains  de  Badur  ,  ' 
&  y  léuflît  ,  &08.  fait  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mo- 
gois ,  ibuL  foutient  le  fiege 
de  Chitor,  zio.  &  s'enfuit 
vers  les  Mogols  ,  zii. 

Crimmâl  (  Antoine  )  Jefuite 
le  premier  de  là  Compagnie 
qui  ait  verfélbn  fang  pour 
Jcfus-Chrift  aux  \\\àç%^^^^^ 
Nouvelle  de  fa  mon  donnée 
a»  Pape,  *  45 

Çmf^HMned ,  Gouvemair  d*A* 
lexandrie  d'Egypre  com- 
mande l'artillerie  au  pre- 
mier £icge  de  Dxu  fous  les 
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ordrei  de  Soliman  Bâcha  ^ 

Çi^^Urin.  Voyez  A^edtcéok, 

Cuho  ,  Miniftre  du  Daïri  fe 
fait  Empereur  du  Japon  ,  & 
ufurpe  toute  l'auinociic  Air 
le  tempotel,  467. 

Civ^Ml  «  Jlmîtâl  dn  ZaLmorin 
battu  par  Lopes  Vaz  de 
Satnpaïo,        ^%.&  Çmv. 

Cutial^nçvcyx  de  Catiproca  pris 
pr!(onniet  conduit  à  Goa  « 
&  empoifonné  par  ordre  du 
Viceroi ,  655. 

Cw/M/deTanor  battu  parLo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo,  14^. 

CxriW  »Cor&ire  eft  battu  par 
Chriftophle  de  Sofa,  &  par 
George  de  Mellot54.  55. 
D 

DAiri  ^  Monarque  Sottve. 
rain  du  Japon  pour  le 
temporel  &c  pour  le  fpiri- 
tuel  467.  réduit  au  feul 
ipirituel  par  It  Cubo  l'un 
de  fes  premiers  Miniftres  , 

ibid. 

J^aUca  (^Ifle  de  la  mer  Rouge) 
'  .  foumiie  par  Hedtei:  de  Syl- 
"véïra,  ••  71, 
^^amni, montagne  de  l'Ethio- 

pie  on  d'Abyiïînie  ,  fa  de- 
icxipcion  &  là  ^gularité  , 

2>0mém ,  abandonnée  k  l'ap- 
proche de  Nugno  d'Acngna^ 
6i.  Sa  ForterefT'e  emportée 
&  cafée  par  Martin  Alphon- 
.  fe  de  Sofa,  10 ).  cédée  aux 
portugais  par  la  Cour  de 
Cambaïe  ,  <^0.  emporrée 
lue  les  Abyllios  par  le  Vi- 


ceroi Don  Conftantin  de 
firagance  ,  ibid.  Ciudelle 
.  b&tie  à  Daman  par  ce  Prin- 
ce  ,  5  5  expoCée  à  de  non- 
veaux  dangers  de  la  part 
des  Abyifins  «  585.  mile  en 
défiance  par  les  courfes  des 
troupes  de  Nizamaluc,é58. 
par  Hecbar  Roi  des  Mogols 
devenu  maître  du  Royau- 
me de  Cambâïe^  66^, 

DéUiet  FmrtHgaifes ,  leur  coura- 
ge pendant  les  deux  ficges 
de  Diu^  174.  générouté 
de  celles  de  G  oa  &  de  Chaîil 
envers  D.  Jean  de  Caftro  , 
37^*  )95<  998.  L&cbeté  de 
celles  de  Challe ,  6(7» 

David  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  77. 
titres  qu'il  prend  ,  tbid, 

J)éAd  (Mir  )Roide  la  The^ 
baïde pendu  par  ordre  de  So- 
lim.m  Bâcha  du  Caïre^  i6i. 

Deçà  (Edouard)  Gouverneur 
dans  rifle  de  Ceilan  ,  tient 
prifonniet  TribuU  Pandac 
beau-pere  du  Roi  «  501.  te. 
double  fes  fers,&  eft  indigné 
contre  les  Mifllonnaires  qui 
«voient bapcift  ce  Prince, 
Ufid,  eft  forcé  de  lui  donner 
la  paix.,  503.  tyrannifc  le 
Roi  de  Cota  par  fes  vexa- 
tions ,  &  s'entend  avec  Ma- 
dune  iôn  ennemi  corrompit 
par  fes  préfia»  »  503.  Ta 
Gouverneur  aux  Moluques , 
45  5  . Son  caraûete^  ibid,  fait 
prilonniers  le  Roi  Aeïro 
avec  là  tante  &  Ton  frere,de 
les  fttic  empoifonner  ,  ibid, 
eft  cauTe  du  martyre  du  ?• 
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Alphonfè  ée  Caftro  ,  45  tf* 

eft  fait  prifonniec  lui- même 
par  les  Portugais  ,  6c  mis 
dans  les  mêmes  fers  où  il 
«enôîtle  Roi,  ièUL 
{  François  )  commande 
la  flote  envoyée  concre  les  ^ 
Achenois  par  Simon  de 
Melo  Ton  oncle ,  &  par  lei 
con(êiU  de  laine  François 

.   Xavier  ,  405,  Sa  viAoire  , 
i^o6.&  fuiv. 

Dtça  (  Jean  )  beau-frcre  de 
Lopez  Vas  de  Stmpaïo 
pourvû  du  Gouvernemenc 
de  Cananor  ,  1^9,  croife 
iur  la  côce  du  Malabar  avec 
fnccès ,  141.  brûle  la  ville 
de  Mangalor ,  6c  bac  Chi- 
na-Cutial  ,  ilid.  vient  fa- 
luec  Nugno  d'Acugna  ^  au 
nom  de  Lopes  de  Sampaïo , . 

156. 

Dtf*  (  Vaz  )  commandant  de 
Cochin  s'oppofe  à  la  lec- 
ture des  Lettres  de  fuccef- 
fion,  II) 

J)w,lùe  &  ville  attaquée  inuti- 
lement par  Nugno  d'Acu- 
gna,  184.  ForterelTe  bâtie  à 
Dio ,  aiy.  premier  fiége  de 
Dits  ,  4^0.  Second  fiége  de 
Ditt,  )44.  Fortereflè  rebi. 

rie,  394' 
;D«/4r  ,  vUle  de  la  c6ce  d*A*. 
friqoe  dans  la  mer  Rouge 
faccagée  par  Hcâor  de  SyU 
véira ,  9U 
JtnmiAtBâ.  Voyez  CmM, 
E 

Etal  (  Cid-  )  commandant 
daD^Oiupouc  Abixcan^ 


défend  vigoufedèmttit  U 
ville  contre  une  attaque 

imprévûe  des  Portugais,^!^. 

Emautimel  ou  Matuul  (  Don  ) 
Roi  de  Portugal,  u  mort 
&  fon  éloge,  I. 

Efurmaluc  ,  fils  on  gendre  de 
Norican  entre  dans  lacon- 
jararion  cootie  YlèÛao^ 
dans  l'eTpemnce  4i  lui  fuc. 

ccJer  ,  648; 
^mgnol  ,  valeur  d'un  jeune 
'Espagnol,  a£MoBnn^|iip 
liere  de  bravoiii#*a»  pfei- 
mier  ficge  de  Dia,  '  lyj. 
Ethiopie  OrientéUe  ou  jtbjffitàt^ 
fa  defcripcion  ^  m<rurs  de 
Tes  habitins  te  Rel^pon^yf^ 
F 

AU'irû  (  Mathématicien 
Portugais  }  paâè  à  U 
Cour  de  QrfKlIe  avec  Ma- 
gellan ,  foutient  le  droit 
que  les  Rois  de  Ca/!iile  ont 
ïnr  les  MoJuaues ,  54. 
Fmm  (  Mannel  de  )  juftifië 
fur  ce  qu'il  rapporte  aa 
fujei  du  Pere  Mondaros  Je- 
fuite,» 

FarÎM  {  Pierre  de  )  tient  blo- 
qués quelques  paraos  'en- 
nemis ,  9?-  tranfporté  du 
Gouvernement  de  Goa  à 
celui  de  Malaca  ,  i}8, 
refoTe  au  Roi  d'Auru  les 
iêcours  qu'il  lui  dcmandoir, 
J66.  eft  la  dupe  du  Roi 
d'Achen  ,  ihiJ.  eft  relevé 
par  Garde  de  Sa  ,  1^7* 
fait  avorter  le  projet  d'éta- 
blir Mealecan  Au  ie  Trône 
de  fcs  pères,  5  )9» 
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Térrdtican^  Général  de  Niza- 
jualuc  occuppe  une  hauceuc 
près  de  Chaiil  pour  con* 
ilruire  une  Citadelle  >  où 
les  Portugais  vouloient  en 
bâtir  une  «  545.  fait  échouer 
par-là  le  delfein  des  Portu- 
gais ,  544.  lorme  le  fiége 
devant  Chali! ,  &  emporte 
quelques  dehors  ,  6^C>.  re- 
çoit des  pleuis  pouvoirs  de 
Nizamaluc  pour  traiter  de 
la  paix  qui  lui  font  révo- 
qués «  &  il  eft  mis  aux  ar- 
rêcs,  éjt. 

^«wMi  (  Jean  )  change  l'ob- 
jet de  fon  duel ,  &  fc  fi- 
gnale  à  l'attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  lïége  de  Diu. 
Sa  nrart,  '  |88. 

faucon  (  Louis  )  GouTetneiit 
de  Diu  adafïïné  ,  411, 

JFeréirs  (  Simon  }  conclue!  la 
paix  avec  Sultan  Badar,& 
obtient  un  emplacement 
pour  une  ForterelTe  à  Diu, 
115.  eft  dépêché  par  Nu- 

{rno  d' Acugna  pour  en  porter 
a  nouvelle  en  PoRii«;l,a  1 8. 
W*nuimdes  (  Antoine  )  uirnom- 
mé  de  Challe  ,  Malabare 
de  Nation  ,  chafle  les  en- 
nemis d*Onor  ,  ^58.  Son 
éloge,  ihii.  donne  du  fe- 
cours  à  la    ForterefTé  de 
Challe  ,  Cùo.  Sa  moïc  & 
iKmncurs  qui  lui  font  ren- 
dt» ,  66%, 
"fcm/initi  ,  époufe  d'Antoine 
Fernandes  de  Challe  ,  ia 
mort,  <4So. 
ftnéudis  Ç  Anne  )  ipp  cou» 


TIERES. 

rage  marqué  an  premier 
fiége  de  Diu ,  174. 

Vtriumdes  (  Jean  )  Jefuiie  com- 
pagnon de  (aine  François 
Xavier  au  Japon  ,  ^ji.  Bel 
exemple  de, fa  paiience,47î. 

FenuitttUs  (  irabelle  )  fe  figna- 
le  au  fécond  fi£ge  de  Diu, 

Fifuera  (  Enrique  de  )  dépoiiil- 
lé  du  Gouvernement  de 
Cottlan  par  Lopes  Vas  de 
Sanipaïo  pour  s'être  déclaré 
en  faveur  de  Pedro  Mafca- 
régnas,  118. 

FigHeira  [  Louis  de  )  combac 
avec  valeur  contre  Z^lifiu:, 
&  eft  rué  ,  507. 

Figuercdo  (Chriilophle  de)  trai- 
te avec  Azedecan  au  nom 
du  Gouverneur,  a)8, 

Firando  ,  ville  Royaume 
du  Japon  ,  471, 

Fogace  (  François  )  eft  invéfti 
par  les  ennemis  ,&  eft  acca» 
blé  par  Jeur  nombre  ,  14. 

FonfecA  (  Edouard  )  envoyé 
par  Don  Enrique  pour 
porter  du  fecours  à  la  For- 
cerefle  de  Calicut  ,  eft  fur- 
pris  par  les  calmes  ,  revient 
a  Goa  pour  demander  un  fe- 
•  cours  plus  oonfiderable ,  6i. 

Fwfecd  (  Jean  de  )  fe  fîgnale 
au  premier  fiége  de  Diu,i7  j. 
accompagne  Chriftophlede 
Ganvien  Ethiopie,  &  com- 
mande on  corps  dn  déta^ 
chement,  161. 

Fwfcc*  (  Vmcent  de  )  envoyé 
pat  Don  George  de  Mene- 
contre  Don  Garde  Hen» 
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riquez  aux  Ifles  de  Banda 
lui  enlevé   Ton  vaiiTeau  , 
1)1.  exeke  des  troubles  anx 
Moluques  ,  &  eft  mis  aux 
arrêts ,  170.  eft  auteur  de 
la   conjuration  contre  le 
Gooveraear  GonfaWe  Pe- 
réïra,  ibid.  eft  élu  Goover- 
neur  par  les  faûicux  après 
l'aflàUinat  de   Gonfalve  , 
17  a.  envoyé  Blaiiè  Pereïra 
frète  de  Gonûdve  chargé  de 
fers  au  Gouverneur  général, 
17).  redouble  la  ^arde  au 
Koide  Tenutce  pnfoiittier, 
17).  fe  ligne  avec  Pacé  Sa- 
rapeue  pour  le  détrôner  , 
Uia.  le  pourfuit  dans  les 
montagnes ,  174.  fait  élire 
Tabarija  fou  frère  à  fa  pla- 
ce ,  ibid.  fuit  le  Prince  dé . 
trôné  à  main  armée  jafques 
à  Tidor  ,  où  il  porte  la 
défolation  ,  Md,  encre  en 
fureur  en  apprenant  l'aflaflî- 
na  commis  dans  la  perfon- 
ne  d'un  de  Tes  bâurds,  tbtd, 
fe  rend  maître  de  la  Reine 
Mere ,  Se  la  contraint  d'é- 
poufer  Paté  Sarangue  ,  & 
oblige  le  nouveau  Roi  à 
époufer  la  femme  de  /on 
frère  ,175,  eft  effrayé  par 
l'horreur  de   fcs  crimes  , 
ibid,  eft  relevé  par  Triftan 
d*Atttde   qui  l'envoyé  à 
Goa  chargé  de  fers  ,  176, 
Foi  (Paul  de  fainte  Foi  )  Ja- 
ponois  ,  va  exprès  dans  les 
Indes  pour  connoîcre 
▼1er ,  470.  fe  feit  Chrétien 
•tec  denx  de  fei  fenriienn» 


ibiJ,  fuit  Xavier  au  Japon, 
le  reçoit  dans  fa  maiion  , 
471.  lui  procure  an  accès 
favorable  auprès  du  Roi  8c 
féconde    Ton  Apoftolat  , 

ibieL 

Fnmçtit  I  Jloi  deFrancecnvoïe 
enPotcngal  pour  demander 
le  portrait  d'Antoine  Syl- 
véïra  de  Menefes  qui  avoic 
feutenu  le  premier  fiége  de 
Diu ,  281. 

François  (  Religieux  de  faint 
François)étabiis  à  Goa^3  iz. 
dans  nfle  deCeilan ,  4$ 5. 
font  mis  en  ^rifbn  çar  le 
Roi  de  Candc  ,  &  délivrés 
à  la  perfuaûon  de  Ton  fils  , 
445.  confeiUenc  à  celui-ci 
d'avoir  recours  an  Gouver- 
neur général  contre  fon 
père ,  446.  baptifent  Tribuli 
Pandac  beau-pere  du  Roi 
de  Gota,élc  le  ront  feaver  de 
fa  prifôn  ,  J03.  pénètrent 
à  la  Chine,  arrivent  à  Can- 
ton ,  &  reviennent  à  Macao, 

«80. 

tna^is ,  Officier  François  en- 
voyé aux  Indes  par  le  Roi 
de  Portugal  pour  y  porter 
désordres^  périt  «ir  l'Ifle 
de  Madagafcat ,  117. 

François  ,  Officier  François  fe 
fauve  des  priions  de  Candé 
pour  donner  avis  à  Don 
Georee  de  Caftro  de  la 
ttalmon  du  Roi  de  Candé, 

448. 

Frottfois  ,  Armateurs  François  « 
kacs  coiitfes  fof  les  Portn. 
giis  ,485.  Règlements  feiis 
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'  à  €elîi|et  entre  U  Cour  de 
Francs  Se  de  Portugal  , 

ibid, 

rrMÇêîf,  CalTintftes  s'établif- 
iènc  au  Bréfil  fous  la  pto- 
teûion  de  l'Amiral  de  Co- 
ligni  ,  &  la  conduire  du 
Marquis  de  Villegaenon  , 
487.  Mauvais  (bcelsde  lent 
entreprife ,  ibid. 

François  y  Corfaires  Calviruftes 
accaquenc  i'efcadre  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos^ 
le  font  périr  lui,  &  qn»* 
ranre  Jefuites  qai  alloienc 
au  BréHI  ,  fous  la  condui- 
te du  Pere  Ignace  d'Azeve- 

TrMffiiS'Cdn  ,  ou  Sanc-ja« 
go_,  Efclave  d'un  Matelot 
Portugais  s'infînue  dans  les 
bonnes  grâces  de  Badur  , 
&  commamie  un  corps  de 
François  &  de  Portugais  , 
209.  accompagne  Badur 
dans  la  guerre  contre  la 
Reine  de  Chicor  9c  contre 
les  Moffob,  ibid.  fuit  ce 
Prince  dans  la  vifîte  qu'il 
rend  à  Nu^no  d'Acugna  , 
a  5).  l'avertit  qu'ileft  trahi, 
&  le  défend  avec  vigueor  « 
ibid.  eft  tué  par  les  Portu- 
gais en  Te  fauvanc  à  la  na- 

Frntds  (  Jourdan  de  )  con. 
(luit  à  Malaca  le  Roi  Ta- 
barija  ,  travaille  à  la  con- 
vcruon  de  ce  Prince  qui  fe 
fait  Chrétien,  ^^^.luccede 
à  Don  George  de  Caifcro 
â»M  le  Goavenieiiieiic  des 


Moluques ,  ibid.  prend  poC 
feflîon  des  Moluques  au 
nom  du  Roi  de  Portugal 
Sar  la  nouvelle  de  la  more 
«leTabarija  en  vertu  de  Ton 
teftament  ^  ibid.  fe  brouille 
avec  le  Roi  Aeiro  ,  &  l'en- 
voyé prifonnier  à  Goa,  j  3  5 . 
leBoume  Gouvemear  ans 
Moluques  pour  la  féconde 
fois  ,  &  y  cft  toûjours 
brouillé  avec  le  Roi ,  454,. 
Frnrt  (Antoine  )  commande 
«antlelMftion  de  la  Porte 
Vieille  an  fécond  fiége  de 
Diu  ,551.  commande  dans 
la  Citadelle  pendant  l'acca^ 
que  des  lignes  ,  jSl*  le- 
poniè  Romecan  ,  3 

G 

G A  (  Triftan  de  )  envoyé 
par  Nugno  d'Acugna  à 
la  Cour  du  Sultan  Badur 
n'y  conclut  tien,  15?^. 
Q4U»$  ,  peuples  <l*Etbiopie  , 
indépendants  Ar  ferooes  , 

79. 

Gédvé»  (  Antoine  ;  fils  d'E. 
do&anl  ,  empêche  Garcie 
«le  Sa  ^abandonner  Baçaim, 
zii.  Nugno  d'Acugna  lui 
fait  l'honneur  de  lui  faire 

Eofer  la  première  pierre  de 
L  Fortereffe  de  cette  Ville* 
eft  envoyé  par  le  même 
Gouverneur  aux  Moluques, 
zzi.  Chicanes  que  lui  font 
les  Minières  dn  Roi  qui 
dévoient  l'é^per  à  Cocmn^ 
113.  fait  rouie  par  Malae», 
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&c  par  l'Ifle  de  Bornéo  , 
Sa  conduite  à  l'yard 
de  Triftand'Ataïde  fon  pr^ 
deceflêur  »  itid»  hit  oSïit 
la  paix  aux  Rois  alliés,  12  j. 
va  les  attaquer  &  les  for- 
cer dans  Tidor  ,  ikùL  les 
oblige  à  demander  la  pais 
qu'ils  avoient  refufée,  ijo. 
Ses  foins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie, &  l'établilTe- 
ment  de  la  Religion ,  a)i« 
ga^ie  rafféâion  des  peu- 
ples ,  ilfiJ.  en  ufe  bien  en- 
vers les  Cailillans  ^ui  lui 
forent  remis  en  mam  par 
les  Tidoriens  ,  ihiti.  établie 
un  Séminaire  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeunefle  ,  233. 
Les  Infulaires  font  une  dé- 
potation  an  Roi  de  Portu- 
gal «  &  au  Gouverneur  des 
Indes  ,  afin  de  demander  fa 

Srorogation  ayant  refufé 
'être  leur  Roi ,  ibid»  re^ 
tourne  en  Portugal  ,  Se  y 
eft  mal  cecompeufé.  Sa  fin , 

GMlvâff  (  Simon  de  Sofa  ) 

fart  pour  les  Illes  de  la 
onde ,  accompagne  Mail 
caregnas  à  s  Tatcaque  de 
fiintan  ,  107  nommé  pour 
aller  Gouverneur  aux  Mo-  . 
luques  eft  attaqué  dans  le 
port  (î'Achen  fe  défend 
avec  une  extrême  valeur  j  8c 
cfttué,  138. 
CétiM  {  Chriftophle  de  )  fils  . 
de  Don  Eftevan  8c  petit 
fils  de  l'Amirante  envoyé 
à  Cochin  par  fon  pece  pour 


expédier  la  ilote  de  la  car^ 
Çatfon,  297.  Son  éloge  , 
tbiiL  range  au  devoir  rA-> 
rel  de  Porca,  &  un  Caï- 
male  voifin  ,  ibiti.  cft  fait 
Gcnccal   du   fecours  que 
Don  Eftevan  fon  frère  don» 
ne  à  l'Empereur  d'Ethiopie, 
301.  fait  la  diftnbution  de 
fa  petite  armée  en  divers 
corps  ,  302.   fe  mec  en 
marche  pour  aller  joindre 
l'Empereur  ,  503.  arrive"  à 
la   ville  de    Baroa  y  ^04. 
fait  puer  l'Impératrice  de 
venir  au  camp ,  9c  envoyé 
on  détachenîenc  pour  la 
conduire  ,   305.  la  reçoit 
dans  fon  camp  ,  307.  fe  mec 
en  marche ,  &  fe  rend  mai- 
tre  de  la  montagne  de  Ca- 
nette, 567.  remporte  une 
vi(ftoire  fur  Grada  Hamed  , 
309.  fe  retire  à  la  ville 
d'OHar,  itU.  emporte  une 
montagne  y  donc  l'ennemi 
s'ctoit  emparé  ,   ;io.  cft 
battu  pat  Grada  Hamed  , 
pris  prifonnier  &   mis  à 
mort.  Sà  conftance  &  (bn 
él<^,  |i I*  cft  regardé  com- 
me martyr  pat  les  Portu- 
gais ,  tVJ^ 
GitmM  (  DoD  Eftevan  de  }  fils 
de  l'Amirante  fiût  Gouver- 
neur de  Malaca,  venge  la 
mort  de  fon  frère  Paul ,  8c 
remporte  une  grande  vie- 
-  toire  contre  Aladin,  2  74,  te- 
tourne   à  Cochin  dans, le 
defTein  de  s'embarquÊr  pour 
le  Portugal  4  x^j^  fc  trouve 
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nommé  cUns  les  fiiceelOons 
pour  facceder  à  D.  Garcie  de 

Noroçna  après  Martin  Alph. 
de  Sola ,  &  lui  iuccede  dans 
l'àbfènce  de  celui-ci ,  194. 
fait  un  inventaire  de  Tes 
biens  ,  remédie  aux  dé- 
fordres  des  Portugais  ,  & 
furcouc  de  la  Noblefle,  195. 
tnvaille  à  reformer  l*état 
des  Indes  ,  i^6,  (ait  diver- 
fes  expéditions,  197.  fe  dif- 
pofe  lui-même  à  celle  de  la 
mer  Rouge  ,199.  faute  e(l 
iientielle  qu'il  f.,iit  dans  cette 
entrçprife  ,  ihid.  vihte  les 
ports  de  la  mer  Rouge,  de 
arrive  trop  tard  àSuez,3oo. 
lait  quelques  Cbevaliets  à 
Toro  ,  ihiiL  arrive  au  port 
de  Maçua  ,  501.  eft  recher- 
ché par  lesAbyflïns,&  reçoit 
les  Lettres  de  l'Empereur, 
i^iW.accorde  le  fecours  qu'on 
lui  demande  ,  fait  Géné- 
ral Chriftophle  fon  frère  , 
&part  pour  les  Indes,  ihid, 
efluye  fur  la  route  une  fu- 
rieufe  tempête  >  3 1 4.  traite 
avec  les  Ambaffàdeurs  de 
Perfe,  du  Zamorin ,  du  Roi 
de  Cambaïe ,  &c.  accom- 
mode les  différends  furv^ 
nus  dans  fon  abfence  avec 
Nizamalucôc  les  Portugais, 
315.  eft  relevé  par 'Martin 
Alphonfe  deSola,)  i7,Con« 
dttite  indigne  de  Sofa  à  fon 
égard  ,  ?  1 9.  fe  brouille  avec 
lui  ,  tbid.  part  pour  le  Por- 
tugal ,  eft  bien  reçu  à  la 
Coar^jto.  Sa  difgrace  pour 


LTIERES. 

avoir  refufê  un  parti  que  le 
Roi  lui  offrit  ,  fe  retire  à 
Venife,  &:  revient  en  Por- 
tugal par  le  conieil  de  l'Em- 
pereor  Charles  V.  ih'tU 

Gmm(  Lopez  de  la}  fes  dé« 
mêlés'  avec  Don  Roderic 
de  Lima,  88. 

GmM  (  Paul  de  )  fils  de  l'A- 
mirance  eft  né  à  Tattaque 
de  la  ville  de  Jor  ,  x^. 

Coma  f  Don  Vafco  de }  A  mi- 
rante &  Comte  de  Vidi- 
guéïra  part  pour  les  Indes 
en  qualité  de  Viceroi ,  45. 
Détail  Se  finç^uîarités  de 
fon  voyage  ,  ihtd.  &  fuiv. 
Sa  mort  &  fon  éloge,  49, 
Son  corps  eft  rapporté  en 
Portugal ,  où  il  .reçoit  de 
grands  honneurs,  50. 

Carcûpa  (  Reine  de  Gatcopa  ) 
tente  inutilement  de  & 
cendre  maittellè  d*Onoc  , 

Cafpard  ^  Don  Gafpard  Cha- 
noine de  Lilbonne  nommé 
Archevêque  de  Goa  $6^, 
eft  contraire  aux  vûes  du 
Viceroi  Don  Louis  d'Ataï- 
de ,  &  lui  fait  fignifier  une 
proteftadon ,  (; $7.  en  eft  ai. 
grément  repris  par  le  Vice- 
roi ,638.  reçoit  les  ordres 
de  la  Couc  pour  la  dépo« 
fîtion  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogna  ,  8c  les 
exécBte  avec  une  extrême 
imprudence,  67  j. 

ailoh  (  Ifle  de  )  42.  Roi  de 
Gtlolo  empoifonnc  par  Ton 
Tmeur ,  i8ob 
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Qinicrocratît,  aticietinement  è- 

tablie  dans  l'Ethiopie  ,  78. 
à  Bornéo,        dans  le  Ma- 
labar^ 4»*- 
Gir^t  atbce  da  Girofle,  9c 

Ctzjt'ira ,  Chcq  de  Gixaïra  fait 
la  guerre  au  Roi  de  U  Ba- 

çore,  ...  '5^' 

Cm,  érigé  en  AcchevGaie«563. 

^  &  Fille  de  Goa  ^  attaquées 

par  ridalcan  , 

Coés  (  Gilles  de  )  envoyé  à 
Aden  au  fecônrs  du  Che. 
tif,neput  réuflîr  dans  fon 
cntcepnlè  à  caa(è  du  gros 
tems,  619. 

Coga  y  ruinée  par  Antoine  de 
Saldagne ,  1 87* 

Colcofide  ,  ville  &  Royaume  de 
rindoftan  du  domaine  de 
Cotamaluc  aiTicgée  par  l'I- 

.  dalcan^  a;][. 
(  Antoine)  Supérieur 
des  Jefuitcs  de  Goa  envoyé 
au  Roi  de  Tanor  pour  Tin- 
ftruite  dans  notre  fainte  foi, 

437. 

Covea  (  François  )  Capitaine 
de  port  à  Diu  ,  brûle  le 
Ponton  des  ennemis,  i6^, 

CtmU  Héimdy  Roi  d*Adel  on 
de  Zeïla^fait  de  grands  pro. 
grès  dans  l'Abyflînie  ,  500, 

{>erd  deux  batailles  contre 
es  Portugais  auxiliaires  de 
TEmpereur  &  eft  blelTé^^oS. 
demande  du  fecours  au  Ha- 
cha de  Zeibit  ,  fortifié  de 
ce  fecours  gagne  la  bataille, 
prend  prifonnier  Chri^ 
pblc  de  Gama^  |ip«  le  fiûc, 


mourir  cruellement  ;  jti; 
attaqué  par  l'Empereur  av 
dé  du  rcfte  des  Portugais  , 
perd  la  vie  avec  la  bataille 
od  Ton  fiU  eft  auflB  fiûc  pri- 
fonnier,  j ,  i. 
GHraz.ate  (  Cachil  )  frère  du 
Roi  Aeïro  fait  priTonniec 
aveclui,  4,,. 

H 

Hjibach  ,  pctif  fils  de  Noc 
pere  des  Ethiopiens  , 
76. 

Haiilarin  Bachd  ,  conduit  une 
flote  du  port  de  Suez  àVlfle 
de  Camaran  à  Raix  So^ 
man  par  ordre  du  Grand. 

Seigneur ,  1 40.  au  lieu  de  la 

lui  livrer  il  le  fait  mourir, 
141.  eft  lui-mcme  afïafîîné 
par  les  parens  de  Soliman  . 

Mi-Chm  ,  fuccede  à  l'Aga* 

Mahmud^  &  commande  les 
fudes  de  Diu.  Son  combac 
contre  Hetman  deMacedo, 
eft  battu  fur  mer  par  t,o- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  ,  8c 
par  Heâor  de  Sylvcïra  , 
&  par  terre  à  Baçaim  par 
le  même  HeAordeSylvélC. 
ra  ,  147.  Artr. 

fian.tia  (  François  de  )  com- 
mande un  vaiHeaUy  &  ar- 
rive aux  Indes  à  bonne 
heure ,  m. 

//^cW  ,  Geîaled  Hecbnr  Par- 
cha  Roi  des  Moj;ols  ,  fe 
rend  maître  du  Royaume 
de  Gimbaïe  par  un  traité 
avecltiniitican,tf<8.  achevé 
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de  s'en  adurer  en  faifant 
moorir  Idmitican»  6$$i  £ût 
mine  de  troubler  les  Portu- 
gais ,  de  s'accommode  avec 
eux ,  ikiiU 

Sam ,  Cardinal  In^t  de  Por- 
tugal ,  Regent  du  Royaume 
pendant  la  minoritéde  Don 
Sebaftien,  546.  envoyé  D, 
Conftantin  de  Bragance  Vi- 
cecoi  aux  Indes  ,  54(>.  fait 
pourvoir  Don  Gafpar  Ton 
favori  de  rArchevêché  de 
Goa,  563.ruccede  au  Roi 
Don  Sebaftien  à  la  Cou- 
tonne ,  &  meurt  fans  avoir 
pourvû  à  celui  qui  devoit 
lucceder  à  lui-même  ,  689, 

Henriquet  (  André  )  Gouver- 
neur de  k  Forterellè  de 
Pacen  lefnfê  4e  remettre 
fon  Gouvernement  à  Lopez 
d'Azevedo  ,  z  i .  attaqué  ,  fe 
défend  bien  »  zi.  abandon, 
ne  fa  Forteredè  pour  fàu. 
ver  Tes  effets ,  ihid,  y  eft  re- 
jette par  les  vents,  ibid.  Vi- 
âoire  qu'il  remporte  «  ihH, 
fe  réfoor  follement  à  liure 
fauter  la  Fortereflfe  *  &  T 
réiifïït  très-mal ,  ihtd. 

JHenriqm^  (  Don  Garcie  )  va 
aux  Xfles  de  Banda  pour  le 
Comte  de  George  d'Albu* 
querqne  fon  beau-frere,z8. 
fe  joint  à  Antoine  de  Britto 
pour  aller  aux  Moluques  , 
3).  loi  aide  à  chaflèr  les 
Oiftillans  ^39.  tÇi  fait  Gou- 
verneur des  MoluqueSji  zi . 
fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Tidor^  ibid»  la  rompt  peu 


après  y  113.  fait  emporfon-' 
ner  Almanfor  Rot  de  Ti- 
dor ,  I Z4.  fe  ligue  avec  le 

Cachil  d'Aroes,  IZ5.  rava- 
ge la  ville  de  Tidor  ,  ibid, 
apprend  la  nouvelle  d'un 
nouveau  débarquement  de 
Caflillans ,  1 16.  fait  la  paix 
avec  eux  dans  l'impombi- 
lité  de  leur  nuire  ^  ibid,  la 
rompt  peu  après  pour  des 
intérêts  de  commerce ,  cou- 
le  leur  vaiflTeau  à  fond  ^  & 
fait  de  nouveau  la  paix  avec 
eux  ,  1Z7.  envoyé  demaiw 
der  du  fecours  à  Malaca  « 
ihid.  cf>  relevé  par  Don 
George  de  Meneies  dépê- 
ché par  Mafcaregnas  ,  i  bid, 
fês  affreux  4émêlés  avec 
Meneiês,  izS.  fnlv.Coa 
attentat  fur  la  perfonnede 
Menefes^  131.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda ,  ihid.  Se 
bat  contre  Vincent  de  Fon- 
fcca  qui  lui  prend  fon  vaif- 
fêau  Î3Z.  perd  toutes  fes 
ricbelTes  par  le  naufraee  , 
eft  traduit  en  Portugal  oans 
les  fers  ,&  puni ,  160* 
Henrîejuex,  (  Jean  )  Gouver- 
neur dans  l'Ifle  de  Ceïlan  , 
reçoit  ordcedbTiceroid'ar» 
rêter  Tribnli  Pandar  pere 
du  Roi  ,  joi.  ne  l'exécu- 
te pas,  &  pourquoi,  ibid, 
meurt  en  allant  faire  la 
guerre  à  Madnne  ^  iM, 
Hemi^Mis  (Manuel) tué  dans 
la  conquête  que  le  Roi  d'A- 
chen  fit  xiu  Royaume  de 
Pacen»  ao« 
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Htan^uês  (  Don  Sanche  )  Con 
mauvais  fucccs  dans  l'acca- 
que  de  la  flore  déMahinud 
dans  le  Aeuve  Miiac  ,  14. 
péiic  par  la  crahifon  qoe 
lui  faic  le  Roi  de  Pam  « 

M- 

JidUmdois,  attaquent  les  Con- 
quêtes  des  Portugais  ,  & 
leur  enlèvent  *Malaca ,  Cei- 
lan  &  les  Moluques  ,6^1, 
Leurs  efforts  inutiles  fur  le 
Bcclil ,  691. 

Hmm  (  VafcoFernandes Rac- 
compagne François  Baretto 
en  qualité  de  l'on  Lieute- 
nant à  la  Conquête  des  mi- 
nes ^  &  lui  luccede^  684. 
abandonne  l'entreprife  des 
mines  fur  l'avis  du  P.  Mon- 
claros,&  revient  à  Mozam- 
bique ,  ibid.  lailFe  à  Mo- 
zambique ce  Pere  «  &  re- 
prend rentreprtlè  abandon- 
née ,  684.  Malheureux  fuc- 
cès  de  cette  entreprife,  685. 

Homme  (  Pierre  1'  )  accoropa. 
«ne  Martin  Aipbonfe  de 
Melo  à  la  Chine  ,  perd  Ton 
vaifTeau  que  ley  Chinois  lui 
.  enlèvent  «  15. 

JylfanâpatMt ,  Royaume  de 
rifle  de  Ceilan.  Roi  de 
Jafanapatan  ,  fait  tribuuire 
par  Martin  Alphonlê  de 
Sofa.  Ennemi  cruel  des 
,  Chrétiens  &  Tyran  ,  eft 
dépouillé  de  fes  Etats  par 
Don  Cor.ilantin  de  Bragan. 
fe  f  pt*  (ait  la  paix  svea 


Im,  cède  Tlfle  deManat  ^ 
Se  donne  Ton  fib  en  Atageu 

Forme  une  conjuration  fe- 
crette  pour  faire  périr  le 
Vlcetoi  ic  les  Portugais  , 

pi' 

Jafanapatan  ,  frère  aînc  du 
Roi  de  Jafanapatan  dc- 
poiiillé  par  ion  frète ,  (c 
réfugie  à  Goa ,  fe  (ait  Chié. 
tien  ^  te  prend  le  nom  de 
Don  Alphonfe  , 

JéUtijfaires  ,  momie  d'un  corps 
de  Janiflaires  débarqué  à 
Diu  par  Soliman  Baduu 
Leur  infolence  châtiée,  16Ç. 

Jani/faires  ,  envoyés  de  Zei- 
bit  au  fecours  de  Gtada 
Hamed gagnent  la  bataille 
contre  Chridophle  de  Ga- 
ma  ,  }  10.  font  choques  que 
le  Roi  d'Adel  l'ait  fait  mou- 
rir ,  &  fe  retirent  ,  512, 

JaparM  Reine  de  Japata  Ce 
ligae  avec  le  Roi  a'I/geiw 
tane  ,  &  envoyé  une  flore 
pour  aiiiéger  M^^l^ca^ 
envoyé  une  féconde  floieà 
Malaca,  67$» 

Javes  ,  aflîégent  Malaca  , 
battus  par  Gilles  Fernandes 
Carvalio  ,  ^6^.  y  reviennent 
une  féconde  fois  ,  9t  Cent 
battus  par  Jean  Pereïra,  Cjj, 

Japon  OH  Niphon  /à  defcrip- 
jçion  «  4^6,  Moeurs  ,  Coû- 
tâmes ét  Religion  de  (es 
habitans^  466.  Pjr  qui  dé- 
couvert, 469.  Progrès  qu'y 
fait  la  Religion  par  le  zélé 
dp  iiunc  François  de  Xavier^ 
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Entrée  du  Japon  ,  fermécaus 
Nacions  Catholiques,  475. 

Jmk.  (  Mélic  }  rappelle  Aea- 
Mahtnud  éc  Tes  fufte^  tan 
la  paix  avec  le  GouTernear 
général  ,  ]f.  Sa  mort  ,  & 
Ion  éloge ,  17. 

Jdalcan  (  Ifinacl  )  fils  du  vieux 
Idalcati  oa  Zabaïe  mort  a- 
vant  la  prilè  de  Goa  «  hk 
la  guerre  aux  Portugais  pour 
rentrer  dans  les  douanes  de 
de  la  terre  feroïc  ,  ly.cft* 
empoilônné  par  Çafblarin, 
1)4.  meurt  d'un  abfcès  à 
la  fuite  du  poifon  ,  zjj, 

IdMcan  i  Malu.Can  J  fils  d'if- 
maèl  »  fuccede  à  (on  père 

.  en  verra  de  Ton  teftamenc  » 
fait  arrêter  Ton  frère  Ibra- 
him,  1J5.  eft  mis  aux  fers 
à  Ton  tour  ,  &  enfuitg  cft 
aveuglé  par  Coeerce-Ouiyà 
la  garde  de  qui  u  écoit'  con- 
fié,  1^6. 

JdéUea»  (  Ibrahin^  eft  arrêté 
9c  mis  ans  lers  par  ordre 
de  Malo-Can  ion  Iret e  , 
135.  eft  fecouru  par  fon 

'  oncle  Nizamaluc,  &  déli- 
vré par  Cogerte-Can re- 
connu à  la  place  de  Malur 
Cati  dépoffedé  &  aveuglé, 
i)(5.  Sa  politique  pour  fe 
rendre  maître  d'Azedecan^ 
157.  Ce  réconcilie  avec  loi 
A40.  court  rifque  d'£tre  em- 
poifonné  par  ce  perfide  , 
ihid,  envoyé  des  troupes 
pour  reprendre  les  terres 
fermes  de  Goa,  ^4p.  con- 
çoit des  ombrages  au  fiijet 

Tomi.IJ, 
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de  Meale-Can  ,  jjS,  va 
artiéger  Bilgan ,  &  le  prend, 
fait  un  nouveau  traité  avec 
les  Portugais,&  cède  les  ter- 
res du  Çoncan,  }4o.  cède  le 
tréfor  d'Azedecan  au  Gou- 
verneur ,  ihid.  recommence 
la  guerre  ,  parce  qu'on  lui 
man<]|iie  de  parole  «  ^96»  U 
fait  ^  a  fon  dcfàvantage  , 
410.  fait  la  paix  avec 
Garcie  de  Sa  ,  419.  re- 
nouvelle la  guerre  à  l'oc- 
(afion  de  Meale  >  5^0.  eft 
extrêmement  irrité  des 
courfcs  de  Michel  Rodri- 
gué^Çoutigno,  5  3  5.  envoyé 
Nazermaluc  dant  les  teriet 
dg.Concan  ,  539.  fait  de 
nouveau  la  paix  avec  Fran- 
çois Baretto,  541.  «onjure. 
contre  les  Portugais  avec 
les  principaux  Princes  de 
rinde  ,  60$.  Sa  didimula. 
tion  de  fon  fecret  pour  cette 
entreprife,  (îi^.  Déclare  Tes 
vdës  à  Ton  CÎonfeil^  61^,. 
fe  met  en  campagne , 
Defcription  de  fon  armée, 
^54.  prend  Ton  quartier  au 
pas  de  Benaftarin  ,  iiid. 

'  dierche  à  embarrallèr  le* 
Portugais  par  des  diverfions, 
5 j8.  fait  demander  au  Vi- 
ceroi  un  cheval  Arabe,  641. 
entretient  des  corre(pon« 
dances  avec  les  ennemis  , 
&  eft  trahi  par  les  fiens ,  Se 
même  par  fon  époufe  fa- 
vorite, ^46.  confent  qu'on 

.  ttaite  de  la  paix  (ans  U 
vouloir  ,  (47.  fait  «rrêwt 
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Norfcan  ,  648.  tente  inuti. 
lement  le  pailage  de  i'ifle, 

6^6.  ménage  une  intelligen- 
ce dans  Goa  ,  66j.  fe  re- 
tire lans  avoir  faic  la  paix^ 
66$.  la  conctad  avec  Don 
Antoine  deNofOgpa,  ^66* 
cft  tué  par  un  de  fes  Pages, 
688.  Changemens  arrivés 
dans  Tes  Ecats  après  fa  mort, 

Idâlcan  y  époufe  de  l'Idalcan 
fccur  de  Nizamaluc,  fait  em- 

Soi£onner  le  fils  qu'il  a  'eu 
'line  concubine  ,  647.  don- 
ne des  avis  à  fon  fceie 
de  tout  ce  qui  fe  paffe 
dans  le  camp  de  l'Idalcan, 

Jtàn  111,  Roi  de  Pofcngal ,  pav- 

vienf  à  la  Couronne  ,  1.  en- 
voyé Don  Vafco  de  Gama 
'  aux  Indes  en  qualité  de  Vi- 
ceroî  ,45.  éublit  dans  les 
Indes  ce  qu'on  appella  de- 
puis les  Succeflîons  ,  50. 
envoyé  de  nouvelles  Lettres 
de  (bcceinon  qui  cauferenc 
bien  da  défordre,  iit.fait 
partir  un  Officier  François 
pour  porter  d'autres  ordres, 
1 17.  fait  partir  Nugno  d'A- 
cugna  pour  relever  Sam* 
païo  ,150.  Punition  iêvére 
qu'il  fait  des  excès  commis 
dans  les  Indes  par  Sam- 
païo,  &c.  I  j8.  envoyé  Don 
Garcie  de  Norogna  Vice, 
roi  aux  Indes  ,  &  donne 
ordre  d'arrêter  Nugno  d'A- 
cugna»  t8x. comprend  l'in- 
jvftice  qu'il  avoit  faite  à  ce 


dernier ,  184.  donne  des  or- 
dres pour  aller  brûler  l'ar^ 
mement  des  Turcs  jufques 
à  ^uez  «  199.  Son  zélé  pour 
U  propagation  de  la  foi , 
jll.  obtient  de  faint  Igna- 
ce de  Loyola  deux  Reli- 
gieux de  fa  Compagnie  pour 
les  Indes  ,  &  y  envoyé  S. 
François  Xavier,  jij.  £uc 
faire  des  recherches  far  U 
tradition  des  Indes  concer- 
nant iaint  Thomas  Apôtre, 
315.  confent  au  pilWe  des 
Pî^odes  ^  &  retraâe  fes  or* 
dres  après  avoir  mieux  éx%« 
miné  le  cas  de  confcience, 
3  j  5 .  ordonne  le  fupplice  de 
Diego  de  Mefquica ,  4(^1^ 
la  rellitution  de  ce  qui  étoît 
dû  au  Roi  de  Cota,  y 04. 
enrvove  Don  Pedro  Mafca- 
regnas  Vicergi  aux  Indes  ^ 
&  pourquoi ,  cx8.  obtient 
du  SaiimÊxége  l'envoi  d'un 
Pa t fin  rdîe       de  quelques 
Evcques  eu  Ethiopie,  564. 
Sa  mort  8e  ion  éloge  «  5  45; 
Jùm  JV.  (  Duc  de  Braeance  J 
rétabli  fur  le.  Trône  de  Por- 
tugal ,  <î9i. 
Jean  C  Maître  Jean>Chirur- 

fien  Major,  (è  fignale  an 
eoond fiége  de  Dtu,%  eft 
tué,  ?74- 
lUer  (  François  d' )  tue  dans 
une  fortie  au  Hége  deDia» 

381. 

UUr^  Peuplade  au  voifinage 
de  Malaca  brûlée  par  le 
Roid'Achen,  670. 

Jm^Mdm ,  fûit  m  puti  ea 
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faveur  de  Meale ,  eft  fur 
.  le  point  de  livrer  Meale  à 
l'idalcao  ,  Jji.  fe  retire 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir, 

InijHiJttion  érablie  à  Goa  ,  f<Î4, 

Jtr^  Ville  du  voiûnage  de  Ma- 
laca  fortifiée  par  Aladin  , 
t4S,  eft  ravagée  par  Don 
Eftevan  de  Gaina ,  1^7. 

BarnagAts  défait  un  Bâ- 
cha Turc  entré  dans  l'E- 
chjbjpie  ,  &  venge  la  mon 
de  Ion  fils,  5 

IfaheSe ^Rçine  d'Ethiopie  mè- 
re de  l'Empereur  Claude  , 
écrit  à  Don  Eftevan  de  Ga. 
ma  pour  loi  demander  du  ft. 
cour?,  joi.  vient  au  camp 
des  Portugais  ,  }o6.  De. 
ïcription  A  fâ  nurche  8c 
de  (on  entrée  au  camfjkid, 
/îpnale  fa  pieté  envers  les 
bleifés  ,  309.  eft  contrainte 
de  fe  mettre  en  fuite  après 
la  défaire  de  Gama,  jn, 

Itimitican  Indien  d'origine  ,  fe 
rend  puitlant  dans  le  Royau- 
me deCambaïe ,  607,  s'em- 
pare de  la  perfonne  dn  fiic- 
cefTeur  de  Mahmui  ,  ibid. 
Ses  artifices ,  608.  cedc  Da- 
man aux  Portugais  avec  fon 
territoire,  J49.  prévient  le 
Roi  de  Cambaïe  qui  vou- 
loit  le  perdre  ,  &  le  fait 
donner  dans  le  picge  où  il 
périt ,  4Ç08.  eft  battu  par 
Chinguis.Can  ,  60%,  fait  k 
paix  avec  Chinguis-Can  , 
&  le  fait  enfuite  pétir^^o^. 
fnbftitne  on  fils  à  Sulnn 


Mahmnd  qn*on  croît  tToic 

été  un  de  (es  propres  en- 
fans  ,  ihid.  livre  ce  même 
fils  au  Roi  des  Mogols  , 
6^9,  eft  payé  de  fts  in- 
gratitudes par  ce  Prince  qui 
lui  fait  couper  la  tête  ,  ih$d. 

jHfércan  ,  envoyé  par  Mah- 
»ud  au  fiége  de  Diu ,  don- 
ne un  alDuit  à  la  Citadelle 
de  Diu  ,  i^S.  Avantage  de 
quelques-uns  de  fes  foldats, 
%67,  Sa  çïort,  370. 

Ji^ârcMn  (  neveu  du  précèdent) 
fuccede  à  fon  oncle,  J70, 
eft  fait  pnfonnier  ,  jpi, 
fert  de  Ipe^acle  dans  le 
triomphe  de  Jean  de  Ca. 

Jufarcdrt,  AbyfEn  ,fait  fa  paix 
avec  Chinguis-Can  ,6c  le 
fait  aCaflîner,  $09, 

Jifan  (  Chriftophle^  porte 
du  fecours  à  Calicut ,  &, 
le  fait  avec  beaucoup  de 
▼aient.  g^. 


LjiunU{  Alphonfe  Pereï- 
la  de  )  Gouverneur  à 
Ceïlan  ,  s'entend  ouverte- 
ment avec  Madune  Roi  de 
Ceïuvaca  contre  le  Roi  de 
Cota,  J05.  eft  battu  par 
Raja,  çg(j. 
Laczjtmana  ,  Amiral  de  Mah- 
mud  Roi  de  Bintan  fe  dé. 
fend  avec  vigueur  contre 
Geoige  d^lbuquerque  à 
l'attaque  ne  cette  Ifle.  Le 
pourfuit  jufques  à  Malaca , 
&  brûle  le  vaitTeau  de  Si- 
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mon  d'Abieo  dans  le  porc  ^ 
x6.  eft  tefecré  «Uns  le  flea* 
-ve  Miiar  par  Martin  AU 
phonfe  de  Sofa  ,  i8.  atta- 
que Iç  yaifïèau  de  François 
Serran  ,  109.  livre  un  corn, 
bat  aux  Portugais  «  où  Paul 
de  Gama  fut  tué  ,  i^,  eft 
battu  par  Don  Eftevan  de 
Gama,  147.  donne  avis  à 
Pedro  de  Sylva  Gouverneur 
«le  Malaca  des  intentions  fe- 
crettesd'Aladin  dans  l'Am- 
balTade  qu'il  lui  envoyé  , 
463.  commande  la  flote 
qu'Aladin  envoyé  à  Malaoî 
en  cene  occafion ,  eft  tué 
avec  fon  fiU  &  fon  gendre 

Ziîife  (  Diego  de  )  commandé 
ar  Makaregnas  pour  aller 
rûler  le  Ponton  des  enne- 
mis, fen  acquiteheureufe- 
ment  &  avec  valeur^  351, 
LiéK  (  Melic  )  fils  «le  Melic 
Iaz«  abandonne  Sultan  Bft- 
dur  aprcs  fa  défaite,  m. 
Lima  (  Don  George  de  )  dan- 
ger qu'il   court  dans  un 
catur ,  64.  Gouvernent  de 
Chaiil  fecourt  Ba^aim  fort 
à  propos,  Î90. 
ZJmA  (Don  Jean  de  )  Gouver- 
nent de  la  Forteceflê  de 
•  Calicttt ,  fe  broUille  avec  le 
Zamorin  ^  ^6.  met  le  feu 
aux  fauxbourgs  de  la  ville, 
58.  (c  difpofe  à  foutenir  un 
fiége ,  60.  fait^luHenrs  bel. 
les  forties  ,  Hfid,  &  /uiv. 
.eft  félicité  par  le  Gouver- 
neur Don  Enrique  ,  64*  fe 


fignale  dans  L'attaque  des  li- 
gnes ,  &  à  la  levée  du  fiége  , 

Liniit  (  Don  Vafco  de  )  juftice 
qu'il  rend  à  Don  Enrique 
de  Menefes ,  95, 

Limi  Don  R<>deric  de  )  Am- 
ba£udeur  à  la  Conr  de  l'Em- 
pereur d'Ethiopie ,  84.  Son 
caraâere,fa  mauvaife  con- 
duite ,  ihid,  &  /uiv.  Au- 
dience que  l'Empereur  lui 
donne  ,  8(j.  Difficulté  for- 
mée fur  les  ptcfens  qu'il 
offirit  ,  85.  Ses  démêlés 
avec  George  d'Abreo  te 
Lopes  de  la  Gama ,  88.  re- 
çoit des  Lettres  de  Don 
Louis  de  Menefes  ,  &  fe 
trouve  trop  jcard  au  ren* 
dez*vous  4  S9,.tecoume  à  la 
Cour  de  l'Empereur  ,  ibid, 
revient  dans  les  Indes ,  Se 
de-Ià  en  Portugal ,  po. 

Up^me  (  Jean  de  )  Gouver- 
nent de  Mafcate  eft  forcé 
de  rendre  fa  place  à  Pir- 
bec,  51t.  eft  mis  aux  fers 
contre  la  capitulation,  ibid, 
cru  coupable  par  Don  AU 
vare  de  Norogna  qui  ne 
voulut  pas  accepter  le  pré- 
'  fent  que  lui  faifoit  Pirbec  de 
ùl  femme  qu'il  renvoyolc 
fans  rançon,  5 1 4. 

Lijbenne  (  epoufe  de  Jean  de  ) 
fon  avanture, 

Lânnfo  (  Vax  )  envoyé  par 
George  de  Menefès  à  Ma- 
laca par  la  route  de  rifle 
Bornéo,  rij». 

l0iyoU  (  Ignace  de  J  Fondateur 
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de  la  Comjftignie  de  Jefiu 

accorde  au  Roi  de  Porta- 
cal  deux  Miffionnaires  de 
la  Compagnie  pour  les  In- 
des, fiiint- François  Xavier 
9c  Simon  Rodrigués ,  $15. 
confent  au  choix  de  trois 
de  Tes  Religieux  pour  être 
envoyés  en  Ethiopie  en  qua- 
licé  de  Pfttiiarchedc  d'Evê. 
ques  ,  }(Î4. 

LMct'e  (  Georç^e  de  fainte  Lu- 
cie) Religieux  Dominiquain 
nommé  premier  Evêqne  de 
Cochin  ,  56).  fe  rend  à 
Goa  p&ur  un  Sinode  ,6^7. 
eft  contraire  au  Yiceroi  de 
de  joint  à  ceux  qui  lui  font 
fignifier  une  proteftadon  » 
6iZ.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu'il  de- 
voit  remporter  fur  les  en- 
nemis ,  ^57* 

ÏMuftn  (  Ifles  de  )  connues 
d'abord  par  le  naufrage  de 
François  Serran,  jf. 

• 

M 

Mjlceda  (  Herman  )  fe  bat 
tout  un  jour  avec  une 
extrême  valeur  contre  les 
fiiftes  de  Dia  commandées 
par  Halicha,  145. 
Mdcedo  (  Manuçl  de  )  envoyé 
pat  le  Roi  de  Portugal  pour 
enlever  Seraph  ,  l'enlevé 
dans  le  Palais   du  Roi  à 
•  rinfçu  de  Nugno  d'Acugna, 
eft  mis  aux  arrêts  ,  &  perd 
fott  prifonniec ,  i^a. 
Mttis  9  ce  que  c*cft  que  1« 


T  I  £  R  £  5. 

Macis,  19, 
Modéra  (Ifabelle  )  femme  du 
Chirurgien  Ma|or  de  Diu  , 
le  ûgnale  au  fiége  de  cette 

Î»lace  par  fa  pieté  par 
a  valeur ,  7^6^, 
Mndrefabii  ,  ville  Je  la  côce 
de  Cambaïe  ravagée  par 
Diego  de  Sylvéïra  »  i  pj. 
MadrefÀxd  (  Sultan  )  fuccede 
à  Mahmud  Roi<ie  Can;baïe 
par  une  fuppofition  d'Itimi- 
cican ,  dont  on  le  croyoic 
fils  ,  6o$,  eft  livré  par  Iti* 
miiican  an  Roi  des  Mogols , 

Madremaluc ,  l'un  des  Tyrans 
qui  s'érigèrent  en  Souve» 
rains  dans  le  Royaume  de 
Décan,  154. 

Afadrmaluc  ,  gendre  de  Coje- 
Sofar ,  (e  rend  maître  de  la 
perfbnne  dn  jeune  Roi  de 
Cambaïe  ,  &  s'oppo(è  à  la 
(fcffion  de  Daman  ,  549.  eft 
fupplanté  par  Itimitican  , 
576.  eft  aflaiEné  parCede> 
mecan  fon  beau- frère  , 

Madnne  Pandar ,  Roi  de  Cei- 
tavaca  dans  l'Ifle  de  Céilan^ 
Ce  révolte  contre  le  Roi 
de  Cota  &  de  Colombo  Ton 
frère,  &  appelle  le  Zamo- 
rin  à  Ton  îecours  ,  14^. 
Tadiége  dans  (à  capitale  » 
&  levé  le  fiége  à  l'arrivée 
de  Martin  Ajphonfe  deSo. 
fa ,  ihiJ.  fe  fouleve  de  nou- 
veau ,  &  eft  encore  «rangé 
à  fan  devoir  par  le  même^ 
ikkL  eft  battu  dans  «ne 

ZZzz  iij 


T  A 

troinétne  révolte  par  Mi- 
chel  Fecéïra^qui  le  concrainc 
à  livrer  Ces  alliés  encre  (et 
mains  ,  191.  pervertit  le 
Roi  de  Candé,  &  l'engage 
à  faire  une  trahifon  à  An. 
coine  Monis  Barecto,44i* 
n'ofe  attaquer  Baieccodaiis 
fil  tetraite  ,  &  s'efforce  4e 
lui  perfuader  que  le  Roi 
de  Cou  (on  frece  eil  l'au- 
teur ée  la  trahifon  ,  444. 
aflîéee  la  ville  de  Cota  ,  êc 
cft  forcé  d'en  lever  le  fiége 
par  George  de  Caftro,  446. 
cftbttta  vat  le  même  ,  Ôc 
forcé  d'abandonner  (a  ca- 
pitale ,  447.  tache  de  fur- 
ptendtc  George  de  Caftro 
dans  fil  retraite  ,  449.  £iic 
couper  la  tête  à  quelques 
Portua;ais  ,450.  Te  porte 
pour  héritier  des  Etats  de 
l'on  frère  more ,  494.  cor- 
rompe par  Tes  artifices*  êe 
par  Tes  préfens  le  Viceroi 
&  les  Gouverneurs  parti- 
culiers de  l  iûc  deCcilan, 
491.  filiv,  vient  à  bout 
de  perdre  le  Roi  &  les  Por- 
tugais ,  en  les  commettant 
les  uns  avec  les  autres  ^ 

$06, 

MdgâlLtefis  ou  MageUmÇPtSm 
nand  de  )  mécontent  du 
Roi  de  Portugal  ,  fc  retire 
en  Caftille,  propofè  à 
la  Cour  d'f  fpagne  d'aller 
prendre  poirefTion  des  Mo- 
lu()ues  pour  cette  Couton- 
ne,  34.  Efforts  de  la  Cçur 
4.0  Portugal  |>oiu  l'em^ 


BLE 

cher  ,  part  avec  nne 
flote,  ibid.  découvre  le  dé- 
troic  qui  porte  Ton  nom  &c 
la  mer  du  Sud  »  Dét^ 
de  Ton  voyage  »  ikid.  Sa 
mort,  î7. 

Ai*hamet  (Tuam  )  Te  dgnaie 
à  la  prifis  de  Bintam,  itc»» 

M^bmad  (  Sulun  )  Roi  de 
Cambaïe ,  ordonne  qu'on 
fafTe  mourir  Badur  l'un  de 
fes  fils  fiir  les  Horofcopes 
des  Devins»  loi.ell  empoi- 
fiinné  pat  Badur,  la  morr , 

ihiJ. 

jMsfami^(CIià>Mahmttd)  ne. 
veu  de  Badur  lui  fuccede 

au  Royaume  de  Cambaïe 
fous  la  tutelle  de  trois  Mi- 
niftres,  159.  inquiète  An- 
toine de  Sylveïra  Menefes 
Gouverneur  de  Diu ,  <?v:  fnC- 
pend  fon  reflentimentji^ii/, 
met  une  armée  en  Campa- 
gne pour  afliéger  Din,  1^4* 
fait  une  paix  avant.iceufiî 
avec, Don  Garcie  de  Noro- 
gna  ,  1S9.  la  renouvelle 
avec  Don  Eftevan  de  Ganu^ 
niais  avec  moins  d'avanta- 
ge ,  lyS.  envoyé  fes  Am- 
baiTadeurs  à  Don  Eftevan  de 
Gama  ,{15.  entreprend  un 
fécond  fiége  deDiu»)4f. 
vient  lui-même  au  ficge  , 
j 5 5.  s'en  retire,  6c  pour, 
quoi  t  i$6.  nomme  Rume» 
can  pour  continuer  le  fiégo 
après  la  mort  de  fon  pere  , 
^Ctm  .envoyé  de  nouveaux 
renforts  à  Rumecan  ,  &  le 
*^r^e  de.  &  h/lttr  de  pceo» 
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Jre  la  place  ,  ^71.  met  une 
nouvelle  armée    fur  pied 
pour  repreodre  Om  ^  35)8. 
le  prefetite  en  bacaille  de- 
TUt  le  VicercM  ,  &  n'ofe 
l'attaquer  ,  399.  eft  afTa/ïï- 
né  par  un  Seigneur  de  fa 
Cour,  5Z4. 
Mahmud(  Chà  Mahmud  Roi 
d'Ormus  )  mis  fur  le  Trô- 
ne d'Ormus  par  Raix  Se- 
raph  ,11.  fait  Ça  paix  avec 
Oon  Louis  de  Menefès»  Ac 
revient  à  Ormus ,  1 1.  fait 
emprifonner  Seraph  ,  ij. 
iê  plaint  à  Vafco  de  Gama 
des  tyrannies  île  D.  Edo&ard 
de  Menefês  ,  &  de  Diego 
de  Melo  Gouverneur  d'Or- 
mus ,  70.  judice  que  lui 
enfâicDonEnrique  deMe- 
nefes  fucceflèar  de  Gama, 
ibid.  ôc  enfuite  Lopes  Vaz 
deSampaïo,  100*  fe  plaine 
à  Ni^o  d'Acngna  de  l'en, 
lerement  de  Seraph  dans 
fon  propre  Palais,  15t. eA 
pece  de  fatisfaâion  qu'il 
en  reçoit ,  ihiJ.  Inju(lice,qae 
le  Gfoéral  lui  fait  par  Tail- 
gmenration  du  tribut ,  1 54. 
eft  traduit  prifonnier  à  Goa, 
y  plaide  lui-même  fa  caufe. 
Se  eft  renvoyé  avec  hon*^ 
neur,  jji.  Injuftice  que  lui 
fait  en  même  tems  le  Gé- 
néral, en  le  privant  de  tous 
fet  revenus  pour  le  réduire 
à  une  penfion  fixe  ,     j.  eft. 
cmpoifonné  en  retournant  à 
Ormus,  33  t. 

Mâkmà^  affiégellalaca»  1^ 


Roi  de  Bintam  dépoiïedé 
de  cette  Ifle  par  Pedio  MaH- 
caregnas  «  107.  5a  mort  , 

Il  A. 

Mdhmd  (  Aga  }  fe  bat  contre 
Correa  à  Chaiil ,  j/cft  rap- 
pelle par  Mciic  Jaz ,  <» 
empêcoe  Mélic  Saca  de  li- 
vrer la  vjUe  de  Om  aux 
Portugais  ,  loj.  fait  révol- 
ter la  ville  de  Diu  contre 
Saca,  8c  l'oblige  de  s'enfuir, 

104. 

Afahmud-Bec ,  Gouverneur  de 
Catife  s'eiitendanc  avec  les 
ennemis  ,  eft  allaiiînc  par 
ordre  de  Don  Antoine  de 
Norogna,  5^1, 
MaU  (  Pantaleon  de  )  fignalc 
fon  couraee  à  Aden,  418, 
MdéUû  ,  alfiégée  par  le  Roi 
de  Bintam ,  infeftée  par 
fes  courfes  ,  146.  fe  voit 
en  grand  danger  à  l'arrivée 
d'iine6ote  d'Aclienoiaconi. 
mandée  par  le  Roi  de  Pe* 
dir ,  400.  délivrée  par  un 
miracle  évident  de  S.  Fran- 
çois Xavier  ,  tbid.  &  fiûv, 
afTIégéc  de  nouveau  par  le 
Roi  d'Ugentane  ligué  avec 
la  Reine  de  Japara ,  463, 
défolce  par  divers  âeaux 
de  Dieu  à  caufe  de  les  cri« 
mes  ,  47<).  érigée  en  Evc- 
ché ,  y  (5  5 .  eft  alïîégce  par  le 
Roi  d'Achen  en  perfonne 
fou»  le  Gouvernement  de 
0^  Anton  de  Norogna  , 
599.  ménacée  par  le  Roi 
d'Achen  ,  eft  délivrée  par 
dei»  Tiâôif  es  remportées  ^ 


TABLE 


la  première  par  Mcm  Lopes 
Cararco  ,  &  la  féconde  par 
Louis  de  Me\o,6j^.  aflîcgce 
encore  par  le  Roid'Achen  , 
eft  délivrée  par  Triftan  Vaz 
de  lâ  Vega,(57o.  Caufcs  des 
fréquents  dangers  où  cette 
ville  cioit  expofce  ,  ^71. 
La  Reine  de  japara  &  le 
Roi  d'Achen  y  mettent  en- 
core le  fiége  coup  fur  coup, 
délivrée  de  nouveau  par 
Triftan  Vaz  de  la  Vega,& 
par  la  terreur  panique  du 
Roi  d'Achen  ,  676.  &  fuiv. 
Tombe  au  pouvoir  des  Hol- 
landois,  691. 
AiMmoU  (Cachil)  fils  de  Bo- 
leïfe  aiïàfliné  à  Ternate  , 

4?. 

Manar  ,  Ifle  de  Manar ,  cé- 
dée au  Roi  de  Portugal  , 
57 j.  Fort  bâti  dans  cette 
Ifle  par  Don  Conftantia  de 
Bragance,  574. 

JUandarint ,  Chinois  de  Can- 
ton ,  arment  contre  les  Por- 
tugais qui  y  arrivent  ,  18. 

MdngAlor ,  ville  de  l'Indoftan 
ravagée  par  Jean  Deçà,  141. 
par  Diego  de  Sylvéïr3,t95. 
par  Don  Alvare  de  Sylvcï- 
xa^  534.  par  Louis  de  Me- 

Reine  de  Mnngaler  ,  ennemie 
des  Portugais ,  domptée  par 
le  Viceroi  Don  Anton  de 
Norogna,qui  bâtit  une  Ci- 
tadelle dans  fa  ville  ,  597. 
obtient  d'abord  quelques 
avantages  contre  les  Portu- 
j^ais ,  &  s'enfuit  enfuiie  dans 


les  montagnes 


Manuel  {  Jean  )  change  l'ob- 
jet de  Ion  duel  ,  &  fe  (î- 
gnale  à  l'attjquedes  lignes 
des  ennemis  au  Hége  de  Diu, 
fa  mort ,  3S8. 
M*nftlla  (  François  )  Jefuite 
patt  pour  les  Indes  avec 
faint    François    Xavier  , 

MaqHeda  ,  nom  prétendu  de 
la  Reine  de  Saba ,  félon 
.  la  tradition  des  Ethiopiens, 

77- 

Marcar  (  Cugnal  )  fa  mort , 

191. 

Marcar  (  Paté  )  étant  allé  pour 
fecourir  Madune  contre  le 
Roi  de  Cota  ,  s'enfuit  à 
l'arrivée  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Mello  ,  141.  conduit 
un  nouveau  fecqurs  à  Ma- 
dune  Roi  de  Ceitavaca ,  & 
eft  défait  par  Martin  Al- 
phonfe  de  5o/â,  ^4^.  con- 
duit un  troi(îcme  fecours  à 
Madune  qui  eft  forcé  par 
le  Général  Portugais  de^ui 
faire  couper  la  tête,  191. 

Marcar  (  Cutial  neveu  de  Paté 
Marcar  j  eft  défait  par  An- 
toine de  Sylva  Menefes,ioi. 

Jiiariac  >  ancienne  capitale  da 
Royaume  de  Tidor  ruinée 
par  les  Portugais  &  les 
Ternaiicns  ,  4^. 

Marian  ,  nom  donné  par  les 
Arabes  à  le  Mere  de  Dieu  , 
miracles  qu'ils  lui  attri- 
buent, cau/cnt  la  convernon 
de  planeurs  Mufulmans  & 
Idolâtres , 
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HiAfcuregHas  (  Don  François 

de  )  ctoife  vers  le  détroit 
de  la  Méque  ,  èc  enfuite 
fur  la  côce  du  Malabar , 
5 Sx.  commande  une  eC> 
cadre  à  l'attaque  de  Man- 
galor  ,  597.  conduit  un  fe- 
cours  à  ChaUl  ,  &  y  eft 
envoyé  pour  Commandant 
avec  autorité  itit  toutes  les 
places  du  Nord  ,  (on  élo- 

Se,  616.  fe  diftingue  pen- 
ant  tout  le  cours  du  uége 
4e  cette  place  ,  655.  <^ 
JUiv,  cevient  dans  les  Indes 
avec  qualité  de  Viccroi  , 
&  honoré  du  titre  de  Com- 
te de  fainte  Croix  par  Phi- 
lippe  II.  _  ^90. 

M^cârtffiM  {  Don  Jean  de  ) 
fuccede  à  Manuel  de  Sofa 
Sepulveda  dans  le  Gouver- 
nement de  Din ,  ^^j.  Let- 
tre qu'il  reçoit  de  Co^- 
Sofar ,  fa  réponfe  ,  thii.  fe 
prépare  à  fouteHir  le  ficge, 
351.  Sa  conduite  pendant 
tout  ce  (tége ,  ikid.  &  /niv» 
fe  (îgnale  dans  Tattaque 
des  lignes,  qui  fut  fuivie  de 
de  la  levée  du  fiége ,  ^  88. 
fmv.  mal  récompenfë,  jpt. 
fe  trouve  nommé  Gouver* 
neur  général  dans  les  fuc- 
ceflions  fans  en  proHter , 
étant  retourné  en  Portugal, 

418. 

^4/c'4rf^«4/ (Manuel de)  tient 
dans  le  port  de  Surate  par- 
tie des  galères  d'Aiechelu- 
|>i  bloquées  »  516.  Sa  mort  » 

Tmi  II. 


Mafcaregnas  {  Pedro  )  fe  di- 
ftiogue  à  l'attaque  de  Pa- 

nane,y7.  De  Gouverneur  de 
Maiaca,iie(l  nommé Gou- 
vemeur  général  après  Don 
Enrique  de  Menelès  pac 
les  fucceflions,  ^6.  apprend 
fa  promotion  par  George 
Cabrai  ^  loc.  part  pout 
l'Indoftan  ,  md.  obligé  de 
retourner  après  avoir  coo* 
ru  rifque  de  fe  perdre,  106. 
chaOi:  Mahmud  de  l'Iûe  de 
Bintan,io7.  &  fuiv,  bac 
le  Roi  de  Pam  qui  venoit 
au  fecours  de  fon  beau- pè- 
re, 107,  rend  l'Ifle  de  Bin- 
tan  à  fon  premier  maître  , 
en  le  fétikac  tributaire  du 
Portugal  ,111.  part  de  nou- 
veau pour  rindoftan  ,  i  17. 
apprend  à  Coulan  les  mau^ 
vaifes  nouvelles  qui  le  con- 
cernoient,  il^iJ.  arrive  à  Co- 
chin  ,  eft  blelTc  à  la  det 
cente  par  Alphonfe  Mexia, 
&  obligé  de  le  rembarquer, 
continue  fa  route  pour 
Goa.  E(l  refufé  à  Cana. 
nor  par  Don  Simon  de  Me- 
nefes ,  eft  mis  aux  fers  , 
Bc  reconduit  à  Cananor  ori- 
(bnnier,  110.  eft  délivré  de 
prifon  ,  &  mis  en  fequeftre 
jufques  à  la  décifion  qui 
ne  lui  fut  pas  favorable  ,  8e 
pourquoi,  m.  condamne 
a  rep  iffer  en  Portugal ,  îhiJ. 
Juftice  que  lui  rend  le  Roi, 
IJ9.  eft  fait  Gouverneur 
d*Azamor  en  Afrique  ,  fa 
non,  5&9« 
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Mdfcdrcgnds  (  Don  Pedte  de } 
Ambafladeur  de  Porcagal 
à  Rome  ,  obtient  du  Pape 

&  de  S.  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  pour  les  In- 
des,  ji).  eft  fait  Gouver- 
neur de  l'Infant  Don  Jean 
Prince  héritier  de  Portugal, 
518.  cft  envoyé  Viceroi 
anx  Iodes ,  AmL  &t  mort 
&  fon  éloge,  ibid, 

MafcAte.  Gouverneur  de  Maf- 
catç  ,  ne  veut  pas  exécuter 
Tordre  donné  par  le  Roi 
d'Ormus  d'exterminer  les 
Portugais  dans  ion  Goo- 
vernement  ,  7, 

Méithm  (  Ifle  de  )m>à  eft  raé 
Fernand  de  Magellan,  37. 

J^étthieu  ,  AmbalTàdeur  de 
rEropcieur  d'Ethiopie  ,  fa 
mort^  8}. 

MtAco^  ville  capitale  de  l'Em- 
pire du  Japon  ,  &  le  fé- 
jour  de  l'Empereur  ,  471. 

Mt^€-CMif  fon  origine,  cha(ré 
de  Tes  Etats  ,  fe  retire  à  la 
Mcque  ,  &  revient  dans 
l'Inde  avec  Soliman  Bâcha, 

338.  Intrigue  noUée  par 
Axedecan  en  tk  hvcusjiid, 
prtt  d'ttre  reconduit  dans 
les  Etats  ,  eft  arrêté  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 

339.  en  danger  d'êne  livré 
à  l'Idalcan  par  le  même  a 
l'obligation  à  Don  Jean  de 
Caflro  qui  iucceda  a  ^ofa, 
997.  eft  recena  comme  pri- 
fonnier  à  Goa  ,  traité  fait 
à  cette  c»ccafion  encre  Gar- 


cie  de  Sà  &  l'Idalcan  ,  4.19. 
Redemandé  par  Tes  fujets  , 

.  eft  couronne  Roi  à  Vifa. 
pour,  5?!.  eft  bientôt  dé- 
trôné ,  &  contramt  de  le 
retirer  chez  Nizamaluc  , 
5)3.  eft  retenu  prifonnier 
par  ce  Prince  ^  don:  le  Mi- 
niftre  penla  lui  faire  perdre 
la  vie  ,  533.  rendu  aux 
Portugais,  &  élargi,  541. 

Meliapitr^  Ville  de  la  côte  de 
Coiomandel  dite  aujour- 
d'hui San-Thomé,  3Z6.J19, 

MM»  CnttiM  (  Diego  de  )  peid 
Ton  vailTeau  8c  la  vie,  19, 

JUtllof  Die 2,0  de)  fa  tyrannie 
&  Ces  concuilîons  dans  Ton 
Gouvernement  donnas  , 
70*  Etttre  que  loi  écrit  le 
Gouverneur  Don  Henri- 
que  ^  ihidi..  continue  fes  con- 
cuffions,  foo.  appiebeiide 
]a  juftice  de  Maicaregnas  , 
Se  écrit  à  Lopes  de  vSam- 
paio  de  le  tirer  d'intrigue, 
ce  qu'il  fait^  loi.  eft  pu- 
ni en  Portugal  , 

Mello  fDiego  de  )  Gouverneur 
dans  riHe  de  Ceïlan  ,  fait 
arrêter  Tribuli  Pandar,beau 
pere  du  Roi  de  Cou  ,'501. 

Afello  (  Diego  Soarer  de)  lè 
fait  fourban  ,  &  cft  con- 
damné à  avoir  la  tête  tran* 
chée^fiS.  gtgae  la  con- 
fiance  de  Martin  Alphonle 
de  Sofa  ,  &  revient  dans 
les  Indes  avec  lui, mouil- 
le dans  le  Porc  de  Goa ,  de 
fait  le  falut  en  tirant  un  coup 
de  canon  à  boulet  «  â^i* 
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AitUo  (  George  de  )  défait  Cu- 
liai  &  quelques  Paraos  (br- 
tis  de  Diu,5  5.  donne  une  au 
raque  au  camp  de  Raju,5  94. 

Mello  (  Louis  de  J  enl'eveli 
fous  les  raines  baftioa 
au  fiége  de  Diu  ,  574, 

Mello  (  Don  Louis  de  )  fauve 
Don  Aivarede  Caftcodans 
rimpradenie  fofcie  faite  à 
Diu,  )  8 1»  envoyé  au  (ècours 
de  Cananor  ,  <{x~.  brûle  la 
oiaifon  de  l'Ada-Raja  &  le 
Bazar  des  marchands  «  $  5  j. 
brûle  là  ville  de  Mangalor, 
yî(j.  eft  mis  aux  arrêts  par 
D.  Cojpftantin  de  Bragance, 
&  délivré  par  le  même  avec 
bonneut ,  Und,  renvoyé  à 
Cananor  ,  s*y  fignale  en 
quelques  aûions ,  yy?.  con- 
duic  le  prepiier  corps  d'ar- 
mée dans-  Tatcaqae  de  Ja- 
fiuiapatan  ,  571.  efl:  envoyé 
contre  les  Princes  ligues  du 
Malabar  pour  le  Prince  de 
Bardelle,  &  eft  Ueflé  ,575. 
Envoyé  à  Malaca  remporte 
une  grande  viâoire  contre 
le  Roi  d'Achen,  &  revienc  à 
Goa,  oA  U  fiit  d'on  grand 
fecours ,  <Jf5» 

JUello  Jufart  (  Martin  Alphon- 
fe  de  )  commandé  pour  aU 
Jet  conftraîre  on  tan  à 
Zunda  dans  les  Ifles  de  W 
Sonde ,  140.  conduit  un  fe- 
cours au  Roi  de  Cou ,  de 
donne  lachafTe'à  Paté-Mar- 
car  Général  du  Zamorin  « 
141.  fait  tributaire  le  Sei- 
gneur de  Calecare  à  la  côte 


de  la  Pêcherie  ,  ibid,  Tra« 
bifbn  que  loi  Font  les  Offi- 
ciers de  fon  efcadre  ,  ibùU 
Aflàilli  d'un  furieux  oura<- 
gan  fe  brife  \  la  côte ,  6C 
eft  fnt  priiônnier  dans  le 
Royaume  de  Bengale  ,  ta« 
che  de  fe  fauver ,  &  eft  re^ 

S ris  ,  ibid.  voit  ofixir  un 
e  iès  neveux,  en  facrifiee 
par  les  Prêtres  des  Idoles  , 
14J.  eft:  racheté  par  Sam- 
païo  fou  oncle ,  ibid, 
MMê  .CtutOw  (  Martin  AU 
phonfe  de)  va  à  laChineavec 
une  efcadre,  iS.  Mjuvais 
fucccs  de  ce  voyage  ,  19. 
fecourt  la  Forterclle  de 
Pacen  ,  tecoume  dans, 
l'indoftan ,  10. 
Aiello  (  Ruy  de  )  conduit  un 
(ècours  à  Cananor ,  5  47. 
MM»  (  Simon  de  )  Gouver- 
neur de  MalacA  a  recours  à 
S.  François  Xavier  dans  fa 
circondance  du  fîége  de 
Malaca  ,  9C  Aiit  Tes  con- 
feils,  40a.  «. 

Mello  (  Simon  de  )  va  croifer 
vers  les  Maldives,  140. ar- 
rête Pedio  Mafcaregnas  , 
8r  le  conduit  priTo^jjjwr  à 
Cananor ,  1 1 9. 

MtlU  (Simon  de)  brûle  vingt 
btitimens  entiieniis  avec  w 
ville  de  Chania,  t4^6.  croi- 
fe  fur  U  câte  «vec  (uccès , 

1+9. 

il/«»i»^*(Chriftophle  de)  en- 
voyé Gouverneur  à  Ormus^ 
140.  y  ramené  Raiz  Seraph  , 
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■ /AimIm' ( Jean  de)  Gouver- 
-  neur  des  .  Indes  ,  587.  Sa 

réponfe  aux  Ambafladeurs 
du  Zamorin  ,  ihiJ.  fait  ar- 
rêter Dominique  de  Mei- 
quita  ,  éc  le  délivre  itut. 
Son  éloge  ,  ikid, 

MevioXe  (  François  de  )  en- 
voyé par  Mcxiaaudevant  de 
Lopes  Vax  de  Sampaïo^ii }. 

MMmfn  (  AtiKoine  de  Sylva  ) 
porte  du  fecours  à  Diu  pen- 
dant le  premier  fiège ,  2,80. 

'Mentfei  (  Antoine  de  Sylvéï. 
ra  )  beau  frère  de  Nugno 
d'Acugna  ,  cft  fait  Gouver- 
neur de  Oiu  ^  159.  répond 
fièrement  aux  propofitions 
de  Sultan  Mahmud  Rot  de 
Cambaïe  ,  ibid.  fe  prcp.ire 
en  habile  homme  a  défen- 
dre la  Citadelle ,  164.  élo. 
ge  de  fa  valeur  pemlant  ce 
ficç^e  ,  17  ^.  François  I.  Roi 
de  France  envoyé  deman- 
der Ton  portrait  en  Portu- 
gal ,  aSi.  eft  nommé  Gou- 
verneur  des  Indes  ,  &  arrê- 
té en  Portugal  par  une  in- 
trigue de  Cour ,  3x7. 

Mwefti  (Arias  Telles  de  )  dôn- 
ne^u  fecours  à  Roftumecan, 
&  fait  levée  le  ûége  de  Ba- 
roche,  611. 

Mmefes  (  D.  Diegue  de  )  croi(è 
iiir  la  côte  du  Malabar  ,  de 
ravage  les  Etats  du  Zamorin, 
6 1 4.  tient  le  Zamorin  en rcf- 
pedt ,  &  l'empêche  defê  dé^ 
clarer  pour  lesPrinces  ligués, 
6^0.  ilcfiit  la  flotc  du  Zamo- 
rin commandée  par  Cacipto- 


ca,65  3. continue  fes  coutfeSj, 
&  conduit  do  (ècovrs  à  la 
ForterelTe  de  Challe,  659. 
conduit  un  nouveau  fecours 
à  Challe,  àc  arrive  trop  tard  , 
6é7.  recueille  le  Gouver- 
neur &  ia  garnifbn  deChalle 
que  le  Roi  de  Tanor  avoic 
retiré  chez  lui  668.  eft  faic 
Gouverneur  général  par  les 
fucceflîons ,  ÙÎ6. 

Mtntfts  (  Don  Edouard  de  ) 
prend  poilcflîon  du  Goiu 
vernemenc  des  Indes  ,  2. 
envoyé  fon  frère  Don  Louis 
à  Chaii!  ,  3.  ôte  le  Gou- 
vernement de  Ciaaiil  à  £a- 
ziqnede  Menelès  neveu  de 
Siquéïra  ,  &  le  donne  à  Si-* 
mon  d'Aiidradf  ,  j.  va  à 
Ormus ,  fe  laiil'c  gagner  par 
l'argent  de  Seraph  ^  &  le 
délivre  de  prifon  ,  15  en- 
voyé à  la  Chine  Martin 
Alphonfe  de  Mello  Couti- 
gno,  j8.  cft  relevé  par  Don 
Va/co  de  Gama  ,  45  Mou- 
vements de  fes   Parti  fans 
pour  faire  durer  fon  Gou- 
vernement après  la  mort 
de  Gana,  réprimés  par  Lo- 
pez  de  Sampaïo  >  5S«  Son 
naufrage  &  fa  mort,  51. 

Menefes  (  Enrique  de  )  neveu 
de  Diego  Lopes  de  Siqucï- 
ra  dépouillé  du  Gouverne» 
ment  de  Chaiil  par  Don 
Edouard  de  Mene/ês  , 

Mme/es  (  Don  Enrique  de  ) 
vient  aux  Indes  avec  les 
provifions  de  Gouverneur 
d'Ormus  «  j  i.  eft  iait  Gou- 
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verneur  de  Goa  par  Ga- 
ma,  &  pourquoi  j  tbtd,  fuc- 
ccde  à  Vafco  de  Gama  dans 
le  Gouvernement  général  « 

iOid.  Son  éloge  .  55.  Ses  pre- 
mières démarches  ,  preuves 
de  fa  modellie  ôc  de  fa 
vertu  «  hit  la  goerte 
aux  pirates,  54.  fait  pendre 
Mamale  qui  s'intituloit  Roi 
des  Maldives  ,  55.  ie  ré- 
fout  à  ch&tter  le.Zamorin^ 
$6.  lui  prend  la  ville  de 
Panai)e  ,  &  la  détruit,  57. 
brûle  plusieurs  vailTèaux 
dans  le  porc  de  Calicuc  ^ 
'  |8.  attaque  Coiiletie  ^  la 
prend ,  &  y  met  le  feu,  59, 
vient  au  fecours  de  la  Forte- 
rede  de  Calicuc  aûTicgée  par 
le  2Iamorin  ,  6^,  bac  lei 
ennemis  ^  &  fait  lever  le 
ficge ,  6  refufe  la  paix  aux 
conditions  que  le  Zamorin 

f>ropofoit  »  67.  fait  iautec 
a  Fortereflè  de  Calicot, 
fe  retire  ,  6Z,  Lettre  qu'il 
écrit  au  Gouverneur  d'Or- 
mus  fur  fes  concufl[ions,7o, 
filit  ^de  grands  préparatîfil 
pour  un  «jeflëin  fecret  ,71. 
•  ConjeAures  fur  ce  dcflein, 
5>.  fe  met  en  mer  avec  une 

f»ui(Iance  Siotc^bid.  Sa  rnorc^ 
on  portrait,  91. 
Menefes  {  Don  Ferdinand  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna ,  e(l  ap- 
pellé  en  dœl  par  Jérôme 
de  Caftel-Blanco  pour  avoir 
follicité  contre  lui  fon  em- 
ploi en  faveur  d'un  autre  ^ 


491.  commande  l'avant- 
garde  Porcugaiie  dans  lac- 
Don  contre  le  Roi  de  Cham- 
bé.  506.  laifié.à.Cocliin 

Four  y  commander  dans 
abfcnce  du  Viceroi  fon 
pere  ,  507.  croife  fur  la 
côce  d'Arabie ,  6c  eft  forcé 
de  fe  recirer  avec  honœ  de 
devant  la  ville d'Offar,y 2 1. 
remporte  une  belle  vidkoire 
fur  lesgaleres  Torques  com- 
mandé par  AlMhelubî , 

y  zo. 

Menefes  (  Don  Fernand  )  fe 
diftingue  dans  une  forcie  au 
fiége  de  Diu ,  379.  eft  iné  « 

3S1. 

Mtmfes  (  Don  Fernand  Tellez 
de  )  conduic  un  fecours  à 
Chattl  ,  638.  .  eft  Goover- 
neur  général  par  les  foc 
cédions  ,  689  faic  recon- 
noicre  dans  les  Indes  Phi- 
lippe fécond  Roi  d'Elpagne 
pour  Rot  de  Ponugal ,  en  a 
tout  le  mérite  ,  fans  en  a- 
voir  la  recompenfe  ,  ihiJ, 

Mtnefes  (  Don  Garcie)  envoyé 
aux  Moluques  pour  relever 
Jourdaiî  de  Freytas  ,  4(^4, 

Menefes  (  Don  George  de  )  dé- 
gagé dans  une  aûion  par  le 
Gouverneur  Don  Enrique 
de  Menefes,  5$.  (ê  fignale 
à  l'attaque  des  lignes  de  Ca- 
licuc ,  66.  brûle  un  pofte 
conliderable  au  voiHnage  de 
cette  ville  ,  93.  eft  moins 
heureux  dans  une  féconde 
aâion ,  ihi'l.  envoyé  Gou- 
verneur    aux    Mo'uqocs  , 
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ni*  fe  ttoatv  ià  U  wife 
de  Bifican  «T07.  fes  démê- 
lés aVec  Don  Garcie  Hen- 
ùqiMS  ,118.  &  fmv,  fe 
bfouillt  avec  les  CaftUlans, 
ta^  Ic$  tootrainc  à  ftice 
une  paix  honreufe  ,  155. 
foupçonnc  d'avoir  empoi- 
fonné  le  Roi  de  Ternace  de 
concert  avec  le  Gachit  d'A** 
rocs.  Se  broiiille  avec  le 
Cachil  d'Arocs  ,  ibid.  Ses 
violences  contre  le  Cachil 
Vaïdtu  ,  I  $  5.  Sa.  barbare 
craanté  contre  les  CHefs  de 
la  peuplade  de  Tabona,i  ^  6. 
fait  couper  la  tête  au  Ca- 
chil d'Aroëi  ,  1)7.  eft  re- 
levé par  Gonfalve  Peréïra, 
168.  cft  enîprifonné  ,  ihid. 
traduit  dans  les  fers  en  Por- 
tngal,  relégué  M  Bréfil  'oA 
il  mouruc ,  159, 
M^fftf  (  T^o"  Georc;^  de  Me- 
netes  Baroche  )  croife  fur 
la  c6ce  du  Malabar  ,  Se  y 
fait  le  ravage  après  la  le> 
vcc  An  fécond  fiége  iIl-DIh, 
39$.  rume  la  ville  de  Ba- 
roche ,  0c  en  prend  le  fur- 
nom  de  Baroche ,  $  98.  palfe 
à  Ceïlan,'&  eft  battu  par 
Raju  ,  j85.  eft  commandé 

{lour  garder  les  padàgesde 
'lile  de  Goa  pendanc  U 
dernière  guerre  de  l'IdaU 
can^<î  ;  1 .  relevé  Louis  Frey- 
re  d'Andrade  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaul ,  ^$1. 
MfUtfes  (  Don  George  Tello 
ou  Telles  de  )  fe  diftingue 
4«ui$  i'acca^ue  des  li^nef  dp 


CiMcat ,     tient  q[ael<niea 

[>araos  ennemis  adîcgis  oant 
a  rivière  de  Bacalor,  95, 
demande  du  fecours  à  Lo« 
f>ez  Vax  de  Sampaïo  contre 
le  Cutial  da  Zafaorin  ,  97^^ 
eft  nommé  Gouverneur  gé- 
néral par  les  fucceilîons  & 
s'en  trouve  fiaftré  par  foo 
•MwieB^  I .  ■  ' ,  4>i8. 
Mené  fes  (  D9»^JM^êt)  pour- 
vû  du  Générafat  de  la  mer 
eft  envoyé  à  Cbanl  «  |.  va 
Ml  IkeiM»'  MÉlwt  i  ^  u 
fe  préfente  devant  rilkdftî 
Quexionié ,  oblige  le  Roi  à 
demander  la  pau,  &  à  rev& 

térefTement  »  1 1.  cbetcbê 
faire  périr  Seraph  par  tra- 
hifon  ,  I  ],  fe  brouille  avec 

vers  la  mer  Rou^e ,  14.  perd 
un  vailleau  de  ion  efcadre, 
I    Son  naufrage  &  /â  niôrt^ 

Mené  fes  (  Don  Louis  )  fe  û-  - 
gnale  à  l'aâion  contre  Ca- 
cipcoca^  ^74.  &  en  condut. 
iàm  ini  iécovt  à  jChlàtc'-» 

660, 

Menef es  (Don  Pedre  de  Syl- 
va )  bat  un  Pirate  qui  çjroi* 
foit  vers  les  MaMIi^i^^n» 

MnHfu  (Don  Simon.^lp^ 
Gouverneur  de  Cananor,i. 
Ct  diftingue  a  l'aïuque,  de 
Panane^  57.  iefb]lêt*fi(iie  à 
Fedro  Mafcaregnas  ,119.  le 
reçoit  prifonnier  dnns  fn  Ci- 
U«iclie,  110.  le  délivre  f  ^ 
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fe  déclare  pour  lui,  m. 

\Mcntle-Hek^  ou  David  fils  de 
la  Reiue  de  Saba  &  de  Sa- 
lomon ièlon  la  tradition 
des  AbyiEns,  77. 

MefjHi$ê  (  Diego  de  )  fbn  a- 
vanture  ^'Çx  prifon  ,  144. 
Sa  conllance  pour  Ta  Reli- 
gion ,  14.5.  bleflè  Sultan 
Bftdur,  153.  fe  bxxvt  à  la 
nage  après  un  vigoureux 
combat ,  154. 

Mtfyiùfa  (  Diego  Lopez  de  ) 
Gouverneur  aux  Molnques 
4^7.  Te  brouille  avec  le 
Roi  Aeiro  ,  &  pourquoi, 
ibid,  jure  la  paix  avec  lui, 
458.  le  lait  allklfiiiier,459. 
Cruauté  qu'il  exerce  envers 
fon  corps ,  ibid.  eft  renvoyé 
desIndes  àTernate  par  ordre 
du  Roi  de  POrtugalpour.y 
être  puni  de  cet  adamnat,  A; 
cft  aflaflliné  lui-mcme  en 
chemin  par  les  habicans  de 
nfledejave,  4^1. 

JUtffiùt* ,  Xopes  de  )  prend 
un  vaiflbau  de  Maures  efl: 
accueilli  par  une  affreufe 
tempête ,  &  perd  fon  frère 
pour  vouloir  tanver  fontréw 
tor ,  1 44. 

J^efi^nita  (  Dominique  de  ) 
envoyé  contre  les  Malaba- 
les  de  Calicut  ,  584.  Sa 
barbare  exécution ,  y  85.  eft 
mis  aux  arrccs  par  Jean 
de  Mendoze  &  délivré  , 

Mtiàé  ,  (  Alphonfe  )  Inten- 
dant des  Indes  ,  fe  joint  à 
Lopez  de  Sampaïo  contre 


Pedro  Mafcaregnas  \ 
Son  caradere  ,  97.  entre- 
prend d'ouvrir  la  troifiéme 
uicceflïon  ,  Se  fait  recon* 
noltre  Sampaïo ,  97.  Défor. 
dre  qui  en  re fuira  ,  ihid, 
ouvre  les  nouvelles  Let- 
tres de  fuccedion  venûcs 
de  Portugal ,  6c  fait  décla- 
ler  Sapipaïo  Gouverneur 
au  préjudice  de  Mafcare- 
gnas «  II),  eft  fait  Gou- 
▼emenr  de  Cochin  ^  114. 
s*oppo(ie  à  la  defcence  de 
Mafcaregnas  ,  &  le  blefTe, 
1 17.  juftice  qu'en  fait  le  Roi 
de  Portugal ,  1 59.  Ses  con- 
culfions  prouvées  ,  itfo, 

Mindanaos  (  Idede) 

M'^^  -  Mahmui    parent  de 
Badur  travaille  efficacement 
réduire  à  l'obéiibnee  plu- 
Heurs  fttjets  rebelles  à  ce 
Prince  ,  111. 

Adiram  ,  alpire  au  Royaume 
de  Cambaïe  j  envoyé  des 
Ambafladenrs  à  Don  Loois 
d'Ataïde ,  610.  Conditions 
avantageufes  qu'il  lui  pro- 
pofe  ,  ibtd,  voit  tous  Tes 
projets  renverfis ,  8r  com. 
ment ,  éi8. 

Mirandd( Antoine  de  Miran- 
da  d'Azevcdo  )  commandé 
par  Sampaïo  pour  aller  croi* 
fer  avec  une  efcadre  ven  la 
mer  Rouge  ,  eft  privé  d'une 
partie  de  fes  vaifTt^aux  par 
le  Gouverneur  général  Don 
Enriqne  de  Menefes  «  72. 
va  croi  fer  vers,  le  dénoit 
de  la  Méqneavcc  une  io- 
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ce  de  vingt  vaiffsaux,  140. 
brûle  la  ville  de  Zeïla,& 
fait  quelques  prifes  ,  144. 
cft  laiflc  a  Goa  Comman- 
dant par  Lopez  Var  de 
Sampaïo,  146.  brûle  çlu- 
fieurs  vaifléanx  fur  la  cote, 
&  défait  une  floce  de  Cali- 
eut ,  149* 

Mfr  (  Cha-Mifir  )  étrangle 
Toruncba  par  ordre  de  Se- 
ra ph  ,  ij.  traite  avec  Don 
Louis  de  Mencfes  pour  fai- 
re mourir  Seraph  U  Raix 
Sabadin ,  ihii,  fiûc  alTaiEner 
Sabadin  ,  14.  s'empire  du 
Gouvernement  ,  ihid.  cft 
oblige  de  s'enfuir,  15. 

Jiijiomuùrês ,  de  différents  or- 
dres détachés  vont  dans  le 
nouveau  Monde  avec  les  flû- 
tes Poitugaifcs.  Leurs  fucccs, 

M^^nnairis  de  l'ordre  de  S. 
François  établis  à  Goa,îiz. 
à  Ceilan  ,435.  Leur  zcle, 
ikii,  arrivent  à  la  Chine  , 

680. 

Ji4ijfionnaire{  Je  faint  Domi- 
nique fondés  à  Goa ,  43  5. 
Leur  xélc  , 

JHiJfiOfinaim  de  la  Compagnie 
de  Jefus  dans  les  Indes  , 
3x5.  43 f.  «n  Eihiopie,î64. 
ao  Bréfil  ,  484.  à  Congo  « 
iUd,  au  Monomotapa,68i. 

JUigUmuùm  fecoUers  ,  jix, 

MMàr  ,  nom  des  Seigneurs 
de  rifle  de  Ceilan.  Mode- 
liar  pris  par  Antoine  Mo- 


rier  les  jarets  ,443.  Mode^ 
iars  coB&iltent  à  Madune 
de  faire  une  crahiTon  à  Ba- 
retto ,  444. 
Moj  ttec4m  conduit  vingt  mille 
hommes  à  Rumecan  pen- 
dant le  ficge  de  Diu,}7i.  fe 
met  en  fuite  après  la  défaite 
de  Rumecan,  }9i. 
JMMiir  (  Fernand  }  fe  diltiiw« 
gue  dans  la  guerre  du  Roi 
de  Pegu  contre  le  Roi  d'A- 
va  ,  &  y  périt ,       j  1 3 . 
MtnuL-Btg  ,  abandonne  Ca- 
tife  ^  &  pafTe  à  Conftanti. 
nople  5 17,  Commandé  pour 
aller   prendre  les  galères 
de   Pirbec    i  la  Baço- 
re  ,  ihid.   tombe  dans  la 
flore  de  Don  Diego  de  No- 
rogna  ,  107.  combat  avec 
beaucoup  d'avantage  contre 
Gonçale  Peréïra  M^rrama* 
que  à  la  faveur  du  calme 
CI 8.  eft  déiâprouvé  parla 
Porte  ponc  n'avoir  pat  ramft> 
né  les  gadeces  dans  la  mec 
Rouge,  pp. 
Morad  (  Mahmud  )  abufe  de 
l'autorité  qu'il  avoit  pri(è 
(ur  le  Roi  par  l'adultère  de 
Ton  épou fe,  s'enfuit  après  la 
more  du  Roi  ^  -lia 
MmrAd  (  Rais  )  nevea  de  No- 
radin  défend  l'Ifle  de  Bab»- 
'ren,56o.  donne  un  fage  con- 
feilqui  n'eft  pasfuivi,  5^1. 
combat  en  faveur  des  Por. 
tugais  avec  valent  ,  ikid» 
Mor.ttecan  ,  envoyé  par  l'I, 
dalcan  dans  les  terres  de 
tardes  pour  les  reprendre 
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aux  Portugais  >  539»  Sou- 
tient k  letnite  m  l'Iiial- 
■can  en  tenant  ferme  dans 

Ton  quartier  ,  66^. 
Jldogoli  ou  Mongids ,  leur  ori- 
gine ,  106.  s'emparent  du 
Royaume  de  Delli  dam  Tin» 
dodiii  ^  i^Ûl  entrent  dans 
le  Royaume  de  Cainbaïe  , 
xo6.  (ont  recha(îés  par  Ba- 
dur  ,  divifent ,  èc 

encrent  dans  le  Royaume 
de  Bengale  ,  2.4-'.  le  ren- 
dent maîtres  du  Royaume 
de  Carabaïe  ,  66^,  &c  en- 
faite  de  tout  l'Indolbn  , 

691, 

Jdogols ,  Princes  Mogols  réfu- 
giés dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  ^  cherchent  à  pro- 

-  ficer  des  divilsons  de  ce 
Royaume ,  pour  fe  rendre 
maîtres  d'une  partie  ,  579, 
fe  joignent  à  Chinguis-Can  , 

-  iktd*  adîégent  Roftttmecan 
dans  Baroche»  6ii.  font 

.  bittus  par  Don  Arias  Tel- 
lés  de  Menefes  ,  61  u 
léviennent  for  Baroche 
êc  cha^nt  Roftomecan , 

ibid. 

Jliolu^ttes ,  (  Ifles  )  leur  de- 
fcciption  ,  leur  Singularité  6c 
mœars  de  leurs  habitans , 
19.  Rois  des  Moluques  6e 
Ifles  voifînes ,  ligués  contre 
.  les  Portugais ,  179.  caufe 
.  des  défordres  des  Portu- 
gais dans  les  Moloqnes, 

46T . 

Jl^ombat.e  ^  Roi  Mombazc 
fe   fait  tributaire  par  la 

Tome  JL 


crainte  qu'il  eut  de  Nuglio 
d'Acuena ,  àe  fk  fbnleve  ft 

l'occalion  de  la  maladie  qui 
affligea  k  4oie  de  ce  Gé^ 
néial,  fji, 

Momoia ,  Roi  de  Momoïa  dans 
l*Ifle  dà  More ,  fiivorife  les 
Portugais  «  fe  fait  baptifer 
à  Ternate  ,  travaille  à  la 
converiion  de  Tes  peuples  , 
180.  Aflîégé  dans  Momoïa 
fe  défend  avec-  vigiicur , 
ibid.  Sx  pieté  barbare  à  l'é- 
gard de  fa  femme  &  lie  fes 
enfans  ^  181.  Son  ardeur 
voar  le  manyre ,  ihiJU 

Jidmubrétgon  ,  Corfaire  Fran- 
çois pris  par  EdoUard  Pa- 
checo,&  relâché,  48^. 

MuÊdétras ,  (  jeluite  )  àeconii- 
pagne  François  Baretio  à  la 
conquête  des  mines  de  Mo- 
nomotapa  ,  (îSi.  blâmé  par 
Manuel  de  Faria ,  ibid,  jul- 
tifié  par  le  pece  François 
de  Sofa ,  6%^, 

AUngAs  ,  Royaume  tributaire 
du  Roi  de  Monomotapa. 
Roi  de  Mongas  rebelle ,  eft 
▼aincu  &  fournis  pat  Fran- 
çois Barcito ,  tfS|. 

Ji^onom9tapa  ou  Benomotapa , 
Royaume  de  la  balle  Etnio- 
pie ,  fit  defcription^  mœurs 
.  de  coutumes  de  {es  peuples , 

6S0, 

Monomotapa  ,  (  Roi  ou  Em- 

Ïiereur  de  )  fa  poilfance  & 
es  prérogatives,  <S8i.foa- 

haite  l'alliance  des  Portu- 
gais ,  ibid.  fait  couper  la 
icte  au  P.  Gonfale  de  SyU 
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véïm  Sr  «iifiiite  à  Tes  ca^ 

lomniatcurs  ,  ûSz.  fait  al- 
liance avec  François  Barec- 
co  &  lai  accorde  ce  qu'il 
l,li^demande,  68). 
Mêtimi ,  (  Perftand  de  )  perd 
fon  vaiffèau  fur  les  balTes 
de   Mclinde,   41.  perd  le 

?;ouvernemenc  de  Goa  par 
on  abfence  ,51.  force  quel- 
ques galères  Turques  de 
la  flote  d'Alechelubi  de  Te 
bcifer  (br  la  cdce ,  51.1.  eft 
lai  (Té  par  Franco»  Baretto 
dans  Fonda  pour  le  gar- 
der ,  5J1.  rappelle  à  Goa, 
obéît  avec  pcme  ,  5  jj. 
Mmm  ,  (  Antoine  de  )  Kun  des 
trois  premiers  Portugais 
<^ui  decouvnsenc  le  Japon, 

469. 

Mntrs  ,  (  George  de  >  Gou. 

verncur  d*Onor,  mec  les 
ennemis  en  fuite  avec  le 
iëcouis  conduit  par  Ancoi- 
neFernandes  de  Challe.  ^S» 

Moura  ,  (  Jean  de  )  conduit 
uu  lecouis  au  fore  d'A  (Ta- 
rin,  615. 

Mufa  (  Cachil  )  fils  du  Roi 
Aeïro  ,  accompagne  fon 
père  lorfqu'il  fut  airafliné, 
458.  &  (e  fauve,  45^. 

MufcacU ,  arbre  qui  porte  1a 
Mufcade,  fa  defcripdoii,  a^. 

Mkfijpha  S<:  Sofar  parens  de 
Raix  Solyman  yengenc  fa 
mort  fur  Haïdarin  ,  tentent 
imnilement  de  (ê  rendre 
maîtres  d'Aden  ,  iRç.  fe 
rendent  à  Diu  ,  iln  J.  forti- 
fient cette  place  ôc  rendue 


^  L  £ 

inutile  la  tentative  de  Ncu 
gno  d'Acugna  fur  cette  Vil- 
le ,  ibifJ.  Mutlâpha  après 
cette  aâton ,  va  fe  préféu 
■ter  à  Sultan  Badi» ,  iîo»- 
neurs  qu'il  en  re^it,  iSjr. 
prcfents  qu'il  fait  au  SuU 
un ,  ihU.  prend  le  nom  de 
Rume.«tn,  9e  pooit^flôi» 
HiJ.  eft  pourvâ  du  gou* 
vernemeni  de  Barocne  , 
ibid.  dcBé  par  MaoueL  de 
Macedo  ,  hvt  peri^tBfr  «le 
la  lâcheté,  accepte  le  (Téfi 
fur  les  réproches  de  Badur  » 
&  eil  empêché  par  lui  de 
combattre,  200.  empêche 
Badur  de  faire  alliance  avéft 
les  Portugais  ,  ibid,  l'enga- 
ge au  contraire  dans  celle 
des  Mogols^  ICI.  itùàt 
le  Sultan  Ar  t'entend  avec 
le  Roi  des  Mogols,  Badur 
le  fonpçonnant  de  trahifort 
ordonne  qu'on  Je  ruë^  ttk 
eft  averti  8e  «^enfoic  vec» 
les  MogoU  ,  enlevé  au  Sul- 
tan fugitif  fes  femmes  ,  fes 
enfans  &  fes  trélors  ,  dont 
Badur  s'étoit  emparé ,  aitr. 
N. 

Nylgamtl  ,  (  Ifle  de  ) 
dans  le  Golphe  de 
Bengale,  14a» 
Naq^otatté.  ^  (  Riiîere  &  peu- 
plade )  Gouverneur  de  Na- 
gotana  coupe  chemin  à 
Heâor  de  Sylvéïra,  i4(>. 
eft  batcuA:  la  Ville  brûlée^ 

NAïqnt     Seigneur  de  la  côte 
de  U  Pefchetie  »  tourmente 
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Im  Chrétiens  te  fàic  pri- 
fonniecs  les  Portugais  de 

Punical ,  qui  s'étoicnt  ré- 
fugiés chez  lui,  511.  ac- 
cepte la  rançon  des  Portu- 
gais prifonniers ,  5XJ. 

Naires  dévoués  du  Prince  de 
Baidelle ,  leurs  efforts  pour 
venger  fa  mort ,  41^.  don. 
nent  pludeucs  aflàats  à  la 
Ville  de  Cocliin  ,  419.  & 
fuiv.  4} t.  l'un  d'eux  adaf. 
fuie  le  Roi  de  Cochin^  oc. 

Néûn  dévoSé  de  la  Citadelle 
deCananor,  donne  avis  de 
tout  au  Gottvecneoc  de  la 
Place,  590. 

Nârfittffu ,  (  Chriftna  )  Roi 
de  NarGngue  fait  la  paix 
avec  l'Idalcan  ,  17.  donne 
afile  à  A^cdecan  &  en  eft 
abandonné  ,139.  donne  afi* 
le  à  Meale  &  aux  chefs  des 
Conjurés ,  fait  mourir  ceux- 
ci,  èc  retient  Meale  pri. 
Ibnnier,  5)1.  perd  la  vie 
dan^  une  bacaille  que  lui 
donnèrent  l'Idalcan  Niza- 
roaluc  les  autres  Princes 
lears  alliés,  60^. 

J^arfin^e ,  (  deux  Princes  de 
Narlingue  héritiers  de  Chri- 
ftna )  n'ofent  prendre  le 
titre  de  Roi  après  la  mort 
de  ce  Monarque,  le  plus 
jeune  fe  fait  valTal  de  l'I- 
dalcan,  (^05,  l'aîné  fe  ligue 
avec  Don  Louis  d'Ataïde^ 

664. 

Belle  aiiion  du  Roi  de 
i^4;y7ffg«?  Chriftna ,  attiré  à 
la  côcc  de  la  Pêcherie  par 


r  I  £  R  £  S. 

ttnPoctugaif  Renégat ,  5$  3* 

Aifwnifjin  ,  Coc£ûset  Ara- 
bes, 7. 

Nai^dge  d'un  des  vaiHeaux  de 
la  fiote  de  Magellan ,  arri. 
vé  aux  Moluqoes  ,       )  S. 

Ndz.ermdHc ,  Officier  de  l'I- 
dalcan vient  à  Ponda  avec 
une  armée,  539.  eft  atta- 
qué £c  défait  par  François 
Baretto  ,  ihid.  revient  à 
Ponda  &C  rétablit  la  forte- 
relTe  après  le  départ  du  Vi- 
ceroi ,  f  4a 

Nefitriens  infeâent  l'Ethiopie 
de  leurs  erreurs ,  82. 

Ntl ,  fa  fource  par  qui  décou- 
verte, 8t.  Pcoierd'Alpiioa- 
fe  d'Albuqnerqoe  •  pour  le 
détourner ,  î^id. 

iW74in4/M-  I.  du  nom,  im- 
|»ore  le  lècours  de  tlboez 
de  Sampaïo  contre  le  Roi 
de  Cambaïe  ,  &  eft  fecou- 
Tu  à  propos ,  I47«  niet  fur 
pied  une  paidaiite  armée 
contre  Malu-can  en  faveur 
d'Ibrahim  ,  fils  de  l'Idal- 
can &  de  ia  fcBur^  a^c. 
éublic  cdui-ct  for  le  Trb- 
ne ,  répond  habile- 

ment aux  négociations  fe- 
crettcs  de  Badur^  iâns  fe 
commettre  arec  les  Porto» 
gais  ,  149.  renouvelle  le 
traite  d'alliance  avec  Don 
Garcie  de  Norogna  ,  191. 
fe  met  en  mouvement  pour 
ranger  des  Vaflài»  icbel- 
ies ,  de  eft  contrarié  par  le 
Gouverneur  de  Baçaïm , 
eft  battu  iî6.  à  re« 
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cours  à  la  jufttoe  de  Don 

Eftevan  de  Gama  ,  qui  la 
lui  rend,  moyenuanc  une 
•ucmetitaKion  de  tribut , 
ihfci.  fait  mourir  Inclmaluc 

&  Çalabatecan,  &  retient 
Meale  piilonnier  contce  la 
€oi  donnée  ,  55$.  meurt 
après  58    ans  de  règne, 

540.  5oii  cl  ope  ihiJ.  recom- 
mande Ion  héritier  a  Simon 
Ferez  Renégat  Portugais  , 
à  qui  il  avoir  domié  toute 
fa  confiance,  541. 
Uiiatm.tluc ,  (II.  du  nom  )  ell 
laide  lous  la  tutele  de  Si- 
mon Peies  Portugais  rené, 
gat ,  s  41.  s'allie  avec  Co- 
tamaluc  contre  l'Idalcan  , 
ihid,  ailiége  une  ulace  de 
ridalcan  8c  levé  le  fiége« 
ihiS.  refu(è  à  François  Ba. 
retto l'agrément  de  conftrui- 
xe  un  nouveau  fort  a  Chaiil , 
prétend  le  conftruire  lui. 
même,  54.1.  Sa gelle  de  fa 
conduite  en  cette  affjire  ,  ih. 
&  fmv.  s'allie  avec  l'IdaU 
caa  te  Cotamaluc  contre 
le  Roi  de  Narfîngue  ,  60^ 
fe  rend  maître  de  Bifnaga 
après  une  grande  vidoire , 
wid,  entre  dans  la  conju- 
-  ration  générale  des  Prin- 
ces  ligués  contre  les  Por- 
tugais, 60  j.  meurt  empoi- 
fonné  par  Ta  concubine , 

6ai. 

N'iJ^alitc  y  concubine  de  Ni- 
zamaluc  II.  l'empoifonne 
parce  qu'il  avoir  fait  vœu 
de  reprendre  fa  preniao 


9c  principale  époufe  ,  6iu 

fait     reconnoître    le  fils 

Jiu'elle  en  avotc  eu  pour 
on  héritier,  '  Hid» 
Ifi^imalttc  du  nom,  en- 
tre dans  les  veûcs  lîe  Ton 
prédecenèur  ,  couchant  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligués  contre  les  Por- 
tugais, 6i\.  Le  fecret  eft 
moms  bien  gardé  dans  fa 
Cour  que  dans  celle  de  l'I- 
dalcan,  6x4.  •Ce  met  en 
campaf^tie,  defcription  de 
fon  année,  6^^.  Son  bon 
mot  lue  la  fortereJè  de 
ChaUl  t  de  réponfe  de  Far. 
ratecan,  635.  tache  à  faire 
des  diverfions  en  faifatit  des 
couries  vers  Daman  6c  Ba- 
çaïin^  conçoit  des 

ombrages  de  l'Idalcan  fut 
les  avis  de  fa  (œur,  épou- 
fe de  l'Idalcan^  648.  fol- 
lidte  le  Z9morin  de  lui 
envoyer  fa  flote ,  650.  coti- 
çoit  peu  d'eftime  des  Ma- 
labares  que  le  Zamorin 
avoit  envoyés  à  Ion  Cecours, 
I.  donne  Tes  pleins  pou- 
voirs à  Farratecan  pour 
traiter  de  la  paix ,  &  le  fait 
en  fuite  arrêter  for  le  foup- 
çon  qu'il  écoit  gagné  par 
argent,  6^i,  les  diverfions 
lui  rélifTilTent  peu,  6^8. 
fe  réfout  à  donner  on  af- 
iàur  général,  âc  le  donne, 
66  t.  fait  la  paix  avec  le 
Vîceroi,  66  x, 

Noricaa,  Général  des  troupes 
de  ridalcan  ^  le  difiiiade  de 
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'  la  guerre  contre  les  Pottu* 
gais,  6)0.  vient  fe  cam- 
per avec  la  tête  des  croa. 

pes  au  pas  de  Benaftarin  , 
635.  drefle  les  batteries, 
6s6.  devient  fiifpea  à  l'I- 
daicin  ,  (48.%ncre4ians  une 
conjuration  contre  l'Idal. 
can  ,  ihtd,  eft  mis  aux  ar- 
rêts ,  649. 
NoroffiM ,  (  Don  Alphonlê  de  ) 
fi!s  du  Marquis  de  Villa- 
real  ,  de  Gouverneur  de 
Cciica  eft  fait  Viccroi  des 
Indes ,  4.S8.  Le  Roi  aoe. 
mente  Tes  honneurs  ^  &  le 
gene  par  un  Confeil ,  489. 
arrive  trop-tôt  pour  enle- 
ver à  Cabrai  l'avantage  de 

f «rendre  tous  ies  Princes 
igués  ,  renfermés  dans  l'If, 
le  de  Bardelle  ,  4??.  fait 
peu  d'honneur  à  Cabrai^ 
9c  donne  par  là  du  mé» 
contentement  ,434.  eft 
bien  reçu  du  Roi  de  Cota, 
4po.  ne  fait  ni  pais  ni 
guerre  avec  les  Princes  li* 
gués  ,  49  t.  traite  en  (ècret 
avec  le  Zamorin  «Se  avec 
«n  fils  de  Madune  Roi  de 
Ceïtavaca  ,  ibid.  fait  par- 
tir  une  flote  pour  le  dé- 
troit de  la  Méque,  491. 
arrive  à  Goa  &:  y  eft  bien 
reçu ,  ibfd.  Appelle  par  le 
Roi  de  Cota,  palTe  àUlfle 
de  Ceïlan  ,49$.  Ses  extor- 
fions  &  fes  violences  catt* 
fées  par  Ton  avarice  en- 
vers le  Roi  &  les  princi- 
paux Stigneuis,  495.  & 
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fuiv.  marche  contre  Madiu 
ne,  le  défiût  9c  fe  tenif 
maître  de  Ceïtavaca,  49^. 

pille  le  Palais  &  les  Tem- 
ples ,  4.99.  manque  aux 
conditions  promirefrauRoi, 
Ac  repart  pour  l'indoftan, 

50c.  fait  ce  ciii'il  peut  avant 
que  de  partir  pour  arrêter 
Tribuli  Pandar  beau-pete 
da  Roi  ,  9c  laiflè  pour  ce- 
la des  ordres  au  Gouver- 
neur de  Colombo  ,  il'id. 
Indignation  du  Roi  de  Por- 
tagal  de  cette  conduite ,  8e  . 
ordre  de  la  réparer  ,  mal 
exécucc  ,  404.  châtie  le  Roi 
de  Chanibc  &  le  rend  à 
Goa,  506.  envoyé  un  fe- 
cours  à  Ormas ,  509.  (è 
difpofe  à  aller  attaquer  la 
flote  Ottomane ,  fe  met  en 
mer  &  rebroufle  chemin, 
51^.  dépêche  François  Ba* 
retto  contre  un  Pirate  Ma> 
labare  vers  Cochin  ,  jiz. 
y  va  en  perfonne  ^  j  24.  eft 
relevé  par  Don  têdto  MaH. 
caregnas,  513. 
Norogaa  ^  (  Don  Alvare  de  ) 
fils  du  ViceroiDon  Garcie, 
conclud  la  paix  avec  le  Za- 
morin,  19}.  eft  fait  Gé- 
néral de  la  mer  ,  en  la  pla- 
ce de  Martin  Alphonfe  de 
Sofa ,  194.  ne  peut  être 
agréé  pour  fuccéder  à  fbn  Mt 
telofciiiesà  l'onverture  des 
fuccefllons  ,  19}.  eft  Gou- 
verneur d'Ortnus,  &  donne 
avis  au  Viceroi  de  la  pfi(e 
deCatife  509.  foutient  le 

B  B  b  b  b  iij 


TABLE 


(tége  d'Ormus  contre  Pir. 
bec,  yi^.  rcfufe   le  pré- 
fenc  que  Pirbcc  veut  lut 
fiùre  de  répoafe  de  Jean 
de  Lifbonne  Gouverneur  dfi 
Mafcate  ,  indigne    de  ce 
qu'il  avoit  livré  cette  pla. 
ce  y  6e  traite  de  la  rançon 
des  autres  prifonniers ,  f  1 4. 
écrit  au  Viceroi  pour  lui 
apprendre  la  levée  du  ûége 
d'Ormus ,   p     &it  nau- 
frage &  périt  à  l'Aignade 
de  iaint  Blaife  arec  toute 
fa  famille  ,  jSx» 
Norogna ,  (  Don  Antoine  de  ) 
fik  du  Viceroi  Don  Gar- 
cie,  croife  fur  la  côte  du 
Malabar,  49t.  commande 
de  nouveau  l'armée  de  mec 
fur  la  côte  du  Malabar, 
507.  meurt  Gonverneur  de 
Malaca,  jSi. 
Nongnd  ,  (  Don  Antoine  de  ) 
petit-fils  probablement  du 
Viceroi    Don    Alphonfe , 
part  lis  Poitugil  avec  les 
proviùons  de  Viceroi  des 
Indes,  666,  fait  la  paix  avec 
l'Idalcan ,  ihiJ.  a  le  déplai- 
fir  d'apprendre  la  reddition 
de  la  Citadelle  de  Challe 
au  Zamorin ,  ôc  fans  pou» 
voir  s'en  venger,  66 part 
pour  le  Royaume  de  Cam- 
Daïe  ,  &  arrête  les  progrès 
du  Roi  des  Mogols  &  fait 
la  paix  avec  lui,  669.  ré- 
fufe  à  Antoine  Monis  Ba- 
fetto  1  cquippimeni  qu'il 
Itti  demandou  pour  Mala- 
ca» €7j,  La  Cour  fut  la 


feule  plainte  de  Baretto , 
envoyé  ordre  de  le  dcpo* 
fer  de  la  Vicctoyauté  ,  tk, 
cft  dèpofi  en  effet,  par 
l'imprudence  de  ('Arcbevd- 
que  de  Goa  exécuteur  d» 
ordres  de  la  Co\u^  JkJd, 
meurt  de  chagrin  èn  «(le. 
min  avec  fon  époufe  & 
Don  Fernand   Alvares  de 
Noroena ,  674»  Mort  du 
Miniftire  qui  avott  envoyé 
là  depofition ,  Âd, 
Norogna  ,  (Don  Antoine  ou 
Don  Anton  de  )  fils  natu. 
rel  de  Don  Jean^  de  Noto. 
gna  ^  frère  du  Tioend  Don 
Alphonfe  de  Norogna  ,  eft 
blelTé  à  l'affaire  contre  leRoi 
de  Chambé,507.  çonduit  un 
poiOant  boom  à.  Ocmns , 
509.  Ce  tend  maître  de  Ca. 
tife,  va  joindre  le  Roi  de 
la  Bacore  &  ne  peut  en 
venir.  A  bout  par  un  ftn. 
tageme  du  Bâcha  Turc , 
commandant  de  cette  place, 
{ 1  o.  eft  renvoyé  par  le  Wi- 
ceroi ,  pour  ctoifer  veis  le 
Golphe  Perfique  ,  514.  re. 
levé  Don  Alvarc  de  No- 
rogna dans  fon  gouverne- 
ment crOrqaus  ,  516.  tll 
envoyé  par  François  Barêt> 
to  dans  les  terres  du  Con-» 
cam  ,  pour  en  percevoir 
les  droits ,  { )o.  reçoit  or- 
dre de  Baretto  de  les  aban. 
donner .  Se  n'obéit  qu'à  la 
ièconde  lommation  ,  5}j, 
Gouverneur  d'Ormus  foor 
la  fècooide  $6çi^.^. 
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Toye  Ton  nereu  Don  Jean 

de  Norogna  au  Cceoan  de 
l'Ifle  de  Baharen  ,  j6o. 
pafTe  lui-même  à  Baharen, 
$6x,  fait  aflafliner  le  G  ou. 
vernear  de  Cattfe  qui  cra» 
iiiflbic,  iUéL  cennine  cette 
affaire  par  une  capitula, 
tion  ,  5^5.  envoyé  par  Don 
GonftaQtin  de  Bragance  ma 
fecoorsdeCédemecan,  bac 
deux  Princes  Mogols ,  mais 
ne  peut  obliger  Ccdeme- 
cau  à  lui  livrer  Surace  ^ 
(80.  eft  mis  aux  arrêts  par 
le  Viceroi  qui  le  délivre» 
&  lui  fait  des  exculès , 
ihid^  repade  en  Europe  avec 
le  Viceroi  Don  Conftan. 
tin  »  58t.  revient  dans  lei 
Indes  en  qualité  de  Vice- 
roi ,  589-.  envoyé  du  fe- 
cours  à  Cananor ,  ;  90* 
dompte  1*  Reine  d'OlaU 
te  bâtit  une  fortercfTe  à 
Mangalor ,  J97.  &  fuiv, 
venge  fur  les  Idolâtres  de 
riftc  de  Salcecte  les  inju- 
res faites  aux  Chrétiens  par 
la  deflrud^ion  des  Pagodes 
de  rifle  ,  ^oo.  eft  relevé 
par  Don  Louis  d'Ataïde, 
repart  pour  le  Portugal  & 
menrc  en  chemin  «  fon  élo- 
ge ,  ibid. 
HorogriÂ  ^  (  Don  Antoine  de) 
eft  envoyé  par  le  Viceroi 
Don  Anton  de  Norogn» 
pour  commander  les  crou- 
pes de  débarquement  \  Ca- 
nanor ,  590.  fe  difttngue 

keuKoup  pendant  cette  eC> 


T  1ER  ES. 

pece  de  Hége ,  iiià,  eft  dit 
Govvemeur   de   Cochin  , 

GCiG.  Celui-là  ctoit  proba- 
blement un  petit  fils  du  Vi- 
ceroi Don  Alphonre  de  No- 
rogna, 8c  rrere  de  Dca 
Antoine ,  qui  fut  dépqlle- 
dé  de    la   Viceroyauté  ^ 

ikid. 

NmffM,  (  Don  Antoine  de 
Norogna  Catarras  )  repafle 

en  Europe  avec  le  Viceroi 
Don  Conftaatiu  de  Bragan- 
ce, 581. 
Hêrogna  >  (  Diego  de  Noro- 
gna Corcos  ,  )  prend  le 
commandement  de  la  flote 
que  commandoïc  Don  hvu 
toine  de  Norogna,  lotfque 
celui-ci  prit  le  gouvernement 
d'Or  mus  ,519.  va  combat» 
tre  Morad-bcg  &  ne  peut 
le  joindre  ni  ^courir  Gon- 

rle  Peréïira  Marramaqae 
caufè  du  calme,  518. 
accompagne  le  Viceroi  â 
l'expédition  des  Ifles  uoyces, 
514.  fuccéde  à  Don  Diego 
d'Almétda  dans  le  gouver- 
ment  de  Diu ,  51^.  rompt 
les  mefures  d'Abixcan.  par  • 
une  aûion  vive,  517.  Unfr 

f»arole  inconfidertt  dite  a» 
ors ,  l'empêche  d'être  fait 
Viceroi  des  Indes ,  ibtd.  fe 
rend  à  Baçaïm  pour  con> 
ferer  avec  François  Baretta 
Gowremeur  général  ,  8r 
l'oblige  d'abandonner  l'en- 
treprife  fur  Daman,  5?^» 
négocie  l'affaire  de  la  cef- 
£oa  de  Damm  avec  Ith»* 


TABLE 


'  mikicati.  5c  en  vient  à  bout, 
549.  accompagn^  le  Vice- 
loi  Don  Conllantin  à  l'ac- 
.  uque  de.  cecce  place  9c  a 
^OUC.  I*$0lilieur   de  cette 

Ësàl^e,  y  yo.  Politcde  qu'il 
I  au  Viccroi  en  cette  oc- 
.  cafion  ,  551.  eft  hU  Gou* 
vemeur  de  Daman  «  55}. 
prévient  Madre-maluc  qui 
ic  dirpofoic  à  reprendre 
Daman,  en  le  rendant ibl^ 
çeâ  à  Cédemêcan  qui  le 
ht  afTafliner  ,  577.  meurt 
en  réputation  d'un  grand 
Officier,  579. 
Uêrogna^  (  Don  FernandAI- 
vates  tk-  )  meurt  de  chagrin 
fur    mer  de   la  dépofîtion 
du  Viceroi  Don  Antoine 
de  Noroena  *  674, 
JffmffM  ,  C  Don  Garcic  de  ) 
relevé  Nugno  d'Acugna  8c 
vient  aux  Indes  en  qualité 
de  Viceroi  «  175.  arrête  les 
(êcours  deftinés  pour  Du, 
i8i.  manque  l'occaùon  de 
faire  lever  le  ficge  de  cette 
place  ,  xS).  Sa  mauvaifè 
conduite    envers  Nugno 
d'Acugna  ,  iùiL  Joie  qu'il 
fait  paroître  à  la  nouvelle 
de  la  rétraice  de  Solyman , 
blftmée,  zSS.  Son  avarice 
taxée ,  iSy.  Paix  honteufe 

2u*il  fait  avec  le  Roi  de 
lambaïe,  ihid.  envoyé  du 
lêcouts  att  Roi  de  Cota  , 
eft  recherché  par  le 
Zamorin ,  iùid.  fait  la  paix 
avec  lui^ip  5. tente  envain  de 
AibfUiDet  fon  Çls  ^  fa  pifwe 


dans  le  goovemtment,x9}. 

fa  mort ,  iliJ. 

J^orogfu ,  (  Don  Louis  &  Don 
Sebaftien  de  )  perdent  vne 
de  leurs  (^aleres  par  une 
avatiture  (inguliere  ,  \6. 

Norogaa ,  (  Don  Jean  de  ) 
fils  naturel  du  frère  de 
Don  Antoine  de  Notogna 
Gouverneur  d'Ormus  ,  en- 
voyé par  Ion  oncle  au  fe. 
cours  de  Tlfle  de  Baluren 
mal  confeillé  par  Sts  Ca- 
pitaines ,  manque  Vocca- 
ilon  de  fe  rendre  maure 
des  galères  Turques  ,  560, 

ITorogna  (  Don  Jean  Rod^ 
rie  )  fuccede  a  Don  Gar- 
cic Coutipno  dans  le  gou- 
vernement d'Ormus  ,  lo. 
fait  prifonniec  Raix  Serapli 
&  fe  laide  gagner  par  (oa 
argent,  x  y.  engage  fe  Gou- 
verneur général  à  le  voit 
&  à  le  délivrer,  iM, 

A!^^»  (  Don  Païo  )  eiv. 
voyé  par  le  Gouverneur 
d'Ormus  à  Adcn  pour  fe- 
courir  le  Roîde  Camphar, 
410.  5a  lâcheté  ,  411.  <^ 
fuiv.  empêche  TefFei  du  fe- 
cours  envoyé  par  le  Vice- 
roi  ,  41 3.  eft  mal  reçu  da 
Viceroi ,  9c  tombe  dans  le 
mépris,  414, 

Norofna  (  Don  Paio  ou  Dorj 
Pelage  )  vient  de  Portugal 
pour  être  Gouverneur  de 
Cananor,  dans  l'efcadre  du 
Prince  Don  Conftantui  de 
Bragance  ,  y  47.  fe  corn- 
ppiK  va^  4*abo(d  ^  T^rd 

do 
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éti  Roi  de  Ginanoc  ôc  de 
ïèsMifiifttet^  HuUSè  tseum 
ve   crès-embtfra(fê   à  U 

veille  d'ctre  attaqué  ,  557. 
eft  averti  de  tout  pat  les 
efpions  qu'il  avoit  à  la  Cour 
do  Roi  de  Guiihor  ,  590* 
cft  relevé  p«i  Alvace  Pues 
de  Sotomayor,  591. 

N»rv4  (  Focc  de  )  coafeivé 
&  fortifié  par  Don  Looii 
d'Ataïde, 

Nugnés  C  Gafpar  )  accompa- 
gne Chriilophle  de  Gama 
dans  Ton  expédition  d'E- 
thiopie, s*7  établit  ,  le- 
tonme  aux  Indes  avec  la 
Pere  Gonçale  Rodrigués  , 
eft  renvoyé  en  Echiojpie  a- 
vec  caraâece  de  Miniftra 
de  Portugal ,  5  66, 

'Nnrno ,  (  Pierre  )  Intendant 
des  Indes  ^   ion   éloge , 

97* 

O. 

Offar ,  Ville  d'EthioDie  , 
appartenant  aux  tiiifs 
eft  prife  pai  Cbnftoplue  de 
Gama,  309. 
OUU ,  voyés  MémgÂlor, 
OUv4rez,y  (  Comte  Duc  à'  ) 
.  policiqoe   fuppofée  à  ce 
Minière ,  pour  affoiblir  les 
forces  des  Portugais  ,  691. 
OfMÏtm-Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  ^  fait  la  guerre  à~  Ba* 
dur  Roi  deCunbaïe,  xo4, 
fait  alliance  avec  Clémen- 
tine Reine  de  Chiior ,  io8. 
fe  tend  maître  de  prefqiie 

Tome  II, 


tout  le  Royaume  de  Cam« 
hàS»,  ikuL  &  fmv.  le- 
dierdie  l'alliance  des  Por- 
tugais ,  iij.  eft  rechaiTé 
par  fiadur  (outenu  des  Por» 
tugais,  tii.  entre  dans  le 
Royaume  de  Bengale ,  eft 
vaincu  parTfercan,  6c  ob- 
ligé de  fe  réfugier  auprès 
de  Cha-Thamas  Roi  de. 
Peiiê ,  147. 
Omr«  (accagée  &  réduite  en 
cendres ,  par  Don  Louis 
d'Aiaide  ,  617.  Fortereflc 
d'Onor  rendue  aux  Portu- 
gais par  capitulation  « 
Or  (  Ifle  d' )  Chimérique  « 

4(59. 

Ormus  ,  la  Ville  d'Orrous  brû* 
l£e  èt  cayagée  par  le  Roi 
TonuuCha,  en  haine  dee 

Portugais ,  9.  repeuplée  par 
le  retour  de  Cha-Malimud 
fucceffeur  de  Tocun-cha  , 
15.  affiégée  &  rainée  par 
Pirbec,  j  i  u  Ville  &  Royau- 
me enlevés  aux  Portugais 
par  le  Roi  de  Petfe,  aidé 
des  Anglois,  é^x,  - 

Ormuj ,  Roi  d'Ormus  fucceil 
feur  de  Cha-Mahmud  perd 
Catife  ou  EUCaiif ,  &  court 
rifqae  de  perdre  Baharen, 
509.  fe  rétite  dans  la  O- 
tadelle  d'Ocmus  à  l'arrivée 
de  Pirbec,  513.  conferve 
rifle  de  Bâharen  par  le  fe- 
COQtS  des  Portugais  ,  5^0^ 
&  fUtv, 

Prince  aveuglé  d'Omus ,  ré- 
duit à  la  mendicité  dans 
Goa, 

CCccc 


TABLE 


Ovledo  (  André  d*  )  Jefuitc 
fait  Evcque  d'Hcliopolis  , 
Coadjuteur  du  Patriarche 
d'Ethiopie  &  fuccelTeur  en 
cas  de  mort,  564.  paflê 
aux  Indes ,  ihid.  de  là  en 
Ethiopie  ,  566.  eft  bien  re- 
^u  de  l'Empereur  Claude , 
&  des  Portugais  qui  y  è- 
toient  établis,  567.  coiv 
çoit  peu  d'efpcrance  de  la 
converfion  de  ce  Prince , 
ibid.  l'excommunie,  56}i. 
eft  blâmé  de  cette  condui- 
te, ihid.  court  rifque  de  la 
vie  ,  fous  l'Empire  d'Ada- 
mas  Seghed  fucceflcur  de 
Claude ,  Se  s'expofe  géné- 
reufement  au  martyre , 
570.  devient  fufpedl  à  ce 
Prince  ,  ihid.  meurt  dans  la 
peine  &  les  fatigues  de  cet» 
te  minîon  ,  ibid, 

P. 

Pjlcen  (  Fort  de  )  atta- 
qué ^ar  le  Roi  d'A- 
chen  ,  défendu  avec  vi- 
gueur par  les  Portugais , 
en  eft  abandonné  infenfé- 
ment  au  moment  de  leur 
viôoire,  21. 
Pacen  ,  Roi  de  Pacen  trahi 
par  fcs  (ujets ,  chafTé  de  fes 
Etats ,  fe  réfugie  à  Malaca , 

zo. 

Pacheco  (  Edouard  )  prend 
Mondragon  armateur  Fran- 
çois vers  le  Cap  de  Finifter- 
re,  iSf. 

Pacheco  (  François  )  fc  défend 


dans  le  fort  de  la  Ville  des 
Rumes,  165.  capitule  &  fc 
rend,  z68.  renonce  à  fa 
Religion  pour  fauver  fa  vie, 
ibid.  en  eft  puni  par  les 
Turcs  mêmes,  181, 

Pacheco  ,  (  Gabriel  )  fa  valeur 
Se  fa  mort  avec  celle  de 
Martin  fon  ami  au  ûége  de 
Diu ,  177* 

Pacheco  (  Manuel  )  envoyé 
vers  le  Roi  d'Achen ,  trom- 
pé par  ce  Prince  perfide, 
perd  fon  galion  &  \a  vie, 

Pat\  (  le  P.  Paez  Jefuite  ,  ) 
mailon  à  plufieurs  étages, 
qu'il  bâtit  remarquable  par 
(a  (îngularité  ,  81. 

PdivA ,  l  François  de  Barrio 
de  )  faute  le  premier  dans 
les  vailTcaux  ennemis  de  la 
flore  d'Hali-Cha,  &  rem- 
porte   le  prix     propofé , 

148. 

Paiva  (  Triftan  )  ofFre  du  fe- 
cours  à  Badur  ,  qui  fe 
noycit  en  lui  préfenunt  une 
rame,  15  f. 

Pam^  Roi  de  Pam  allié  des 
Portugais ,  ayant  renoué  a« 
vec  Mahmud  fon  beaupere  , 
en  fait  périr  plufieurs  par 
irahifon  ,  24. 

PafOHi  ,    Ifles   des  Papous , 

179. 

P^rAvat,  Chrétiens  de  la  côte 
de  la  Pefcherie,  511. 

Taries  (  Roi  de  )  fe  joint  aux 
Portugais ,  &  met  la  der- 
nière main  à  leur  viéloire 
fur  les  Achenois ,  40^. 


DES  MATIERES. 


féftfvn  fifiguliec  donné  pat 

un  Portugais  à  un  Maure 
de  la  Ville  de  Gidda,  105. 
Belle  aâion  de  Diego  de 
Sylvéïra  à  cane  occî^on , 

ibid. 

faunes  entrent  dans  l'Indoftan 
avec  lesMogols^  107. 

PuMw  »  Ville  9e  pedt  Royau. 
me  des  environs  de  Mala- 
ca.  Roi  de  Patanc  accou- 
rant au  fecoucs  de  ùl  ville 
eft  tué,  18. 

ficétiha  (  Antoine  )  défend 
le  baftion  de  faint  George 
au  fécond  ûége  de  Diu^ 
)5i.  Belle  a&on  de  Pfe.' 
çanha,  374- 

PeJir,  Roi  de  Pedir  chaflé 
de  Ces  Etats  par  le  Roi 
d'Achen^  fe  réfugie  à  Ma. 
laca ,  10. 

Ttdir  (  Roi  de  )  Général  du 

"  Roi  d'Achen  ,  vient  inful. 
ter  Malaca  avec  une  nom- 
breufe  flote  ,  4.0 1,  Qund 
de  défi  qu'il  écrit  au  Gou- 
verneur, ikid.  e(k  vaincu 
&  perd  la  vie,  407. 

T  gu  <  (  Roi  de  }  hk  la 
guerre  au  Roi  d'Ava ,  & 
eft  aidé  par  Fernand  Mo- 
rales :  Tuccombe  cependant 
Ibiis  les  efforts  de  Ion  en- 
ncmi , 

Pej^u  ,  (  Roi  de  )  Pegu  envoyé 
.  une  ambaflade  au  Vicetoi 
Don  Conftantin,  pourde^ 
mander  la  denc  de  Hnge, 
ptifedans  letrcfor  dcjafana- 
patan^ 74»  envoie  une  autre 
imb^flade  «a  Roi  de  Coc» 


pour  lui  denaivler  fa  fiUe 

en  mariage,  yptf.  eft  trom- 
pe par  ce  Prince,  ihU.  dé- 
trompé par  le  Roi  de 
Candé«  au.  Be  perfifte 
dans  fon  erreur  ,  ibid, 
Petxota  (  Antoine  )  l'un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  aborder  eut  au  Japon, 

Peixote  (  Jean  )  fuccede  à 
Don  Alvare  de  Sylvéïra 
dans  le  commandement  des 
troupes  derant  Baharen, 
561.  afïàme  les  Turcs,  & 
fait  un  traité  avec  eux, 
pour  leur  retraite,  réTola 
de  les  faire  périr  par  tra« 
hifon,  5^1.  ne  peut  exé- 
cuter ce  deftein  par  l'arri» 
vée  de  Don  Antoine  de 
Noroi^na  ,  ibid.  Envoyé  fur 
les  cotes  d'Ethiopie  ,  fur- 
prend  l'Ifle  de  Suaqucm  à 
la  faveur  de  la  nuit,  & 
paOe  le  Cheq  &  les  haU. 
tans  au  fil  de  l'épée  ,  5^5, 

P  meado ,  ^  François  )  belle 
aâion  de  huit  hommes, 
an  premier  fiége  de  Diu  « 

173. 

Pireira  (  Don  Antoine  )  beau- 
frere  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogoa ,  eft  laid 
(é  Gouverneur  dans  la  non. 
velle  fortereflè  de  Manga- 
lor,  $99. 

ftfftfû  (  Blaife  )  frère  de 
GonfâWe,  eft  envoyé  au 
Gouverneur  général  chargé 
de  fers  par  Vincent  de 
Fon&ca«  auteur  delà con- 
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Jontioa  contre  Con  frère , 

I7J. 

ptriira  (  Diego  )  négocie  a* 
vec  le  Zamoriii ,  pour  ob- 
tenir l'emplacement  d'une 
Citadelle  Se  robiicnt ,  1 90. 

firiiréi ,  (  Don  Edouaid  de 
Meneres  )  nié  dans  une 
iôrtie  aa  fiége  de  Diu, 

581. 

Fertira ,  (  Gonçales  Percira 
Marramaque  )  combat  airec 
une  extrême  valeur  contre 
les  galères  de  Morad-beg  , 
&  avec  un  grand  défavan- 
tage,  518.  fe  troave  au 
combat  du  Viccroi  Don 
Alpiionfc  de  Norogna ,  con- 
tre les  Princes  alliés  du 
Malabar  aux  Ifles  noyées , 
5x4.  Commande  la  floie 
de  fecoui  s  à  Cananor ,  & 
fait  bien  du  dcgai ,  591. 
595.  Meurt  en  allant  à 
Amboine  de  chagrin  d'a- 
voir confenti  à  raflàninat 
du  Roi  Aeïro  ,  461. 

ftrfird  (  Gonfalve  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Molu- 
ques  après  Don  George  de 
Menefcs ,  168.  s'y  porte 
avec  de  droites  mtentions  ^ 
décharge  le  Roi  de  Tidor 
d'un  tribut  trop  onéreux^ 
169.  Révolte  des  Portugais 
contre    lui  ,  conjuration 

3a'ils  forment  pour  leper- 
re.   170.  (eft  aflkiOiné» 

ftrttra  Lionis  ou  Uontl,  Sa 
lierié  «c  (à  fermeté  k  l'ar- 
livée  de  la  floie  Achenoiiè, 


^99.  Oblige  leRoid'Achen 
a  lever  le  liège  >  ihid.  com- 
mandant dans  le  Porc  de 
ChaUl^  £t  négUgcncu 
yifloire  ,  (îji.  Nommé  au 
gouvernement  de  Malaca^ 
ne  peut  être  expédié  «  6ju 

Mit*  (  Manuel  )-4U9#it 
fî!s  du  Roi  de'  Canoiffliir, 
dans  l'aftaire  d'Aden  ,  411, 

Peritra  (  Nugno  )  bleflë  à 
une  fertie  au  fiége  de  Diu  , 
meurt  de  Tes  Udfa^  ea 
allant  à  Goa  ,  ^gi. 

tmira  (  Nugno  Velho  )  aow 
fe  avec  fuo^  déni  le  GoL 
phe  de  CaiobaleyOtf^'f.  fe 
retire  à  Daman,  &  em. 
porte  la  forteceile  de  Par. 
nel,  614. 

rw4Mit  (  Raphaël  )  en. 
voyant  du  fecours  à  la 
forterefle  de  Pacen ,  l'Offi- 
cier qu'il  envoyé  fe  fait 
Footban,  ack, 

?frtT^t  (  Jean  )  fa  valeur  8c 
ià  mon  au  iiég^  de  Diu , 

170. 

Ftm.,  (  Siaott  )  Portugais 
renégat ,  acquiert  une  gran» 
de  faveur  auprès  de  Niza- 
inaluc  premier  ,  qui  le  fait 
tttieiiK  Ae  ion  fils  en  méo. 
rant  »  54'  •  Soumet  les  Sei- 
gneurs rébclles  ,  ilfid.  eft 
tué  au  fiége  d'une  place  de 
ridalcan ,  141. 

f^ftmgm  (  François  Peréïta  ) 
Gouverneur  de  Goa ,  fa 
mauvaiie  conduite,  17.  eft 
dépofiillé  de  fon  gouverne- 
jneoc  paiTafeo  de  Gao»^» 
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yli»  (  Simon  )  juge  da  Port  . 
de  Diu  ,  envoyé  pai  Jeaa 

de  Mafcaregnas  pour  faire 
comptimenc  à  Sofar,  349. 
lenvoyé  par  Maicaregnas  , 
eft  retenu  prifonnict/  |fO. 
envoyé  à  Mafcaregnas  par 
Rumecan  ,  pour  lui  faire 
des  propofinont ,  Re* 
ponle  que  Mafiâregnes  loi 
fit  ,  j<îj. 
fhilifpe    d'Autriche  II.  da 
nom  en  Efpagne ,  ic  pre^ 
Biier  en  Portugal ,  fe  rend 
maître  du  Portugal  après 
la  mort  de  l'Infant  Don 
Henri  ,  (S89.  Ses  mefures 
ponr  £dre  dédarec  les  la- 
des  en  fa  faveur ,  ibid, 
Philippines  ,  (  Ifles  )  168. 
fimttitel  (  Martin  Alphonfe  ) 
aflaifine  le  Roi  Aeïro ,  45  8. 
Ponicion  de  Dka  nx  et 
malheureux^  4^1. 
fhmentd,  (  Royaume  de  la 
Pimienta  on  dn  Poivre  } 
poorquoi   ainfi    appellé  , 
^x€,  rompt  les  liens  de 
l'alliance  qu'il  avoit  avec 
le  Roi  de*  Cocbtn ,  &  en 
contraâe  de  femblables  avec 
le  Zamorin  ,  ibid.  s'empa- 
re de  l'ifle  de  Bardelle , 
427.  propofe  des  conditions 
de  paix  fort  raifonnablet 
qui  font  rejettées  ,  eft  for- 
cé de  combattre ,  fe  retire 
bleflé ,  &  eft  confumé  dans 
Ibn  Palaii  avecfes  femmet , 

ibid, 

fina  (  Antoine  )  furpris  par 
le  Roi  de  Pam  ^  peid  ion 


vaifleao,  envoyé  à  lAàk* 
mud  Roi  de  Bintam ,  fouf- 
fre  le  martyre  pour  (a  Re- 
ligion avec  les  fiens,  14. 
?int9  donne  da  (ècoats  as 
fort  de  Tecmte,  181. 

Pirhc  ,  commandé    par  le 
Grand  Seigneur  pour  aller 
condnire  une  floce  de  Soes 
à  la  Baçore  ,  511.  Ordres 
qu'il  reçoit,  ihd.  exécute 
mal  les  ordres ,  511.  allié- 
ge  Mafcatc  &  la  prend , 
ihid.  fe  ptéfente  devant 
Ormus  qu'il  trouve  aban. 
donnée,  51^.  attaque  la 
Citadelle  d'Ormus  &  en 
levelefiége«  î^m^.  renvoyé 
quelques    prifonniers  au 
Gouverneur  ,  &  traite  de 
la  rançon  des  autres  «  514. 
61c  un  grand  butin  à  lifle 
de  Queixomé,  515.  arrive 
à  la  Baçore ,  ibid.  revient 
à  Suez  y  &  retourne  à  Con- 
ftancinople ,  00  Soîûnan  lot 
fait  trancher  la  tête,  $16, 

Pirates ,  Maures  &  Gentils  , 
tnfeftent  les  c6tes  du  Mé- 
fait ,  54.  Guerre  vive 
qu'on  leur  Cût,  ikid.  Sé» 
vérité  dont  OU  viè  à  leur 
égard  ,  5^. 

pgrcM  ,  Ville  &  Principauté 
do  Malabar,  68.  L^Arel 
ou  Seigneur  de  Porca^  al. 
lié  des  Portugais  fe  déclare 
leur  ennemi  &  pourquoi  ^ 
^id,  leur  fÎMC  une  vive 
guerre ,  6S.  attaque  Geor* 
ge  d'Albuquerque revenant 
de  Malaca  ,  ihid,  eft  coû- 
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mine  âe  demander  k 
paix  pour  racheter  (à  (èrar 

8c  fon  époufc,  398. 

P^rtu^l ,  double  rcvoluiion 
du  Portugal,  la  première  à 
la  mort  de  i'Infanc  Roi 
Don  Henri  ,  689.  La  fé- 
conde au  rétabli0.ment  de 
la  maUbn  de  Bragance^ 
£*ft.  Suites  flcheiifes  de  la 
première  révolution  pour 
cette  Couronne  ,  690. 

tmutéis  qui  s'étoic  Joint  aux 
'  Camllans ,  aux  Motuqoes  , 
y  a  la  tête  tranchée,  59, 

fortH^ais  mis  dans  les  Doua- 
nes du  Roi  d'Ormus  ,  6. 
Deflêin  pris  de  les  aflàflî- 
ner  dans  toote  l'éienduë  de 
ce  Royaume ,  ibid.  Com- 
ment exécuté  f  7.  ôtés 
des  DoSanes  ,  is. 

fêrtuç^.iis  niafliuerés  dans  TllIe 
de  Jave,  15. 

Prétentioas  des  Rois  de  Caf. 
tille  ëc  de  Portugal  fur  les 
Moluques  ,  ^  4.  40. 

Prêtre  ou  Prête  Je^».  Idcepo. 
pulaire  fur  ce  Prince  ,  73, 
Sentiment  de  l'Auteur  à  Ion 
fujet,  75*  Ses  véritables 
Etats  ,  ihid.  L'Empereur 
des  Abylîins  ou  de  la  hau- 
te Ethiopie  ,  eft  le  vtai 
Ftefte-Jean,  76»  Tradi- 
tion  des  Aby(Ens ,  leurs 
mœurs  &  leur  Religion  , 
ihid.  <^  fuiv,  Defcription 
de  l'Ethiopie  ancienne  8e 
moderne  ,78.  Defcription 
4ç  ia  Couf  de  l'Empereur , 


fmmdt.  Place  de  la  cAte  de 

la  Pefcherie.  Chrétiens  de 
Punical  ,  perfccutés  par 
le  Roi  de  Jafauapaun , 
57a.  tranfportés  à  l'Ifle 
de  Manar  par  le  Vicetoi 
Don  Conftantin  de  Bcagan- 

CC,  174. 

.  .  f  '*:»» 


QVeixmé ,  le  Roi  To- 
mn^ha  fe  tedre  à 
<4ueixomé  après  avoirM* 
lé  la  Ville  d'Ormus,  9.Trai. 
té  fait  a  Qiicixomé  pour 
le  cetout  du  Roi  a  Otmus  , 
ranymiiftf  9c  piUét 
par  Pirbeo  »  ry  |» 


RAh»t'  (  Pierre  Lopei  > 
envoyé  à  Aden  ,  ne 
peut  rctimr  dans  /a  négo* 
,  ciatiM^  «19, 
JUcM,  démoli  pat  les  Por* 
tugais,  24 T.  réubli  &  en- 
fuite  conieryé  &  fbrti&é 
par  Don  leais  d*Aialde , 

Rade  {  Cachil  )  frère  du  Roi 
de  Tidor,  louhaiie  la  paix 
9c  s'en  ^it  remremctteur  , 

ai8, 

Jtajn  (  Fils  de  Madune ,  Roi 
de  Ct'ïtavaca  )  fait  la 
guerre  aux  Portugais  &  au 
Roi  ée  Coca ,  fe  pofté  en» 
tre  Cota  &  Col omoo«  te  (è 
rabbat  fur  Cota,  59 en 
^oxniç  le  ^i^c,  ^-c(t  o^l^ 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


gft  ée  le  lever  «  59^  & 

Mtmnjfe ,  (  La  )  nom  d'une 
Redoute  faite  par  Sofar , 

JC7»  ruioéc,  358- 
RéfiU  (  Le  Sieur  de  )  y  him 

un  éiablifTemenc  au  Bréfîl» 
en  eft  chaflé  pas  les  Por- 
tugais ,  487. 
Jtax<t ,  (  Roi  deRaxet  J  fe  foû- 
levé  contre  le  Roi  d'Ov- 
mus ,  ed  rangé  au  devoir 
pat  Antoine  de  Sylvéïra , 

(  Anbioire  de  )  va  à  1» 

Chine  dans  l'efcadre  de 
Martin  Alphonfe  de  Melo, 
18.  fe  défend  vivement 
contre  les  Chinois  ,  19. 

Rtinof»^  (  Diego  de  )  vieux 
Officier  à  qui  Don  Jean  de 
Caftro  avoit  recommandé 
Ton  fils  Doii  Fernand,  eft 
canfe  de  fii  mort ,  9c  meiut 

'  lo^même.  avec  plufîeurs 
autres  ,  par  un  efièt  de  Ton 
imprudence,  375. 

RefeUn ,  Monuments  anciens 
pris  à  Repelin  après  la  dé* 
faite  du  Caïmale  U  dn  Z** 
morin  ,  14^. 

Rios  (  Alphonfe  de  Los  }  eil 
battu  par  les  Caftillans  aux 
Moliiques ,  M  J« 

RiTcA  io  (  François  )  fe  Hgna- 

le  au  ûége  de  Cananor , 

ggèriffiis  {  Antoine  )  conw 
mande  dans  les  faudés 
brayes  avec  Jean  de  Ver- 
zeano ,  au  fécond  (îége  de 
]>ia>  551.  &imorc,  574. 


SadriiHcs  (  Gonçale  )  Jefuiie - 
envoyé  en  Ethiopie  »  eft 
bien  leçu  à  la  Cour  de 
l'Empereur,  565.  retour- 
ne aux  Indes  pour  y  faire 
ion  rappoR  fur  le  pea  d'ef^ 
petance  qu'il  y  avoit  à 
convertir  l*Eiiipeseur  &  la 
Nation ,  ibid, 

KMitm.  (  Jean  )  fe  fignale 
an  pfenuer  fiég^  de  Diu, 

Rofado,  (  Chriftophle  }  fon 
naufrage ,  4,0* 
Mtfimmcém  Officier  de  Ghlfr 

guifcan  fe  fortifie  à  Baio^ 

che^  611.  Implore  le  fecourf 
des  Portugais  contre  quel- 
ques Officiers  Mogols  , 
en  eft  fecouruà  pro. 
pos,  611.  ne  tient  pas  la 
condition  promife  ,  Se  eft 
abandonné  des  Portugais 
&  dépofiillé  par  les  Mogols, 

Rovardiere  (  Le  Sieur  de  la  ) 
va  avec  le  Sieur  de  Raiîlli 
fivite  un  établilTement  au 
Bcéfil^  en  eil  chalTé  par 
les  Portugais ,  487, 
JUane-Cany  {  Mu^pha  )  voyés. 
Mafia fhé^  , 

wm-Om  fils  de  Sofar ,  facw 
cède  à  (bn  pcre  dans  le 

commandement  ^  au  fécond  ' 
ficge  de  Diu ,  ^61.  conti* 
nue  le  Hége  avec  beaucoup 
.d'art  9c  de  valeur,  %€t, 
fait  foUiciter  les  adîégés 
de  fe  rendre  ,  donne 
divers  afTauts  a  la  place, 
&  fuiv.  Son  fuccia 


T  A 

à  lâ  mine  Au  Baftioa  de 
fftincjean,  )7).£»icfnou. 

rir  brutalement  Antoine 
Cocrca,  576.  remporte  un 

Î^rand  tvancage  fut  les  9Ù 
légcs  par  rétoutdetie  de 
la  jeune  NoblcfTe ,  jSi. 
donne  de  grandes  aiai<}ues 
de  joie  de  Tarrivée  du  Vi- 
ceroi,  384.  fa  valeur  dans 
l'attaque  de  Tes  lignes  ,389. 
&  fmv»  la  mort  ,  391. 
JtMiMf  ou  Turcs  »  chft^  a  A- 
"  den  par  le  Roi  de  Camphar^ 
410.  font  défaits  par  ce 
Prince,  ôc  profucnt  de  ià 
mort,  411.  rentrent  deàx 
fois  dans  la  Ville  pu  in* 
telU^ence^  4>^* 

S. 

SA  (  Garcie  de  )  fuccede 
à  Pierre  de  Faria  dans 
le  gouvernement  de  Mala- 
ca,  1^7.  fait jecter  parles 
fenêtres  le  Sabandar  qui 
trahiffoit ,  ibid.  eft  envoyé 
par  Nugno  d'Acugiu  pour 
défendre  Baçaim  ,  veut 
l'abandonner  &  en  eft  dé. 
tourné  pnr  Antoine  Galvan, 
m.  e(l  fait  Gouverneur 
général  par  les  fucceflions  » 
419.  fon  éloge,  ibid,  fait 
la  paix  avec  l'Idalcan  ,  le 
Zamorin,  Nizamaluc&  les 
autres  Prmcei»  de  l'Inde^ 
s^M.  la  mort,  411. 
A» ,  (  Garcie  tic  )  neveu  du 
Gouverneur  Don  Garcie  de 
^a ,  envoyé  pçur  eiçor.iec 


BLE. 

le  Roi  de  Tanorft leçon* 

duire  à  Goa,  437, 
Sa ,  (  Dona  Leonota  D'Al- 
buquerque  de  )  fille  da 
Gouverneur  Don  Garde  » 
&  époufe  de  Manuel  d« 
Sofa  de  Sepulveda  ,214. 
Vomi  fingulier  d'un  Soldât 
à  fon  occafion,  ; 
naufrage  lamenûtble  ,  4x1. 
Si  ,  (  l'une  des  filles  de  Don 
Garcie  de  )  épott£ènnDon 
Alphon£è-  de  Noiogna  , 

411. 

Sa. ,  (  François  de  )  nomml 
par  Don  Enrique  de  Me> 
nefas  pour  Gottveniènt^ah 

f»rès       mort  ,  jufques  4 
'ouverture  des  fucceflions, 
5  3 .  Son  éloge  ,  ibid,  en  tSt 
empêché  par  Lopes  de  5am- 
paXo»  ml  été  du  gowwc- 
nement  de  Goa  &  eovàyi 
aux  Ides  de  la  Sonde  par 
le  m^me,  100.  accompa- 
'        ftdco  Mafcaregnas  à 
f'attftcillil  de  rifle  de  Bin. 
um  ,  107,  ne  réiiflit  point 
à  faite  un  établUTement 
dans  llffle  ét  tmyU  ièlon 
qu'il  en  avoit  ordre,  ]|f» 
^4  ,  (  Scbafticn  de  )  belle  ac^ 
tion  qu'il  fait  au  fiége  de 
Diu,  374. 
Sé$é$HttM  (  Alvare  )  «OBdnft 
une  ilote  de  la  noQVtRft 
Efpagne  aux  Moluqws  , 
^  ifX,  Sc  bâties  Portugais  8c 
Tecnaciens  ,  iUdà  tilt  enfuite 
battu ,  ibid, 
Saba,(  Reine  de  )  tradition  def 
éthiopiens  à  fon  fujet ,  77, 
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Sahach,  vUle  de  l'£chiopie 
ancienne  ,  79, 

Sabadin ,  (  Raix  Sabadiii  ) 
Miniftre  da  Roi  d'Ormos 
aflafliné ,  14. 

Saca^  (  Mclic  )  fils  de  Mc- 
lic  Jaz  ,  dépêche  vers  le 
Viceroi  pour  le  faire  ob> 
férvcf  9  9 1 .  Sa  vânité  à  Toc* 
calion  d'une  galère  Portu- 
gaife ,  prife  par  un  Vaif- 
ieau  de  Reiner  ,17.  recom- 
mence la  guerre  concre  les 
Portugais  ,  iêiJ.  traite  avec 
le  Gouverneur  vénérai  pour 
lui  remettre  Diu  ,  &  fe 
faire  une  proteâion  contre 

.  Sultan  Badur,  lot.eft  em- 
pêché par  Aga  Mahmud, 
qui  fait  foulever  la  Ville 
de  Diu  contre  lui ,  104.  Te 
retire  à  Jacquette,  de  eft 
empoifonné  par  ordre  de 
Badiir ,  198. 

S^gi*  t  Arbre  donc  on  fait  du 
pain  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  j  jo. 

Sédcem ,  Terres  de  Bardes  & 
de  Salfette  envahies  par  les 
Portugais,  ijS.  cédées  aux 
Portugais  ,  340.  confir* 
mées  aux  Portugais,  419, 

Saldagne  (  Antoine  de  )  croi- 
fe  fur  la  côte  de  Cambaïe , 
187.  brûle  dans  fes  courfes 
les  Villes  de  Madrefaba  ,.de 
Goga  ,  Bslla  ,  Tarapour  , 
Agacin  &  Surate,  &fc re- 
tire à  Goa  t  1 87.  brûle  fur 
cette  fottte  plnfienn  vaiC* 
féaux  du  Zamorin  «  ibid, 
croife  vers  les^oigj»  dp  la 
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mer  Rouge  ,  Se  ne  peut  fi; 
venger  de  la  perfidie  du 
Chcq  d'Adcn,  Joint  Die- 
go de  Sylveïra  à  la  côte 
de  Cambaïe ,  lui  remet  le 
commandement  ,  Se  part 
pour  le  Portugal  comman. 
dant  la  tlotc  de  la  Cargai- 

fi»  >  I94« 

Samaruo  fe  ligue  avec  Triftan 

d'Ataïde ,   concre  le  Roi 
Tabarija  &  Pacé  Sarangue^ 
177.  (•  détache  des  inté. 
rets  des  Portugais  ,  &  entre 
dans  la  conjuration  géné- 
rale faite  contre  eux,  179. 
SampÀio  ou  famt  Pelage ,  (  Lo- 
pez  Vas  de  )  Gouverneur 
de  Cochin  ,  eft  laifTé  par 
Vafco  de  Gama  pour  Gou- 
verneur   général  jufqy'à 
romrertore  des  iîicce(fions, 
donne  avis  à    Don  En. 
rique  de  Menefes  de  fa 
promotion,  y  1.  arrête  les 
menées  de  Don  Edoiiard 
tt  de  Don  Louis  de  Me- 
nefes ,  ibid.  s'empare  du 
Gouvernement  contre  la 
de(lination  de  Don  Enri* 
que  de  Menefes  «  &  en- 
voie François  de  Sà  an  dé» 
troit  de  la  Sonde  ,  100.  Ses 
^intrigues    avec  Alphonfe 
Mexia^  pour  ôtec  le  gou- 
vernement à  Pedro  Mafca^ 
régnas  -nommé  par  les  fuc- 
ceflïons ,  ^6.  expédie  plu- 
fieurs  Officiers  pour  divers 
Poftes'^  97.  part  lui  même 
pour  Bacanor,       bat  le 
Ciltial  ou  l'Amiral  dtt  Za» 
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norin  ,  98.  hk  un 
ge  à  Ormus  en  faveur  de 
Diego  de  Melo  Ton  parent  ^ 
&  y  rétablit  les  atfàires, 
loi.  técoorne  dans  llnde 
9c  manque  Toccafion  de 
s'emparer  deDiu,  loi.  y 
envoyé  Heâor  de  Sylvcïra 
fans  fuccès,  105.  ie  pré- 
Jênte  devant  Dabul  ,  qui 
l'appaife  104.  fe  prévaut 
des  nouvelles  lettres  de 
fucceflion^  où  il  eft  pré- 
lêié  à  Malcaregnas  ,  11 5, 
iè  fait  reconnoîire  à  Go» 
&  enfuice  à  Cochin ,  |X4« 
Difficultés  qu'il  trouve  en. 
fuite  «  115.  fait  femblanc 
dl'avoir  envie  d'aller  au  de* 
vanc  de  la  flote  des  Rumes 
&  fait  un  ferment  fîngu- 
lier  pour  perfuadex  de  la 
droitarede  lès  imetiiioos^ 
116.  s'arrête  à  Goa ,  iiii, 
eft  forcé  de  mettre  l'affaire 
à  la  déciûon  d'un  Confeil , 
j  1 1 .  l'emporte  fur  fon  com- 
pétiteur ,  les  juges  pour  la 
plûpact  étant  de  fes  créa» 
turcs  ,  itiJ.  s'applique  aux 
affaires  du  Gouveruemeot, 
137.  configne  Mafcaregnas 
prifonaiec  à  Antoine  de 
Britto  ,  1J9.  bar  le  Cutial 
de  Tanor  ,  14^.  brûle  la 
Ville  de  Pocca ,  &  contraint 
l'Arel  à  demander  la  paix  « 
147.  Viûoire  qu'il  rempor- 
te fur  Hali-Cha,  ihtd.  Elo- 
ge de  fon  Gouvernement , 
ifo.  eft  relevé  car  Nugno 


mit  en  prifbn;  êe  leo- 

voyé  en  Portugal  ,157.  mis 
aux  fers  aux  Tcrccres  ,  158. 
Son  entrée  ignominieufe 
dans  Lilbonne,  HiéU  Sa 
prifon  6c  fa  condamnation  ^ 
il;id.  palTè  en  Caftille,  y  fert 
bien,  &  eft  xappellé  en 
Portugal   avec   honneur  « 

Sawpaio  (  Vafco  Percz  de  ) 
prend  le  Fort  de'Vuivenne, 

HZ. 

SâHéik  JUjét ,  fè  diftingne  ala 
prifé  de  Bintam,  m.  fa 
trahifon  &  fa  punition ,  1 67. 

SémjUit  (  Nom  du  Roi  de 
Cnitor  )  Roi  de  Chitox  fait 
ttibiitaire  par  Snltan  Badnr  « 

205. 

Ssrangue  (  Patc  )  fuccede  au  • 
Cachil  d'Arocs ,  &  le  joint 
à  Vincent  de  Fon&àt'poor 
dtteAner  le  Cachil  Ayaïo^ 
17}.  oblige  la  Reine  mcrc 
de  ce  Prince  à  l'cpoufer,, 
175.  eft  envoyé  prifonnicr 
dans  lindoftui  par  Triftaa 
d'Ataïde,  177.- 

Séucmut  Royaume  du  Japon  ^ 

471. 

Swéiftîen  { Roi  èt  Ftortugal  ^  ) 
fuccede  à  (on  AyaiT  Don 
Jean  III.  54;.  en  tutele  pen- 
dant fa  minorité  fous  la 
Reine  Catiierine  d'Autriche 
1k  mere ,  enroye  Don 
Louis  d'Ataïde  Vicecoi  aux 
Inrlcs,  ^îoi.  envoyé  des 
ordres  aux  Indes  pour  dé> 
pofer  Don  Antoine  de  No- 
ce^ Viceroi^  U  faire  k 
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procès  à  Don  George  de 
Caftro  ,  (j73.  (épare  les 
Indes  en  ttois  gouverne» 
mens  «  67%*  £uc  pacdc 
François  BaeRCo  pour  la 
conquêre  des  mines  du  Mo- 
nomoupa  ,  6Bt,  nomme 
Don  Loaii  .d'Acaïde  poar 
commander  l'armée  qu'il 
devoit  conduire  lui-même 
en  Afrique,  le  fait  retour- 
ner aux  Indes  9c  pourquoi , 
6S7»  Sa  mort  fimne  , 

6S9. 

St^lud  (  Adamas  )  Empereur 
d'Eiinopie  fuccede  à  l'Em- 
peteu  Glande  Can  fttn, 
5^9.  Son  caraftere  ,  i^/W. 
oerfécute  l'Evcque  6c  les 
Mi£lionnaires«  570, 

SipHlvéiU,  (  MuauH  ét  Sofa 
de  )  GouTemenr  de  la  Ci* 
cadelle  de  Diu ,  abat  le 
mur  que  les  Guzarates  a. 
voîmc  élevé  en  oonAqden* 
ce  du  traité  &it  avec  Don 
Garcie  de  Norogna,  344. 
fait  élargir  les  foliés  de  la 
Gtadelle  ,5^8.  épodbDo» 
na  Leonora  d'Alboqwr- 
que  de  Sà.    Leur  nao- 

Seraph ,  (  Raix  )  Minlftce  dtt 
Roi  d'Ormus  ,  lift  éCMA- 
eler  Torun-Cha  6c  met  un 
nis  de  Zeifaciin  à  fa  place, 
11*  Embûches  queluidref. 
lé  Don  Louis  de  Menefes  « 
1 3 .  échappe  k  celles  de  Cha- 
Mifir,  14.  fe  retire  dans 
la  forterefTe  d'Ormus  ,  1 4. 
.  dfc  airéié  pat  le  Gonvet- 


neur ,  15.  traite  avee  loi 
de  fa  délivrance,  &  revient 
dans  le  miiuftere  ,  iéitl, 
edipri(ênné  par  Diego  de 
Melo  Gouverneur  d'Ormus, 
100,  délivré  par  Lopés  de 
Sampaïo ,  loi.  eû  emmené 
prifonniar  à  Goa ,  s'y  |uC> 
t'ifie&  rétoume  àOrmos, 
141.  e(l  fait  prifonnier  par 
ordre  du  Roi  de  Portueal  « 
8e  envoyé  à  LHbonne  cbar- 
fjk  de  fers,  i^i.  accom* 
pagne  Lopez  de  Sampaïo 
&  a  part  à  l'ignominie  de 
ibn  entrée  dans  cette  Ville  , 
tronve  le  moyen  de  feire 
fa  caufe  bonne  ,  &r  eft  ren-» 
voyé  à  Ormus  avec  hon^ 
neur,  160, 
Smm,  (François)  ton  nau- 
frage aux  Ifles  Lucopin, 
fon  adrelTe  pour  s'en  fau- 
ver ,  3t.  Avantage  qu'il 
rempone  far  les  iiabiians 
de  l  ifle  Batochin,  )i.  eft 
attiré  aux  Moluques  &  ar. 
rive  à  Tcrnate,  ihid,  écrit 
en  Portugal  à  fon  ami  Ma» 
gellan  pour  l'et^iger  à  vfr> 
nir  le  Joindre    I .  y  meurt , 

40. 

Serran  (  Jean  )  abandonné  pat 
les  gens  de  MageUan  dans 

rifle  de  Zubo  ,  37, 
Singe  ^  dent  de  Singe  ou  de 
quelque  faint  du  païs  ,  ho- 
nefée  dans  i'Ind«bn  com- 
me une  Relique,  prife  dans 
le  tréfor  de  ^afanapatan , 
574.  demandée  par  le  Roi 
de  Peea  par  une  Ambaffii- 
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de  folemnelle,  ihiJ.  btifée 
êc  réduite  en  cendies  pet 
le  yicetoi  Don  Conftan. 

tin,  57 j.  contrefaite  parle 
Roi  de  Côia«  596.  ôc  par 
leRoi  de  Candé,  597. 

Sieiiim  Renégat ,  commande 
les  troupes  du  Zamorin  au 
Hége  de  la  foicerefle  de  Ca- 
licut ,  60. 

Sâéire7,  (  Jean  )  Alunâniec 
de  la  Cicadelle  deChaUe 
lie  avec  le  Roi  de  Tanor 
&  le  convertit ,  416. 

Sofar^  (  Coje  )  parent  deRaix 
Solyman  fait  moarir  Hat- 
darin  meurtrier  de  Soly- 
man ,  débauche  la  fiote  Ot- 
tomane ,  141.  tente  la  con- 
quête d*Aden  avec  Molfau 
plia ,  &  en  efl;  chaffé  par 
Hedor  de  Sylveïra,  185. 
fortifie  la  Viiie  de  Diu,  & 
fait  échofieir  Nugno  d'A- 
cugna  devant  cette  place, 
il/iiL  s'infînue  dans  les  bon- 
nes grâces  de  Sultan  Badur 
&  accompagne  ce  Prince 
à  la  vifiie  qai  fat  foivie  de 
famotc,  i.eftfauvépar 
Nugno  d'Acugna,  1  j  y .  con- 
tribue à  remettre  la  tran- 

2 milité,  1^6.  fc  retire  à  la 
lourde  C  am  baie  &  ré  vient 
former  le  fîcpe  de  Diu  , 
16  j.  donne  un  allaut  à  la 
Ville  des  Rumes  ,  &  y  cft 
bleffë,  165.  S*abbonche  a* 
vec  Solyman  Bâcha  »  t66, 
rébutc  des  procédés  de  So- 
lyman ,  il  lui  fait  lever  le 
ilége  par  un  (à\ix  avis  ^  xSo, 


le  levé  lai-m6me  &  Cs  re- 
tire ,  iHi,  continue  à  me 
lefter  les  Portugais  aux  en-» 
virons  de  Baçaïm  8>c  de  Da- 
man &  enfin  le  retire ,  i^o. 
forme  le  projet  d'un  fecond 
£ége  de  Din,  êe  ùàt  fèa 
préparatifs,  544.  Sa  poli- 
tique pour  tromper  les  Por- 
tugais ,  J46.  Sa  lettre  à 
Jean  de  Xfafcaregnas  Gon<^ 
vemeor  de  Diu^  j  47,  ar- 
rive à  Diu  après  fcs  trou- 
pes, J48.  Ses  préwxtci  pour 
rompre ,  549.  fome  le 
^^gc  >  )  n<  y  Mtire  leM 
deGainbaïe,|j5,Sa  moit, 

3^1. 

Soldat  ,  Vo:u  fmguUer  d'un 
Soldat  dans  une  Tempête  y 

î  14- 

Soldat ,  fauve  la  Ville  de  Ma- 
làca  par  les  bons  Confeiis 
qu'il  donne  i  Don  Pedro 
de  Sylva  Gamsj  4-6 

Soldat  arrache  une  de  Ces  dcnt% 
au  défaut  de  balles  au  pre- 
miei  fiège  de  Dm  ,  2.7^ 

StUn  (  Vincent  de  )  donne 
la  chalTe  à  Mamale  Roi  des 
Maldives^  &  Ic  fait  fuir  à 
Cananor,  54. 

Soldrt  (  Simon  de  )  porte  du 

.   iècoun  à  Ternate,  i8i. 

Solyman  (Empereur  desTurcs,) 
iucccde  à  fon  pere  Seiim, 
conçoit  de  l'eftime  des 
Portugais  en  confeqaence 
de  ia  viâoire  de  DonEnri» 
que  de  Menefes  à  Cal'cur. 
66.  envoyé  une  flote  aux 
Indes  par  ia  mer  Roage^ 
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fous  la  conduite  d'Haidarin 
Bâcha,  pour  la  remeccre  à 
Raix  Solyman  ,  fuccès 
lie  cette  flote  ,  141.  reçoit 
des  prélctis  confiderables  de 
Sttltgn  B4<iur  qui  lui  de- 
nande  da  lècoois^  113. 
Eloge,  de  Solynao,-  t6o» 
met  en  mer  une  nouvelle 
flote  pour  les  Indes  qu'il 
donne  à  commander  à  So- 
lyman Bâcba ,  qui  s'empa- 
le  de  Zeibit  d'Aden» 
ihid,  prépare  une  troifiéme 
flote  à  Suçz ,  &  envoyé  or- 
.dre  de*  défarmer^  4)i*  ^ 
rend  maître  de  la  Basons 
p:ir  Tes  Lieutenants  ,  50S. 
forme  le  defTein  de  s'em- 
parcc  d'Ormus  ,  envoyé 
une  floce  foos  la  condoiie 
de  Plrbec ,  qui  devoit  fe 
joindre  au  Bâcha  de  la  fia« 
9orc«  511.  fait  couper  la 
tête  jà  Pirbec  pour  n'aToû 
pas  fiiivi  fes  ordres,  51^. 
envoyé  Morad-bcg  à  fa  pla- 
ce ,  JT7.  mécontent  de 
Morad-bcg,  le  fait  relever 
par  Alechelttbi ,  5i9.fere* 
pent  iPairok  nommé  celai* 
ci ,  Se  envoyé  fes  ordres 
à  Zafar  pour  armer  quel- 
ques galères  à  Suez ,  éc  al. 
1er  prendre  le  commande- 
ment de  celles  qui  étoient 
à  la  Baçore  ,  ^58.  eft  af- 
fligé de  la  perte  de  les  ga- 
lères ,  8e  envoyé  un  autre 
Officier ,  qui  lui  promet  de 
le  rendre  maître  de  Baha- 
(cn  f  ^  de  iauvex  le  teftc 


de  (es  galères  ,  ^6i.  Ré- 
ponfe  qu'il  fait  à  Antoine 
Texéïta  qui  foc  admis  à  (on 
audience»  4&8.  £iit encore 
armer    vingt-cinq  galères 

{tour  le  fecours  de»  Rois  de 
'Inde ,  619.  Mauvais  (uc- 
cès  de  cette  flote  ,  ihid,  en 
rappelle  les  Officiers  après 
qu'il  eut  perdu  la  bataille 
,    de  Lepauie ,  dU^ 
Si^ytnatt-jigd  commande  une 
.nauteur  an  Pofle  de  Benaf* 
tarin,  641.  eft  tué  dans 
une  adion  ,  657, 
SripÊ0it^j4j^a  Offider  de  ri* 
dalcan ,  fe  fortifie  dans  Pour 
da  ,  e(l  battu  par  Jean 
Percira ,  140. 
Solyman  (  Bâcha  du  Caire  ) 
fait  paàèr  les  préfencs  de 
Badur  à  Conftantinople  , 
160.  eft  nommé  Génétal  de 
la  floce  que  la  Porte  envoyé 
ans  Indes  ,  161,  Son  car»> 
âere ,  iiid.  Ses  tyrannies  en 
Egypte ,  tbtd.  le  met  eh 
mer,  16 1.  Cruauté  qu'il 
'  exerce  fur  (a  route  ,  ihd  & 
fmv.  arrive  à  Dia ,  x6€»  eft 
ehafll^  par  une  tempête  juf. 
ques  à  Madrefaba  ,  2  6  S. 
*  revient  à  Diu  &  en  forme 
le  fiége  ,  ibid.  fait  (bmmet 
le  Gouverneur  de  fe  ren. 
dre  ,  171    fe  rend  odieux 
aux  Guzaratcs  ,  268.  pref- 
fe  le  fiége  avec  vigueur  (ur 
la  nouvelle  de  l'arrivée  da 
Viceroi ,  17^.  fait  femhlnnt 
de  lever  le  fiége ,  ibid.  le 
levé  tout  de  bon  ,  ctonapi 
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ptr  Coje  Sofar^  179.  Ss 
cruauté  enfertlesPornig^ 

ptifonniers  &:  renégats  , 
x8i.  arrive  à  Conftaniino- 
ple,  y  eft  recherché  pour 
lès  conoiffioas  9  te  Se  faie 
mourir  de  poifon ,  ibiJ, 

S9Îvnan  (  Raix  )  occupé  â 
bâtir  une  Ciudcile  a  Ca- 
nwnui ,  eft  mis  à  mort  par 
Haidarin  Bâcha  «  141. 

S^ft  (  Alexis  de  }  écrit  au 
Viceioi  Don  Jean  de  Caf. 
no  une  lettre  offenTame , 
•'embarque  pour  le  Portu- 
gai  après  l'ordre  donné 
par  le  Viceioi  de  l'arrcter» 

Sêft  (  Bernardin  de  )  fuccede 
à  Don  Antoine  de  Noro- 

Sna  dans  le  Gonvememenc 
*Ormus. 
519'  occupe  t'em* 

bouchnre   «le  l*Eapluaie 

pour  empccher  le  retour 
des  galères  comuundées  par 
Alecheinbi ,  ihid, 

S^ét  (  Chiftophle  de  )  G  ou. 
verneur  àc  Chaii!  ,  (e  fig- 
nale  dans  l'aff-'airc  de  Lopéz 
de  Sampaïo  contre  Cutial , 
99*  s'entremêle  pour  finir 
les  divifions  entre  Pedro 
Mafcaregnas  Se  Lopes  Va/ 
de  Sampaïo,  1 1  r.  Son  élo- 
ge ,  ibUL  fe  déclare  oover» 
cernent  pour  Mafcaregnas, 
&  oblige  Sampaïo  à  con- 
.fcntir  au  Sequcftre  ,  lii, 

f9f*  {  Enrique  de  )  envoyé 
par  Martin  Alphonfc  de 
Sofa,  pour  enlever  ou  faire 
iâàmuci  Cojc.Ccma^diO| 


firic  a(la(Ener  deux  âotret 
qui  ayant  prorois  de  le  liv 
▼ser  »  Tavoienc  trompé  , 

(  Lopes  de  )  eft  tué  dans 
ttoe  fortie  an  fiége  de  Dia, 

581. 

Sofa,  (  Louis  &  Triftan  de  ) 
enievetis  fous  les  ruines  d'un 
baftion  an  (ëcond  ii^e  de 

174. 

S»f*  (  Louis  de  )  commandé 
pour  défendre  le  Baftion  de 
Ikint  Thomai  an  feeoiid 
fiége  de  Diu  ,  ^^i, 

SofA  (  Manuel  de  )  Gouver- 
neur de  la  CvoLÀéXe  de 
Dto,  eft  amti  que  Sul- 
tan Badur  doit  le  faire  ap. 
peller  pour  le  faire  aftàm- 
ner ,  y  va  feul  avec  un 
Page ,  149.  reçoit  Badur 
dans  fa  Citadelle,  &n'ofe 
l'arrêter  ,  ijo.  va  faire 
compliment  à  Badur  de  la 
part  de  Nugno  d'Acogna  ^ 
ftf  I.  reçoit  ordre  de  Nueno 
d'arrcter  Badur,  155.  (au. 
te  dans  le  fufte  de  ce  Prin- 
ce ,  &  y  eft  tué  par  fon 
ordre ,  i^Son  oorps  jecté 
à  la  mer,  ne  pAi  être  trou* 

Sofa  ,  (  Martin  Alphonfc  de  ) 
envoyé  à  Malaca  par  Don 
Edouard  de  Meneles,  xy* 

y  eft  fair  Général  de  la 
Mec  ,  ibià,  châtie  le  Roi 
de  Pam ,  ttii^  mine  la  Ville 

de  Patane  «  Aid^  revient  de 
Portugal  avec  les  ptovifions 
de  Généiai  de  U  mer,  ao^. 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

tombe  ibc  Diintn,  9c  m 

n(ê  U  ferterefle,  ibid.  eft 
•ppellé  par  Sultan  Badur , 
Al).  Traverfé  par  Nugno 
d'Acugna  ne  peut  rien  con- 
doie,  114.  A  ppellé  une  le- 
conde  fois  par  Badur  «  fait 
la  paix  &  obcient  la  ceflion 
de  Bacatm,  aie.  travaille 
avec.  Sultan  Badur  à  rédni- 
le  lei  ftijet»  de  ce  Prince  ^ 
111.  va  audevanc  du  Za* 
xnorin  &  l'oblige  à  fe  re- 
tirer ,  142.  tombe  fur  l'Ifle 
de  Repelin ,  en  déftit  le  Roi 
&  porte  le  tatage  dans  Tes 
terres  j  14;.  ferme  le  paf- 
fage  de  Cranganor  au  Za- 
morin  le  bac ,  ikid,  déw 
fait  Tes  flores  &  delivie  Je 
Roi  de  Cochin  145.  con- 
duit en  Portugal  la  flotc  de 
la  Cargaifon  ^  1^^  Ce  trou- 
ve nommé  pour  fiicceder 
4  Don  Garde  de  Norogna , 
Uid.  revient  de  Portugal 
pour  fucceder  à  Don  Ëile- 
▼an  de  Gama  ,  317.  Sa 
mauvaife  conduite  à  ton 
égard  ,  ihid.  &  fuiv,  com- 
mence mal  fon  Gouverne- 
ment, 329.  tange  au  de- 
voir la  Reine  de  Baticala  » 
9 10.  Sa  croanté  en  cette  oc- 
canôn  ,  Juftice  qu'il 

rend  au  Roi  d'Or  mus ,  & 
tort  qo'it  lui  fait  en  même- 
temi,  )}a.  &  fuiv,  part 
pour  enlever  le  trcfor  de  la 
Pagode  de  Trcmclc,  ^  j  ç.  va 
piller  la  Pagode  de  Tabili- 

care  for  Jet  tenci  du  Roi 
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de  Gcttlan  ^  33^.  Danger 
Wil  court  en  cette  occa- 

non  ,  537.  défapronvé  par 
la  Cour  ,  &  oblige  de  faire 
fatisfaâion  au  Roi  de  Cou* 
lan  ,  3^7.  entreprend  la 
guerre  contre  l'Idalcan  an 
fujet  de  Mcale ,  6c  revient 
fur  fes  paSj  338.  tente  de 
làire  aflaiïinec  Cemaçadin 
pour  avoir  le'tréfor  d'A«> 
zedecan  ,  340.  fe  rend  o- 
dieux  dans  fon  Gouverne- 
ment ,  &  part  pour  le  Por- 
tugal où  il  eft  bien  reçu  da 
Roi ,  341, . 

Sofa  (  Sebaftien  de  )  vifîte  les 
ports  de  l'iile  de  Mada- 
g^fcar  ,  pafle  aux  iflet 
de  Banda  éc  donne  du  fe- 
cours  à  la  lortereffiî  de  Pa- 
cen,  ai. 

S»fa  (  Simon  de  )  donne  da 
fecoars  à  Martin  Alphonfe 
de  Melo  Ju&rt  an  Iflet 
de  Banda  ,  41. 

Sofa  (  Thomas  de  )  envoyé 
an  Bféfil  par  le  Roi  Don 
Jean  III,  en  qualité  de  Gé- 
néral ,  pour  fonder  la  Ville 
de  la  Baye  de  tous  les  Saints^ 

48+. 

SMmdkr  (  Alvare  Pères  de  > 
envoyé  à  Cbaiil  par  Fran- 
çois Baretto  ,  empêche  le 
Général  de  Nizaroaluc  de 
ct>ntinner  Tentreptiie  de  la 
Citadelle ,  54J. 

Suc"^  tenté  inutilement  par 
Eftevan  de  Gama  ,  ^oo, 
fiotes  armées  à  Suez  par  le 
Grand  Seigneur  9  i40,»^e# 
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Sattamàlor  (  Fcrnand  Yancz  ) 
Gouverneur  de  Cananor , 
fortifie  le  pofte  par  où  le 
Zamorin  prctenJoic  entrer 
fur  les  terres  de  Cochin,  141. 

Surate  ,  ravagée  par  Antoine 
lie  Saldagne»  i8l  GaleresL 
d'Alechelubi  réfugiées  à  Su- 
rate ,  511.  Surate  occupée 
par  Cedemecan,  577.  par 
kofhimecati,  6ti.  par  les 
Mogols ,  6 IX» 

$yîvj  (  Antoine  de  )  donne 
du  recours  à  Herman  de  Ma- 
cedo  &  eft  tué  ^  144. 

(  François  de  )  Goil. 
verneur  de  Cochin  ,  fon  ca- 

.  radcre,  415.  engage  Gepr- 
ge  Cabrai  dam  une  mao. 
vaife  aflFaire  ,  ibid,  pille  la 
Pagode  de  Palurt  fans  fuc- 
cès,  ibid.  rejette  brufque- 
ment  toutes  les  proportions 
du  Prince  de  Bacdeljie ,  417. 
combat  avec  fasenr  Bc  eft 
tué ,  4&8. 

^jlva,  {  Gemcs  de  )  laidS 
poor  condnoer  U  guerre 
dans  les  Etats  du  Prince  de 
BardcHe  ,  s'y  comporte 
avec  fagelle  &  avec  iuccès  g 

Sj^vM  ^  (  Maccin  Correa  de  ) 

envoyé  Gouverneur  à  Or- 
mus  par  Gatcie  de  Sà, 

S]ivé,  (DonPedre  de  Sylva 
Gama  )  fils  de  rAmiranic 
Don  Varco  de  Gama ,  eft 
fiuc  Gonvernear  de  Mala- 
^9  4^^reçoiuTisde  j^ 


xamana  des  delTeins  d'Ala. 
din,  ibii.  e(l  attaqué  pat 
Aladin^  464.  a  obligation 
aux  conlèils  d*an  Soldat  de 
fa  çarnifon  qui  firent  lever 
le  fiége  aux  ennemis,  465, 
eCk  reievc.  dans  Ton  Gouver- 
nement par  fon  ftere  Don 
Alvare  d*Ataïde,  Tes  dé- 
n)clés  avec  ce  frère  ,  ibid. 
Différence  de  leur  caraâere, 
477*  abandonne  fon  Gou- 
vernement avant  qn'i\  foc 
expiré ,  47Î. 

Sylvtira  (  Don  Alvare  de  ) 
fait  la  ^erreaa  Zamorin, 
ôc  brûle  ia  Ville  de  Man. 
galor ,  554.  croife  vers  la 
mer  Rouge  ,  entre  dans 
le  Golphe  Perfi(^ue  Bc  con- 
.  dutt  un  fecours-aBaharen, 
5<>o.  eft  forcé  par  l'ctour- 
derie  des  Hens  de  combat- 
tre, &  eft  tué,  j6i. 

Sjlviira  (  Antoine  de  )  Ce  fig* 
nalc  dans  l'affaire  contre 
Cutial  Amiral  du  Zamorin  , 
99.  eft  envoyé  pour  croi- 
fer  dans  le  Golphe  de  Canv* 
baïe ,  161.  Succès  de  fx 
courfe  ,  enlevé  les  Villes  de 
Surate  &  de  Reyner  ,  i6i» 
ravaM  la  côte  de  Daman 
&  d'Agacin  ,  fait  payer 
le  tribut  au  Roi  de  Tana , 
16 i.  eft  mis  dans  le  Gou- 
vernement de  Chailt  à  la 
place  de  François  Peréïra 
de  Berredo  ,  165.  croife 
vers  le  détroit  de  la  Méque  , 
1 9  ) .  va  prendre  le  Gonver. 
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encrer  le  Roi  de  Raxec  dans 
l'obéiflànce. 

SjlvétTA  (  Diego  de  )  ccoile  Tue 
lac6te  da  Malabar ,  bat  on 
Maure  rojec  da  Roi  4k  Nar- 

fingue  qui  couroit  fur  les 
Portugais  ,  l'attaque  dans 
(on  fore  -oà  il  fut  tué  y  bac 
•ofli  Paté  Marcar,  i6i. 

Sylveira(  Gonçalede  J  Jefuite 
envoyé  MiQionnaire  au  Mo- 
nomoiapa ,  baptifti'Eonpe- 
reur,  l'Impératrice,  &  mè- 
re Se  plufieurs  Seigneurs  , 
68 1.  Calooimc  auprès  de 
l'Empereur  a  U  tête  tran- 
chée. Sa  more  Yeogée  par  ce 
Prince  ^  ihid. 

Sylvitnt  (  He^or  de  )  nétoye  la 
tiviere  de  Cananor  des  Pi. 
faces  qui  s'y  refugioienc^f  5. 
porte  du  fccours  a  la  Forte- 
reflê  de  Calicut  ,  63.  corn-' 
mande  un  corps  de  troupes 
À  l'attaque  des  lignes  des  en- 
nemis ,  t'?i  s'y  fignale  ,  ibid. 
part  deGoa  avec  quatre  vaif- 
leaux  pour  aller  croifer  vers 
la  mer  Rouge  ,71.  faccage 
la  ville  de  Dofar  ^  foumet 
les  Ifles  de  Da!aca&  de  Ma- 
çua  ,  &  ramené  un  nouvel 
AmbaHadenr  de  l'Empereur 
d'Ethiopie  avec  Don  Rode- 
ric  de  Lima  &  François  Al- 
varez ,73.  Belle  aâion  qu'il 
hSit  pour  rendre  iofttee  à  la 
mémoire  de  DonEnciquede 
Menefes,  95.  fe  déclare  pour 
SampaiOjCnfuitepouc  Mail 
caregnas  ,  &  eft  mis  aux  ar« 

Tom  IL 
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rêcs  par  Sampaïo,  iio.  lê 
bat  avec  fuccès  contre  Hali- 

Cha  ,  1 47.  remporte  un  nou- 
vel avjiuage  lut  lui  à  Ba- 
^aïm  ,  149.  a  ordre  de  croi* 
ier  vers  la  mer  Rouge  ,«161. 
oblige  le  Cheq  d'  Aden  à  (t 
rendre  tributaire  ^  1 64.  eft 
coé  à  l'attaque  de  t'Ifle  de 
Beih ,  184. 
Smcc^mstet  quec'eft,  51* 

T  • 

TAbarija  ,  fils  naturel  de 
Boleife ,  élevé  lur  le  trô- 
ne par  Vincent  de  Fonièca  , 
174.  détrôné,  &  envoyépri- 
fonnier  dans  rindoftan,i77« 
fe  fait  Chrétien,  &  cft  dccla- 
fé  innocent,  354.  meure i 
Malaca^^  fait  dççation  de 
Tes  Etats  au  RoiSfte  Portu- 
gal ,  ibid. 
Tahilicw  (  Paeode  de  )  pillée 
par  Martin  AIplicmfe  de  So- 
fa. ,        Injuftice  &  fuccès 
de  cette  entreprilè ,  ibid. 
Tdbona  ,  peuplade  des  Molu- 
qnes  fe  foaleve  contre  tes 
Portugais  ,  Mauvais 
traitement  fait  à  fes  princi- 
paux Chefs ,        .  ibid» 
T/iKof4$M  ,  Empereur  du  Ja- 
pon. Perfecution  qu'il  excite 
contre  les  Chrétiens  ,  474. 
Talajd^  Ville  de  la  côte  de 
Cambaïe ,  défolée  par  Die. 
go  de  Sylvéïra,  ijf, 
T4»< ,  Roi  de  Tana  fc  ftit  tri- 
butaire, 149. 
Tmtr  (  Roii  de  )  iê  couYectit  k 
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la  Religion  Chrètienne^f)  6. 

demande  du  fccoursau  Gou- 
veineuc  D.Gaccie  de  Sa  con- 
tre les  mouTetnens  de  Tes  fo- 
jets  à  l'occa  (ion  de  Ton  chan- 
gcment  de  Religion  ,  457. 
Ta  à  Goa  pour  achever  de 
s'inftrniie ,  ëc  voir  les  céré- 
monies pratiquées  dans  le 
Chriftianifnic  ,  //'/;-/.  Diffi- 
cuUcseniucs  a  Ion  lujec  lur 
les  marques  de  Gentilicé 
qu'il  confèrvoit  encore,  4|8. 
cft  reçu  à  Coa  avec  beau- 
coup de  pompe,  4^9.  re- 
tourne dans  les  Htacs  ,  ihui, 
prend  parti  pour  le  Za- 
morin  dans  l'afiFairc  du  Prin- 
ce de  B.irdellc-  .  il'iL  juftifié 
contre  ceux  qui  doutent  de 
la  fincerité  de  fa  converfion, 
440.  çft  caufequ'à  fa  conh- 
deratiori  Gcorc^e  Cabrai 
manqua  i'Qccdtîon  de  défai- 
re les  Princes  alliés  alTem. 
blés  dans  l'Illede  Bardelle, 

ilul 

Tdrapour  .  brûlé  par  Antoine 
deSaldagne,  187, 

Tata  ,  ville  du  Royaume  de 
Ciiide  ou  Dulcindc  faccagée 
pjr  Baretto  Rolin,       5  ^7. 

T4vam{  Manuel  de  Sofa  )  part 
d'Ormus  trompé  par  le  Roi 
Toruncha  ,  y  revient  aver- 
ti de  la  conjuration  par  le 
Gouverneur  de  Mafcate  ,  7. 

Ttvtra  (  Fernand  Percs  de  ) 
conduit  aux  Indes  uneflote 
de  fix  vailîr  iux  ,  ^8i.  fe  di- 
ftingue  aulicgoJc  Diu.jS?. 

Tkfww  (  ,Lanient  Ptfrex  de  ) 


conduit  aux  Indes  une  efca- 
dredefix  vailTeaux  ,  581.  fe 
fignalc  a  côté  du  Viceioi 
dans  l'atuque  des  retranche* 
mens  ennemis  an  fiég^  de 
Diil.  389. 
Tsv»r4  (  Louis  Alvares  de) 
conduit  un  fecours  à  Surate 
en  fiivear  de  Cedemecan  » 

Tdvtrd  (Ruy   Lorençn  ) 
GoQvemeur  de  Baçaim  ,  s'y 
voit  comme  aflicgé  après  le 
premier  I'k^c  de  Di'.i,t9r. 
eft  (ecouru  par  Don  Geoi^je 
de  Lmia   Gouverneur  de 
Chattl ,       réduit  Brama- 
luc  qui  vouloit  rentier  dans 
lesteriesde  Baç-iïm  ,  298. 
Nommé  Viccroi  meure  en 
chemin ,  6S6, 

Tnzu  îo  {  George  )  Religieux  de 
laint  Dominique  nomme 
•  premier  Evêaue  de  Malaca, 
(e  tend  à  Goa  pour 
un  Synode  ,  657.  (e  trouve 
d'avis  contraire  au  Viceroi 
&  ligne  la  protedacion  qui 
lui  eu  (igninée  ,  itid, 

TiTMU ,  Royaume  des  Molu- 
ques,  40.  Fort  bâti  à  Terna- 
tc  pat  les  Portugais  ^  41.  a- 
bandoonée  par  Tes  propres 
faahitans  ,  1^7*  abandonnée 
de  nouveau  par  le;  n  èmes  , 
17  j.abandonncc  pour  latroi» 
fiémeCois,  177.  brûlée  8c  ra- 
vagée par  fes  propres  Qii 
toyens  en  haine  des  Portu- 

g-^is  >  179- 
Ternate  ,  Reine  de  Ternate  , 
veuve  de  BoUïfie  ,  fevorilê 
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les  Portugais  pour  obéir 
aux  ordres  du  Roi  mourant^ 
40.  eft  dépouillée  de  la  Ré- 
gence par  Antoine  de  Brit- 
to ,  ^z.  privée  de  Tes  eti- 
fans  ,  4j.  obligée  de  fe  fau- 
ver  dans  les  montagnes  , 
ilfid,  ne  peut  obtenir  qu'on 
lui  rendre  fes  enfans ,  i  ^4. 
s*enfuic  de  nouveau  avec 
tous  les  Ternatiens  ,  1^7. 
revient  avec  eux  à  l'arrivée 
de  Gonfalve  Peréïra  ,  168, 
forme  une  con  uration  con- 
tre tous  les  Portugais  exci- 
tée  par  les  Portugais  enne- 
mis du  Gouverneur  Peréïra, 
170.  Maltraitée  par  Fonfe- 
ca  ,  elle  fort  de  Ternate  , 
s*arme,roblige  à  remettre  le 
Roi  Ton  fils  en  liberté ,  17;. 
s'enfuit  de  nouveau  à  1  idor 
avec  Ayalo  fubftitué  à  (on 
frère  empoifonné ,  174. 

Tenter»  (  Antoine  )  dépêché 
par  Chriftophie  de  Men- 
doze  fait  un  voyage  furpre- 
nant  d'Ormus  en  Portugal 
par  les  terres  ,  143. 

Terrades ,  efpece  de  petits  ba- 
teaux , 

Thiimas  (  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe  )  fuccede  à  fon  pere 
Ifmacl^  j  1  ^  demande  du  fc- 
cours  au  Gouverneur  d'Or- 
mus en  vertu  du  traité  d'al- 
liance contre  un  fujet  rebel- 
le ,  ibid.  envoyé  des  Am- 
badadeurs  au  Gouverneur 
général  ,  ^  15 .  entre  dans  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligués  contre  les  Por- 
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tugais ,  iLti . 

Thornits  (  faint  Thomas  Apôtre) 
prêche  l'Evangile  dans  les 
liides,  j  15.  Tradition  que 
les  Portugais  y  trouvent  de 
ce  grand  Apôtre ,  tbtd.  re- 
cherches qu'ils  firent  de 
fon  facré  corps  ,  ii6.  E- 
glife  bâtie  à  Ion  honneur 
dans  la  ville  de  Goa  par  O, 
Conftantin  de  Bragance  , 

5S1. 

Ti^/or,  Ifle ,  Royaume  &  ville 
des  Moluquers,  (accagée  par 
Don  Garcie  Henriques,iij. 
pir  Don  George  de  Mcncfes, 
I  j  ^.  par  les  Caftillans  qui  y 
avoicnt  été  reçus  ,  17g.  par 
Antoine  Galvan ,  117. 
Ttracol  ,  brûlé  &  faccagé  par 
George  Cabrai  ,  4^1^ 
Toc*n  (  Mélic  )  fils  de  Mélic 
Jaz  défend  la  ville  de  Diu, 
j^(e  fortifie  à  Baçaim.y  eft 
forcé  par  Nugno  d  Acugna, 
197.  traite  avec  le  Viccroi 
pour  lui  livrer  la  ville  de 
Diu  ,  &  n'y  peut  réu(Tîr,i98. 
a  la  tête  coupée  par  ordre 
de  Sultan  Badur  ,         1 99» 
Tolar  { Roi  de  )  fait  infulte  au 
Viceroi  en  rcfu(ant  de  payer 
le  tribut ,  6 1  f  .  s'arme  avec 
le  Roi  dcCambo  in  pour  dé- 
fendre la  ville  de  Bracalor  , 
d  1  (L  en  chafTe  Don  Ped  rc  de 
Sylva  Menefes,  /^/ V.  y  don- 
ne un  nouvel  alTautaux  Por- 
tugais ,  dii.  eft  chaffe  d* 
Bracalor  par  le  Viccroi  qui 
y  bâtit  une  rt)rterefle  ,  ibid. 
Ton  ,  vUle  de  la  côte  d'Afri- 
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Si  fttt  U  mer  Rongo ,  199. 
evalicrs  armés  à  Toro 
par  Don  Eftevan  de  Gama , 

ihid. 

Ttms  (  G>rme  de  Terres  Jjc- 
fuite  accompagne  ikintFcaa-  . 

çois  Xavier  au  Japon,  471. 

Ttrns  (  Fernand  Das  )  fuccede 
i  Carqiitcio  ,119.  trouble  U 

.  paix  des  Caftillans  avec  les 
Portugais,  1x9,  hit  une  paix 
honteu(ê«  133» 

Tttm-Chéi ,  Roi  d'OrmttS  ou- 
tre contre  les  Portugais 
qu'on  avoit  mis  ilans  fes 
douanes, prend  la  rclolution 
d'exterminer  tous  ceux  de 
celte  Nation,^,  l'exécute,  7. 
Moyen  qu'il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  iicns, 
8.  brûle  la  ville  d'Ormus , 
&  fe  retire  à  l'Ifle  de  QueU 
xomé,  9.  s'en  rcpent ,  10. 
eftfecourupar  les  Portugais 
mèmeSfihij.  e(l  étranglé  par 
RaîxSer.iph,  ir. 

Tra^'âjfot  (  Manuel  )  comman- 
de les  vailfeaux  qui  portè- 
rent en  Ethiopie  le  Peic  O- 
viedo  &  fes  compagnons  , 

Trânsfngt,  faux  avis  d'un  trans- 
fuge efpion  de  Rumecan  eft 
la  canlê  de  la  mort  de  plu. 
Heurs  braves  enfévelis  Ions 
le  haftion  de  faint  Jean, 571. 
Trtrnelt  (  Pagode  de  )  ordres 
•  envoyés  à  Martin  Alphon- 
Se  de  Sofa  pour  U  piller  , 
;  j  j."  Sofa  fe  met  en  che- 
min pour  exécuter  ces  or- 
dres &  eft  forcé  de  célftcber 


L  £ 

par  les  vents  eonitalcet  JUd* 

Trihdi  Partdar ,  beaiK&ece  dn 

Roi  de  Cota  commande  fon 
armée,  bat  les  eunemis^^p }. 
revient  à  Cota  pour  y  taire 
rendre  les  honneurs  funerai* 
res  au  Roi  ,  &r  reconnoître 
en  Ta  place  fon  propre  61s  le 
Prince  Dramabella  »  494. 
perfeciitépatun  effet  de  1  ex- 
trême  avarice  du  Viceroi  & 
des  Gouverneurs  partici^ 
Mers  de  l'iflï ,  499.  &  ftw, 
eft  mis  en  prifon  par  Dit^o 
de  Mcllo,  joi.  fe  fait  Chré- 
tien dans  l'efoerance  d'ea 
fbrtir',  501.  eh  délivré  pac 
l'artifice  de  la  Reine  ibn 
éponCCfihfd.  fait  une  guerre 
vive  aux  Chrétiens  &  aux 
Portugais,  joj.fe  reconci- 
lie avec  Madune,  J04.  eft 
obligé  par  la  perfécution  des 
Portu^rais  k  fe  réfugier  chez 
le  Roi  de  Jafanapatan  qui  le 

hit  mourir ,  Be  s'empare  de 

•  fes  tréfors  ,  S7  5^ 

Tferc/tm  ,  Prince  Moî»o1  fe  re- 
tire auptcs  du  Roi  de  Ben- 

Î;a  le ,  &  en  eft  bien  reçu ,  fait 
a  guerre  à  ce  Prince ,  &:  lui 
fait  perdre  la  Couronne  8c 
Iavie,t4i.  s'arme  contre 
Omafim-PatchaRoi  des  Mo-, 
gols ,  &  le  délait  j  met  en- 
fuite  Zaman  pourvti  da 
Royaume  de  Bengale  par 
OmaOm-Patcha ,  149.  règne 
avec  profperité.  Sa  mort  ; 

Tfercd-Can    envoyé  par  Sul- 
un  Badnr  CMtre  les  Mogola 
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les  bat,  6c  enfuite  efl  défaïc 
èctaé,  111. 

▼ 

VAiâC9  (  le  Gacbîl  )  ami  de 
Don  George  de  Mene- 
fes  recherché  pour  des  cri- 
mes ruppofés  ,  fe  précipice 
parnne  renêcre»  1)4, 
VÀidna  (  Cachil  )  oncle  du  Roi 
de  Ternate  ,  mauvais  traice- 
xnenc  qui  luieft  fait  par  Don 
George  de  Meneiês^  135. 
s'exile  lui>mêinej^(bileTe 
toures  les  Illes  contre  les 
Portugais,  i^C, 
Vêft9  (Indien  MilifibaT )  fini- 
gaeles  Portugais,  &  fric.  le 
métier  de  Parcifan  ,  jn. 
François  Baretto  envoyé 
contre  lui  «  y  échoue  ^ 

ihii, 

Vdfamcellos  (  Don  Fernand  de) 
fils  de  Don  Louis  Fernandes 
envoyé  à  Dabttl  pour  croi. 
fer  ^  brûle  deux  vaifTeauz  de 
l'Idalcan  ,  641.  eft  tué  dans 
une  attaque  du  camp  de  l'I. 
dalcan,  ^45. 
Jl^âfcntcellos  {  Don  Louis  Fer- 
nandes de)  conduifant  qua- 
rante Jeluites  au  Brcfil  cft  at- 
taqué par  des  Corfaires 
François  GaWiniftes^ft  eft 
battu,  ^4j.  apprend  la  mort 
de  fon  fils  aux  Ifles  Terce- 
les  ,  644.  eft  attaqué  de  nou- 
veau (MUT  les  Cotiaires  &  tué 
après  une  Tigourenie  refiftan- 
ce ,  ibiet. 

Véifctncellos  (Louis  Mendezde^ 


eft       aux  arrêts  par  Mar« 
dn  Alpfaoniè  de  Sofa  ^ 

318. 

Vaitx  (  le  fieur  de)  François  va 
'    faire  un  éiabhllement  dans 
la  Province  de  Maragnon  , 

487. 

VaT^  (  Michel  )  Prêtre  ,  grand 
Vicaire  de  Goa,  Ton  zcle& 
lâmoR^  J9J.455. 

Véif.  (  Tdftan  )  belle  aâion 
qu'il  fait  à  Ormus ,  8. 

^<«c  (  Miguel  )  va  reconnouce 
laflote  de  Solyman  Bacht. 
Le  littc  avec  beaucoup  de  va- 
leur  y  5c  va  rendre  compte , 

FéK.  (  Pierre  )  défend  un  fbnin 
prés  de  Cbaiil  contre  Aga- 
Mahmud  ,  &  y  eft  tu4« 

Va^^l  Simon  )  Prêtre  travaille 
à  U  converfion  des  Ifles  du 
More«  180.  y  etl  malTacré  , 

i8x. 

Vega  (  Ifabelle  de  )  éloge  de  fâ 
:  vertu  &  de  fa  valeur  pen- 
dant le  premier  fié^  de  Diu, 

Vega  (  Triftan  Vax  de  la  )  arri- 
ve aux  Indes  avec  de  nou- 
velles Lettres  de  fucctfnon  , 
III.  conferve  la  ville  de 
Malaca  en  allant  aux^  Ifles 
de  la  Sonde  ,  670.  la  déli- 
vre  une  féconde  fois  à  fon 
retour ,  &  en  prend  le  Gou- 
venemenc  à  la  prière  du 
peuple,  677. 

Velofe  (  Gonfaîve  )  travaille 
avec  fuccès  à  rctablifTement 
du  Chriftianifme  dans  l'Ifle 

£££ee  lij 
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daMore,'  M  i8o. 

Can,  J79. 

ycriJo  ,  Mclic  Vcrido ,  l'un  des 
Tyrans  qui  s'crigcrent  en 
Sonveratns  dans  le  Royaiu 
me  de  Dccan  ,  154. 

yerz.eano  (  Jean  de)  commande 
avec  AntoineRodrigucs  dans 
les  Cfiufles  brayes  an  fécond 
fiége  de  Dm  ,  j  j  i. 

V^ent.uic  ,  Aladin  après  la  pri- 
fe  de  Bincam  s  intiiuie  Roi 
d'Ugencane ,  8c  s'y  fortifie, 

1^6, 

Fitioire  (  V.iifTeau  Viitoire  ) 
le  premier  qui  au  faïc  le  cour 
du  monde  •  confèrré 
dans  on  ArfisnaL  k  Sevîlle , 

FtetrA  ( Jean  Fernandes  )  ccn- 
(èrve  le  Bréfil  à  la  Couron- 
ne de  Portugal.  Son  éloge , 

691, 

Viéira  (  François  )  ûgnale  fa  va- 
leur dans  rafFàire  d*Aden»& 
fauve  le  plus  jeune  des  fils 
du  Roi  de  Camj>har  ,  -fil» 

yUUloboi  (  André  de  )  le  dé- 
fend bien  dans  le  fort  d' Ada. 
rin,  tfiy, 

Fille  an  i^non  (  Marniii<;  de  )  con- 
duK  les  François  Calvmiftes 
auBréfil.fous  !a  proceâion  de 
l'Anitral  de  Coligni ,  487. 
fe  convertit,&  fait  manquer 
cette  entreprife  ,  ibid. 

t^nmgre  (  Fernand)  Prêtre  en- 
voyé aux  Ifles  da  More  par 
Antoine  Galvan ,  fait  la  fon- 
âion  de  Général  d'armée  & 
d'Apôtre ,  s'acquitte  hono- 


rablement de  l'nne  &  de 

l'autre,  xjt. 
nf.jpour^  place  &  Royaume  de 
L'indoftan  «  xj^. 

X 

Xjiel  (Fort  de  )  emporte 
par  les  Portugais,  fu- 
reur des  habitans  ,  &  indi- 
gnité de  (es  ain^eans  ^ 

4M. 

X*d  (  ville  de  la  côte  d'Ara- 
bie }  laccagce  par  Don  Louis 
deAienefes ,  71. 

Xavier  (  Saint  François  )  de  la 
Compagnie  de  Je^us  ^  patle 
aux  Inda#avec  Martin  AU 

ftbonfe  de  Sofa  «  jio.  Son  é- 
oge^&  fes  travaux  Apofto- 
liques  ,  ihtd,  lauve  la  ville 
de  Malaca ,  &  prédit  la  vic- 
toire des  Portugais  contrv 
les  Acher.ois  ,  ^99.  aflRftc  le 
Viccroi  Don  Jean  de  Caflro 
à  la  mort  «  41  tf.  Ses  progrès 
dans  la  prédication  de  l'E. 
vangile,  436.  pafTe  à  la  Cour 
du  R.01  deCandé^jSc  conduic 
à  Goa  un  Amba&deur  de  ce 
Prince  ^441.  reconduit  le 
même  AmbalTadeur  à  Ceï- 
lan  accompagne  d'Antoine 
Monis  Bareito ,  ibid.  pade  à 
Malaca, &  de-là  au  Japon  , 

470.  voit  en  efprit  le  péril 
de  la  ville  de  Malaca  aflîé- 
gée,4()(î.  Ses  progrès  &  Ces 
travaux  dans  le  Japon  donc 
il  eft  le  premier  Apôtre  , 

471,  &  fuiv.  entreprend  de 
convertir  la  Chine ,  &  d'y 
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conduire  un  Ambaflkdeur  , 

47^.  en  obtient  l'agrément 
du  Viceroi ,  &  fjit  nommer 
Dieeo  Pereira  pour  cette 
Ambafliide  ,iHd,5ei  démê. 
lés  avec  Don  Alvare  d'Ataï- 
de ,  477.  l'excommunie  ,  6c 
prcdu  les  châcimens  donc 
Oteu  devoir  le  punir  ,  479. 
meurt  dans  110e  deSancian, 
iW.  Son  corps  rapporté  à 
Malaca  ,  &  cnluice  à  Goa« 
4S0*  Traies  finguliers  de  fa 
conduite  à  Toccafion  de 
Don  Alvare    d'Acaïde  , 

481. 

XinUth  (  Louis  )  Gouverheur 
deChalle  travaille  àlacon- 
verfion  du  Roi  de  Ta- 
nor  ,  41^. 
.  2 

Zjima»  (  Mir-Mahamed  ) 
afpire  à  Ce  f.iire  Roi  de 
Cambaïe  après  la  mort  de 
Badur,  15  S.  s'offre  à  la  Rei- 
ne» mère  de  ce  Prince  pour 
la  venger ,  &  en  eft  rebuté,. 
il>iei.  a  recours  aux  Portu- 
gais &  perd  le  tems  n'ayant 
pas  fuivi  le  confeil  du  Gé. 
lu  ri!^  ilf.  devient  odieux  aux 
Seigneurs  Giizarates ,  &  Ce 
retire  auprès  du  Roi  des 
Mogols  qui  lui  donne  le 
Royaume  de  Bengale,  d'où 
il  eft  chalTé  par  Tfercam  , 

Zsmknji ,  fleuve  du  Royaume 

dt  M<innmot.ipa,  68 j. 

ZdfAr  [  Corlairc  Turc  ]  bac 
Louis  de  Figueïra  par  la  là. 
cbeté  des  Qipitaines  de  fen 


efcadre,  507.  reçoit  ordre 
de  Soliman  d'aller  prendre  le 
Commandement  des  mains 
d'Alechelubi ,  539.  donne 
chaflèaux  vaifleaux  Portu- 
gais ,  &  en  prend  quelques- 
uns  ,  ibid. 
Zamonu  ,  Naubeadarin  Zamo. 
rin  ami  des  Portugais ,  fa 
mort,  56. Nouveau  Zamo. 
rin  ennemi  des  Portugais  lui 
iuccede,5().  le  brouille  avec 
•Don  Jean  de  Lima  Gouver- 
neur de  la  ForterefTe  de  Ca- 
licut  ,  ibiJ.  tâche  de  trom- 

{>er  Don  Enrique  de  Mené- 
es ,  U  lui  envoyé  un  Am- 
baffadeur  pour  l'Epier,  57. 
Châtié  par  le  Gouverneur 
perd  Panane  &  Coulette  , 
ikid^  &  fuiv,  fait  des  pro. 
pofieions  de  paix  ,  &  fe  pré- 
pare à  afîiéger  le  fort  des 
Portugais  à  Calicut,  f  9.  l'ai^ 
fiége ,  60.  eft  battu  éc  forcé 
de  lever  le  fiége ,  66,  fait  de 
nouvelles  rropofitions  de 
paix  fans  liicccs  ,  6y.  dé. 
charge  fa  colcre  (ur  Coje- 
Bequi  à  qui  il  fait  couper 
la  tcre  ,  69.  fait  la  paix  aveC 
Nugno  d'Acugna,  &  accor- 
de un  emplacement  pour  y 
fiûre  une  Citadelle  »  192. 
s'en  repenc ,  Se  fait  la  guerre 
au  Seigneur  de  l'Ifle  de 
Challe  &  à  Tes  alliés,  191. 
eft  forcé  de  s'en  defifter ,  êe  • 
en  fut  trcs-malade  de  cha- 
grin ,195.  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Cochin ,  141.  eft  ar- 
rêté ftbatu  par  plufieurs  Of- 
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fiders  Portogais ,  iHJ.  ren- 

trc  dans  fcs  Etats ,  8c  licen- 
cie fonarmée^  i^t.  envoyé 
un  fecoars  à  Madune  con- 
tre le  Roi  àe  Cota ,  ihid.  fa  i  c 
la  paix  avec  Don  Garcie  de 
Norogna,x^i.  entreprend 
la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Bardelle  ,  429.  Te  fai- 
fit  de  l'iflc  de  Bardelle  , 
4)o.  fait  la  paix  par  onuai-* 
té  (ecret  avec  le  Viceroi  D. 
Alphonfc  de  Norogna,49i. 
fe  joint  de  nouveau  aux 
Princes  allii^s  du  Malabar 
contre  le  Roi  de  Cochin  , 
575.  renouvelle  la  paix  avec 
le  Comte  de  Redondo^jS  j. 
Ce  brouille  de  nouveau  en 
permettant  la  courfe'anx 
Pirates  du  Malabar,  584.  en 
cftpuni,  585.  Reponfc  faite 
à  ies  Ambaffadeurs  ,  587. 
entre  dans  la  conjuration 
générale  des  Rois  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais^ 


So$,  ne  peut  entrer  auflitôc 

qu'eux  en  Campagne  ,  fa\t 
jeiter  des  propodiions  de 
paix ,  fie  pourquoi ,  640.  en- 
voyé deûx  flotes  au  fecours 
de  Chaul ,  6so.  aŒcge  la 
Foctereiïe  de  Challe  ,  65»?. 
la  reçoit  par  capitulation  , 

667, 

Ze'ibit^  Cheq  de  Zeïbit  à  la  tê- 
te tranchée  >  i6i.  Cheq  de 
Zeïbit  envoyé  un  fecours 
de  Janillâites  àGtada>^ai. 
med,  ^10. 

JZeÙMto  (  François  )  l'un  d» 
trois  premiers  Portugais  qui 
arrivèrent  au  Japon  ,  4^9. 

Znl>o  C  Irte  du  détroit  de  La 
Sonde)Roi  de  ride  de  Zubo 
reçoit  Magellan  chez  lui  «  le 
fait  Chrétien  ,  bat  les  enne- 
mis  avec  le  fecours  de^^a- 
gellan  ,  ^6.  s'accommode 
avec  fes  ennemis,  renonce 
an  Baptême,  Se  fait  une  in. 
figne  tnbilbn  à  (et  hôtes  , 

J7» 


Fin  de  U  Table  des  matières  du  Tome  JJ. 
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CUM  Libmm  «  Gàllîcè  fcripnim  ,  ctiî  tînilus  s 
Hifiûite  des  Découvertes  ^  Conéfuètes  des  Portugais 
dans  le  nouveau  Monde ,  à  Patrc  JorephoFrancifco  La- 
fitau  Sociecacis  noftrse  Sacerdoce  claboracum  ,  aliquoc 
Soci'ecacis  noftra:  Rcligiofi  rccognoverim ,  &  in  luccm 
edi  poflc  probaverint ,  facukatem  facimus  ^  ut  typis 
nundetur ,  fi  iis  ad  quos  pertînet  ira  videbicur  :  Cujus 
rei  gradâ  has  Lineias  mann  ooftrâ  fabrcriptas ,  &  Si- 
gillonoftromuiûcas  dedimus.  Honue ,15.  Junii  1731» 
• 
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APFÂOÂATION* 

I'Ai  lil  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  de» 
Sceaux  un  Manufcric  qui  a  pour  cicre  ;  Hijloire  des 
iiècêmvertts  &  Cêmquètes  des  Fertugais  dâns  le  tteweam 
Hende^  donc  on  peut  permetcre  nrapreffion  ^  à  Pam 
le  é.Oâobie  173  a* 

Chjeil I  £  &• 


FAiyJLEGE    DU    R  Q  i. 

LGUIS   PAU  LA  GHACI  BE  DlEO   Roi  BE   FkAMCI  CT 
»B  Natarilb  :  A  nof  âmes  fie  féaux  Confèillers  «  le» 

Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  > 
Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Ju. 
ftkien  qu'il  appartiendra ,  Saivv  \  Nocxe  bien  «né  C 1  a  n»  ■ 
Marin  Savgraim  ,  Libraire  à  Pam , ancien  Adjoititde 
•  i»  Communauté  ^  Nous  ayant  fiut  lemeoirer  quM  lui  vnàn  bk 


■lis  en  main  un  ouvraee  qui  a  poar  ticte  :  H^rt  ■  des  D^• 

couvents  &  Con^uctes  des  PortHgais  dans  le  nenvedu  Monde  , 
étvec  dis  Figures  en  latlU-donce  ,  par  le  Pert  Lafitau*^  I4 
Compagnie  de  Jésus,  qu'il  rouhaitecoic  lâife  imprimer  Se 
donner  au  Public  «  s'il  nous  plaifoit  loi  accorder  nos  Lettres  de 
Privi!cqe  fur  ce  ncciiraires  :  offrant  pour  cet  effet  de  le 
faire  imprimer  en  bon  papier  &  beaux  caraâcres ,  Tuivanc  la 
feuille  impciiBée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefccel  des 
Prefences  ;ACasCAusis:  yoolanc  craitcff  lavoraMeoient 
ledit  ExpoTînt ,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces 
Prcfcntes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-delTus  rpcc:hL  en 
uo  ou  plufîfurs  Volumes  conjointement  ou  feparcmenc ,  Se  au~ 
tant  de  £ois  i|tte  bon  lui  iêmbleca  ,  far  papier  8c  caïaAéret 
conformes  à  la  dite  feuille  imprimée  &  attachée  Cous  cotre  con^ 
trefcéel,  &  de  le  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tcmc  de  ùx  années  confecucives ,  à  com* 
pcer  du  jourdela.datedefHitesPrefoitet  iFaifont  défienfët  k 
toutes  fortes  <fepeifbnnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'eU 
les  foient,  d'en  introduire  d'imprefllon  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obctlTance  :  comme  au (Ti  a  tous  Libraires  Imprimeurs 
8c  ancres^  d'imprimer ,  faire  imprimer,  yendre  ,  (àir^  vendre  « 
débiter,  ni  concre6ire  ledit  Ouvrage  8c  lefdites  Figure*  eneaille 
douce  en  tout,  ni  en  partie, ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation  ^  correûjon  ,  chan. 

Î^emenc  de  titre  m^me  en  Langue  étrangère ,  on  aotremenc 
ans  la  peimiflion  expreflè,  &  par  écrit  dudic  Expofant ,  ou  dtjB 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  Qx  mille  livres  d'amejnde  contre  chacut» 
4iei  conjcrevenans ,  donc  an  tien  à  Nous ,  an  tiers  à  l*H6cel  Dieo 
de  Paris .  l'autre  tier;  audit  Expoiànc,  6c  de  tous  dépens,  dooi« 
mages  8c  intérêts  ;  A  Fa  charge  que  ces  Prefentes  feront  eore- 

r'ftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des 
ibrai^  A^  Imprimeurs  de  Pans ,  dans  trois  mois  de  la  date^ 
d'icelles  1  qae  l'impteifion  de  cet  Oavragff  fera  faite  dans  no- 
ue Royiumr,  &  non  ailleurs  ;  Et  que  l'Impétrant  fe  coftfor^ 
piera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à 
celai  du  dix  Avril  1 71  j.  Et  qu'avant  que  de  l'expotcr  envente  , 
le  Manufcnc  OB  Imprimé  qui  aura  fetvi  de  copie  à  l'impreC 
fion  du  dit  Ouvrsc^e  .  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Appro-» 
batiçn  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  trcs.cher&  féal 
Ciievalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  CHAuvxiiN  j  El 

ija'il     fixft  enfuie  icwls  ieut  Exemplatio  dans  noue  J^i^ 
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t>liothéque  publiqtic  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Cïiiter.u  du 
Louvre,  &  un  dans  celle  de  noire  très-cher  &  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France,Ie  Sieur  CHAOYELiMilecouc  à  peine 
de  nnllicé  des  Prefêntes.  Du  contenu  deiqoelles  ▼•as  nMiidont 
&.'  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expolant  ,  ou  fcs  ayans  caufe, 
pleinement  &  paitiblemenc  ,  (ans  loufFrir  qu'il  leur  foie  fait 
auctin  -  trouble  ,  ou  empêchenaenc  i  Voulons  que  la  copie  def* 
dites  Prefentes  qdi  (èra  imprimée  tout  au  long  aa  commence- 
ment ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage, foit  tenue  ponrcuiëmejungnifiée, 
&  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Con(êillers  &  Secrétaires  ,  foi  loic  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  HniiEer  ou  Sergent  de  fiure 

Jour  l'exécution  d'icelles  tous  Aâes  requis  &  nécefîaires ,  Cang 
emander  autre  permiflion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Cbarcre  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  k  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingc-reptiéme  jour  da 
nois  d  Oâobrel'an  de  grâce  mil  fept  cent  trente  deux  ,  fle  d« 
«ocie  Règne  le  dix  huit.  Par  le  Roi  en  Ton  Çonfeil. 

S'A  m  s  ON* 

Je  reconnois  que  M.  J.  B.  Coignard  fils  a  moidé  dans  le  pie-' 
lent  Privilège.  A  Par is  ce  1 1.  Novembre  1 7  }  i. 

•  Savouain. 

Regiflré  enfmble  la  Ceffion  fur  le  Régi  fin  VIII.  de  U  Chamhrt 
RojéUe  des  Librairet  &  Imprimeurs  de  PAris.  N.  440./«/.  414.  Con~ 
gmtns  Réglemns  confirmés  par  etim  d»  %%,  Févrkfs. 

^  '.  G.  Mail Ti ]i« Syndic  ^ 

■  ■Il  t  — —  ^—^^^ 


^rrdUa  du  Tome  premier* 

P^i*  >  Sk7'  'y*"  I  •  BCaures ,  Uf€K.  Mores, 
p.  ta.  /.  ai.  Pierre  I>eroia»/i/.  Piçne d!Bvofl* 
p.  14- 1.  as.  dcves ,  Uf.  âevré». 

p.  40. 1.  I }. Conrino ,  ur. Coutifio* 
p.  46.  L  to.  Bein ,  liT.  Bénin, 
p.  56. 1. 1 6.  de  ,'/>/!  des- 

p>6t.l.  X'  prindps  p  lif.  principes.  *. 
p.  7s.  L  1 8.  vinat-uniane  »  U/.  vingt  fixlânc* 
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P<  ijr4-  L  x8'  plufieurs  fiécles  ,  Uf.  pluficurs  année* 

p.  1^5. 1.  11.  il  avoir  été  du  premier  voyage  de  l'Amicailte  Vaico  de 

ma ,  /</.  il  avoit  été  du  voyage  de  Picnt  Alvana  CdmL 
p-  zji.  1.  24.  augroemés  >  Uf.  auementées. 
p.  zp  j .  1.  s».  sbafiMenc ,  />/.  louffi'oicK. 
p.  joo.  I.  $.  diamettc,  ///.Dal4iece.■ 
p.  336j.a7^eu ,  /i  .  peut.  »     "  ^ 
p.  %$o.  {.  X.  Tapobranc ,  Uf,  Taprobane. 
p.  16%.  1.  zo.  fouverin  ,  Uf.  fouvcrain. 
p.  382.  I.  zz.  un  corps  de  mille  ,  Uf.  de  deux  jnille. 
p.  Î97.  !.  16.  meilleurs,'! -meilIeuiBI; 
p.  408. 1.  4.  Medao»  Uf.  Melrao. 
p.  4}5.  1.7.  Alerlao, ///. Melrao. 
p.  485^.  1.  4.  mille  ,  U  f.  milles, 
p.  5  iz.  i.  ip.  fous  mains  f /i;.  fotti  main. 
?-557- 1-  9-  Siqudra,  Ir/Sylv&a. 
p.  558. 1.  I  z.  ils  prétend ,  Uf.  ilt  puA^dwir. 
p. /7P.  1.  tf.  établie, /i/.  établi.  • 
p.  M7. 1.  jp.  Ls&r,  /</.  Lafib. 


Errata  du  Tome  fécond* 

PAgi  4.  ligne  \6.  dont ,  Uftz  éBÊHS, 
p.  10. 1.  X. cette. /i/.  cet. 
p.  1 6. 1.  10.  Reyncl ,  Uf.  Rainer.  * 
p.  jz.  1.  17.  le  ,  UJ.  le«. 
p.     L  4.  donc , /i/:  Don. 

p.  59.1.  itf.hvilleêckrdkdeivdibMB.O»doiuM«npro7««Bi 
.  mes ,  Uf,  On  donMcn pxoyc  amfliiiUBCib  viUe  fclc  lâe  detv«lf> 

féaux. 

p,77.1.  4.  lecles  ,  /#■/:  fiécles. 
p.  pj.  I.  ^.  Bacalor ,  Uf.  Bracalor. 
p.  101 . 1. 1  z.  préfenra ,  U  .  repréfenta. 
p.  z  1 5.  1.  1 6.  Simon  Pere'ira ,  Uf.  Siaon  TtBÛtê, 
,  p.  }z6. 1.  ].  mille,  /j/;  mille;. 

p.  Î4Z.  1.  ij>.Tatnc, /i/Tau.  * 

p.  160.  1.  y.  le,  ///.  la. 

p.  37;.  1.  zo.  Crucifiiz ,  Uf,  Cnidfiz. 

p.  i76. 1. 1 6.  trois  cent  Cni&des ,  û/,  trait  Gn&deiw 

p.  442. 1.  z8.  mis ,  ur.  mit. 

p.  4;  1 . 1.  2.  n'ayenr,  Uf.  n'ayant. 

p.  482.  I.  27.  fa  cupidité ,  Uf.  la  cupidité. 

p.  jiy.  1.  4.  les  galères,  Uf.  la  flotc  Porrugaife» 

p.  584. 1.  p.  plus  &  ornés ,     fie  plus  ornes. 

p.  601. 1.  18.  plonges,  ///.  plongé. 

p.  (S  14. 1.  ip.  Avaie ,  Uf.  Alvace. 

p.  613.  1.  s.  iU,  Uf.  les. 

f,tpi,  1 4.PJiUippetfQifiénMtl!/ind%pe9MDég^ 
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